Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


i'UBMérc 


PAR  ORDRE  DE  L’EMPEREUR  NAPOLÉON  III 


TOME  XXIV 


PARIS 


IMPRIMERIE  IMPÉRIALE 


m nr.cn  i.xvm 


CORRESPONDANCE 


DE 


NAPOLÉON  T 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


DE 


r 


HIItl.lÉE 

PAR  <)R1)RK  DK  L'E\I PEREl  R N VPOLÉOIN  111 


TOM  K XXIV 


IMPRIMERIE  IMPÉRIALE 

M Dl.l  (,  I.WIII 


Digitized  by  Google 


Vni? 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 
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NAPOLÉON  PREMIER. 


ANNÉE  1812. 


18878.  — A ALEXANDRE,  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

À SAI.HT-PÉTBHSBOIRG. 


\ iliw,  >*'  juillet  1811. 

Monsieur  mou  Frère,  j’ai  reçu  la  icltre  de  Votre  Majesté.  La  guerre 
qui  divisait  nos  états  se  termina  par  le  traité  de  Tilsit.  J'avais  été  à la 
conférence  du  Niemen  avec  la  résolution  de  ne  pas  faire  la  paix  que  je 
n'eusse  obtenu  tous  les  avantages  que  les  circonstances  me  promettaient. 
J uvais  en  conséquence  refusé  d’y  voir  le  roi  de  Prusse.  Votre  Majesté 
me  dit:  Je  aérai  voire  second  contre  l'Angleterre.  Ce  mot  de  Votre  Majesté 
changea  tout;  le  traité  de  Tilsit  on  fut  le  corollaire.  Depuis,  Votre  Ma- 
jesté désira  que  des  modifications  fussent  faites  à ce  traité  : elle  voulut 
garder  la  Moldavie  et  la  Valaebie,  et  porter  ses  limites  sur  le  Danube. 
Elle  eut  recours  aux  négociations.  Cette  importante  modification  au  traité 
de  Tilsit,  si  avantageuse  à Votre  Majesté,  fut  le  résultat  de  la  convention 
d'Erfurt.  Il  paraît  que,  vers  le  milieu  de  1810,  Votre  Majesté  désira  de 
nouvelles  modifications  au  traité  de  Tilsit.  Elle  avait  deux  movens  d’y 
arriver,  la  négociation  ou  la  guerre.  La  négociation  lui  avait  réussi  à 
Erlurl  : pourquoi,  cette  fois,  prit-elle  un  moyen  différent?  Elle  fit  des 
armements  considérables,  déclina  la  voie  des  négociations,  et  parut  ne 
vouloir  obtenir  de  modifications  au  traité  de  Tilsit  que  par  la  protection 
de  ses  nombreuses  armées.  Les  relations  établies  entre  les  deux  puis- 
sances. après  tant  d’événements  et  de  sang  répandu,  se  trouvèrent  rom- 
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pues;  la  guerre  devint  imminente.  J'eus  aussi  recours  aux  armes,  mais 
six  mois  après  que  Votre  Majesté  eût  pris  ce  parti.  Je  n’ai  pas  levé  un 
bataillon,  je  n'ai  pas  tiré  un  million  de  mon  trésor  pour  l’extraordinaire 
de  la  guerre,  que  je  ne  l’aie  fait  connaître  à Votre  Majesté  et  à ses  am- 
bassadeurs. Je  n’ai  pas  laissé  échapper  une  occasion  de  m'expliquer. 
Votre  Majesté  a fait  devant  toute  l'Europe  une  protestation  que  les  puis- 
sances ont  l'habitude  de  ne  faire  qu'au  moment  de  se  battre  et  lors- 
qu'elles n’espèrent  plus  rien  des  négociations  : je  n'y  ai  pas  répondu. 
Votre  Majesté,  la  première,  a réuni  ses  armées  et  menacé  mes  frontières. 
Votre  Majesté,  la  première,  est  partie  pour  son  quartier  général.  Votre 
Majesté,  après  avoir  constamment  refusé  pendant  dix-huit  mois  de  s’expli- 
quer, m a fait  enlin  remettre  par  son  ministre  une  sommation  d'évacuer 
la  Prusse,  comme  condition  préalable  de  toute  explication.  Peu  de  jours 
après,  ce  ministre  a fait  la  demande  de  ses  passe-ports  et  a répété  trois 
fois  cette  demande.  Dès  ce  moment , j’étais  eu  guerre  avec  Votre  Majesté. 
Je  voulus  garder  cependant  l’espérance  que  le  prince  kourakine  avait  mal 
entendu  ses  instructions,  et  qu’il  n'était  pas  autorisé  à cette  sommation 
tiue  f/i ta  non  de  n’entendre  à rien  que  la  Prusse  ne  fût  évacuée,  ce  qui 
évidemment  était  me  placer  entre  la  guerre  et  le  déshonueur;  langage 
inconvenant  de  la  part  de  la  Russie,  que  ni  les  événements  passés  ni 
la  force  respective  des  deux  étals  ne  devaient  autoriser  à me  tenir,  et 
qui  était  opposé  au  caractère  de  \otre  Majesté,  à l’estime  personnelle 
qu  elle  m'a  quelquefois  montrée,  et  enlin  au  souvenir  quelle  ne  peut 
pas  avoir  perdu  que,  dans  les  circonstances  les  plus  critiques,  je  l'ai 
assez  honorée,  elle  et  sa  nation,  pour  ne  lui  rien  proposer  qui  pût  être 
le  moindrement  contraire  à la  délicatesse  et  à I honneur.  Je  chargeai 
donc  le  comte  Lauriston  de  se  rendre  auprès  de  Votre  Majesté  et  de  son 
ministre  des  relations  extérieures,  de  s’expliquer  sur  toutes  ces  circons- 
tances, et  de  voir  s'il  n’y  aurait  pas  moyen  de  concilier  l’ouverture  d'une 
négociation,  en  considérant  comme  non  avenue  la  sommation  arrogante 
et  déplacée  du  prince  Rourakinc.  Peu  de  jours  après,  j'appris  que  lu  cour 
de  Berlin  avait  été  instruite  de  cette  démarche  du  prince  kourakine,  et 
qu'elle-méme  était  fort  surprise  d'un  langage  aussi  extraordinaire.  Je  ne 
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lardai  pas  d'apprendre  qu'à  Pétersbourg  aussi  cette  démarche  était  con- 
nue, el  que  les  gens  sensés  la  désapprouvaient;  enliu  les  journaux  anglais 
m’apprirent  que  les  Anglais  la  connaissaient.  Le  prince Kourakine  n'avait 
donc  fait  que  suivre  littéralement  ses  instructions.  Toutefois  je  voulus 
encore  conserver  de  l'espoir,  el  j'attendais  la  réponse  du  comte  Lauris- 
ton,  lorsque  je  reçus  à üumbinnen  le  secrétaire  de  légation  Prévost,  qui 
m'apprit  que,  contre  le  droit  des  gens,  contre  les  devoirs  des  souverains 
en  pareilles  circonstances,  sans  égard  pour  ce  que  Votre  Majesté  devait 
à moi  et  à elle-même,  non-seulement  elle  avait  refusé  de  voir  le  comte 
Lauriston,  mais  même,  chose  sans  exemple,  que  l’oubli  avait  été  porté 
au  point  que  le  ministre  aussi  avait  refusé  de  l'entendre  et  de  conférer 
avec  lui,  quoiqu'il  eût  fait  connaître  l'importance  de  scs  communications 
et  la  lettre  de  ses  ordres.  Je  compris  alors  que  le  sort  en  était  jeté,  que 
celle  Providence  invisible,  dont  je  reconnais  les  droits  el  l'empire,  avait 
décidé  de  cette  affaire,  comme  de  tant  d’autres.  Je  marchai  sur  le  Niémen 
avec  le  sentiment  intime  d’avoir  tout  fait  pour  épargner  à l'humanité  ces 
nouveaux  malheurs,  et  pour  tout  concilier  avec  mon  honneur,  celui  de 
mes  peuples  et  la  sainteté  des  traités. 

Voilà,  Sire,  l'exposé  de  ma  conduite.  Votre  Majesté  pourra  dire  beau- 
coup de  choses,  mais  elle  se  dira  à elle-même  qu  elle  a pendant  dix-huit 
mois  refusé  de  s’expliquer  d’aucune  manière;  qu’elle  a,  depuis,  déclaré 
qu  elle  n'entendrait  à rien  qu'au  préalable  je  n’eusse  évacué  le  territoire 
de  mes  alliés;  que  par  là  elle  a voulu  êter  à la  Prusse  l’indépendance 
qu  elle  paraissait  vouloir  lui  garantir,  eu  même  temps  qu’elle  me  mon- 
trait du  doigt  les  Fourches  Caudines.  Je  plains  la  méchanceté  de  ceux 
qui  ont  pu  donner  de  tels  conseils  à Votre  Majesté.  Quoi  qu’il  en  soit, 
jamais  la  Russie  n'a  pu  tenir  ce  langage  avec  la  France;  c'est  tout  au 
plus  celui  que  l'impératrice  Catherine  pouvait  tenir  au  dernier  des  rois 
de  Pologne. 

La  guerre  est  donc  déclarée  entre  nous.  Dieu  même  ne  peut  pas  faire 
que  ce  qui  a été  n’ait  pas  été.  Mais  mon  oreille  sera  toujours  ouverte  à 
des  négociations  de  paix;  et,  quand  Votre  Majesté  voudra  sérieusement 
s'arracher  à l’influence  des  hommes  ennemis  de  sa  famille,  de  sa  gloire 
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el  de  eelle  de  son  empire,  elle  Irouvera  toujours  en  moi  les  mêmes 
sentiments  et  la  vraie  amitié,  l'n  jour  viendra  où  Votre  Majesté  s'avouera 
que  si,  dès  la  fin  de  1810,  elle  n'avait  pas  changé,  que  si,  voulant  des 
modifications  au  traité  de  Tilsit,  elle  avait  eu  recours  à des  négociations 
(ovales,  ce  qui  n'est  pas  changer,  elle  aurait  eu  un  des  plus  beaux  règnes 
de  la  Russie.  A la  suite  de  désastres  éclatants  et  réitérés,  elle  avait  par 
sa  sagesse  et  sa  politique  guéri  toutes  les  plaies  de  l’état,  réuni  à son 
empire  d'immenses  provinces,  la  Finlande  et  les  bouches  du  Danube. 
Mais  aussi  j'y  aurais  beaucoup  gagné:  les  affaires  d’Espagne  auraient  été 
terminées  en  1811,  el  probablement  la  paix  avec  l'Angleterre  serait 
conclue  en  ce  moment.  Votre  Majesté  a manqué  de  persévérance,  de 
confiance,  el,  qu'elle  me  permette  de  le  lui  dire,  de  sincérité;  elle  a gôté 
tout  son  avenir.  Avant  de  passer  le  Niemen,  j'aurais  envoyé  un  aide  de 
camp  à Votre  Majesté,  suivant  l'usage  que  j'ai  suivi  dans  les  campagnes 
précédentes,  si  les  personnes  qui  dirigent  la  guerre  auprès  d’elle  el  (pii 
me  paraissent,  malgré  les  leçons  de  l’expérience,  si  désireuses  de  la  faire, 
n'avaient  témoigné  beaucoup  de  mécontentement  de  In  mission  du  comte 
Narbonne,  el  si  je  n'avais  dù  considérer  comme  le  résultat  de  leur  in- 
fluence la  non-admission  de  mon  ambassadeur.  Il  m’a  paru  alors  indigne 
de  moi  de  pouvoir  laisser  soupçonner  que,  sous  prétexte  de  procédé,  en 
envoyant  quelqu'un  auprès  de  Votre  JWajesté,  je  pusse  avoir  tout  autre 
but.  Si  Votre  Majesté  veut  finir  la  guerre,  elle  m’y  trouvera  disposé.  Si 
Votre  Majesté  est  décidée  à la  continuer  et  qu'elle  veuille  établir  un  car- 
tel sur  les  bases  les  plus  libérales,  telles  que  de  considérer  les  bmomes 
aux  hôpitaux  comme  non-prisonniers , afin  que  de  part  el  d’autre  on  n’ait 
pas  à se  presser  de  faire  des  évacuations,  ce  qui  entraîne  la  perte  de 
bien  du  monde;  telles  que  le  renvoi,  tous  les  quinze  jours,  des  prison- 
niers faits  de  part  el  d’autre,  en  tenant  un  rôle  d’échange,  grade  par 
grade,  el  toutes  autres  stipulations  que  l'usage  de  la  guerre  entre  les 
peuples  civilisés  a pu  admettre  : Votre  Majesté  me  trouvera  prêt  à tout. 
Si  même  Votre  Majesté  veut  laisser  établir  quelques  communications 
directes,  malgré  les  hostilités,  le  principe  ainsi  que  les  formalités  en 
seraient  aussi  réglés  dans  ce  cartel.  Il  me  reste  à terminer  en  priant 
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Voire  .Majesté  do  croire  que,  tout  en  me  plaignant  de  la  direction  qu'elle 
a donnée  à sa  politique,  qui  influe  si  douloureusement  sur  notre  vie  et 
sur  nos  nations,  les  sentiments  particuliers  que  je  lui  porte  n'en  sont  pas 
moins  à l'abri  des  événements,  et  que,  si  la  fortune  devait  encore  favo- 
riser mes  armes,  elle  me  trouvera,  comme  à Tilsit  et  à Erfurl,  plein 
d'amitié  et  d’estime  pour  ses  belles  et  grandes  qualités,  et  désireux  de  le 
lui  prouver. 

Napoléon. 

D aprè*  la  r«p»e  roaun.  par  la  foaTVTMmesI  de  S.  II.  l'Boipcmtr  de  Humue. 


J 8879.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÏÎHL, 

COMM  ANDANT  LE  I ” CORIS  UE  LA  r.lMSDS  AflMtÎE,  A OCHMMXA. 

Viliut,  i”  juillet  i^i-j  , «lem  li«iimtlu  iiwlin. 

Mon  Cousin,  il  n'y  a point  de  doute  aujourd'hui  que  Bagratinn  a lilé 
de  Brzesc  sur  Grodno,  et  de  Grodno  longé  Vilna,  à six  lieues  de  dis- 
tance, pour  se  porter  sur  Sventsiany.  J’ai  organisé  trois  fortes  colonnes 
pour  le  poursuivre.  Toutes  les  trois  seront  sous  vos  ordres  quand  vous 
pourrez  communiquer.  La  colonne  de  droite  est  commandée  par  le  gé- 
néral Groucby  et  composée  de  la  brigade  Bordcsoullc,  de  la  division 
d'infanterie  Dessaix  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  tastex.  La 
seconde  colonne  se  trouve  sous  vos  ordres.  Vous  avez  la  brigade  Pajol, 
la  division  Compans,  la  division  de  cuirassiers  de  Valence  et  les  lan- 
ciers de  la  Garde.  La  troisième  colonne  débouchera  par  Mikhalirhki  ; 
elle  est  composée  de  la  division  Morand,  de  deux  brigades  de  Indivision 
Bruyère  et  de  la  division  Saint-Germain.  Le  général  Nansouly  commande 
cette  colonne.  J’ai  placé  en  réserve  le  duc  de  Trévise  à la  rencontre  de 
tous  les  chemins,  avec  une  division  d'infanterie  et  de  cavalerie,  prêt  à se 
porter  partout.  C’est  à vous  de  diriger  ces  trois  colonnes  aussitôt  que 
vous  pourrez  communiquer;  et  c'est  aux  commandants  de  ces  colonnes 
à se  diriger  eux -mêmes  de  manière  à faire  le  plus  de  mal  possible  à 
l'ennemi,  quand  vous  ne  pourrez  communiquer  avec  eux.  Il  est  probable 
que  le  général  Nansouly  débordera  ou  tombera  sur  le  flnnc  de  l'avant- 
garde,  vous  sur  le  centre,  et  le  général  Grouchy  sur  l’arrière-garde. 
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Si  l'ennemi  était  sage,  et  s'il  a de  l'ensemble  dans  son  commandement, 
il  se  dirigerait  sur  Minsk,  peur  prendre  de  là  la  route  de  Disna.  Les  trois 
colonnes  doivent  agir  d une  nuiuièrc  ellicace. 

Napoléon. 


D'après  l'urigiiial  en  mm  par  M“  la  maréchale  princes»*  d'Eckinubl. 


18880.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

<ltll.MA>DlVT  LE  l"  LOUPS  I»E  U (.HA  NUE  ARMÉE,  À OCUMIAYA. 

Vtlna  • i”  juillet  181s,  trois  b*>urf»  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  vous  en\oie  le  rapport  du  général  Hordesoulle.  Je  me 
suis  décidé  à diriger  la  division  Dessaix  sur  Edlina  |iour  appuver  le  gé- 
néral Hordesoulle.  Il  parait  que  les  Cosaques  ont  déjà  passé  à Pavlovo  et 
Tourgheli.  Je  pense  qu'il  serait  convenable  i|ue  vous  vous  lissiez  appuyer 
par  In  division  Morand. 

Napoléon. 

D'après  l'original  rouira  par  M"*  la  maréchale  prino-sw  tTErkmuhl 


18881.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECkMLHL, 

COMMANDANT  LE  i.H  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À OC11M1ANA. 

• Vilna,  i"  juillet  i$i«. 

Mou  Cousin,  je  vous  envoie  une  copie  d'une  lettre  du  général  Morand. 
Je  lui  donne  l’ordre  de  prendre  position,  avec  sa  division  et  les  ioo  cbe- 
vau-légers  de  la  Carde  qu'il  a avec  lui,  au  pont  de  Mikbalicliki,  de 
s'emparer  des  magasins  et  de  tenir  une  position  militaire.  Je  l ai  instruit 
que  le  général  Nausouty  et  deux  brigades  de  la  division  Bruyère  se  ren- 
daient au  même  poste  pour  le  diriger.  Tout  est  en  mouvement  pour 
former  les  trois  colonnes.  Je  vous  enverrai  la  division  de  dragons  du 
général  Grouchy,  que  j'ai  placée  à l'embranchement  des  routes,  aussitôt 
que  j'aurai  reçu  les  premières  nouvelles.  Si  je  n eu  ai  pas  à midi,  je  la 
dirigerai  sur  vous,  afin  de  vous  mettre  à môme  de  mareber  sur  Molo- 
detchna. 

J'ai  vu  avec  regret  que  vous  soyez  parti  pour  Ocbmiaiia;  il  fallait 
attendre  la  brigade  Colbert.  Si  vous  marchez  ainsi  légèrement,  vous 
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tomberez  dans  les  mains  des  Cosaques  et  même  de  la  cavalerie  régulière 
ennemie,  vu  que  les  colonnes  sont  éparses,  ayant  perdu  tout  à fait  la 
tramontane. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original  r»nmi  pur  SI"  la  maréchale  prince*!*  d'Etluiübl. 


18882.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À YILNA. 

Yilnu.  i"r  juillet  iHu. 

Mon  Cousin,  je  reçois  la  lettre  du  gouverneur  de  Kœnigsberg  du 
a3  juin.  Képondcz-lui  que  je  l'autorise  à raser  sur-le-champ  toutes  les 
lignes  et  redoutes  du  camp  de  EocbsLcdt  qui  se  trouvent  à deux  lieues 
de  Pillau.  Quant  aux  ouvrages  de  la  pointe  du  Nehrung,  je  lui  ferai  con- 
naître mes  intentions.  Ecrivez-lui  qu'il  est  inutile  de  renforcer  la  garnison 
de  Pillau;  qu’il  sera  temps,  lorsque  ce  point  sera  menacé,  d'y  envoyer 
des  troupes. 

Napoléon. 

D'epré*  l'original  Dopât  Je  la  guerre 


18883  — AU  PRINCE  1JE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«nos  (O:\KRA1.  UK  U GRANDS  ARMAK,  À VILS». 

VillM,  i"  jtiilM  I H 1 9 . 

Envoyez  à la  rencontre  du  vice-roi  un  officier  bien  monté  et  très— actif. 
Faites  counailre  au  vice-roi  que  Bagration  débouche  sur  Vilna,  ayant 
l’air  de  se  diriger  sur  la  Dvina,  qu'une  de  ses  divisions  est  à llolv-Soletcli- 
niki.  une  autre  vis-à-vis  Ocbmiana;  qu’il  est  important  qu’il  approche 
sans  délai  sa  cavalerie  légère  et  tout  ce  qu’il  pourra  de  son  infanterie, 
pour  arriver  le  plus  toi  possible,  afin  de  pouvoir  agir  suivant  les  circons- 
tances. 


D’apn*»  l'original.  Dépit  de  In  jpiorr*. 


Napoléon. 
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18884  — AL!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  Glhfatl.  PE  U C.RVRDE  AIASIÉE  . I VIERA. 

Vilna,  9 juillül  i8is. 

Mon  Cousin,  chargez  un  officier  d'étal-rtiajor  de  suivre  la  construction 
des  fours.  Depuis  cinq  jours  que  nous  sommes  à Vilna,  ils  devraient  déjà 
être  construits,  et  cependant  ils  ne  sont  pas  encore  commencée.  La  cause 
en  est  au  défaut  de  chevaux  pour  transporter  les  briques.  Cependant 
l’ordonnateur  Joinville  a des  chevaux  du  service  du  petit  quartier  géné- 
ral : le  lu'  bataillon  des  équipages  est  arrivé,  et  enfin  il  y a une  grande 
quantité  de  chevaux  de  Irait  attachés  au  quartier  général  et  aux  officiers 
d élai-major,  à commencer  même  par  ceux  de  ma  Maison.  Il  était  donc 
convenable  que,  pour  une  opération  aussi  importante  que  la  construction 
des  fours,  on  commandât  des  chevaux  de  corvée.  Mais  l’état-major  est 
organisé  de  manière  qu’on  n’v  prévoit  rien. 

Napoi.kox. 

D‘apt>*  l’i>rvgin»l  Dr|iél  de  la  jpirrtr 

18885.— Al  PRINCE  DE  NEI  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«mon  GF.M'HAL  i*r  la  gbiühr  armkk,  4 VILNA. 

Vilna,  * jtiillrl  tHia. 

Moll  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  que,  dans  la  journée,  des  offi- 
ciers d’état-major  et  des  gendarmes  soient  préposés,  avec  des  hommes  de 
corvée  pris  soit  parmi  la  troupe  soit  parmi  les  paysans,  pour  faire  en- 
terrer tous  les  chevaux,  cadavres,  immondices  provenant  des  boucheries, 
tant  dans  la  ville  de  Vilna  que  dans  une  circonférence  de  deux  lieues  de 
rayon.  Assignez  à chacun  son  arrondissement.  Ils  ne  désempareront  point 
que  ce  travail  ne  soit  terminé. 

ft'apr»  r«ngtii*l  non  signe  Depot  «le  U gnertf . 
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18886.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  L.A  GRANDE  AHAIp'e,  À VILRA. 

Vilna,  a juillet  1819. 

Mon  Cousin,  réexpédiez  cel  aide  de  camp  du  vice-roi  el  laites  con- 
naître au  vice-roi  que,  n'ayant  pas  de  nouvelles,  mais  prévenu  du  mou- 
vement général,  il  est  ridicule 'qu'il  soit  resté  sans  bouger  à l’iloni:  que, 
puisqu'il  avait  connaissance  des  Cosaques  du  côté  de  Stoklichek,  il  pou- 
vait envoyer  sa  cavalerie  légère  en  avant  pour  éclairer  le  pays,  avoir  des 
nouvelles  et  s’approcher  de  Vilna;  que  la  nouvelle  que  lui  a donnée  le 
général  Iloguet,  que  3o  à Au, 000  Russes  sont  sur  la  gauche,  n'a  pas  le 
sens  commun:  que  le  général  Iloguet  prétend  qu  i!  lui  a dit,  sur  sa  droite; 
qu’alors  ce  sont  les  hussards  qui  ont  été  vus  du  coté  de  Stoklichek;  que 
toutes  ces  lenteurs  contrarient  fort  l’Empereur;  qu'il  en  résulte  que  les 
plus  belles  occasions  se  pnssent  sans  en  proGtcr,  et  que  toutes  les  fatigues 
du  4e  corps  deviennent  par  là  en  pure  perte. 

Ecrivez  au  général  Iloguet  que  je  vois  avec  surprise  qu’il  est  encore 
à Jijmory,  qu'il  faut  qu’il  ait  perdu  la  tête  pour  ne  pas  avoir  continué 
sa  route  sur  Vilna;  que,  si  son  artillerie  avait  éprouvé  des  retards,  il 
pouvait  y laisser  une  garde  de  100  à i5o  hommes;  qu'il  a donné  au 
vice-roi  la  nouvelle  que  3o  à 4o,ooo  Russes  étaient  sur  sa  gauche; 
que  cette  nouvelle  absurde  a influé  sur  les  opérations  du  vice-roi.  De- 
mandcz-lui  pourquoi  il  s'est  avisé  de  donner  celle  nouvelle,  et  donnez- 
lui  ordre  de  rejoindre  sans  délai. 

Mandez  au  vice-roi  que  je  lui  ai  fait  connaître  le  28  qu’il  devait  se  di- 
riger sur  la  droite  ; qu'il  pousse  de  forts  partis  de  cavalerie  sur  Olitta  pour 
avoir  des  nouvelles  de  tout  ce  qui  se  passe;  qu'il  s'approche  de  Vilna 
avec  le  4'  corps,  et  qu’il  ait  sur  sa  droite,  c'est-à-dire  entre  le  Nienien 
et  \ilna,  le  6e  corps,  qui  poussera  des  partis  sur  Meretch  et  Olkeniki, 
de  sorte  que  sa  jonction  se  fasse  avec  le  roi  de  Westphalie. 

Napoléon. 

D'ipr*»  l'original.  Dépôt  de  U joerrr. 


lUt. 
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18887  — Al'  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

muor  c<ji<r*l  ni  u fiRi»0B  imIe.  il  mu». 

Vilnn,  i juillet  iKts. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarcnle  de  porter  le  plus  tôt 
qu'il  pourra  son  quartier  général  à Poneveje.  Il  y concentrera  toute  la 
■j'  division,  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  prussienne  et  au  moins 
la  moitié  de  l'infanterie,  toute  l'artillerie  de  campagne. 

De  Poneveje  il  se  mettra  en  correspondance  avec  le  duc  de  Reggio, 
qui  est  à Vilkomir.  et  avec  le  quartier  général  parVilkomir  et  par  Kovno. 
Il  fera  occuper  Cbavli  par  des  postes,  s’il  le  juge  convenable.  Les  Prus- 
siens restés  sur  la  gauche,  il  les  réunira  à Mcmel  et  fera  travailler  aux 
fortifications  de  celte  place.  Ecrivez-lui  de  nouvenu  d'envoyer  des  déta- 
chements prussiens  pour  faire  arriver  nos  vivres. 

Envoyez  votre  dépêche  au  duc  de  Tarente,  par  duplicata,  par  le  duc 
de  Reggio  par  Vilkomir  et  par  Kovno.  Ce  maréchal  doit  être  actuelle- 
ment à Rossieny. 

NaPOlAos. 

P.  S.  Il  sera  nécessaire  qu'il  prenne  des  mesures  pour  réunir  9, ooo 
voitures  de  Meniel  à Mitau  et  a, ooo  de  Tilsità  Chavli,  pour  le  transport 
de  l'équipage  de  siège  de  Meinel  à Riga  cl  de  Tilsit  à Riga. 

D'aprÊ»  l'original.  Depot  ik  la  guerre. 


18888.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VILM. 

Viloa,  «juillet  itha. 

Mon  Cousin,  chargez  un  officier  général  de  votre  étal-major  de  s'occu- 
per uniquement  de  l'organisation  des  routes  de  communication  de  Wil- 
kovvvszki  à Kovno  et  de  Kovno  à Vilna.  De  AVilkowyszki  à Kovno  il  faut 
tiens  commandants  et  deux  petites  garnisons  de  9 5 hommes  avec  un  on 
ileux  gendarmes:  ils  protégeront  la  posle,  feront  la  police  et  feront  par- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812.  11 

\ enir  régulièrement  les  nouvelles  de  ce  qui  se  passe;  ils  feront  rétablir 
par  les  habitants  les  routes  dégradées,  remplir  les  fondrières,  réparer  et 
entretenir  les  ponts.  De  Kovno  à Yilna,  il  faut  établir  quatre  comman- 
dants et  quatre  garnisons  de  a5  hommes,  à Koumehichki,  à Jijmory,  à 
Yevé,  à Rykontv;  ce  sera  donc  une  compagnie  et  5 ou  6 gendarmes.  Il 
faut  joindre  à chaque  poste  3 ou  !»  hommes  de  cavalerie.  Les  comman- 
dants feront  connaître  régulièrement  ce  qui  se  passera,  feront  raccommo- 
der les  roules  et  les  ponts,  enterrer  les  chevaux  et  cadavres,  qui  dans  la 
saison  où  nous  sommes  peuvent  occasionner  des  maladies.  11  est  néces- 
saire aussi  d’avoir  à la  suite  de  l’état-major  deux  ou  trois  chefs  de  batail- 
lon ou  majors  qui  feront  les  fonctions  d'inspecteurs  des  routes:  l’un  sera 
chargé  de  la  route  de  YYilkowvszki  à Kovno,  et  l’autre  de  Kovno  à Yilna: 
ils  feront  la  tournée  de  leur  arrondissement  deux  fois  par  semaine,  et 
veilleront  ù l’entretien  des  routes,  à leur  police,  aux  réparations  des 
ponts,  etc.  pendant  tout  le  temps  que  le  quartier  général  restera  à Vilna. 
Quand  le  quartier  général  ira  en  avaut,  l'inspecteur  le  plus  en  arrière 
se  portera  sur  la  nouvelle  direction  en  avant.  Les  stations  doivent  être 
d'abord  placées  à demi-journée  d’étape,  sur  les  quarante  ou  cinquante 
lieues  en  arrière  de  Yilna;  on  les  réduira  ensuite  aux  journées  d’étape 
lorsque  le  pays  sera  organisé.  Il  est  important  de  nommer  sur-le-champ 
ces  inspecteurs  et  d’organiser  les  routes  de  Wilkowyszki  à Yilna  et  de 
faire  réparer  sur-le-champ  les  ponts  et  routes. 

Napoléon. 

D’aprè*  l'original.  Dépdt  de  la  guerre.  • 

18889  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VILNA. 

Vilna,  « juillet  i8n,  m heure»  du  «uir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lahoussaye  de  partir  avec  sa  di- 
vision aujourd'hui  pour  faire  une  journée,  *1  de  se  diriger  sur  Iloudniki. 
Il  enverra  des  patrouilles  sur  la  route  d'ülkeniki,  sur  celle  d'Ulitta  et 
sur  Eïchichki.  route  de  Grodno.  Il  prendra  tous  les  renseignements,  et 
vous  rendra  compte  directement  de  ce  qui  se  passe.  Il  rendra  compte 
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aussi  nu  général  Groucliv,  avec  lequel  il  se  liera  et  qui  se  trouve  à Boly- 
Solclchniki. 

Ecrivez  au  général  Groucliv,  qui  est  k Boly-Soletchniki,  de  vous  faire 
connnîlre  de  quel  régiment  et  de  quelle  division  sont  les  prisonniers  qu'il 
fait,  et  où  ils  ont  été  depuis  quinze  jours. 

D’nprè»  (original  non  «igné.  Défdt  de  la  guerre. 

18890.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  PRINCE  D'ECKMLHL, 

CIUIMAADAXT  LE  l"  CORPS  DE  LA  GRANGE  ARMEE  . il  OI.HAIIASA. 

Vilna,  9 jmllel  i S i a. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Nansoulv.  Vous 
verrez  qu'elTectivement  le  corps  ennemi  d’Ochmiana  prend  la  route  dont 
je  vous  ai  envoyé  la  noie.  Le  général  Nansouty  est  arrivé  à Mikhnlichki 
hier  au  soir;  il  sera  donc  à même  de  tomber  sur  les  flancs  de  cette  co- 
lonne. 11  paraît  que  ce  corps  est  le  G',  que  commande  le  général  Doktou- 
rof,  composé  de  deux  divisions  d'infanterie  et  d'une  division  de  cavalerie, 
ce  qui  fait  de  ta  ù iG.ooo  hommes.  Je  ne  vois  pas  encore  là  de  nou- 
velles de  Bugration. 

Napoléon.  ‘ 

D'après  l'original  roniim.  par  M"  la  maréchale  pnnerat*  d'fcclniiihL 


18891.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMLHL, 

COMMANDANT  LE  l"  COBPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  k OCHMIANA. 

Vilna,  2 jnill«*4  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  la  feuille  de  roule  de  l'aile  droite  du  6° corps 
ennemi,  que  l'on  a trouvée  dans  les  papiers  que  vous  m'avez  envoyés. 
Gela  m'a  paru  assez  important  pour  vous  être  transmis.  Le  général 
Grouchy  me  mande  que  le  corps  que  vous  aviez  devant  vous  à Boly-So- 
letchuiki  a liui  par  rétrograder,  sans  qu'on  puisse  savoir  dans  quelle  di- 
rection ; qu'il  se  inet  en  route  pour  suivre  vivement  la  piste  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'aprè*  l’original  connu,  par  M"'  l.t  maréchale  princeaar  d’Erkmukl. 
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18892.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  U GRANDE  ARMÉE,  À TILKl. 

Vilna,  3 juillet  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  general  Chasseloup  de  faire  prendre 
trente  ou  quarante  bateaux  sur  la  Viliya,  d'y  faire  mettre  des  marins  de 
la  Garde  dès  qu'ils  seront  arrivés,  et  quelques  matelots  du  pays;  de  les 
faire  regréer  et  de  les  envoyer  cinq  par  cinq  à Kovno  pour  s'y  charger: 
mandez-lui  qu’il  est  nécessaire  que  les  cinq  premiers  bateaux  partent 
demain.  Qu'il  charge  le  général  Kirgener  de  ces  détails;  qu'il  lui  donne 
les  fonds  dont  il  aura  besoin,  et  que  l'intendant  remboursera.  Chargez  le 
général  Cbasseloup  de  faire  commencer  dès  demain  à travailler  au  pont 
de  la  Viliya;  qu’il  donne  la  conduite  de  ces  travaux  à l'architecte  de  la 
ville;  qu'il  lui  avance  même  les  fonds  qui  peuvent  être  nécessaires,  sauf 
à la  ville  à en  faire  plus  tard  Je  remboursement;  qu'enfin  il  charge  le 
général  Kirgener  de  la  surveillance  de  cette  construction,  qu'il  faut  faire 
très-promptement. 

Nvpolbox. 

D'âpre»  l'origûuL  Dépôt  de  U guerre. 

18893.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VILNA. 

Vilna,  3 juillet  t8ia. 

Mon  Cousin,  il  restait  ce  matin  à la  manutention  4,ooo  rations  de 
pain  appartenante  la  jeune  Garde,  qui  doivent  lui  être  données,  i 3,000 
réservées  pour  l’armée  d'Italie,  qui  lui  seront  délivrées  aussitôt  quelle 
enverra  ses  voitures,  et  37,000  disponibles.  Sur  ces  37,000,011  en  don- 
nera 8,000  à l’armée  d Italie,  ce  qui  portera  à 30,000  la  quantité  qui 
lui  est  destinée.  Il  en  restera  19,000,  dont  4, 000  seront  employées 
pour  la  consommation  du  quartier  général,  du  génie  et  de  l'artillerie,  et 
1 â,ooo  seront  délivrées  à la  Garde  comme  premier  à-compte  sur  quatre 
jours  de  pain  qu  elle  doit  avoir  d’avance.  L'ordonnateur  de  la  Garde  fera 
un  rapport  pour  faire  connaître  le  nombre  de  rations  que  la  vieille  et  la 
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jeune  Garde  consomment,  et  ce  qu'il  faut  pour  assurer  les  distributions 
des  4,  5,  C et  7,  ainsi  que  les  moyens  d’arriver  à ce  résultat.  11  faudra 
plusieurs  jours  pour  compléter  l'avance  de  quatre  jours  de  pain,  puis- 
qu’on a à pourvoir  au  service  journalier.  Mon  but  est  d'arriver  au  poinl 
que  la  Garde  ait  toujours  scs  quatre  jours  de  vivres.  11  faudrait  organiser 
dès  à présent  la  manutention,  de  manière  à avoir  5o,ooo  rations  par 
vingt-quatre  heures,  savoir  : 3o,ooo  à la  manutention  de  Saint-Raphaël, 
t 3,000  à celle  de  Saint-Casimir  et  8 ou  10,000  dans  les  fours  bourgeois 
pt  des  Juifs. 

J'ai  ordonné  d'établir  trois  nouvelles  manutentions  de  douze  fours; 
les  douze  premiers  seront  finis  sous  peu  de  jours.  On  pourru  alors  les 
mettre  à la  disposition  de  la  Garde  et  ne  plus  rien  faire  dans  les  fours 
bourgeois,  qu’on  laisserait  à la  disposition  des  habitants.  Cette  nouvelle 
manutention  de  douze  fours  porterait  les  moyens  de  fabrication  à 

60.000  rations  par  jour,  et,  quand  les  deux  autres  seront  terminés,  on 
pourra  en  fabriquer  jusqu’à  100,000.  Alors  tout  ce  qu'on  pourra  confec- 
tionner en  sus  de  la  consommation  devra  être  en  pain  biscuité.  Les 

100.000  rations  à faire  par  jour  exigent  1,900  quintaux  de  farine.  Les 
moulins  doivent  en  donner  1,000.  On  prendra  les  farines  appartenant 
aux  corps  qui  arrivent  ici,  et  on  donnera  aux  corps  l'équivalent  en  pain, 
car  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  que  la  farine  ne  nourrit  pas  le  soldat. 
La  Garde  doit  avoir  beaucoup  de  convois  de  farines  à arriver;  elles  seront 
déchargées  ici,  de  manière  que,  lorsque  la  Garde  partira,  elle  puisse 
partir  avec  quatre  rations  sur  le  dos  et  toutes  ses  voitures  chargées  de 
pain  biscuité. 

Réitérez  l'ordre  pour  que  toutes  les  voitures  de  l’armée  qui  sont  ici 
vides  aillent  se  charger  de  farine  à Kovno.  Il  doit  y en  être  arrivé 

3.000  quintaux  le  1"  juillet. 

Donnez  l’ordre  au  commandant  de  Kovno  de  faire  embarquer  les 
farines  sur  la  Viliya  à mesure  quelles  arriveront,  et  écrivez  à l'intendant 
général  de  prendre  des  mesures  afin  d’assurer  la  navigation  de  la  Viliya. 

Napoléon. 

D’npeôa  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18894.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AG  RAM, 
m«ior  céséiui,  ne  u grande  imtéE,  ï vilna. 

VîIm  , 3 juillet  181*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  qu’il  parait  que  l'enuemi  ne 
veut  pas  tenir  sérieusement  à Svenlsiany;  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à 
ce  qu’il  pousse  sur  ce  point;  qu’aussitùt  qu’il  y sera  arrivé  je  désire  qu’il 
y fasse  construire  des  fours. 

Napoléon. 

O’aprrt  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18895.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

connanoant  ta  i"  corps  de  u grande  ornés,  À ocumiava. 

Vifm,  3 juillet  1819. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  commissaire  aux  four- 
rages polonais;  il  n’est  pas  conforme  à vos  renseignements.  Vous  trouve- 
rez ci-jointe  aussi  la  lettre  du  général  Nansouty;  elle  parait  confirmer  les 
rapports  du  commissaire.  Vous  verrez  qu'il  est  arrivé  à Mikhalichki.  Vous 
trouverez  également  copie  de  la  lettre  du  général  Grouchy;  il  marche  sur 
Dzevenichki:  ainsi  vous  voilà  liés  ensemble.  La  Garde  est  réunie  à Vilna. 
Le  corps  du  vice-roi  est  arrivé.  Ainsi  vous  ne  devez  avoir  aucune  crainte 
de  découvrir  Vilna.  Vous,  pouvez  attirer  à vous  les  généraux  Grouchy  et 
Dcssaix.  Dans  la  position  actuelle,  le  général  Nansouty  seul  peut  faire 
encore  quelque  mal  à Doktourof.  Les  rapports  du  général  Grouchy  sont 
vagues;  on  ne  voit  pas  très-bien  à quel  corps  ennemi  il  a alfaire;  il  est 
nécessaire  que  vous  éclaircissiez  tout  cela.  Voici  des  renseignements  posi- 
tifs. Le  3o,  le  roi  de  Weslphalic  est  entré  à Grodno;  il  y a trouvé  Plalof 
avec  tout  le  corps  des  Cosaques,  qui,  comme  de  raison,  se  sont  sauvés. 
Le  3o,  Bagration  était  à Mosty  et  menaçait  d'attaquer;  mais  il  est  plus 
vraisemblable  qu’il  se  sera  retiré.  Dans  ce  cas,  il  peut  être  aujourd’hui  3 
à Lida;  il  pourrait  être  à Volojine  le  5 ou  le  6.  Vous  pourriez  donc 
vous  réunir  avec  le  général  Grouchy  sur  Volojine.  Le  roi  de  Weslpbalie 
doit  suivre  Bagration;  il  doit  se  diriger  sur  Minsk.  Je  n’ai  point  de  nou- 
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velles  que  nous  soyons  entras  à Svcnlsiany.  Le  maréchal  Ney  est  à Ma- 
lialy;  le  duc  de  Reggio  à Avanta.  Le  général  Grouchy  aura  probable- 
ment des  nouvelles  sur  la  direction  de  l'ennemi;  faites  là-dessus  ce  qu'il 
convient.  Si  les  renseignements  du  roi  de  Westphalie  sont  vrais,  vous 
vous  trouverez  prévenu  sur  les  mouvements  de  l’ennemi.  Tâchez  donc 
d’être  réuni  avec  le  général  Grouchy  et  d'avoir  sous  la  main  le  plus  d in- 
fanterie et  de  cavalerie  possible.  Quand  je  saurai  ce  que  vous  voulez  faire, 
je  me  déciderai  à vous  envoyer  la  division  Claparède. 

Si  on  peut  faire  quelques  fours  à Ochmiana  et  y organiser  des  sub- 
sistances, cela  pourrait  être  utile. 

Napoléon. 

D’»i»rw  l'original  cntnm.  par  M"’  la  maréchal*  prin«*ar  <f  feàmühl- 

18896.  — Ab  MARÉCHAL  DAVObT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDANT  LE  l"  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  K VICHNEF. 

Vilna,  4 juillet  181a  , *i*  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  leltre  du  3 a deux  heures  après  midi. 
J’envoie  la  division  Claparède,  composée  des  trois  régiments  de  la  Vistule, 
à Ochmiana.  Elle  part  ce  matin;  elle  sera  là  à votre  disposition.  J'ai  jugé 
que  ce  renfort  vous  était  nécessaire  dans  ces  circonstances.  La  tête  du 
vice-roi  arrive  enfin  à Vilna;  la  division  de  dragons  Lahoussaye  est  à 
Roudniki;  comme  elle  est  sous  les  ordres  du  général  Grouchy,  il  peut 
la  faire  appuyer  à lui. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le  roi  de  Westphalie  était  entré  le  3o  à 
Grodno,  et  que  Ilagration  était  à Mosty,  occupé  à passer  le  Nieinen. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  ooratn  par  M"*  la  maréchale  prineraie  dXckmiilil. 

18897.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDI  ARMÉE.  A VILNA. 

Vilna,  & juiil«l  1819. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  duc  de  Castiglione  prendra  le  commande- 
ment du  1 1€  corps  de  la  Grande  Année.  Ce  corps  sera  composé  de  la 
manière  suivante  : de  la  a'  division  de  réserve,  commandée  par  le  général 
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Heudelet,  qui  prendra  le  numéro  de  t"  division  du  i i'  corps;  de  lu 
3'  division  de  la  réserve,  qui  sera  la  a'  du  1 1* corps;  delà  A* division  de 
la  réserve,  qui  sera  la  3'  du  1 1' corps,  et  de  la  division  napolitaine.  Vous 
me  présenterez  l'organisation  en  détail  et  définitive  de  ces  divisions,  et 
vous  me  proposerez  de  leur  donner  des  numéros  à la  suite  des  autres 
divisions  de  l’armée. 

Le  duc  de  Castiglione  aura  sous  ses  ordres  les  garnisons  de  In  Pomé- 
ranie suédoise,  de  Berlin  et  des  trois  places  de  l’Oder.  Il  gardera  les  cinq 
6”  bataillons  des  66%  37',  56e,  tq'  et  <)3' jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  est 
nécessaire  que  le  duc  de  Castiglione  soit  rendu  avant  le  sô  juillet  à 
Berlin.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Bellune  qu 'aussi lot  que  le  duc  de 
Castiglione  sera  arrivé  il  lui  remette  le  commandement;  il  lui  remettra 
ses  instructions,  tous  les  renseignements  qui  peuvent  être  utiles,  et  partira 
[>otir  porter  son  quartier  général  à Marienburg.  A cet  effet,  la  division  du 
général  Parlouneaux  se  mettra  en  marche,  aussitôt  après  la  réception  du 
présent  ordre,  pour  se  diriger  sur  Marienburg.  Elle  marchera  sur  deuv 
colonnes.  La  division  du  général  Lagrange,  qui  est  la  1"  de  la  réserve,  se 
portera  sur  Koenigsberg,  eu  marchant  sur  deux  colonnes,  par  küslrinel 
par  Schvvedt.  La  division  du  général  Girard  partira  immédiatement  après 
la  division  Parlouneaux  et  se  rendra  à Marienburg.  La  division  Daendels 
est  déjà  rendue  à Danzig.  Ainsi  les  quatre  divisions  du  corps  du  duc  de 
Bellune  seront  réunies  à Marienburg,  à Danzig  et  à kœnigsberg,  pou- 
vant se  porter  partout  où  les  circonstances  l'exigeraient.  Il  est  nécessaire 
que  ces  troupes  soient  rendues  sur  la  Vistule  à la  fin  du  juillet. 

Vous  ordonnerez  ou  duc  de  Bellune  de  faire  venir  sans  délai  la 
t 3'  demi-brigade  provisoire  qui  est  à Erl'urt.  et  tout  ce  qui  appartient 
aux  3'  et  h*  divisions  de  la  réserve,  pour  les  placer  selon  les  ordres  que 
j'ai  donnés,  et  de  garder  les  cinq  6"  bataillons  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Tout  cela  assurera  les  garnisons  de  Stellin,  de  küstrin,  de  Glogau,  île  la 
Poméranie  suédoise,  et  formera  un  corps  de  réserve  à Berlin.  Ayez  soin 
cependant  que  ce  qui  appartient  à la  à*  division  de  la  réserve  ne  parle 
de  Mayence,  YVesel  et  Strasbourg  que  bien  habillé,  bien  équipé  et  com- 
plété au  moins  à 800  hommes  par  bataillon. 

w».  3 
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Le  duc  de  Bel  lune  recevra,  avant  son  arrivée  à Mnrienburg,  des  ins- 
tructions sur  ce  qu’il  a à faire;  mais  il  aura  pour  instruction  générale 
de  courir  au  secours  de  Stellin,  Danzig  et  Kœnigsberg,  selon  les  cir- 
constances qui  se  présenteront. 

Donnez  ordre  au  général  Kapp  et  au  général  Latour  de  former  des 
bataillons  de  marche  des  hommes  disponibles  du  9'  corps  nu  dépôt  de 
Marienburg,  du  1"  corps  au  dépôt  de  Danzig  et  des  3*  et  6e  corps  an 
dépôt  de  Tborn,  et  de  les  diriger  sur  Koenigsberg.  Ils  auront  soin  de 
n’envoyer  que  des  hommes  valides  et  qui  soient  bien  habillés  et  bien 
équipés. 

Napoléon. 

D'après  tVingmnl.  Dépôt  de  la  jnerre. 


18898.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.foéntl.  I1R  LA  GRANDE  ARMEE,  À VI LRA. 

Vilna,  & juillet  i8u. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour 
qu’aucun  homme  isolé  ne  parle  de  Kovno.  Recommandez  qu'ils  y soient 
réunis  et  qu’ils  ne  viennent  qu'en  force,  bien  organisés  et  ayant  avec  cn\ 
quatre  jours  de  pain,  puisqu’ils  ne  doivent  pas  trouver  de  vivres  de 
Kovno  à Vilna.  Je  vois  avec  un  grand  plaisir  qu'enfîn  la  tète  des  convois 
est  prèle  à arriver  par  le  Niemen,  et  que  dans  ce  moment  7 à 8,000  quin- 
taux de  farine  doivent  se  trouver  à Kovno.  Envoyez  ordre  de  diriger  par 
eau  sur  Vilna  tout  ce  qu'il  sera  possible,  en  employant  les  bateaux  qu’on 
pourra  se  procurer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAt  H«  ta  gneir*. 


18899.  — AL  PRINCE  DE  NEL'CHlTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UUOH  SÉVÉBtl.  lut  U filUKDB  IAUÉK,  A VILS*. 

Vilna,  A jtiilliS  (Sia. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingen  que  la  situation  de  son  corps 
d'armée  me  parait  fort  alarmante  sous  le  point  de  vue  de  l’artillerie.  Il 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1812. 


19 


esl  nécessaire  qu'il  ne  fasse  pas  un  pas  de  plus  que  son  artillerie  ne  l'ail 
rejoint.  Sans  artillerie  son  corps  serait  très-compromis.  Il  faut  donc 
qu’il  rallie  ses  troupes,  qu  il  fasse  construire  des  fours,  qu'il  rassemble 
des  moyens  de  subsistance  et  qu  il  organise  la  police.  Ditcs-lui  d’envoyer 
des  détachements  de  cavalerie,  commandés  par  des  officiers  d’état-major, 
pour  faire  rejoindre  les  traîneurs:  il  y en  a beaucoup  qui  commettent  des 
crimes,  et  qui  finiraient  par  se  faire  prendre  par  les  Cosaques.  Je  désire 
qu’il  me  fasse  connaître  l'état  de  situation  de  son  corps  sous  le  rapport 
de  l'artillerie,  du  génie,  du  nombre  d'hommes,  des  subsistances,  etc. 

Vous  écrire?.  la  même  chose  nu  duc  de  Reggio,  en  lui  demandant  le 
même  état  de  la  situation  de  son  corps. 

Écrivez  aussi  au  roi  de  Naples  que  mon  intention  est  que  l'infanterie 
se  repose  à Sveulsiany;  qu’il  y fasse  construire  des  fours;  qu'il  orga- 
nise le  service  des  subsistances  et  une  bonne  police.  La  cavalerie  a égale- 
ment besoin  de  repos.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  ordonné  la  meme 
chose  aux  ducs  d’Eicbingen  et  de  Reggio. 

Vous  manderez  au  dur  de  Tarcnte  que  je  lui  ai  donné  ordre  depuis 
longtemps  de  se  porter  sur  Poneveje  ou  sur  Cliavli  ; le  principal  but  esl 
de  tenir  l'ennemi  en  respect  pour  qu’il  ne  vienne  point  inquiéter  le 
Niemen,  et  d'avoir  l'air  de  menacer  Mitau. 

Napoléon. 

D'aprea  fortgmu].  Dejml  de  lu  guerre. 


18900. — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À TILNA. 

Vilna,  juillet  i8h. 

Mon  Cousin,  une  seule  route  ne  peut  suffire  pour  une  armée  comme 
celle-ci;  d'ailleurs,  je  désire  laisser  reposer  la  route  de  Wilkovvvszki  à 
Kovno,  afin  de  donner  le  temps  de  la  réorganiser  et  de  la  réparer.  Pré- 
sentez-moi un  projet  pour  établir  une  route  par  Kœnigsberg,  Labiau. 
Tilsit,  en  suivant  la  rive  gauche  du  Niemen.  Pur  ce  moyen,  il  sera  facile 
de  donner  exactement  de  l’avoine  aux  chevaux  et  du  pain  aux  troupes. 
Faites-moi  connaître  les  lieux  d’étBpes  où  l’on  pourra  former  des  maga- 

s. 


Digitized  by  Google 


20 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


1812. 


sins.  La  roule  de  \\  ilkovvyszki  étant  ainsi  soulagée,  donnez  ordre  qu'il 
soit  formé  des  magasins  à VVilkowvszki,  et  que  cette  route  soit  réparée  et 
mise  en  bon  état. 

Mon  intention  est  d’avoir  une  deuxième  route  de  Vilua  à Preny  ou  à 
Olilta,  et  de  là  à Hastenhurg  et  à Wilkovvyszki;  faites  reconnaître  celle 
route  par  Olilta.  et  présentez-moi  un  projet  d'organisation  ; faites  recon- 
naître les  routes  de  Preny  et  de  Balwierzyszki , mon  intention  étant  de 
jeter  deux  punis  permanents  à Olilta  et  à Preny,  dans  le  point  le  plus 
près  de  Vilna  a la  rivière,  de  faire  là  une  tète  de  pont  et  d’y  avoir  un 
grand  magasin.  Envoyez  le  général  (iuillcminot  avec  un  ingénieur  géo- 
graphe et  un  officier  supérieur  du  génie  pour  reconnaître  ces  routes,  le 
point  le  plus  près  du  Nieraen,  remplacement  où  il  faut  jeter  les  pouls  el 
les  ouvrages  de  fortification  qu'il  faudrait  y faire. 

Enfin  la  route  de  Vilna  sur  (îrodno  et  de  là  sur  Varsovie  est  naturel- 
lement la  troisième  route.  Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire 
reconnaître  Grodno,  mon  intention  étant  d’avoir  là  deux  ponts  et  d’v  éta- 
blir une  tète  de  pont,  si  ce  point  est  susceptible  de  fortification.  Ordonnez 
au  général  Chasscloup  d'y  envoyer  un  officier  du  génie.  Actuellement 
que  l'armée  est  passée,  il  faut  organiser  à Jijmorv  et  à Yevé  deux  ma- 
gasins, avoir  à chacun  de  ces  deux  endroits  une  manutention  d'au  moins 
trois  fours.  En  attendant  que  ces  établissements  soient  faits,  on  prendra 
quatre  jours  de  vivres  à Kovno  pour  venir  à Vilna,  et  quatre  jours  de 
vivres  à Vilna  pour  aller  à Kovno.  Il  est  indispensable  d'avoir  au  plus  fût 
ces  deux  manutentions  à Jijmory  el  à Yevé,  et  un  approvisionnement 
suffisant  pour  distribuer  6.000  rations  par  jour. 

Napoléon. 

TVnpràü  ronginnl.  Défiât  de  U guerre. 

18901.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VILNA. 

Vilna,  h jiiill«l  t8n. 

Mon  Cousiu,  expédiez  avant  minuit  un  officier  d’état-major  pour  se 
rendre  auprès  du  roi  de  Westpbalie  et  lui  faire  connaître  les  intendants 
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et  administrateurs  que  j'ai  nommés.  Chargez  cet  officier  de  prendre  des 
renseignements  sur  le  corps  de  Ragration , sur  les  mouvements  des 
Russes,  sur  la  position  du  roi  de  Westp Italie,  et  de  revenir  sans  délai 
nous  en  instruire. 

Ntrouio*. 

P'apré*  l'original..  Pèpèl  d<*  la  guerre. 

18902.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  l»E  U GRANDE  ARMEE,  À VILNA. 

Vilna,  à juill«*l  i Wis. 

Monsieur  le  Général  Comte  la  Riboisière,  donnez  ordre  que  les 
3o,oüo  fusils  destinés  à armer  l'insurrection  soient  dirigés  par  Broni- 
berg  et  la  Vistule  sur  Vilna.  Faites  venir  également  les  G,ooo  fusils  qui 
se  trouvent  à Pillau,  avec  les  sabres  et  pistolets  qui  s’v  trouvent. 

Napoléon. 

P’iiprfo  l'original  eomra.  par  M la  «un  ta  de  la  Riboiaièiv. 


18903.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

vicb— nui  SMTAi.it . coMueunsT  us  V KT  (P  cours  i>k  i»  cbisur  armIb,  * NOYOi-TBmu. 

Vilna.  -ri  juillet  1S1*. 

Mou  Fils,  faites  pousser  des  patrouilles  de  votre  eavalerie  légère  aussi 
loin  que  vous  pourrez,  lats  coureurs  peuvent  aller  jusqu’à  Meretch  et 
Orany;  il  n'y  a plus  d’ennemis  là.  Quelles  requièrent  les  habitants  de 
rétablir  le  pont  et  de  ramasser  les  traînards  russes.  Nous  sommes  en 
communication  directe  avec  le  roi  de  AVestphalie  à Grodno. 

Envoyez-moi  par  le  retour  de  mon  officier  d'ordonnance  la  position 
de  vos  divisions  ce  soir.  Venez  me  voir  à Vilna 

En  général,  vous  n’écrive*  pas  assez,  et  vous  ne  faites  pas  ce  qui  est 
nécessaire,  lorsque  vous  êtes  isolé,  pour  vous  lier  avec  le  quartier  général 
et  avoir  promptement  des  nouvelles  et  des  ordres. 

Napoléon. 

Ü'aprè»  la  tapi*  rotant  par  S.  A.  I.  M*“  la  durhe»*?  de  l.eucbtetibrrg 
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I890A.  — Al)  MARÉCHAL  DAVOtiT,  PRINCE  D'ECKML’HL, 

ciuniASiuxT  i,i  i"  conre  ne  la  giuvdk  armék,  t volojim. 

Vilna.  5 juillet  18m,  à six  Imirra  Au  mutin. 

Mon  Cousin , j'ai  donné  l’ordre  au  général  Laboussaye  de  se  porter 
sur  Boly-Soletchniki  pour  appuyer  la  droite  de  Grouchy,  et  à toute  la 
cavalerie  légère  du  vice-roi  de  se  rendre  également  de  Troki  sur  lloly- 
Soletchniki  pour  couvrir  votre  droite.  On  m'écrit  de  Groduo  qu’on  croit 
que  Bagration  est  parti  dcSIonime  le  t”.  Le  général  Nansoutv  était  hier 
à Kohvlnik.  Doklourof  venait  de  passer.  Le  roi  de  Naples  était  à Sven- 
tsianv.  La  cavalerie  du  roi  de  YVestphalie  s était  mise  eu  grand  mouve- 
ment sur  Litla. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  ai  mandé  que  la  division  Claparède  était  partie  hier  au 
soir  pour  Ochmiana  pour  vous  soutenir. 

D'nfiré*  l'origtiisl  comm.  p*r  51“  la  maréclule  priuec»*  d’Eckmübl. 

1 8905.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l»K  LA  GRANDE  ARMÉE , À VILNA. 

Vilna , 5 juillet  i R i a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  YVestphalie  que  je  ne  reçois  qu  aujour- 
d’hui sa  dépêche  du  3 juillet  , tandis  que  j'ai  reçu  hier  ses  lettres  du  h. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  extrêmement  mécontent  qu'il  n ait 
pas  mis  toutes  ses  troupes  légères  sous  les  ordres  du  prince  Poniatowski 
aux  trousses  de  Bagration,  pour  harceler  son  corps  et  arrêter  sa  marche; 
qu’arrivé  le  3o  à Groduo  il  devait  attaquer  sur-le-champ  l’ennemi  et 
le  poursuivre  vivement.  Vous  lui  direz  qu’il  est  impossible  de  manœu- 
vrer plus  mal  qu’il  ne  l’a  fait  : que  le  général  Reynier  et  même  le  8e  corps 
étaient  inutiles  à cela  ; qu’il  fallait  faire  marcher  le  prince  Poniatowski 
avec  tout  ce  qu’il  avait  de  disponible  pour  suivre  l'ennemi  ; que,  pour 
s’être  éloigné  de  toutes  les  règles  et  de  scs  instructions,  il  fait  que  Ba- 
gration  aura  tout  le  temps  de  faire  sa  retraite,  et  la  fait  à son  aise;  que. 
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si  Bagration  est  parti  le  3o  de  Volkovisk,  il  peut  arriver  le  7 « Minsk, 
el  qu'importe  alorsque  le  Hoi  y soit  de  sa  personne  le  t o,  puisque  Bagration 
aura  gagné  quatre  jours  de  marche  sur  lui.  Dites-lui  que.  le  prince  Ponia- 
towski n’cùt-il  eu  qu'une  seule  division,  il  fallait  l'envoyer;  mais  que  tout 
porte  à penser  qu'il  pouvait  envover  (oui  ce  coqis  en  avant;  il  n'aurait  pu 
être  compromis,  puisque  Bagration  n’a  pas  le  temps  de  combattre  ou  de 
manœuvrer,  et  qu’il  ne  cherche  guère  qu’à  gagner  du  terrain,  sachant 
bien  qu’il  est  coupé  par  les  manœuvres  que  je  fais  faire;  que  le  prince 
d'Eckmüh!  est,  aujourd'hui  5,  avec  une  partie  de  son  corps  en  avant  de 
Volojino,  mais  ne  sera  pas  assez  fort  pour  arrêter  Bagralion,  puisque 
celui-ci  n’est  gêné  par  rien.  Mandez  donc  au  Roi  qu’il  donne  ordre  sur- 
le-champ  au  prince  Poniatowski  de  partir  avec  sa  cavalerie  et  tout  ce 
qu'il  aura  de  disponible,  pour  se  mettre  aux  trousses  de  Bagration.  Vous 
lui  direz  que  tout  le  fruit  de  mes  manœuvres  et  la  plus  belle  occasion 
qui  se  soit  présentée  à la  guerre  ont  échappé  par  ce  singulier  oubli 
des  premières  notions  de  la  guerre. 

NiPOLàov. 

D'aprA*  l’original.  D4p4t  de  U guerre. 


1890fi. — AU  MARÉCHAL  l)A VOIT,  PRINCE  D’ECKMIHI., 

COMMANDANT  LE  l”  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMKK,  X VOLÛJINE. 

Vilna , 5 juillet  1 8 1 9 , sept  heur**  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  copie  d’une  lettre  que  je  reçois  du  roi  de 
Westphalie  *. 


N»poiiov 


D'aprAa  l'original  cotnm.  par  M**  la  marvcbatr  priiK**se  if  Eckmiilil 


* LETTRE  DU  KOI  DE  WESTPHALIE 

Al’  MAiDB  lAnAmL. 

Mon  Cousin,  je  reçoit»  aeulentent  à l'instant 
'ou  lettres  des  99  et  3o.  Ce  sont  les  premières 
nouvelle#  que  j'aie  depuis  Kovno. 

Le  prince  Bagration  n’est  nullement  à Oeh- 
miana.  Ce  sont  seulement  deux  divisions  d’in- 
fanterie qu'il  avait  détachée#  le  97  pour  se  porter 


sur  Vilna,  ou  elle#  devaient  renforcer  le  corps 
qui  s’y  trouvait. 

J'ai  la  certitude  que  le  prince  Kagralinn  n’est 
parti  de  Volkovisk  avec  cinq  divisions  d'infan- 
terie et  deux  de  cavalerie  que  le  3o,  se  dirigeant 
h marche  forcée  sur  Slonime  et  Minsk. 

L'helman  Plalof,  qui  a évacué  Crodno  de- 
vant ma  eavalerie  Infère,  se  portait  sur  Vilna 
lorsqu'il  apprit  h Lida  que  I*  Cmpereur  était  dan# 
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18007. — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

COMMASDART  LE  ! " CORPS  DE  LA  ERODE  ADMISE , À VOIOJIVI. 

Vilna,  fi  juillet  181*,  ontc  lieum  du  malin. 

Mon  Cousin,  j«  reçois  votre  lettre  du  ii  après  midi.  Il  est  probable 
ipic  vous  rencontrerez  In  tête  du  corps  de  Bagration  à Minsk.  Je  de'sire 
que  vous  avez  avec  vous  la  division  Claparède  et  la  division  Grouchy. 
Tonte  la  cavalerie  légère  du  vice-roi  est  ce  soir  à Boly-Soletchniki.  Le 
général  Lalioussave  est  parti  hier  pour  Soubotnik!  pour  vous  rejoindre: 
lailes-le  venir  à vous.  La  cavalerie  légère  du  vice-roi  sera  sur  votre  droite 
pour  l’appuyer,  et  celle  des  Bavarois  est  sur  Sulelcliniki.  Le  vice-roi  se 
porte  sur  Soletcliniki  et  Ochmiana;  ainsi  il  sera  en  position  de  vous  sou- 
tenir. J’ai  envoyé  ordre  sur  ordre  au  roi  de  Westphalie  de  poursuivre  Ba- 
gration  l'épée  dans  les  reins.  Il  parait  constant  que  Bagration  n'est  parti 
que  le  3o  de  Volkovisk.  Je  ne  pense  pas  que  son  avant-garde  puisse 
arriver  avant  le  R à Minsk,  et  que  son  corps  y soit  réuni  avant  le  io  ou 
le  i i . Avec  la  division  Claparède,  la  division  Compans  et  la  division 
Dessaix,  vous  aurez  plus  d'infanterie  que  lui,  et  la  division  Valence,  vos 
deux  brigades  légères,  la  brigade  Colbert,  la  division  Lalioussave  et  la 
division  Groueliy  vous  donneront  beaucoup  plus  de  cavalerie.  Enfin  il 
n'est  pas  probable  qu'il  veuille  vous  marcher  sur  le  corps,  puisqu'il  sera 
poursuivi  en  queue:  et.  s'il  le  veut . j'espère  que  le  vice-roi  sera  en  me- 
sure de  vous  soutenir.  La  division  Morand  était  hier  à Poslavv  avec  le 
généra!  Nansouty.  Il  faut  la  laisser  là,  parce  qu'elle  y est  dans  le  système 
du  roi  de  Naples,  qui  est  auprès  de  Vidzy.  et  qu’elle  pourrait  se  porter 

1res  corps  d’armée  à Novogroudtik  le  y ou 
le  io. 

Noua  perdons  énormément  de  rlyvtmx.  »ou< 
uiampion*  de  moyens  de  transport  i mais,  comme 
lions  rapportons  tons  lésinâmes  privations.  nous 
ne  (Mimons  pas  nous  en  plaindre. 

JérAmf  Napoléon. 

Au  quartier  ({••iW-ral . a Grodrin . minuit, 
le  3 jaillel  i N i s. 


r«tü»  première  ville.  Il  s est  alors  dirigé  sur  Sta- 
miné par  Biélilsy.  en  cherrltanl  à tse  joindre  an 
prince  Bngraiion. 

Je  donne  ordre  an  général  Rey  nier  de  se  por- 
ter sur  Slouitne  et  de  là  sur  Nesvije 

J’ai  engagé  le  prince  Sdiworaenberg,  comme 
il  no  plus  d'ennemi»  devnol  loi.  a marcher  sur 
BialystoL 

Je  serai  de  ma  |tersonne  avec  mes  trois  au- 
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sur  Gloubokoïé,  s'il  y avait  quelque  chose  à faire.  Il  est  probable  que 
Bagration  prendra  une  autre  route  que  celle  de  Minsk  quand  il  saura 
que  vous  y êtes.  J'espère  recevoir  dans  peu  d’heures  des  courriers  de 
Grodno,  qui  m’apporteront  des  nouvelles  et  des  renseignements  pré- 
cis sur  sa  marche.  Je  ne  perdrai  pas  de  temps  à vous  en  faire  commu- 
nication. 

Ayez  bien  soin  que  vos  postes  de  cavalerie  soient  placés  sur  toute  la 
ligne,  afin  que  les  communications  soient  rapides.  Je  donne  ordre  à tout 
votre  quartier  général  de  se  mettre  en  route  pour  vous  rejoindre  à Minsk. 

On  dit  qu'à  Pinsk  il  y a beaucoup  de  chevaux  ; si  vous  pouviez  nous 
en  procurer  a ou  3,ooo,  ce  serait  fort  utile. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'original  conun.  par  In  maréchale  prinrcwa  d'Ecltnûhl. 

18908.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DI  LA  GRANDI  ARMÉE,  À VIIRA. 

VH  ru , 6 juillet  iSll. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  quartier  gé- 
néral du  prince  d’Eckmübl,  administration,  boulangers,  constructeurs  de 
fours,  génie,  artillerie,  etc.  parte  avant  midi  pour  rejoindre  sur  Minsk, 
en  passant  par  Ochmiana.  Vous  lui  recommanderez  de  marcher  avec 
ordre  et  de  s’informer  de  ce  qui  se  passe,  parce  que  la  route  pourrait 
être  croisée  par  des  colonnes  ennemies  qui,  de  ce  côté,  chercheraient  à 
gagner  la  Dvina. 

Ecrivez  au  général  Nansouly,  qui  est  à Postavy,  de  se  lier  avec  le 
roi  de  Naples,  dont  les  avant-postes  étaient  hier  à Davghelichki,  afin 
de  marcher  de  concert  sur  Vidzy;  que,  si  cependant  le  roi  de  Naples  était 
entré  à Vidzv  sans  lui,  il  serait  bon  qu'il  restât  à huit  lieues  sur  la  droite 
de  Vidzy,  afin  d'être  à même  de  se  porter  sur  Gloubokoïé  et  de  pouvoir, 
aussitôt  qu'il  sera  certain  que  le  roi  n'a  pas  besoin  de  lui,  intercepter 
la  route  de  Disna. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original.  DépAt  de  U gnerre. 

im.  à 
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18909.  — NOTE  POl'R  LE  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

VÜm , 6 juillet  1 8 1 a. 

i“  Ne  laisser  partir  aucun  homme  isolé  que  je  ne  l’aie  vu  et  que  je 
n'en  aie  donné  l'ordre. 

q”  Donner  dans  la  nuit  quatre  jours  de  pain  (à  la  demi-ration)  a tout 
ce  qui  part  du  i " corps. 

3*  Sur  les  7,000  rations  qui  restent,  donner  à l'armée  d’Italie  les 
1,700  rations  qui  lui  manquent. 

h°  Donner  à l’armée  d'Italie  les  30,000  râlions  qu’a  la  (larde.  La 
Darde  sera  servie  avec  ce  qu'on  fera  dans  la  nuit  et  dans  la  matinée  dp 
demain. 

a0  Donner  à l'armée  d'Ilalie  les  80  quintaux  de  riz  qu'on  a ici. 

6°  Il  faut  rappeler  de  Berlin  l'ordonnateur  Lambert  et  de  Thnrn  l’or- 
donnateur Sartelon. 

D'*pré*  l'original  mm  «igné.  Dépit  de  lu  guerre. 


1H910.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A VILNA. 

Vilna , 6 juillet  i8t*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  que  le  général  Morand  et  le 
général  Nansouly  étaient  hier  à Poslavy,  où  ils  doivent  rester  en  position; 
que  le  duc  d'Elehingen  a reçu  ordre  de  se  porter  à Taouroghiny  et  d'être 
à sa  disposition,  et  qu’il  peut  y avoir  intérêt  à occuper  Vidzy.  Faites-lui 
connaître  que  le  prince  d'Erkmijhl  doit  arriver  aujourd'hui  à Minsk,  et 
qu'il  marche  à la  renconlre  de  Bagralion,  qui  est  parti  le  3o  de  Volko- 
visk,  et  que  je  suppose  poursuivi  vivement  par  le  priuce  Poniatowski: 
que  le  vice-roi  se  rend  à Ochmiana  et  Maly-Solelchniki,  et  que  de  là  il 
ira  à lileïkn.  Dites-lui  que  je  ne  veux  point  me  porter  sur  Dinaliourg: 
mais  que,  voulant  opérer  par  mon  extrême  droite,  nous  sommes  loin 
d’être  en  mesure  ; il  faut  pouvoir  se  régler  sur  les  événements  arrivés 
à Bagralion.  Si  l'on  peut  avoir  une  affaire  avec  lui,  l’entamer,  le  jeter 
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dans  les  marais  de  Pinsk,  ou  l’obliger  à se  retirer  sur  Mohilef;  on 
pourra  arriver  avant  lui  sur  Yitcbsk.  Dites-lui  que  je  ne  veux  point  que 
son  corps  se  porte  devant  Dinabourg;  mais  que  je  le  laisse  le  maître  do 
se  porter  sur  \ idzy,  pourvu  qu’il  marche  avec  prudence  et  sagesse. 
.Mandez  au  roi  que  le  duc  de  Tarante  s’est  porté  sur  Poneveje.  Chavli 
et  Telclii , et  qu’il  va  recevoir  l’ordre  de  marcher  sur  Mitau.  Faites-lui 
connaître  que  mon  intention  est  de  manœuvrer  pour  tourner  l'ennemi 
par  ma  droite,  parce  que  sur  sa  droite  le  passage  de  la  Dvina  n’est  plus 
rien,  la  rivière  étant  guéable;  qu’en  marchant  sur  Smolensk  on  menace 
Moscou, et  qu’eu  se  portant  sur  Polotsk  on  force  l’ennemi  à évacuer  tout 
le  pays  jusqu’à  quatre  ou  cinq  marches  de  Saint-Pétersbourg.  Cette  éva- 
cuation serait  d’un  effet  avantageux  sur  le  moral  des  Russes,  qui  seraient 
obligés  de  laisser  une  garnison  de  10,000  hommes  dans  Dinabourg  et. 
une  garnison  de  pareille  force  dans  Riga,  et,  au  lieu  d’une  petite  guerre 
d'affaires  d’arrière-garde  et  de  chicanes,  cela  donnera  lieu  à de  grands 
mouvements  de  flanc.  Pendant  que  le  roi  de  Westphalie  et  le  vice-roi 
manœuvreront  sur  la  droite  et  que  le  duc  de  Tarente  menacerait  la 
gauche,  le  i"  et  le  a'  corps  avec  les  corps  de  cavalerie  serreraient  l’en- 
nemi. Dites  au  roi  qu'aussitôl  arrivé  à Vidzy  il  doit  faire  construire  des 
fours,  organiser  les  subsistances  et  mettre  un  terme  au  pillage  de  la  ca-  * 
valerie  légère.  Il  doit  s’assurer  que  son  artillerie  est  avec  lui.  Le  gé- 
néral Wittgenstein  s’étant  retiré  sur  Riga,  il  ne  peut  donc  avoir  devant 
lui  que  le  corps  de  Baggovoule,  formant  deux  divisions;  celui  de  Toillch- 
kof  et  celui  de  Chouvalof,  formant  quatre  divisions;  la  garde  et  les  deux 
divisions  de  Doktourof;ce  qui  peut  faire  environ  80,000  hommes  en  in- 
fanterie, cavalerie  et  artillerie.  En  débordant  toujours  l’ennemi  par  sa 
gauche,  le  roi  l’obligera  à évacuer  Vidzy.  Le  roi  a le  ar  et  le  3e  corps, 
qui  forment  environ  70,000  hommes,  trois  divisions  du  t"  corps,  en 
y comprenant  la  division  Morand  et  les  corps  de  cavalerie  des  généraux 
Nansouly  et  Monlhrun;  cela  doit  faire  en  tout  100  à 1 10,000  hommes. 

Mais  mon  intention  n’est  point  qu’on  engage  une  aussi  grande  affaire 
sans  ma  présence.  Le  duc  d’Elçhingen  a été  rejoint  par  son  artillerie  et 
est  en  mesure;  mais  il  vaut  mieux  marcher  un  jour  plus  lard  et  ne  risquer 

t. 
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que  «les  affaires  «le  cavalerie.  Diles-lui  que  mon  intention  n'est  pas  encore 
de  manœuvrer  sur  la  Dvina,  et  que  la  cavalerie  et  les  transports  de 
l'armée  ont  besoin  d’un  peu  de  repos.  * 

Napoléon, 


D'jpu»  l'original.  Dépül  de  la  guerre. 


18911.  — ORDRE. 

Vil  un,  6 juillet  181*. 

Sa  Majesté  ordonne  que,  en  cas  de  réunion  des  5%  7'  et  8e  corps  d’ar- 
mée et  du  4'  corps  de  réserve  de  cavalerie  avec  le  corps  commandé  par 
le  prince  d’Eckmühl,  le  commandement  soit  déféré  au  prince  dEckmühl 
comme  le  plus  ancien  général.  L’Empereur  ordonne  à Sa  Majesté  le  roi 
de  Westphalic  de  reconnaître  le  prince  d’Eckmühl  comme  commandant 
supérieur  tant  que  les  corps  d’armée  seront  réunis.  Il  est  ordonné  au 
général  de  division  Marchand  chef  detal-major,  et  nu  général  Latour- 
Maubourg,  au  prince  Poniatowski,  au  général  Reynier  et  au  général 
Thnrreau,  de  se  conformer  aux  dispositions  ci-dessus.  11  est  également 
ordonné  à tous  les  généraux  de  division  et  de  brigade  et  à tous  ofli- 
ciers  et  soldats  des  5e,  7'  et  8'  corps  d’armée  et  4*  de  réserve  de  cava- 
lerie, d’obéir  et  se  conformer  aux  ordres  qui  leur  seront  donnés  par  le 
prince  dEckmühl. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 

Alexandre , prince  de  Neuchâtel,  major  général. 

D’après  11  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18912.  — AIJ  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  I.A  GRANDS  ARMEE,  À VILNA. 

Vilru , 7 juillet  1 8 1 a , sis  Iwu  «s  du  malin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître,  par  une  lettre  en  chiffre , au  roi  de  West- 
phalie  la  position  du  prince  d’Eckmühl,  hier  6;  vous  la  tirerez  des  rc- 
connaissanccs  ci-jointes.  Réitérez-lui  l'ordre  d’activer  sa  marche.  Dites- 
lui  que  les  renseignements  qu’il  donne  sur  Bagraliou  sont  si  imparfaits 
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qu'ils  nous  embarrassent;  que,  s’il  suit  la  marche  qu’il  a prise,  il  nous  la 
fasse  connaître. 


D’apr^d  l'original.  Dépôt  de  In  juerre. 


Napoléom. 


18913.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉAÉRU.  DE  LA  GRASDE  ARMÉE,  À VIISA. 

Vilna,  7 juillet  1810. 

Mon  Cousin,  la  Garde  doit  partir;  son  mouvement  commence  le  9 el 
se  continue  le  to  et  le  1 1.  Il  est  nécessaire  que  1 équipage  de  pont,  les 
troupes  du  génie,  de  l’artillerie,  et  tout  ce  qui  part,  emportent  pour  six 
jours  de  vivres  à demi-ration  el  aient  leur  viande  assurée,  à trois  quarts  de 
livre  ou  une  livre  par  homme.  Il  est  donc  nécessaire  que  dans  la  journée 
du  «o  on  puisse  avoir  90,000  rations  de  pain  à distribuer  à la  Garde, 
à porter  sur  le  dos,  ce  qui  assurera  ses  subsistances  pour  six  jours;  el 
3oo  quintaux  de  riz,  pour  distribuer  une  livre  de  riz  à chaque  homme, 
ce  qui  assurera  les  vivres  de  la  Garde  pour  dix  jours;  que  le  1 1 el  le 
13  deux  convois  de  pain,  de  3o,ooo  rations  chacun,  parlent  de. Vilna 
pour  suivre  le  mouvement  de  la  Garde,  ce  qui  lui  assurera  du  pain  pour 
quatre  autres  jours;  enfin  que  le  9,  le  10,  le  i3,  il  parle  dix  convois  de 
pain  chargés  sur  les  voitures  du  quartier  général,  sur  des  voitures  auxi- 
liaires, sur  celles  qui  remplaceront  les  voilures  des  9',  1 o*  et  3*  bataillons, 
sur  celles  du  «A*  bataillon,  et  sur  les  voitures  qui  pourraient  arriver 
encore,  de  manière  que  dans  les  journées  du  9,  du  10  et  du  1 1 il  y 
ait  de  partis  A, 000  quintaux  de  farine  à la  suite  de  la  Garde,  ce  qui 
fera  36o,ooo  rations  de  pain  ou  10  jours  de  vivres  assurés  pour  la  Garde 
et  le  quartier  général;  ce  qui,  joint  aux  dix  jours  qu’aura  emmenés  la 
Garde,  fera  vingt  jours  de  pain.  Si  l’armée  ne  marche  pas,  d’autres  convois 
arriveront;  si  elle  marche,  elle  trouvera  des  ressources  dans  les  villes. 
Mais  je  ne  puis  avoir  de  tranquillité  que  la  Garde  et  le  quartier  gé- 
néral n’aient  vingt  jours  de  vivres  assurés,  puisque  la  Garde  marche  la 
dernière  et  doit  donner  l’exemple  de  la  discipline.  Dans  ce  compte  ne 
doivent  pas  être  compris  le  biscuit,  l’eau-de-vie,  etc.  contenus  dans  les 
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quarante  caissons  du  quartier  général,  qui  sont  une  ressource  extraordi- 
naire. Comme  il  j a du  biscuit  arrivé,  laites  voir  s'il  est  en  bon  étal  et 
faites-en  remplir  les  caissons  du  quartier  général,  ce  qui  est  plus  avan- 
tageux dans  un  cas  imprévu. 

Napoléon. 


D'après  l'origi  n«l.  Dép4l  de  fa  gurrre. 


1891  A.  — AU  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  G»:\KIIAC  RE  IA  GRANDI  ARMEE,  À VILIfA. 

Vilna,  7 juillet  i R i a. 

Mon  Cousin . donnez  ordre  au  général  Eblé  d organiser  uu  équipage  de 
pont  de  trente-deux  bateaux,  avec  deux  compagnies  de  pontonniers  et  une 
compagnie  de  marins;  il  les  mettra  sous  les  ordres  d’un  oflicier  supérieur. 
Cet  équipage  partira  demain  sous  le  commandement  du  général  Kirge  - 
11er,  qui  mènera  avec  lui  une  compagnie  de  marins  de  la  Carde,  la  com- 
pagnie de  sapeurs  de  la  Garde,  celle  du  grand-duché  de  Berg,  les  trois 
compagnies  de  sapeurs  attachées  à lu  Carde,  deux  compagniesdu  bataillon 
des  ouvriers  du  Danube,  une  des  compagniesdu  train  du  génie  avec  ses 
voitures,  deux  compagnies  de  mineurs  et  deux  de  sapeurs  du  parc  général 
du  génie.  Cet  équipage  prendra  en  partant  du  pain  pour  quatre  jours, 
et  se  dirigera  sur  Vidzy,  aux  ordres  du  roi  de  Naples.  Comme  l'équi- 
page de  pont  retarderait  la  marche  de  ces  troupes,  vous  donnerez  ordre 
qu’on  laisse  les  pontonniers  et  une  compagnie  de  sapeurs  pour  l’escorter. 
Le  général  Kirgcner  prendra  les  devants  avec  le  reste  de  sa  troupe 
pour  pouvoir  faire  raccommoder  tous  les  ponts  sur  la  roule;  il  laissera  de 
petits  détachements  à tous  les  points  qui  ont  été  rétablis  provisoirement, 
afin  d'achever  de  les  établir  d’une  manière  durable.  Il  rendra  compte  de 
tous  ses  travaux  au  major  général  et  au  roi  de  Naples.  Faites-moi  faire 
un  rapport  sur  tout  ce  qui  existe  d'équipages  de  pont,  ainsi  que  du  ma- 
tériel du  parc  du  génie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  tic  la  gurrn*. 
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18915. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRUI, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VIL  A A. 

Viina,  7 juillet  t$is. 

Mon  ('.ousin.il  est  nécessaire  qu'un  équipage  de  puni  de  trente  voilures 
parle  au  plus  lard  le  9 pour  se  rendre  À Svenlsiany.  qu'un  autre  parle 
le  io,  un  autre  le  1 1 et  un  autre  le  ta;  il  est  également  nécessaire  que 
tout  ce  que  le  général  Eblé  a laissé  à Kovno  en  parle  le  plus  tôt  possible. 
J'ai  ordonné  à l'intendant  général  de  fournir  10,000  quintaux  d’avoine 
au  général  Eblé,  afin  qu'il  puisse  nourrir  ses  cbevaux  en  route.  Il  parait 
convenable,  de  plus,  de  lui  accorder  son  paires  de  bœufs;  en  attelant  une 
paire  à chaque  voiture,  cela  soulagera  scs  cbevaux.  La  (larde  laisse  beau- 
coup trop  de  ses  pièces;  puisque  nous  avons  les  hommes,  et  qu'il  y a 
manque  de  chevaux,  il  faut  employer  les  bœufs,  qui  sont  très-bons  poul- 
ies parcs  de  réserve.  Moyennant  4oo  paires  de  bœufs,  l'artillerie  pourra 
atteler  deux  cents  voitures,  ce  qui  me  donnera  trente  pièces  de  canon 
de  plus.  Le  général  d'artillerie  doit  recommander  le  môme  moyen  au  3*. 
au  1"  et  au  a' corps  : à défaut  de  chevaux,  de  se  servir  de  bœufs,  lesquels, 
n'ayant  pas  besoin  d'avoine,  arriveront  infailliblement,  quoique  plus 
tard , mais  toujours  à temps  pour  le  remplacement  des  divisions. 

Napoléon. 

D'aprfs  longintl.  Dépôt  de  U guerre. 

18916.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Mtion  GÉNÉRAL  DR  LA  GRAMIK  ARMÉS,  il  VILRA. 

Yilna,  7 juilliH  18111. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  Schwarzenberg  de  se  porter 
sur  Slonime,  et  de  Slonime  surNesvije;  au  général  Reynier  de  se  tenir  tou- 
jours en  mesure  de  couvrir  Varsovie;  au  duc  de  Reggio  d’emmener  avec 
lui  son  équipage  de  pont,  puisqu'il  en  aura  besoin  pour  jeter  un  pont 
sur  la  Dvina;  ses  quatorze  bateaux  seront  suffisants  en  employant  des  che- 
valets; au  roi  de  Naples  de  faire  construire  une  manutention  à Yidzv. 

N A PO LEON. 


D'jprv*  l'originel.  Dépôt  de  U guerre. 
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18917.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  l.tMÎRU  DR  U Ml* DK  1RN<K,  À ÏIIS1. 

Viln*.  7 juillet  i8ia. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  commandant  de  la  place,  à l'intendant 
général  et  à l’ordonnateur  ou  commissaire  des  guerres  du  î"  corps,  qui 
se  trouveraient  ici,  que  tous  les  convois  destinés  au  î " corps  qui  arri- 
veraient à Vilna  soient  dirigés,  non  sur  le  quartier  général  du  prince 
d'Eckmühl,  mais  sur  la  division  Friant,  c'est-à-dire  sur  Svenlsiany  ou 
Vidzy.  Donnez  ordre  que  demain  moitié  des  constructeurs  de  fours  du 
quartier  général  se  rendent  à Vidzy,  où  ils  construiront  douze  fours. 
N’annoncez  pas  leur  arrivée  au  roi  de  Naples  et  pressez-le,  au  contraire, 
de  faire  construire  lui-méme  des  fours.  Donnez  l’ordre  que  les  quarante 
voitures  du  petit  quartier  général  soient  prêtes  à partir  après-demain, 
chargées  d’autant  de  riz,  de  farine  et  de  biscuit  qu  elles  en  pourront  por- 
ter. Tout  ce  qui  appartient  au  petit  quartier  général  en  chirurgiens  et 
ambulances  sera  aussi  prêt  à partir  après-demain  pour  se  rendre  à 
Svenlsiany.  Envoyez  un  commandant  à Svenlsiany  et  deux  compagnies 
des  troupes  qui  sont  attachées  au  quartier  général,  pour  y tenir  garnison. 
Envoyez-y  également  un  détachement  de  gendarmerie,  un  détachement 
des  guides  et  un  piquet  de  la  cavalerie  attachée  au  quartier  général. 
Donnez  ordre  que  demain  on  construise  un  pont  de  radeaux  à Niemeu- 
tchine.  Donnez  ordre  à 1 intendant  de  se  procurer  10,000  boisseaux 
d’avoine,  qui  seront  donnés  au  général  Eblé  pour  l’équipage  de  pont. 
Donnez  l'ordre  que  toutes  les  voitures  du  nouveau  modèle  des  io',  g'  et 
a*  bataillons  d’équipages  militaires  soient  remisées  à l’arsenal,  et  qu’en 
place  on  se  serve  de  toutes  les  voitures  du  pays  qu’on  pourra  atteler.  Il 
est  nécessaire  que  I intendant  me  remette  demain  un  rapport  à cet  égard , 
et  que  tout  cela  puisse  partir  chargé  moitié  après  demain  g et  l'autre 
moitié  le  10,  sans  éprouver  plus  de  retard. 

Ntroüo». 

D’âjvivs  F original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18918.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  1)E  WAGRAM, 

MAJOR  cfol’RIL  DE  LA  GRARDE  A1IMEK,  À VU. RA. 

Vilna,  7 juillet  i8i-j. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Hogendorp  qu'il  a très-bien  fait  de 
garder  le  régiment  westphalien;  c|u’il  aurait  eu  grand  tort  de  le  laisser 
partir:  que  mon  inteution  est  qu’il  garde  tous  les  hommes  isolés  et  les 
forme  en  bataillons  de  marche;  qu’il  garde  également  tous  les  régiments 
de  marche  de  cavalerie,  eu  leur  donnant  du  seigle  et  de  l’avoine;  qu’il 
me  fasse  passer  l’état  de  toutes  ces  troupes,  et  je  désignerai  le  lieu  sur 
lequel  elles  devront  être  dirigées.  En  prescrivant  cet  ordre,  j’ai  deux  buis  : 
le  premier  est  de  lui  donner  beaucoup  de  moyens  pour  repousser  une 
agression  qui  aurait  lieu  sur  Kœnigsberg  et  Memel;  le  deuxième,  de  bien 
faire  reposer  la  cavalerie,  de  manière  qu’elle  arrive  en  bon  état.  Ces  corps 
de  cavalerie,  venant  de  France  et  de  Hanovre,  ont  besoin  de  quinze  jours 
de  repos  et  d’être  bien  nourris;  je  lui  recommande  donc  que  l’avoine  ne 
manque  pas  et  que  cette  cavalerie  soit  tenue  ainsi  en  réserve. 

Nvpni.éov 

D’aprtw  I original.  Dépôt  de  U guerre. 

18919. —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

*«job  giSio'hm.  oc  u cc»noc  «nuta,  X turc. 

Vilna,  7 juillet  1 8 1 :t 

Mon  Cousin,  il  sera  établi  un  pont  permanent  à (irodno  et  un  autre 
à Olitta. 

Les  dépôts  sur  le  Niemen  seront  placés,  savoir  ; ceux  des  a'  et  11e  corps 
à Kovno;  celui  du  i"  corps  à Vilna;  celui  du  4'  corps  à Vilna;  celui 
du  6'  corps  à Olitta;  ceux  des  h*  et  8'  corps  à Orodno. 

Tous  les  hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux,  tous  les  hommes  venant 
des  dépôts  des  corps  qui  sont  sur  l’Oder  ou  sur  la  Vistule,  seront  dirigés 
sur  les  dépôts  de  leurs  corps  en  Lithuanie;  iis  y seront  organisés,  ar- 
més, etc.  et  y resteront  jusqu  a ce  qu’ils  soient  en  état  de  rejoindre  leurs 
régiments.  Les  bagages  et  autres  cfFets  que  les  corps  voudraient  faire 
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approcher  d’eux  seront  également  dirigés  îles  dépôts  de  l'Oder  et  de  la  Vis- 
tule  sur  les  dépôts  de  Lithuanie  ci-dessus  désignés.  Le  dépôt  de  lu  (larde 
impériale  sera  à Vilna.  Ainsi  donc  les  généraux  rommandant  les  corps 
d'armée,  les  colonels  et  chefs  de  corps  pourront  faire  venir  des  dépôts  de 
Tlinrn,  Danzig,  Vlarienhurg,  Varsovie,  (llogau  et  Slcttin  tout  ce  qui  est 
en  état  de  servir,  ainsi  que  le  matériel  des  bagages,  etc.  sur  les  dépôts 
de  Lithuanie.  Il  sera  établi  un  dépôt  de  ravulerie  à Kovno,  ainsi  qu'un 
dépôt  d’équipages  militaires  et  d’équipages  du  train  d’artillerie.  Il  en 
sera  établi  un  autre  à Meretcb.  Des  mesures  seront  [irises  pour  avoir  à 
Meretch  et  il  Kovno  de  l'avoine  pour  nourrir  tous  les  chevaux.  Il  y aura 
des  magasins  à Kovno  et  a Olitta.  Les  magasins  de  Modlin,  de  Pultusk 
et  de  Varsovie  seront  transportés  à Groduo.  Les  magasins  d’OIitta  et  de 
Mcretch  seront  tirés  de  Thorn  et  de  Wehlau.  Il  sera  construit  six  l'ours 
à Meretch  et  autant  à Olitta.  Il  faut  établir  une  route  militaire  de  Vilna 
à Olitta,  une  autre  de  Vilna  à Meretch,  et  enfin  une  de  Vilna  à (irodno. 
et  les  prolonger  de  ces  différents  points  sur  la  Vislule.  Tout  le  matériel 
des  hôpitaux  qui  est  à Danzig  et  Kcenigsberg  sera  dirigé  sur  Kovno  et 
Vilna;  une  partie  de  celui  qui  est  à Varsovie  sera  dirigée  sur  Grodno. 

NvroLéox. 

D'-iprée  l'original.  Dépôt  de  lu  guerre. 


18920.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMUIL, 

CO  Al  MM  ODA  S T LF  l"  COIll‘S  DE  U GIUMtF  ARMEE,  \ OCIIAIIAtA. 

Vilna.  -t  juillet  «Kl*. 

Mon  Cousin,  tou!  votre  quartier  general  vu  vous  rejoindre.  Il  se  rend 
à Oehmiana.  Si  vous  arrivez  à Minsk,  il  n'y  a pas  d'inconvénient  à l'v 
faire  venir:  sans  quoi  il  sera  plus  convenable  de  l’arrêter  à Oehmiana.  Je 
vous  ai  mandé  hier  que  le  vice-roi  marchait  sur  Oehmiana,  où  il  sera 
le  g.  Le  prince  Poniatowski  se  dirigeait  avec  toute  son  infanterie  sur 
Novogroudok. 

D’uprm  l.i  intnntr.  Dépôt  d*  la  gnaire 
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18921.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VH  r.-BOl  D’ITALIE,  t OMMAM»A'T  I.E$  h*  RT  6'  CORPS  DE  LA  GIUNDE  IRMÉK,  A ffOfOÏ-TIlOkl. 

. Vilna,  7 juilM  iSi,. 

Mon  Fils,  le  prince  d'Lckmühl  était  hier  il  Rakof,  Iveuclz,  kamen. 
Perchai.  Roum.  Le  général  Groiirhy  avait  «les  postes  jusqua  Zaskevitchi 
et  Vichnef.  Le  prince  Poniatowski  avait,  le  6,  «lu  inonde  à Biéiitsv. 
Le  roi  de  Weslphalie  appuyait  tout  son  corps  sur  Biéiitsv.  Le  général 
Reynier  et  le  prince  Schvvarzenherg  appuyaient  sur  Sloninte.  On  croyait 
Ragration  à Novogroudok , traqué  de  tous  cillés.  Rendez-vous  le  plus 
promptement  possible  de  votre  personne  à Boly-Soletchniki,  afin  de  faire 
agir  votre  cavalerie  légère  selon  les  circonstances.  Des  courriers  du  roi 
de  Weslphalie  nous  arrivent  par  Lida  sans  obstacles.  Ce  soir,  le  roi  de 
W eslphalie  est  à Riélitsy.  Appuyez  des  partis  de  cavalerie  sur  Lida.  pour 
communiquer  avec  le  roi  de  W eslphalie,  et  de  Bolv-Soletchniki  vous  serez 
à même  de  diriger  votre  infanterie  selon  les  circonstances,  pour  voler 
au  secours  de  ceux  qui  en  auront  besoin  et  faire  tout  le  mal  possible  à 
Bagration. 

Nmn.énv. 

I>’u|wr-»  la  copie  <->mtu  par  S.  A.  I.  M"  U Juche**-  d<  |«ui  hlctiku-rg 

18922.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MUOII  -.SmSiUI.  DR  U I.IU.MJK  OlMIÎt,  < VtLXA. 

VillM,  S jiiilU-l  tNia. 

Mon  Cousin,  la  garnison  de  Kcenigsherg  mérite  de  fixer  toute  mon 
attention.  Il  y a dans  ce  moment  à krenigsberg  deux  bataillons  il  infan- 
terie saxonue,  deux  du  8e  régiment  de  Weslphalie,  deux  8“  bataillons 
de  la  légion  de  la  Vislule;  total,  six  bataillons  ou  une  division  de 
A, ooo  hommes.  Le  régiment  des  chevau-légcrs  du  prince  Jean,  arrivant 
le  8 à Thorn,  peut  être  considéré  aussi  comme  déjà  arrivé  à K«e- 
nigsberg.  Les  deux  bataillons  saxons  partis  de  Glogau,  le  a juillet,  ar- 
rivant avant  le  ao  juillet,  peuvent  être  aussi  considérés  comme  arrivés  à 
Kienigsberg.  Il  v aurait  donc  à k-enigsberg  une  division  composée  d une 
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brigade  saxonne  de  quatre  bataillons  ayant  leur  artillerie,  et  d une  bri- 
gade composée  de  deux  bataillons  polonais  et  de  deux  weslphaliens  ; ce 
qui  fera  huit  bataillons.  Le  général  de  brigade  Corsiu,  qui  commande  à 
Pillau,  pourrait  en  cas  d'événement  être  mis  à la  tète  d une  de  ces  bri- 
gades. Le  régiment  de  chevau-légers  saxon  réuni  aux  différents  régi- 
ments de  marche  de  cavalerie  qui  ont  ordre  de  se  reposer  à Kœnigsberg, 
ce  qui  y maintiendra  toujours  19  a i,5oo  chevaux,  formerait  une  assez 
belle  brigade  de  cavalerie.  11  est  nécessaire  d’avoir  à Kœnigsberg  un 
général  de  brigade  de  cavalerie  français  pour  la  commander,  et  il  fau- 
drait un  autre  général  de  brigade  pour  l'infanterie.  Je  désire  que  le  gé- 
néral Loison  reçoive  l’ordre  de  se  rendre  à Kœnigsberg  pour  y prendre 
les  fonctions  de  gouverneur,  et  que  le  général  Hogendorp  se  rende  à 
Vilna,  où  il  prendra  le  gouvernement  de  toute  la  Lithuanie.  Le  général 
Hogendorp  trausmetlra  ses  instructions  au  général  Loison.  J'ai  besoin 
d’avoir  à Kœnigsberg  un  général  accoutumé  à la  guerre  pour  pouvoir 
repousser  les  agressions  qui  seraient  tentées  soit  contre  Pillau  , soit 
contre  Memel.  Donnez  l’ordre  qu'une  division  active  soit  formée  à Kœ- 
nigsberg île  la  manière  suivante  : 1"  brigade,  quatre  bataillons  saxons, 
ayant  4 pièces  de  canon;  a1-  brigade,  deux  bataillons  de  la  Vistule,  deux  ha 
taillons  westphaliens,  ayant  9 pièces  de  canon  ; 3e  brigade,  le  régiment  de 
chevau-légers  saxons,  1,000  chevaux  des  régiments  de  marche  français. 

Le  général  Loison  sera  prêt  à se  porter  avec  celte  division,  qui  sera 
d’environ  6,000  hommes,  partout  où  besoin  sera. 

Il  sullira  pour  la  garnison  de  Dauzig  de  deux  bataillons  de  la  (ion- 
fédération,  de  deux  bataillons  du  7'  wurtembergeois,  de  quatre  batail- 
lons de  Bade  et  d’un  régiment  de  cavalerie  de  Bade.  Je  désire  donc  que 
vous  donniez  ordre  à la  brigade  de  Herg,  infanterie,  cavalerie,  artillerie, 
de  se  rendre  à Kœnigsberg,  sous  les  ordres  du  général  Damas;  par  ce 
moyen,  il  y aura  à Kœnigsberg,  indépendamment  de  la  division  de  Kœ- 
nigsberg, cette  brigade  de  la  division  de  Berg;  ce  qui  fera  une  augmen- 
tation de  six  bataillons,  d'un  régiment  de  cavalerie  et  de  quatorze  pièces 
de  canon.  Ce  mouvement  doit  s'opérer  le  plus  promptement  possible. 
Le  général  Loison  aura  donc  à Kœnigsberg.  en  infanterie,  cavalerie  et 
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artillerie . î a à i5,ooo  hommes,  avec  lesquels  il  doit  garder  Kœnigsberg 
et  Pillou,  avoir  les  yeux  sur  Meinel  et  se  porter  sur  Danzig,  si  cette  der- 
nière place  avait  besoin  de  secours.  La  8'  compagnie  du  8'  régiment 
d'artillerie  à pied  était  destinée  à tenir  garnison  à Marienburg,  où  elle  a 
dit  arriver  le  5 juillet;  mais,  comme  Marienburg  devient  très  en  arrière, 
mon  intention  est  que  cette  artillerie  soit  dirigée  sur  Kovno,  où  elle  tien- 
dra garnison.  Une  simple  escouade  de  l’artillerie  de  la  garnison  de  Dau- 
zig  s u dira  pour  Marienburg.  Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à M.  de 
Saint-Marsan,  qui  en  parlera  au  ministre  de  la  guerre  de  Prusse,  pour 
que,  si  l'ennemi  effectuait  une  descente  sur  Danzig,  la  garnison  de  Kol- 
berg  pût  fournir  une  brigade  de  a à 3,ooo  hommes,  et  la  garnison  de 
Graudenz  un  détachement  de  i5  à i,8oo  hommes,  qui  se  porteraient  au 
secours;  et  que,  si'  la  destente  était  dirigée  contre  Kœnigsberg,  la  gar- 
nison de  Kolberg  pùl  joindre  î 5 à i .800  hommes  aux  troupes  de  Danzig 
qui  se  porteraient  au  secours  de  Kœnigsberg. 

Remettez-moi , dans  un  seul  tableau,  l’ensemble  de  toutes  les  troupes 
qui  sont  sur  les  derrières  entre  le  Niémen  et  l’Oder,  savoir  : i°  les 
garnisons  de  Kœnigsberg,  Pillau,  pointe  du  Nehrung.  Marienburg. 
Thorn,  etc.  3°  tout  le  9'  corps;  et  faites-moi  connaître  l'époque  où  ces 
différentes  troupes  seront  arrivées.  Dans  le  même  relevé,  vous  ajouterez 
ce  qui  forme  le  » i'  corps,  et  les  garnisons  entre  l’Oder  et  le  Rhin,  sous 
le  commandement  du  duc  de  Castiglione,  ce  qui  complétera  l’ensemble 
de  tout  ce  que  j’ai  sur  mes  derrières  à la  gauche  du  Niemen. 

NAPOLEON. 

Du  prêt  l'original.  Oc  prit  rie  la  guerre 

18923.  — AU  PRLNCE  DE  \El  CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  MIMÉE,  À VILNA. 

Vilna,  H juillet  iHia. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  cette  nuit  mes  intentions  sur  la 
défense  de  Kœnigsberg.  Il  doit  y avoir  deux  brigades  d’infanterie  et  une 
brigade  de  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  de  deux  généraux  français.  Le 
général  Corsiu  peut  être  un  de  ces  généraux.  J’ai  ordonné  que  la  brigade 
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di'  Berg,  artillerie,  cavalerie,  infanterie,  partit  sans  délai  de  Dauzig  el  se 
rendit  à kœnigsberg.  Le  général  Damas,  en  ipii  j'ai  conliance,  pourra  être 
placé  avec  celte  brigade  à Labiau,  en  position  de  se  diriger  sur  Tilsil, 
sur  Memel  el  sur  Koenigsberg.  Les  quatorze  pièces  d'artillerie  qu’il  a, 
dont  une  batterie  à cheval,  le  régiment  de  1,000  lanciers,  rendent  l'ar- 
rivée de  cette  brigade  très-importante  à Labiau. 

Faites  connaître  au  gouverneur  de  Koenigsberg  l'importance  de  cette 
disposition,  la  correspondance  qu  il  doit  tenir  avec  le  commandant  de 
Memel  pour  être  en  mesure  de  se  porter  au  secours  de  cette  place, 
surtout  du  pont  de  Tilsil,  el  de  couvrir  le  Niemen  en  cas  que  l'éloi- 
gnement du  duc  de  Tarente,  qui  marche  sur  Milau  elCbavli,  donne  envie 
à quelques  Cosaques  ou  troupes  légères  de  venir  insulter  le  Niemen  ; la 
perle  du  moindre  convoi  sur  cette  rivière  me*  serait  extrêmement  désa- 
gréable. 

Donnez  ordre  au  gouverneur  «le  Kœnigsberg  d'accélérer  la  marche 
du  régiment  de  cavalerie  saxon;  que  ce  régiment  ne  prenne  point  de 
séjour  depuis  Tborn , alin  d'arriver  promptement  à Kœnigsberg. 

liemettcz-moi  l'état  des  bataillons  et  escadrons  de  marche  qui  arrive- 
ront à Kœnigsberg,  et  qui  doivent  y trouver  l'ordre  de  séjourner  là  jus- 
(jii  à de  nouveaux  ordres. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le  général  Loison  aurait  le  commande- 
ment de  Kœnigsberg,  et  que  je  chargeais  le  général  Hogendorp  du  com- 
mandement de  Yilna  et  de  la  Lithuanie.  Domœz-lui  l'ordre  de  se  rendre 
à Yilna,  de  parcourir  Memel,  Tilsit,  Kovno,  pour  inspecter  les  diffé- 
rentes parties  de  son  nouveau  gouvernement,  donner  les  ordres  et  faire 
les  dispositions  convenables. 

Nvl’OLÉoX. 

IVaprr*  Vorigiu*!.  D4p6t  tk  la  gucrm. 

18921.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGHAM, 

NUtlR  ot.vcmi.  «■  R U WUVDi:  VIIRÉR,  « ms». 

Viln».  8 juillfl  i8m. 

Le  major  général  fera  connaître  an  général  Bourrier  que,  sous  quelque 
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prétexte  que  ce  soit,  je  ne  veux  pus  de  chevaux  qui  n auraient  pas  cinq  ans 
accomplis;  que  j'aime  mieux  ne  rien  recevoir;  que  quant  à lu  taille  je 
le  laisse  niaitre  de  faire  ce  qu’on  pourra  ; mais  que  je  n'entends  pas  de 
modification  pour  l uge. 

Nu'oi.kov. 

D'apr*-*  l'nrigiiiftl.  Dépitt  de  U guerre. 

18925.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  OB  LA  CH  BMI,  À PARIS. 

Vilna,  8 juillet  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  très-nécessaire 
d'augmenter  le  recrutement  de  la  cavalerie;  car  on  perd  tant  de  che- 
vaux dans  ce  pays-ci,  qn’on  aura  bien  de  la  peine,  avec  toutes  les  res- 
sources de  la  France  et  de  l’Allemagne,  à maintenir  monté  l'effectif  actuel 
des  régiments. 

LU  régiment  de  voltigeurs  et  un  de  tirailleurs  de  la  Garde  doivent 
être  arrivés  à Paris.  Il  faut  3,uoo  hommes  pour  les  compléter.  Faites 
demander  dans  toutes  les  cohortes  de  gardes  nationales  des  homme,* 
de  bonne  volonté  pour  entrer  dans  la  Garde.  Je  suppose  que  beaucoup 
se  présenteront.  Faites-les  venir  sur  Paris,  et  complétez  rapidement  ces 
deux  régiments;  vous  les  mettrez  en  marche  pour  Berlin  aussitôt  qu'ils 
seront  complets,  habillés  et  en  état  de  partir.  Envoyez-moi  toutes  les 
semaines  l'état  de  situation  des  dépéts  de  ta  Garde  impériale,  ainsi  que 
des  différents  corps  de  caporaux  et  de  sergents  que  j'ai  formés  à Fon- 
tainebleau. 

Napoi.kov. 

D apre*  ]n  topia.  Dêpûl  de  U guerre. 

18926.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIKIftTRR  l»R  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Vilna,  H juillet  iSh. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  y a dans  la  s l‘  division  militaire  les  cadres 
des  3r  et  4°  bataillons  du  7'  de  ligne  et  du  4*  bataillon  du  4,'.  Il  y a 
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dans  la  a8'  division  les  cadres  du  4*  bataillon  du  67',  du  101'  et  d'un 
bataillon  suisse.  Je  désirerais  compléter  ces  six  bataillons,  afin  de  pouvoir 
rendre  disponibles  la  1 4'  demi-brigade  provisoire,  que  j enverrais  à Udine 
remplacer  le  1 3“  régiment,  et  la  10'  demi-brigade  provisoire,  que  j’en- 
verrais en  Toscane . remplacer  le  11  a';  cela  me  rendrait  deux  beaux 
régiments  que  je  ferais  venir  a Vérone  et  de  là  à la  Grande  Armée.  Cela 
aurait  d’autant  moins  d’inconvénients  que  les  8a',  88',  84'  et  85*  cohortes 
doivent  à la  lin  d’août  être  habillées,  exercées  et  avoir  une  couleur. 
Faites-moi  connaître  quel  moven  on  pourrait  employer  pour  avoir  les 
hommes  nécessaires  au  recrutement  de  ces  six  bataillons;  car  j’ai  grande 
envie  de  faire  venir  à l’armée  des  troupes  ayant  un  esprit  entier  et  bien 
organisé,  comme  le  1 3'  et  le  1 1 a*.  Je  désirerais  que  ces  deux  régiments 
pussent  être  réunis  en  août  à Vérone,  pour  arriver  sur  Berlin  dans  le 
courant  de  septembre.  J’attendrai  le  rapport  que  vous  me  ferez  là-dessus. 

Nvpolêox. 

O’aprf»  r«irigiu«l.  [feqxit  <1*  la  £U4*rr* 

18917.  — Al1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l>F.  IA  cl  KRKK , À PARIS». 

Yiiiu,  K juillvl  18 1*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport 
sur  les  cohortes  et  autres  corps  d’observation  qui  sont  dans  les  Pyrénées, 
ainsi  que  sur  le  corps  d’observation  de  Ilayonnc.  Je  suppose  que  vous 
avez  dirigé  sur  Bayonne  les  deux  demi-brigades  qui  étaient  à Cherbourg. 
Prenez  des  mesures  pour  compléter  la  demi-brigade  qui  a été  formée  à 
la  Rochelle,  et  qui  doit  être  également  à Rayonne.  Enfin  faites-moi 
connaître  quand  la  demi-brigade  qui  est  à Pontivv,  composée  de  batail- 
lons des  86',  70',  iâ',  47',  pourra  partir  pour  Ravonne.  Il  faut  pour 
cela  que  les  cohortes  soient  habillées  et  déjà  en  bon  état,  pour  garder 
la  Bretagne.  Je  désirerais  que  cette  demi-brigade  pût  être  rendue,  au 
plus  lard,  à Rayonne  vers  le  10  septembre,  ainsi  que  celles  de  Cher- 
bourg. Septembre  est  le  moment  où  il  faut  être  en  force  à Ravonne:  c’est 
l’époque  de  l’ouverture  de  la  campagne  d’automne,  et  il  est  convenable 
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<1  avoir  alors  une  réserve  qui  puisse  remédier  à toutes  les  bévues  de 
l'année  du  Nord. 

Napoléon. 

D'aprè*  U cnjue  Depot  do  la  gtimrr 

18928.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Vilua,  8 juillet  iHia. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  y a à Mantoue,  à Peschiera  et  Legnago. 
qui  sont  des  pays  malsains,  beaucoup  de  jeunes  conscrits  des  g',  35% 
84'  et  ga*  régiments.  Ce  sont  autant  d'hommes  perdus.  Donnez  ordre 
au  général  Vignolle  de  placer  à Vérone  ce  qui  est  resté  de  troupes  fran- 
çaises à Mantoue,  Lcgnago  et  Peschiera,  c’est-à-dire  un  bataillon  du 
84%  un  du  ga%  un  du  35*  et  un  du  g*;  ce  qui  fera  quatre  bataillons  ou 
a,4oo  hommes.  Nommez  un  des  majors  qui  sont  en  Italie  pour  com- 
mander ces  quatre  bataillons  ; cela  formera  une  demi-brigade  provisoire 
qui.  étant  dans  un  très-bon  air  à Vérone,  pourra  rendre  de  grands 
services.  Elle  sera  à même  de  se  porter  de  là  sur  Venise,  Udine  et  par- 
tout où  le  service  l’exigera.  Les  Italiens  et  les  gardes  nationaux  suffiront 
pour  la  garde  des  places.  Ceci  est  important,  ne  le  perdez  pas  de  vue. 
Les  jeunes  conscrits  qui  resteraient  dans  ces  places  seraient  des  hommes 
perdus,  au  lieu  que  les  Italiens  sont  acclimatés.  Le  5*  bataillon  du  i3*de 
ligne  français  est  à Palmanova;  donnez  ordre  qu'il  se  rende  à IJdine. 
Palmanova  est  très-malsain  : les  troupes  italiennes  y suffiront;  d'ailleurs, 
ce  bataillon  pourra  toujours,  en  cas  d’événement,  se  jeter  dans  Palmu- 
nova.  Donnez  le  même  ordre  pour  le  <o6%  qui  est  à Venise  : qu'il  se 
rende  à l dine,  ce  qui  formera  dans  cette  ville  une  a* demi-brigade  pro- 
visoire. Un  major  en  prendra  le  commandement.  Ces  deux  bataillons 
seront  toujours  à même  de  se  jeter  de  là  dans  Palmanova  ou  dans 
\euise,  selon  les  circonstances,  et  en  attendant  ils  seront  en  bon  air. 
\enise  aura  suffisamment  de  troupes,  puisqu'il  restera  /i,ooo  hommes  de 
garnison  indépendamment  de  ce  que  vous  retirerez;  mais  par  là  vous 
sauverez  bien  des  hommes. 

Napoléon. 

D'..pr«-  In  «opi*  Dtqûl  d*  U gAicrtr 

Hit.  G 
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18929.  — Ail  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

commakoast  le  i"  i.oeps  nr.  la  oeamiK  «ruée,  à MINSK. 

Vilna . E juitli,  t K i , . . .ri î.*  b*in-,  (tu  soir. 

Mon  Cousin,  le  roi  de  Westplialie  m'écrit  que  ses  avant-postes  sont 
à korclitclii  entre  Novogroudok  et  Mir.  Je  vous  envoie  un  extrait  de  lu 
dépêche  du  Roi  el  du  rapport  qui  y est  joint,  pour  que  vous  preniez 
connaissance  des  renseignements  qui  s'v  trouvent  sur  la  retraite  de 
Ragratinn. 

Napoléon. 

Nos  avant-posics  sont  sur  In  Dvina.  Le  quartier  général  du  roi  de 
Naples  est  à Vidzv. 

IVn|iré»  l'original  comm.  per  NI”-  In  m.irvrh»le  prit  rr**r  d»Linùbl. 


1 8930.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

YICK-ltOI  D’ITALIE,  COVMARDAIVT  LES  4"  ET  6*  CORPS  UE  I.A  CI AUDI  ARMÉE.,  À BOLÏ-StlLKTCUMKI. 

ViliM,  8 juillet  i8t*.  minuit. 

Mon  Kils,  il  parait  que  Ragratinn  se  retire  sur  Mir  el  que  tout  se  dirige 
sur  ce  point.  Le  prince  d’Eckmühl  s'est  dirigé  sur  Minsk.  Appuyez  donc 
sur  votre  gauche;  il  me  tarde  de  vous  savoir  à Ochiuiaua. 

NvPOLéo.V, 

D'aprén  |.i  copte  canna.  |«r  S.  A L M“  la  duebeout  de  l<0tieht*nbPtT; 

18931. — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHAI.1E, 

SOMMA, HAST  LES  5”,  7*  Et  8'  COEPS  UE  LA  «HANtlE  ARMÉE,  il  BlÉl.ITSY. 

Viliw,  8 juillet  181  9,  mir  mil, 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7 à neuf  heures  du  soir.  Le  gé- 
néral Latour-Maubourg  doit  avoir  avec  lui  non-seulement  sa  cavalerie 
légère,  mais  aussi  toute  sa  cavalerie  el  son  artillerie  légère.  C’est  ainsi 
que  marchent  les  généraux  Montbrun,  Nansouty,  Grnucbv  et  le  roi  de 
Naples.  Il  faut  même  y entremêler,  quanti  cela  est  possible,  quelques 
compagnies  de  voltigeurs.  Si  le  général  Latour-Maubourg  avait  eu  à 
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.Novogroudok , avec  sa  cavalerie  légère,  ses  cuirassiers  el  son  artillerie 
légère,  il  aurait  pu  faire  du  mal  à l’ennemi.  Poursuivez  l'ennemi  l'épée 
dans  les  reins.  Le  prince  d'Eckmfihl  doit  être  à Minsk. 

Napolkos. 

IV«prr*  U copie  «iront  p*r  8.  A.  I.  h*  priiKc  JèrAaK- 

18932.—  AI'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM. 
majoi  tS  O! , i ne  la  giicviie  insO:,  À mu. 

Viloi,  9 juillet  tSis. 

Mon  Cousin,  répondez  au  prince  Poniatowski  que  vous  avez  mis  su 
lettre  sous  les  yeux  de  l'Empereur;  que  Sa  Majesté  a été  très-mécontente 
de  voir  qu'il  parle  de  solde,  de  pain,  lorsqu’il  s’agit  de  poursuivre  l’en- 
nemi; que  Sa  Majesté  en  a été  d’autant  plus  surprise  qu’il  est  seul  de  sou 
côté,  avec  peu  de  monde,  et  que.  lorsque  les  gardes  de  l’Empereur,  qui 
sont  venues  à marches  forcées  de  Paris,  au  lieu  d’avoir  demi-ration, 
manquent  de  pain,  n’ont  que  de  la  viande  et  ne  murmurent  point.  l’Em- 
pereur n’a  pu  voir  qu’avec  peine  que  les  Polonais  soient  assez  mauvais 
soldats  et  aient  assez  mauvais  esprit  pour  relever  de  pareilles  privations: 
que  Sa  Majesté  espère  qu'elle  n’entendra  plus  parler  de  cela. 

Napoléon. 

rnrigziMit.  béfxVt  dr  la  guerre 

18933.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  tt  Af.RAM, 

MAJOR  G SABRAI,  I»  E LA  GRANDE  AIIMéc  « À VILNA. 

VUan , 9 juillet  1 8 1 a 

Mon  Cousin,  la  route  de  l’armée  passe  sur  les  étals  du  roi  de.  Saxe,  sur 
ceux  du  roi  de  Prusse,  sur  les  départements  de  Posen  el  de  Bromberg.  et 
enfin  sur  le  département  de  launza.  Les  gouverneurs  de  Posen.  d Elliing 
et  de  Rœnigsberg  assurent  toutes  ces  routes.  Il  n’eviste  qu'une  lacune  : 
c’est  le  département  de  Lomza,  c'est-à-dire  la  roule  depuis  Gumbinuen 
jusqu'à  Kovno  et  depuis  Bastenburg  jusqu'à  Coldap,  et  de  Goldap  jusqu'à 
ülitta,  Meretcb  el  Grodno.  Ce  département  se  divise  en  plusieurs  districts, 
savoir:  kalwarva,  Maryampol.  Lomza,  etc.  M en  faire  le  détail  el  mettre 
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aillant  de  commandants  militaires  polonais  qu'il  y n de  districts,  avec 
l'indication  de  la  portion  de  route  que  chacun  doit  surveiller.  Indépen- 
damment de  la  garde  nationale,  il  faut  leur  donner  une  compagnie  qui 
sera  tirée  du  dépôt  de  Modlin.  On  nommera  un  commandant  français, 
qui  sera  au  moins  du  grade  de  colonel,  pour  commander  tous  ces  dé- 
partements et  recevoir  les  rapports  des  commandants  de  district  et  pou- 
voir se  porter,  selon  les  circonstances,  sur  les  différents  points  ou  sa 
présence  serait  nécessaire.  Ce  commandant  supérieur  existe  déjà  : c’est 
le  général  Vedel.  Faites  connaître  les  différentes  roules  qui  traversent 
ces  départements  : celle  de  Grodno  à Varsovie,  celle  de  Merelch  à Var- 
sovie, celle  de  kovno  à Varsovie,  celle  de  Gumhinnen  à Kovnn,  celle 
de  Gumhinnen  à Olitta,  etc.  Tracer  ces  routes  sur  la  carte;  déterminer 
les  lieux  où  doivent  être  les  magasins,  les  postes  et  les  différents  points 
à surveiller. 

D’iprés  l'original  non  «igné.  Ile-pM  de  U guérir. 

18934.  — AU  PRINCE  DE  NEliCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M\JOR  CfvMÎlta  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À VILRA. 

\ilna,  y juillet  t8i*. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  parcourir  les  états  de  situation  des  places. 
Le  commandant  de  Kovno  n’envoie  pas  des  états  assez  clairs  : il  porte 
dans  son  état  du  fi  juillet  un  régiment  de  marche,  officiers  compris, 
fia  à hommes.  On  ne  sait  pas  ce  que  cela  veut  dire.  Ce  régiment  de 
marche  doit  avoir  un  numéro.  D’ailleurs,  je  ne  vois  pas  qu’il  envoie  des 
états  tous  les  jours;  du  3 on  passe  au  7;  où  sont  les  étals  du  h , du  fi 
et  du  6?  D’après  l'état  de  Wilkowyszki  du  3 juillet,  une  compagnie  du 
1 4*  bataillon  d'équipages,  venant  de  Thorn,  a passé  à Wilkowyszki;  c’est 
probablement  la  3r.  Donnez  ordre  au  commandant  de  Wilkowyszki  de 
renvover  à Vilna  le  plus  promptement  possible  tous  les  ouvriers  cons- 
tructeurs et  boulangers,  de  quelque  corps  qu’ils  soient,  qui  y seraient 
restés.  L’état  de  situation  de  Gumbinnen  n’est  pas  complet,  et  il  est  du 
a 9 juin.  Il  faut  écrire  au  commandant  d'élre  plus  exact.  L’état  d'inster- 
Inirg  n’est  qu’une  situation  de  magasins.  A Thorn,  les  états  sont  mal 
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faits;  ainsi  je  vois  dans  l’état  du  18  au  tg  juin  : train  d’équipages. 
i4g  hommes,  a35  chevaux,  sans  indication  de  bataillon  ni  de  com- 
pagnie. 

A Thorn , dans  l’état  du  99  juin,  il  est  question  de  1 37  hommes  et  de 
i4t  chevaux  du  i5'  bataillon  des  équipages  militaires.  Il  n'est  pas  dit 
à quelles  voitures  sont  attelés  les  différents  chevaux  qui  passent.  Une  com- 
pagnie du  1 6'  bataillon  d’équipages  français,  venant  de  Varsovie,  a passé 
le  90;  il  parait  même  qu’il  eu  est  passé  deux  détachements. 

Je  vois  A Osterode  dans  l’état  du  9 3 juin  : 9"  compagnie  du  7 ' bataillon 
d’équipages  militaires,  t45  chevaux}  4'  compagnie,  i3g;  3'  compa- 
gnie du  f6'  bataillon,  900;  9e  compagnie  du  6e  bataillon,  10. 

Je  vois  dans  l’état  du  9 9 : 5'  compagnie  du  1 4e  bataillon  d’équipages , 
aüÿ  chevaux;  4'  compagnie  du  même,  9 3 6 ; 3'  compagnie  du  7'  ba- 
taillon, 1 16. 

Je  vois  dans  l’état  du  tg:  train  d’équipages  du  1 G' bataillon,  9 34  che- 
vaux; 1™  compagnie  du  6r  bataillon,  1 65 ; a'  compagnie  du  même  ba- 
taillon, 173. 

Je  vois  dans  l’état  du  96  : 3'  compagnie  du  6'  bataillon  d’équipages, 
9 33  chevaux.  Dans  l’état  du  94  : 4'  compagnie  du  16e  bataillon  d’équi- 
pages, tgô  chevaux. 

Ces  états  de  situation  d’Ostcrode  paraissent  mieux  faits,  mais  sont 
très-anciens. 

Je  ne  trouve  pas  les  états  de  Kcenigsberg  ni  de  Heilsberg. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  tous  les  jours  les  nouveaux  états  qui 
vous  arrivent  des  places;  c’est  une  correspondance  fort  importante.  Elle 
me  parait  suivie  avec  moins  d’exactitude  cette  année  que  dans  les  cam- 
pagnes précédentes.  Il  faudrait  imprimer  un  modèle  de  ces  états  et  y 
joindre  une  bonne  instruction  sur  la  manière  de  les  remplir;  mais  il  fau- 
drait en  même  temps  que  quelqu'un  à l’état-major  général  fût  chargé  de 
les  réunir  et  de  redresser  les  commandants  de  place  toutes  les  fois  que 
leurs  états  seraient  mal  faits.  Je  désire  que  vous  fassiez  faire  le  relevé  sur 
les  états  qui  sont  ici  de  tous  les  convois  et  détachements  des  équipages 
militaires  qui  sont  eu  route  entre  la  Vistule  et  le  Niemen.  Si  ces  états 
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étaient  bien  faits  cl  bien  tenus , on  pourrait  savoir  à point  nomme  tout 
ce  (pie  nous  avons  sur  les  roules  en  deçà  de  lu  \ istule. 

Napoléon. 

l'original-  DrigWM  <!*•  I«  guerre  . 


18935.  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GUINDE  ARMEE.  À VIL.NA. 

Vilna.  <| juillet  ibis. 

Mon  Cousin,  dérivez  au  duc  de  Tnrente  que,  comme  nous  avons  perdu 
beaucoup  de  chevaux  d’artillerie  par  le  défaut  d’avoine,  j’ai  envoyé  le 
prince  Giedroyc  en  Samogitie  pour  y acheter  2,000  chevaux , et  qu'il  doit 
le  favoriser  autant  qu  il  lui  sera  possible. 

Napoléon. 

D'uprw  l'original.  D*pdt  de  is  guère* 


18936.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  mSÉFUI.  DE  U GRANDE  ARMEE , à VJI.NA. 

Vilua , 9 jiiilli'l  1814. 

Mon  Cousin,  regardez  comme  non  avenue  la  dernière  lettre1  que  je 
vous  ai  écrite  pour  le  duc  de  Tarante,  et  substitue/.-y  la  lettre  sui- 
vante. 

Napui.éov. 

rLe  duc  de  Heggio  a reçu  ordre  de  se  diriger  surSoIoki;  le  duc  d'El- 
'•liingen  sur  kozatchiznu.  Le  roi  de  Naples  est  à Vidzy.  L'ennemi  pa- 
rait se  concentrer  à Diuabourg.  Le  prince  d'Eckmiihl  est  arrivé  à Minsk. 
L’belmun  Plalof,  avec  ses  Cosaques,  et  le  corps  de  Ragralion  qui  vou- 
laient se  porter  sur  cette  ville  en  ont  été  coupés.  Ils  se  dirigent  sur  Bo- 
brouisk.  Le  roi  de  Westphalie  les  poursuit,  et  était  hier  à Mir.  Le  vice- 
roi  se  dirige  sur  le  haut  de  la  Dvina.  La  Garde  et  le  quartier  général 
doivent  partir  d'ici  dans  peu  de  jours.  L'Empereur  est  dans  I intention 
de  marcher  sur  Moscou  et  Saint-Pétersbourg,  et  par  là  obliger  l'armée 

CpID*  l*ür«»  no  |>as  «lé  retrouvée. 
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qui  est  à Dinabourg  de  remonter  et  affranchir  toute  la  Courlande  et  la 
Livonie.  La  garnison  de  Riga,  commandée  par  le  général  Essen,  dont 
le  corps  d'armée  a été  disloqué,  est  composée  de  trente  3”  bataillons, 
chacun  de  a à 3oo  hommes,  tous  recrues  de  cette  année  et  qui  ne  mé- 
ritent aucune  considération.  Il  est  probable  qu'aussitôt  que  lu  place  sera 
menacée  il  s’y  portera  une  division  de  Dinabourg;  car,  d’après  les  ren- 
seignements que  nous  avons,  la  composition  actuelle  de  la  garnison  n’est 
pas  propre  à la  défendre.  L'Empereur  ne  peut  point  vous  donner  d’ordres 
positifs,  mais  seulement  des  instructions  générales,  parce  que  l’éloigne- 
ment est  déjà  considérable  et  qu'il  va  le  devenir  encore  davantage.  Por- 
tez-vous sur  Jacobstadt  et  Friedrichsladt  et  menacez  d’y  passer  la  Dvina. 
Ce  mouvement  aura  l’avantage  d’obliger  l'armée  russe  qui  est  à Dina- 
bourg à faire  un  détachement  sur  la  rive  droite  pour  couvrir  ces  deux 
points  de  passage.  Vous  m’enverrez  tous  les  renseignements  que  vous 
pourrez  avoir  sur  la  rivière.  Vous  dissiperez  le  rassemblement  de  lîaousk. 
et  vous  enverrez,  si  vous  le  jugez  convenable,  une  colonne  pour  occuper 
Mitau.  Dès  que  vous  aurez  appris  que  l'ennemi  a évacué  Dinabourg,  en 
laissant  ou  en  ne  laissant  pas  de  garnison  dans  la  place,  et  que  dès  lors 
les  mouvements  s’éloignent  de  la  Dvina,  vous  passerez  celte  rivière  à 
un  des  deux  points  de  Jacobstadt  ou  de  Friedrichsladt,  ou  à tout  autre 
point  que  vous  trouverez  plus  couveuable,  et  vous  procéderez  au  blocus  de 
Riga  sur  l’une  et  l'autre  rive.  Sa  Majesté  ordonne  que  l'équipage  de  siège 
que  commande  le  général  d'Aranccy,  et  qui  est  à kœnigsberg,  soit  à vos 
ordres;  il  est  orgauisé  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  siège  de 
Riga;  le  personnel  et  le  matériel,  tout  s’y  trouve.  Aussitôt  que  vous  ju- 
gerez que  l'armée  ennemie  est  éloignée,  vous  ordonnerez  le  départ  de  cet 
équipage  pour  le  faire  venir  sur  Tilsil,  et  vous  procéderez  à la  réunion 
de  vos  troupes,  de  manière  qu’en  douze  ou  quinze  jours  de  temps  cet. 
équipage  puisse  arriver  devant  Riga,  pour  que  vous  puissiez  commencer 
le  siège  et  prendre  la  ville.  Le  général  d'Arancey  reçoit  l'ordre  d'envoyer 
un  officier  auprès  de  vous  pour  prendre  vos  ordtes.  Vous  aurez  soin  de 
ménager  la  Courlande.  Vous  laisserez  exister  les  Etats.  Efablissez-y  un 
gouverneur  général.  Il  est  difficile  et  inutile  de  prévoir  la  position 
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< j ik'  prendra  l'armée  qui  vous  protégera;  tout  porte  à espérer  que  lar- 
mée  de  Dinabourg  et  Bagration  ne  peuvent  plus  se  réunir  jusqu  a ce  que 
la  Dvina  soit  passée.  Larmée  qui  est  a Dinaliourg  se  trouve  placée  entre 
vous  et  le  duc  de  Heggio;  mais  aussitôt  que  lu  Dvina  sera  passée,  vous 
communiquerez  immédiatement,  et  ainsi  vous  pourrez  avoir  prompte- 
ment des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  L’Empereur  vous  laisse  le  maître 
de  faire  pour  Memel  ce  qui  vous  paraîtra  convenable;  il  faut  que  vous  ayez 
des  colonnes  qui  occupent  Polanghen  et  Libnu  et  surveillent  la  côte. 

-En  résumé,  le  premier  but  de  votre  corps  est  de  protéger  le  \iemen, 
afin  que  la  navigation  n'en  puisse  être  inquiétée  d'aucune  manière;  sou 
deuxième  but  est  de  contenir  la  garnison  de  Itiga;  le  troisième,  de  mena- 
cer de  passer  la  Dvina  entre  Riga  et  Dinabourg  pour  inquiéter  l'ennemi  : 
le  quatrième,  d'occuper  la  Courlandc  et  de  conserver  le  pays  intact, 
puisqu'il  s’y  trouve  tant  de  ressources  pour  l'armée;  enfin,  aussitôt  que 
le  moment  en  sera  venu,  de  passer  la  Dvina,  de  bloquer  Riga,  de  faire 
venir  l’équipage  de  siège  et  de  commencer  le  siège  de  cette  place,  qu'il 
est  important  d’avoir  pour  assurer  nos  quartiers  d'hiver  et  nous  donner 
un  point  d'appui  sur  cette  grande  rivière. 

-Je  vous  envoie  un  chiffre,  afin  que  vous  puissiez  correspondre  sou- 
vent, et  même  par  les  gens  du  pays,  sans  danger. 

-Il  est  probable  que  l'Empereur  passera  la  Dvina  du  18  au  sa.  Ré- 
glez-vous là-dessus.  Tout  ce  qui  appartient  à la  Samogitie,  faisant  partie 
du  gouvernement  de  \ ilna,  va  se  trouver  gouverné  par  le  gouvernement; 
et  pour  la  Courtaude,  je  donne  ordre  à l'intendant  général  de  vous 
envoyer  deux  auditeurs,  dont  vous  pourrez  vous  servir  pour  surveiller  les 
différents  intérêts  de  l’Empereur.- 


D'apre*  l'original.  Dépôt  do  U guerre 


18937  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

vice-roi  D’irvur, . comvuriivrt  ies  h'  n 6'  cours  < «hu-soietcumii. 

Vilne,  t)  juillet  181» 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  8 à dix  heures  du  soir.  I,a  position 
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de  votre  cavalerie  légère  me  paraît  bonne;  mais  je  crois  déjà  le  prince 
d'Eckmühl  à Minsk.  La  cavalerie  légère  du  roi  de  Westphalie  est  à No- 
vogroudok.  L'ennemi  était  sur  Mir;  il  paraît  qu’il  fait  sa  retraite  sur 
ilobrouisk.  Cela  étant,  mou  projet  est  que  vous  arriviez  sur  Polotsk  ou 
Vilebsk  le  plus  tôt  possible,  et  d'occuper  toute  la  Livonie  par  une  seule 
marche,  en  menaçant  également  Saint-Pétersbourg  et  Moscou.  Vous  avez 
dé  faire  faire  des  fours  à Vileïka;  s'ils  ne  sont  pas  commencés,  je  préfère 
que  vous  les  fassiez  faire  à Dokchitsy,  qui  est  l'embranchement,  des  roules 
de  Dinabourg,  Disna,  Polotsk  et  Vilebsk.  Dirigez-y  donc  votre  corps  d'ar- 
mée, et  même  le  général  Saint-Cyr,  dans  ce  sens  d’arriver  le  plus  tôt  pos- 
sible à Dokchitsy,  et  d'où  je  vous  dirigerai,  selon  les  circonstances,  sur 
Polotsk  ou  Vilebsk.  Le  pays  de  Dokchitsy  et  surtout  celui  de  Gloubokoïé 
sont  très-beaux;  trente  châteaux  existent  aux  environs.  Les  Dusses  avaient 
un  gros  magasin  à Dounilovitchi.  En  envoyant  des  constructeurs  de 
fours,  un  commissaire  des  guerres  intelligent,  des  marins,  sous  la  pro- 
tection de  la  cavalerie  légère  et  de  quelques  compagnies  de  voltigeurs, 
vous  trouverez  de  grands  moyens,  si  vous  envoyez  surtout  le  général 
Charpentier  et  des  Polonais  qui  fassent  bien  comprendre  l'importance 
d’observer  une  sévère  discipline  pour  que  le  soldat  ait  des  vivres,  de  la 
farine,  de  I eau-de-vie,  etc.  Le  village  de  Loujki  est  très-beau;  il  y a 
quelques  couvents  dans  tout  ce  pays.  Portez  vos  ouvriers,  vos  sapeurs, 
vos  marins,  vos  outils  en  tête,  alin  que  cela  arrive  avec  votre  cavalerie 
légère,  et  qu'ils  puissent  profiler  des  deux  jours  d’avance  qu'ils  auront  sur 
votre  corps  d'armée  pour  préparer  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  radeaux, 
chevalets,  etc.  La  Dvina  n'est  pas  profonde,  et  des  chevalets  sullironl 
pour  faire  les  ponts.  Je  ne  sais  pas  où  est  le  général  Saint-Cyr;  je  vous 
laisse  le  maître  de  le  diriger  de  manière  qu’il  arrive  promptement  à 
Dokchitsy.  Il  y a plusieurs  chemins;  faites-lui  prendre  le  plus  commode, 
et  qu'il  ne  perde  pas  de  temps. 

Napoléon. 

fj'apr*-*  U copie  comm  par  S.  k.  I.  M“’  la  duché»»*  de  LenclilRziberg. 


ixtr. 
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18938.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

oomuintiirT  u î"  coups  ne  u ckandk  a n m k f. , À Minsk. 

ViltM,  $ juillet  i8it. 

Mort  Cousin,  je  vous  suppose  aujourd'hui  à Minsk.  Le  roi  de  VVest- 
phalic  sera,  je  pense,  bientôt  A Mir,  et  le  prince  de  Schwareenberg  à 
Nesvije.  Je  suppose  que  Bagratiou  et  l’hetman  Plalof  se  dirigent  sur  Bo- 
brouisk.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  pensent  à passer  le  Dniepr;  ils  tâcheront 
de  gagner  des  marches  et  d’arriver  à Orcha  et  Vitebsk  avant  nous.  Je 
pense  donc  qu’avec  les  divisions  Compans  et  Dcssaix,  la  division  Clapa- 
rède, vos  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  la  brigade  Colbert,  puis- 
que vous  l’avez,  la  division  Valence,  les  deux  divisions  de  Grouchy  et 
votre  quartier  général,  c’est-à-dire  vos  sapeurs,  pontonniers,  etc.  vous 
devez  vous  diriger  sur  Borisof  et  Orcha.  Le  roi  de  Westpkalie  continuera 
à poursuivre  l'épée  dans  les  reins  le  corps  de  Bagration,  et,  s'il  est  né- 
cessaire, une  de  ses  divisions  pourra  môme  passer  par  Minsk,  afin  de  se 
tenir  en  communication  avec  vous.  Le  vice-roi  se  portera  sur  Dokchitsy, 
d’où  il  se  dirigera  sur  PoloUk  et  Vitebsk;  moi-même  je  me  porterai  sur 
Dokchitsy  et  Vitebsk,  ou  devant  Dinahourg,  selon  les  circonstances.  Il 
est  probable  que  je  me  porterai  avec  ma  Carde,  le  4e  et  le  6'  corps, 
d'abord  sur  Dokchitsy,  ensuite  sur  Vitebsk,  menaçant  ainsi  Saint-Pé- 
tersbourg et  Moscou,  vous  ayant  sur  ma  droite,  et  vous,  ayant  à votre 
droite  le  roi  de  VV'estphalie  et  Schwarzenherg.  Le  roi  de  Naples  resterait 
alors  devant  Dinabourg;  mais,  en  supposant  que  le  résultat  de  ces  ma- 
nœuvres soit  de  jeter  Bagration  au  delà  du  Dniepr,  et  l'ennemi  voyant 
que  je  dirige  1 00,000  hommes  sur  Smolensk,  et  autant  à mi-chemin  de 
Saint-Pétersbourg,  il  sera  obligé  lui-même  d’opérer  sa  retraite  pour 
couvrir  Saint-Pétersbourg.  Le  roi  de  Naples,  qui  pourra  passer  à Drouya, 
avec  le  a'  et  le  3e  corps  et  vos  trois  divisions,  le  suivra  constamment. 
Voilà  le  plan  général  des  opérations.  Vos  forces  se  trouvent,  par  les  cir- 
c onslances,  divisées;  mais,  aussitôt  que  la  Dvina  aura  été  passée,  il  sera 
facile  de  vous  faire  rejoindre  par  les  trois  divisions.  Pendant  toutes  ces 
opérations,  le  duc  de  Tarante  cernera  lliga  et  fera  le  siège  de  cette 
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place.  H m’est  liien  important  île  savoir  le  nombre  de  divisions  i|ue  lla- 
gralion  a avec  lui,  alin  de  pouvoir  déterminer  celles  qu'il  a en  arrière. 
Nous  comptions  depuis  longtemps  que  la  97'  division  était  en  Volhynie: 
mais  il  paraît,  d’après  les  renseignements  les  plus  récents,  que  celle  di- 
vision était  en  marche  et  n’a  pas  pu  passer.  (Test  une  division  de  nou- 
velle formation,  composée  d’enfants  et  en  assez  mauvais  état. 


Il’nprfc*  l'original  comm.  jmr  V”'  In  uarctltalu  prince**!!  d’Erkitnibl. 


Napoléon. 


18939.  — Al]  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRIM, 
avion  gCikbai,  m l>  cmsne  oiMÎr,  à viut. 

Vilna,  ttt  juillet  1819. 

Il  a été  nommé  un  gouverneur  à Vilna.  Ce  gouverneur  aura  sous  ses 
ordres  le  régiment  d’Illyrie , qui  tiendra  garnison  à Kovno,  le  139'. 
qui  est  en  garnison  à Vilna,  le  bataillon  de  Hesse-Darmstadt, .celui  de 
Mecklenhurg-Schwerin,  qui  sont  à Kovno  et  qui  tiendront  garnison  à 
Vilna,  une  compagnie  de  chevau-légers  saxons  de  80  hommes,  et  enfin 
un  détachement  de  gendarmerie;  de  plus,  les  trois  bataillons  de  marche 
du  3' corps,  commandés  par  le  major  Harral,  qui  sont  en  marche  de  Kovno 
sur  Vilna;  ce  qui  fait  une  force  de  plus  de  6,000  hommes. 

Il  y aura  à Kovno  une  compagnie  d’artillerie  pour  le  service  des  pièces 
qui  ont  été  abandonnées  là,  et  que  celte  compagnie  pourra  servir  en  cas 
d événement  pour  éloigner  les  partis  ennemis.  Il  y aura  deux  compagnies 
d’artillerie  à Vilna.  Quatre  pièces  de  canon  seront  placées  à Kovno  sur 
la  rive  gauche  de  la  Viliya,  battant  la  tète  de  pont  de  la  Viliva;  quatre 
sur  les  hauteurs  qui  battent  la  tète  de  pont  du  Niemen  à Vilna,  et  six 
pièces  de  ia  et  deux  obusiers  à l’arsenal  pour  battre  la  tète  de  pont. 
Aussitôt  que  les  redoutes  seront  construites,  on  mettra  deux  pièces  de 
canon  dans  chacune. 

Artillerie.  Il  y aura  un  colonel  d'artillerie  chargé  du  service  dans  le 
gouvernement  de  Vilna.  11  veillera  à faire  ramasser  les  caissons,  les  fusils 
et  les  munitions  sur  les  derrières.  Il  aura  la  surveillance  du  l’arsenal  de 
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kovno,  où  sera  placé  un  sous-directeur,  cl  colle  de  l'arsenal  et  atelier 
de  Vilna. 

Génie.  Le  général  Oiamharlhiac  fera  les  fonctions  de  directeur  du  génie 
du  cercle  de  Vilna.  Il  y aura  un  sous-directeur  h Kovno.  Une  compagnie 
de  sapeurs  sera  laissée  à Kovno  pour  les  travaux  que  j’ai  ordonnés.  Il 
sera  laissé  deux  compagnies  à Vilna  pour  le  même  objet. 

Administration.  Il  y aura  un  ordonnateur  pour  le  gouvernement  de 
Vilna.  Il  y aura  un  commissaire  des  guerres  à Kovno.  Il  y aura  des 
gardes-magasins  à Kovno  et  à Vilna  et  des  employés  des  vivres  qui 
seront  chargés  du  service  dans  l’étendue  du  gouvernement  dans  les 
lieux  d’étape,  de  la  composition  des  magasins,  de  l'organisation  des 
hôpitaux , etc. 

Le  gouvernement  de  Vilna  sera  considéré  comme  une  division  mili- 
taire et  traité  de  même. 

Les  services  de  l’artillerie,  du  génie,  des  administrations,  de  police, 
se  centraliseront,  do  sorte  que  le  commandant  militaire,  le  commandant 
du  génie,  le  commandant  de  l'artillerie,  l’ordonnateur,  l’inspecteur  du 
service  des  vivres,  des  hôpitaux,  forment  un  tout  qui  pourvoira  à tous 
les  services. 

Un  officier  français,  avec  un  détachement  de  gendarmerie,  résidera  à 
\ ilna  et  sera  sous  les  ordres  du  gouverneur.  On  réunira  le  plus  de  gen- 
darmerie que  l’on  pourra,  française  et  de  celle  instituée  par  le  pays, 
(iet  officier  se  portera  avec  la  force  convenable  sur  tous  les  points  où  sa 
présence  sera  utile,  toujours  par  les  ordres  du  gouverneur. 

Police  des  districts.  Il  y a onze  districts  dans  le  gouvernement  de  Vilna. 
J’y  ai  nommé  onze  sous-préfets,  onze  commandants.  Il  y aura  onze  com- 
mandants militaires;  ces  onze  commandants  seront  pris  dans  la  garni- 
son ; on  en  détachera  à cet  effet  six  compagnies.  On  me  mettra  sous  les 
veux  une  carte  et  la  distribution  de  ces  six  compagnies.  Il  y aura  un  ca- 
pitaine commandant  dans  un  district  avec  la  moitié  de  la  compagnie;  un 
lieutenant  sera  placé  dans  l'autre  district  avec  l’autre  moitié  ou  le  tiers 
de  la  compagnie. 

Les  fonctions  de  ces  commandants  seront  de  faire  arrêter  par  les  forces 
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qu'ils  auront  dans  la  main  et  celles  que  leur  offriront  les  habitants  tous 
les  traînards,  de  conférer  avec  les  nobles  et  les  propriétaires  pour  faire 
rentrer  les  habitants,  protéger  la  moisson  et  établir  la  meilleure  police 
partout,  de  faire  enterrer  les  cadavres  des  chevaux  et  autres  sur  les  routes 
principales,  de  faire  réparer  les  ponts,  enfin  d'organiser  les  magasins  né- 
cessaires pour  le  passage  des  troupes,  de  mettre  des  plantons  aux  postes 
pour  assurer  les  communications  de  l'armée,  lu  marche  des  courriers. 
Ces  commandants  correspondront  avec  le  gouverneur,  lui  enverront 
des  états  de  situation  et  feront  tout  ce  qui  est  relatif  à la  bonne  police 
du  gouvernement. 

Dans  l'instruction  qui  me  sera  présentée,  on  fera  connaître  la  portion 
de  roule  sur  laquelle  s'étendra  le  commandement  de  chaque  olficier.  Ces 
officiers  seront  français;  cependant,  à leur  défaut,  on  pourra  prendre 
des  officiers  des  troupes  de  la  Confédération. 

Le  gouverneur  de  Vilna  aura  toujours  trois  colonnes  mobiles,  chacune 
composée  de  100  hommes  d'infanterie,  de  quelques  habitants  du  pays  qui 
seront  commandés  par  des  officiers  d’état-inajor  ou  de  la  garnison,  choisis 
parmi  les  plus  intelligents  et  les  plus  fermes.  Le  gouverneur  les  enverra 
sur  les  lieux  de  passage  de  l'armée,  des  grands  convois,  enfin  oit  besoin 
sera  pour  le  maintien  de  l’ordre  et  de  la  sûreté  publique. 

La  même  mesure  sera  prise  pour  le  gouvernement  de  Minsk,  qui  a dix 
districts.  Le  prince  d'Eckmûhl  pourvoira  à ce  qu'il  y ait  une  garnison 
de  a,ooo  hommes  alliés. 

Même  mesure  sera  prise  pour  le  gouvernement  de  Bialystok,  qui  a 
neuf  districts,  et  pour  Grodno,  qui  a quatre  districts. 

Le  roi  de  Weslphalic  laissera  à Grodno  un  bataillon  polonais. 

Le  général  Revnier  laissera  un  bataillon  saxon  dans  le  gouvernement 
de  Rialyslok. 

La  valeur  d'un  escadron  de  cavalerie,  des  officiers  du  génie,  de  1 ar- 
tillerie,  des  administrateurs,  etc.  seront  laissés  dans  les  gouvernements, 
Bclon  les  ordres  donnés  ci-dessus. 

Pour  l'artillerie  et  le  génie,  les  gouvernements  de  llialystok  et  de 
Grodno  seront  considérés  comme  un  seul  gouvernement. 
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L’étal-major  me  présentera  dans  la  journée  une  carte  sur  laquelle 
seront  tracées  les  divisions  des  différents  gouvernements  ou  commande- 
ments; l’organisation  des  deux  districts,  où  il  doit  y avoir  dans  l’un  un 
capitaine  et  dans  l’autre  un  lieutenant:  la  portion  des  routes  que  chaque 
officier  aura  à surveiller;  remplacement  des  postes,  etc. 

Quatre  commissions  prévùtalcs  seront  établies  dans  chaque  gouver- 
nement avec  le  droit  de  condamner  à mort. 

D’*prvt  IVi-igmal  non  sigué.  Déqxll  de  U goew. 


18940.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDK  ARMÉE . A VILNA. 

Viliia,  tojiiillH  1 JS  i u 

. \ 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Saint-Cyr  qu’il  faut  qu’il  se 
mette  en  marche  le  plus  tôt  possible  pour  se  porter,  avec  son  infanterie, 
sa  cavalerie  et  son  artillerie,  sur  Dounilovilchi,  en  passant  par  Yilna. 
Lovarichki  et  Mikhalichki.  Instruisez  le  vice-roi  de  cet  ordre  que  vous 
donnez  au  général  Sainl-C.yr,  qui  doit  vous  faire  connaître  le  jour  de 
son  arrivée  à \ilua.  De  Yilna  à Clouhokoïé  il  n‘y  a que  six  jours  de 
marche. 

Naholkoiv. 

h'a|ir*f-  f original.  lu  pot  de  1»  gmrrv 


18941.  — AlJ  PRINCE  DE  N El  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  k YILNA. 

Vilna,  io  juillet  «Ht  a. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  vice-roi  uue  vous  avez  mis  sous  mes 
veux  sa  lettre  du  p juillet  à trois  heures  après-midi;  que  je  suis  surpris 
quil  n'ait  pas  su  alors  que  l'ennemi  était  tout  à fait  en  retraite  et  le 
prince  d'Eckmühl  à Minsk;  qu’il  est  nécessaire  qu’il  se  mette  en  marche 
pour  gagner  la  Dvina,  en  sc  dirigeant  par  Dokchilsv  et  Clouhokoïé,  et 
qu'il  envoie  en  avant,  on  toute  diligence,  ses  constructeurs,  ses  troupes 
du  génie  et  ses  marins;  qu'il  n’y  a plus  actuellement  autre  chose  à 
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faire  que  de  gagner  la  Dvina  avant  que  Bagration  y soit  arrivé:  que 
tout  porte  à penser  que  Bagration  s'est  dirigé  sur  Bobrouisk. 


D‘»|mn  l’ivn gifia].  Dépatl  do  In  gwrrw. 


Napoléon. 


1 8945.  — AU  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  SR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VILNA. 

Vilna,  i o juillet  iN| a. 

Mon  Cousin,  faites  partir  une  brigade  de  gendarmerie  pour  se  rendre 
à Voronovu.  Ils  arrêteront  les  pillards  du  33%  qui  commettent  des  dégâts 
horribles  dans  re  pays.  Ils  prennent  cette  route  sous  prétexte  de  trouver 
le  i " corps,  qui  est  à Minsk.  Tous  ceux  qui  auront  commis  des  délits 
seront  arrêtés:  les  autres  seront  escortés  jusqu'à  Minsk. 

Écrive*  au  vice-roi,  qui  est  à Souholniki,  de  laisser  une  patrouille  et 
quelques  officiers  pour  empêcher  aucun  homme  du  prince  d'Eckmühl  de 
passer  Solelcbniki:  (pie.  sous  prétexte  d’aller  chercher  le  i"  corps  qui  est 
à Minsk,  ces  hommes  se  portent  sur  Lida,  pour  y piller  celle  vallée,  qui 
est  superbe;  qu'il  faudrait  qu'il  plaçât  des  piquets  sur  les  différentes  routes 
de  Vilna  à Lida,  et  qu'on  ne  laissât  passer  aucun  homme,  soit  d'infanterie, 
soit  de  cavalerie,  du  prince  d’Eckmiihl.  Décommandez  au  vice-roi  de  créer 
nue  commission  militaire  et  de  ramasser  tous  ces  traîneurs. 

11  est  également  très-nécessaire  qu’il  place  des  postes  au  débouché  des 
routes,  afin  que  ce  qui  appartient  aux  divisions  Dessaix,  Grouchv  et  Coin- 
pans,  au  lieu  de  se  diriger  sur  Soletchniki,  se  dirige  sur  Ochminna  pour 
se  rendre  à Minsk. 

Mandez  au  prince  d’Echmfihl  d'organiser  la  route  de  Minsk  à 
Ochmiana.  Je  suppose  que  vous  lui  avez  envoyé  l'organisation  du  gou- 
vernement de  Minsk,  comme  je  vous  ai  ordonné  hier  l’organisation  du 
gouvernement  de  Vilna. 

Napoléon.- 

D'xpKn  loriginal.  Dépdl  de  In  guerre. 
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18943.  — AL  MARÉCHAL  DAVOL'T,  PRINCE  D’ECKMUHL, 

COMMANDAIT  LE  l"  CODES  DI  U GRANDE  AHMLK,  À MISSE. 

VillW,  lojuilD-l  lAtfl. 

Mon  Cousin , le  roi  de  Westphalie  était  hier  à Novogroudok  ; je 
«-rois  qu’il  sera  aujourd'hui  to  à Mir.  .le  \ous  envoie  une  note  que  m a 
remise  un  agent.  Il  parait  que  reuncmi  a une  tète  de  pont  à Borisof.  Il 
sera  donc  nécessaire  que  vous  manoeuvriez  pour  la  tourner.  Vous  ne  sau- 
riez être  maître  trop  toi  de  Borisof.  Il  serait  possible  que  Bagration  se 
portât  derrière  la  Berezina.  I.e  mouvement  du  vice-roi  sur  DoLchitsv 
tournera  celte  position. 

Napoléon. 

0>pr»  l'original  comot.  par  Vf”*  U marvchak  priirc<-v**  d’C«kniâli). 


18944.— AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMt  HL, 

COMMANDAIT  LE  l”  CODES  DF.  LA  GRANDE  ‘ A M fl , À MISSE. 

Vilna.  1 ! juiilrl  |Sia . Imil  Imirc*  du  loatin. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  g.  J attache  beaucoup  d’impor- 
tance et  j’éprouverai  de  la  satisfaction  à vous  savoir  maître  de  Borisof. 
Vous  verrez  sur  les  lieux  s'il  serait  convenable  de  détruire  la  tête  de 
pont,  ou  de  laisser  cet  ouvrage  et  de  le  compléter  par  un  autre  de  l'autre 
coté.  J'espère  que  vous  trouverez  des  ressources  et  des  magasins  à Bori- 
sof. Je  pense  que  vous  avez  bien  les  yeux  sur  Bugrolion.  Je  préfère  que 
vous  vous  dirigiez  sur  Kokhanovo.  Vous  pouvez  y être  en  cinq  â six 
jours,  et  vous  serez  là  à portée  de  vous  diriger  sur  Mobilef,  Vitebskou 
Orcha.  Aussitôt  que  je  vous  saurai  à Borisof,  mon  intention  est  de  porter 
mou  quartier  général  à (iloubokoié.  J'ai  donné  ordre  au  vice-roi  de  se 
porter  à Pokchitsv.  Je  compte  que  le  roi  de  \\  estphalie  est  aujour- 
d'hui à Nesvije.  Faites-moi  connaître  si  vous  croyez  qu'il  y ait  une 
route  de  Kesvije  à Igoutnen:  car  j'aimerais  assez  diriger  le  roi  de  Wesl- 
phalie  droit  sur  Mohilef.  en  faisant  venir  le  prince  Schvvarzenberg  à 
Nesvije.  Il  me  paraît  assez  évident  que  Üagration  doit  chercher  d'abord 
à remonter  la  rive  gauche  de  la  Berezina;  que,  lorsqu'il  saura  que  vous 
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êtes  maître  de  IWisof  el  que  ce  n'est  plus  possible,  il  cherchera  à re- 
monter la  rive  droite  du  Doiepr,  et  qu'enlin,  quand  il  verra  que  ce 
n'est  pas  davantage  possible , il  passera  probablement  le  Dniepr  pour 
lâcher  d'arriver  avant  nous  à Smolensk. 

Napoléon, 

D’.*pr**  l'original  connu  fût  1a  ■wrprlul*  printw»  il‘Eckmiihl. 

18915  — - Al1  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  JElNKGARDi,  À VI LS A. 

Vilna,  1 1 juillet  iKi*j. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  des  vivres  jusqu'au  i 8.  Ayez  donc  soin 
que  votre  troupe  marche  en  bon  ordre  et  qu'il  n'y  ait  aucun  pillage. 
Faites  partir  la  division  Delaborde  deux  heures  avant  la  division  Roguel. 
Envoyez  le  général  Lefebvre,  mon  officier  d’ordonnance  Ghristin,  un 
commissaire  des  guerres  et  des  constructeurs  de  fours  eu  avant.  Le  général 
Lefebvre  aura  soin  de  se  faire  éclairer  au  loin.  Faites  prendre  les  devants 
à deux  compagnies  de  sapeurs,  el  faites  réparer  la  route.  Mon  officier 
d'ordonnance  en  a le  croquis  tracé  par  les  ingénieurs;  il  y a un  passage 
dans  la  forêt  qui  est  mauvais,  faitcs-le  réparer  et  mettre  en  étal.  Il  faut 
qu'à  l’arrivée  des  constructeurs  on  commence  a travailler  aux  fours  ; 
restez-y  vous-mémc  jour  el  nuit,  et  levez  tous  les  obstacles.  Vous  devez 
avoir  sous  votre  escorte  un  convoi  de  soixante  et  quinze  voilures  du  6e  ba- 
taillon d’équipages  militaires  portant  un  millicT  de  quintaux  de  farine. 
On  dit  le  pays  très-bon;  tâchez  donc  de  vous  procurer  des  ressources;  si 
vous  maintenez  une  ferme  discipline,  tout  porte  à penser  que  vous  en 
aurez  beaucoup  et  que  vous  trouverez  des  magasins  de  farine  et  d'avoine. 
Toute  ma  Garde  va  se  rendre  là,  et  moi-mème  j’y  aurai  mon  quartier 
général.  Ecrivez-moi  tous  les  jours  pour  me  rendre  compte  du  lieu  où 
vous  êtes,  de  la  nature  du  pays  que  vous  parcourez  el  des  nouvelles  que 
vous  apprendrez. 

Le  général  Nansouty  a passé  avant  vous  sur  celte  roule  ; le  général 
Lefebvre  se  liera  avec  lui.  Sur  votre  droite  le  prince  d Eckundd,  qui  est 
à Minsk,  se  dirige  sur  la  Berezina. 

ni».  8 
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l'aites  demain,  à voire  courber,  l'appel  de  la  division  Delaborde,  de  la 
division  Roguet,  du  nombre  de  voilures  d'équipages  et  d’artillerie,  el  île 
tout  ce  que  vous  avez  è votre  suite  en  munitions  d'artillerie,  bagages  et 
objets  du  quartier  général. 

Nvpoléox. 

D'après  l'original  roui  ni.  par  .V.  I*  duc  d*»  Trivia*. 


I89AG.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G fri  KM  L DR  LA  («Il AM) K ARMEE,  À VILXA. 

Yilna,  1 1 juillet  iHi  a. 

Mon  Cousin,  répondez  au  roi  de  Weslphalie  que  vous  recevez  avec 
étonnement  sa  lettre  du  9 juillet  à dix  heures  après  midi  ; que  l'ordre 
du  3o  est  positif;  qu'on  s'y  exprime  en  ces  termes  : «Vous  devez  vous 
«diriger  sur  Minsk.  Le  général  Reynier,  sans  cependant  perdre  de  vue 
«de  couvrir  Varsovie,  se  dirigera  Bur  Nesvijo.  » Ceci  veut  dire  que  le  pre- 
mier but  du  général  Reynier  doit  être  de  couvrir  Varsovie;  que  le  second, 
si  l'ennemi  retirait  toutes  ses  troupes  de  la  Volhynie  et  qu’il  n’y  eût  plus 
rien  à craindre  pour  le  Grand-Duché,  serait  de  se  diriger  sur  Ncsvijc. 
Mais,  comme  tous  les  faits  tendent  à prouver  que  l'ennemi  a luissé  deux 
divisions  dans  la  \olhynie,  il  est  convenable  que  le  général  Reynier  ne 
perde  pas  de  vue  son  principal  but,  qui  est  de  couvrir  Varsovie.  Arrêtez 
donc  sou  mouvement  à Slouiine.  Le  prince  Scbvvarzeuberg  passera  devant 
lui  pour  se  porter  d’abord  sur  Nesvijo,  el  ensuite  sur  la  Dvina.  Que  le 
général  Reynier  envoie  des  partis  sur  Pinsk , et  se  place  en  échelons 
de  manière  à tomber  sur  les  flancs  de  tout  ce  qui  voudrait  déboucher 
sur  Varsovie.  Dans  cette  position,  il  rétrogradera  sur  Varsovie  si  ce  pays 
est  menacé;  mais,  tant  que  l'ennemi  le  saura  sur  les  débouchés  de  Pinsk 
ayant  des  corps  prêts  à tomber  sur  ses  flancs,  el  que  d'ailleurs  il  aura 
à craindre  notre  entrée  en  Volhynie,  il  sera  hors  de  mesure  de  se  porter 
sur  le  territoire  de  Varsovie,  el,  s’il  le  faisait,  ce  ne  serait  pas  impuné- 
ment. Le  général  Reynier  doit  aussi  renvoyer  à Praga  le  régiment  qui 
était  destiné  pour  la  garnison  de  cette  place  et  qui  en  a été  mal  à propos 
ôté.  La  position  du  général  Reynier  sur  les  derrières  est  doue  utile. 
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Sa  Majesté  n'esl  fins  surprise  que  vous  ne  compreniez  pas  que  des  ins- 
tructions données  à cent  lieues  de  distance  ont  des  buts  opposés  que  les 
événements  doivent  éclaircir;  mais  ce  dont  elle  se  plaint,  c'est  qu'au 
lieu  d'étudier  ces  instructions  vous  n’en  teniez  aucun  compte.  Pour  cou- 
vrir le  duché  de  Varsovie  il  n’est  pas  du  tout  nécessaire  d’élre  sur  le 
Bug,  et,  si  cela  était,  le  premier  but  du  général  Reynier  étant  de  cou- 
vrir le  duché , il  aurait  dd  laisser  des  troupes  sur  le  Bug,  apprenant 
que  l'ennemi  avait  laissé  deux  divisions  en  Volhynie.  Mais,  comme  vous 
n'étiez  pas  informé  de  ce  que  Bagration  avait  laissé  en  Volhynie,  que 
vous  ignoriez  combien  de  divisions  il  avait  avec  lui,  que  vous  ne  vous 
êtes  pas  même  mis  à sa  poursuite,  et  qu'il  a pu  faire  sa  retraite  aussi 
tranquillement  que  s'il  n'avait  eu  personne  derrière  lui;  tout  cela  étant 
à rebours  des  usages  de  In  guerre,  il  n'est  pas  extraordinaire  que  tout 
soit  de  même.  Le  général  Reynier,  selon  ce  que  l'ennemi  aura  laissé  en 
Volhynie,  est  donc  le  maître,  soit  de  retourner  à Rrzesc,  soit  de  rester  à 
Slonimc,  en  envoyant  des  partis  sur  Pinsk.  Mais  le  principal  est,  jusqu'à 
ce  que  l'ennemi  ait  retiré  ses  troupes  de  la  Volhynie,  qu'il  laisse  un  corps 
d’observation  à portée  de  couvrir  Varsovie  et  de  tomber  sur  tout  ce  qui. 
de  la  Volhynie,  menacerait  le  duché  et  les  derrières  de  l’armée.  Don- 
nez ordre  au  général  Reynier  décrire  directement  au  major  général  et 
d'envoyer  les  renseignements  qu'il  a.  Sa  Majesté  juge  convenable  que 
ce  soit  le  général  Reynier  qui  reste  en  observation  pour  garder  le  Grand- 
Duché,  et  non  le  priuce  Schwarzeuberg  ; bien  des  raisons  la  détermi- 
nent sur  cet  objet.  Le  Roi  doit  faire  connaître  au  prince  Schwarzenberg 
que  mon  désir  est  qu'il  se  dirige,  si  Varsovie  n’esl  pas  iinminemment 
menacée,  sur  Nesvije. 

D‘.ipré*  l'original  non  signé.  Dé|xVt  tl«*  la  guerre. 

18947.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GtSlfou.  DR  Lt  GRANDE  ARMEE,  À YILNA. 

Vilna,  1 1 juillet  1 8 1 a . 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  duc  de  ïrévise  de  partir  demain  à 
une  heure  du  matin  avec  la  division  Delaborde.  ayant  huit  pièces  de 
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canon , 600  chevaux  de  cavalerie  légère  de  la  Garde,  chasseurs  à cheval . 
lanciers  polonais  et  hollandais,  commandés  parle  général  Lclebvre-Des- 
noëtles.  Il  aura  aussi  avec  lui  tous  les  constructeurs  de  fours  de  In  Garde, 
le  parc  du  génie,  composé  d une  compagnie  du  train  du  génie,  d une 
compagnie  de  marins  do  la  Garde,  de  plusieurs  compagnies  de  mineurs 
et  sapeurs,  telles  que  le  général  Ghasseloup  en  donnera  le  compte,  et 
enfin  d’une  compagnie  des  ouvriers  du  Danube  avec  ses  officiers.  Il  fera 
en  sorte  que  tout  cela  se  mette  eu  route  à trois  heures  du  matin.  I ne 
heure  après,  il  fera  partir  la  division  Roguel  pour  suivre  son  mouvement. 
Il  se  portera,  par  Lovarichki,  Mikhnlichki  et  Kohylnik,  sur  Gloubokoïé. 
Il  aura  soin  que  tout  son  monde  ait  des  vivres  à raison  d’une  demi-ration 
de  pain,  d’une  once  et  demie  ou  deux  onces  de  riz,  et  d’une  livre  de 
viande,  pour  le  la,  le  1 3,  le  16,  le  1 5,  le  1 G,  le  17  et  le  18.  Dégé- 
nérai Lefebvre -Desnoëttes  gagnera  deux  jours  avec  sa  cavalerie.  1111 
commissaire  des  guerres,  les  constructeurs  de  fours,  une  compagnie  de 
sapeurs  et  un  officier  du  génie,  afin  de  construire  dôme  fours  à Glou- 
hokoïé.  Le  commissaire  des  {pierres  fera  sur-le-champ  des  réquisitions 
dans  tous  les  environs,  afin  de  réunir  de  la  farine,  du  blé,  des  four- 
rages et  de  lu  viande,  et  d’assurer  la  subsistance  des  troupes.  I ne  bri- 
gade de  mon  service  léger  suivra  le  duc  de  Trévise  et  sera  sous  ses 
ordres,  avec  un  détachement  de  ma  maison,  pour  établir  mon  quartier 
général  à Gloubokoïé.  Le  général  Roguel  aura  également  avec  lui  huit 
pièces  d’artillerie.  Vous  donnerez  l’ordre  au  duc  de  Danzig  de  faire  partir 
demain  pour  Sventsiany  la  brigade  de  chasseurs  à pied  commandée  par 
le  général  Curial,  avec  la  batterie  de  huit  pièces  que  j’ai  attachée  à 
cette  brigade.  Elle  aura  aven  elle  des  vivres  pour  le  ia,  le  i3,  le  16, 
le  1 5,  le  1 fi,  le  1 7 et  le  i 8.  La  brigade  de  grenadiers  à pied  se  tiendra 
prête  à partir  également  pour  Sventsiany,  le  t 3 à une  heure  du  matin, 
ayant  aussi  des  vivres  pour  les  i3,  16,  i5,  16,  17,  18  et  19.  La  ca- 
valerie de  la  Garde  commencera  son  mouvement  demain,  ta,  pour  se 
porter  sur  Sventsiany;  elle  le  continuera  le  i3.  Un  major  de  la  Garde, 
avec  3 ou  ioo  chevaux,  marchera  avec  le  duc  de  Danzig.  Le  général 
Sorbier  aura  ordre  de  me  remettre  l’état  de  ses  convois,  en  111e  faisant 
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connaître  les  lieux  où  ils  doivent  arriver  chaque  soir;  les  tûtes  de  ces 
convois  ne  passeront  point  Sveutsianv.  Le  général  Eblé  me  remettra  l’état 
de  l'équipage  de  pont,  en  me  faisant  également  connaître  le  lieu  où  il 
arrive  chaque  jour;  il  ne  dépassera  pas  non  plus  Sveutsianv.  Le  général 
Kirgener  aura  ordre  de  me  remettre  l’état  du  parc,  et  ne  dépassera  pas 
non  plus  Sventsiany.  On  dressera  un  tableau  en  règle  de  tout  ce  mouve- 
ment, et  il  me  sera  remis.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  établir,  le 
plus  promptement  possible,  la  route  de  Sventsiany  à Gloubokoïé,  en 
mettant  à chaque  marche  un  détachement  d’infanterie  et  un  petit  déta- 
chement de  cavalerie,  et  en  y assurant  les  postes.  Le  grand  écuyer  fera 
placer  l’estafette  sur  la  roule  de  \ ilna  à Sveutsianv,  et  sur  celle  de  Svent- 
siany à (îlouhokolé;  cependant  ce  mouvement  ne  sera  démasqué  au  delù 
de  Sveutsiany  que  le  i ù , de  sorte  que  les  relais  n’arrivent  à Posta  vy  que 
le  1 5 et  à Gloubokoïé  que  le  1 6.  Il  me  sera  rendu  compte,  jour  par  jour, 
de  la  marche  de  ces  colonnes  sur  les  deux  routes  de  Gloubokoïé,  par 
Sventsiany  et  Mikhalichki.  Le  petit  quartier  général,  avec  les  convois 
qui  sont  à ta  suite,  arrivera  à Sventsiany  le  i3,  et  se  reposera  le  lù,  de 
manière  à pouvoir  être  le  i 7 ou  le  1 6 à Gloubokoïé,  s’il  en  reçoit  l’ordre. 
Il  sera  nommé  sur-le-champ  un  ollîcier  d’état-major  pour  se  rendre  avec 
le  général  Lefebvre-Desnoëltes  à Gloubokoïé,  dont  il  prendra  le  com- 
mandement. Il  sera  envoyé  une  escouade  de  gendarmerie  pour  mainte- 
nir l’ordre  sur  les  derrières  du  corps  du  duc  de  Trévise.  On  mettra  à 
l'ordre  de  ce  corps  qu’on  doit  marcher  en  ordre  et  ne  point  piller,  et 
que  les  traîneurs  seront  arrêtés  et  fusillés. 

Nvpoléov. 


U’aprtH  l originnl.  Dcpùt  di*  ta  fçurrrw. 


18948.  — A ElGÈNfc  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  LES  A*  ET  6*  LOIlPîi  DE  I.A  GRANDE  Alt  il  LL , À SMORGO.M. 

Vilna,  1 1 juillcl  181s. 

Mon  Fils,  je  n’ai  pas  de  vos  nouvelles  depuis  le  9.  Je  vous  ai  écrit , je 
vous  ai  fait  écrire  par  le  major  général,  et  je  vous  répète  une  troisième 
fois  qu’il  faut  vous  porter  en  toute  diligence  sur  Dokchitsy,  avec  votre 
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infanterie,  votre  cavalerie  et  votre  artillerie,  et  faire  construire  là  des 
fours.  Il  n'y  avait  encore  hier  au  soir  qu'une  de  vos  divisions  à Ochmiana  ; 
celle-là  sera  le  [dus  à portée  d'arriver  à Dokchitsy,  et  votre  cavalerie 
légère  pourra  la  gagner.  Je  vous  ai  mandé  que  vos  sapeurs,  vos  pon- 
tonniers, vos  constructeurs  de  fours,  devaient  être  envoyés  en  toute  dili- 
gence en  avant.  Le  général  Colbert  a trouvé  à Viteïka  9,000  quintaux 
de  farine,  3o  à ào,ooo  rations  de  biscuit  et  une  assez  grande  quantité 
d'avoine  ; cela  nous  sera  d'un  merveilleux  secours.  Le  prince  d'Cckmûhl 
vous  en  aura  prévenu,  et  vous  en  aurez  sans  doute  envoyé  prendre  pos- 
session. J’ai  donné  ordre  au  général  Saint-Cyr  de  passer,  s'il  le  fallait, 
par  Vilna,  pour  se  diriger  sur  Dokchitsy  par  Lovarichki,  Mikhalirhki. 
kohvlnik.  Il  me  tarde  de  recevoir  de  vos  nouvelles  et  d'avoir  quelques 
données  sur  le  temps  où  vous  pourrez  être  arrivé.  Le  prince  d'Eckmiihl 
doit  être  actuellement  maître  de  lîorisof.  Il  se  dirigera  sur  Ürcba.  Il  est 
probable  que  je  porterai  mon  quartier  général  à Gloubokoïé,  et  que  je 
l'allierai  là  toute  ma  Carde.  J ai  éprouvé  une  grande  joie  pour  vous  de 
celte  quantité  de  vivres  trouvés  à Yileïka. 

Napoléon. 

D ujirra  U copie  comm.  par  S.  A-  I.  M*'  la  ducli***#  de  l.ouebDinberf'- 

189*9.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DF.  LA  CRAKDK  (R MK»:,  À VILJU. 

Vilna,  1 a.juilb'l  îfli*. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  commandant  du  génie  qu’il  est  né- 
cessaire qu'il  prenne  des  mesures  pour  organiser  les  travaux  de  Kovno 
et  de  Vilna.  L'ancien  pont  de  \ilna  doit  être  terminé  avant  le  ao,  et  le 
nouveau  pont  de  pilotis  doit  être  terminé  avant  le  j8.  Aussitôt  que  ces 
deux  ponts  seront  terminés,  on  lèvera  les  trois  ponts  de  radeaux,  puis- 
qu  ils  deviendront  inutiles.  Le  pont  de  radeaux  qu'a  fait  jeter  le  général 
Eblé  étant  très-bien  fait,  on  le  reploiera  ici,  afin  de  pouvoir  le  jeter  sur 
tout  autre  point  de  la  \iliya.  Les  grands  bateaux  employés  aux  ponts  de 
radeaux  seront  envoyés  à Kovno  pour  servir  au  transport  des  vivres 
sur  Vilna.  Je  laisse  exprès  une  compagnie  du  Danube  et  deux  compagnies 
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de  sapeurs  à Vilna  pour  cet  objet.  Les  travaux  du  camp  retranché  ne 
doivent  pas  être  ralentis.  Les  trois  redoutes  seront  continuées,  savoir  : 
une  sur  la  montagne,  celle  du  centre  et  celle  de  la  droite.  Une  demi- 
compagnie  de  sapeurs  sera  attachée  à chacune  de  ces  redoutes;  les  hom- 
mes coucheront  et  baraqueront  sur  le  lieu  même.  Le  commandant  de  la 
place  fera  fournir  3oo  ouvriers  tirés  de  la  garnison,  lesquels  seront  placés 
à raison  de  100  à chaque  redoute.  Il  sera  fourni,  outre  cela,  3oo  tra- 
vailleurs à chaque  redoute,  pris  parmi  les  habitants  du  pays,  de  manière 
qu'il  y ait  t a à i,3oo  hommes  constamment  employés  aux  travaux  du 
camp  retranché.  Il  sera  nécessaire  pour  cela  de  laisser  9,000  outils;  il 
faut  aussi  que  les  soldats  et  les  paysans  soient  payés. 

Il  sera  fait  vis-à-vis  de  l'ancien  pont  un  tambour  en  palissades,  qui  se 
liera  au  couvent  et  qui  enfermera  la  tête  de  pont,  avec  les  dispositions 
nécessaires  pour  y placer  deux  pièces  de  3 , du  sorte  que  1 00  à 900  hom- 
mes soient  là  à l'abri  d’une  surprise.  Les  pièces  de  régiment  seront  pla- 
cées au  couvent.  11  sera  fait  nu  nouveau  pont  un  tambour  en  palissades 
ayant  le  même  objet.  Aussitôt  que  les  trois  redoutes  du  camp  retranché 
seront  à demi-achevées,  011  entreprendra  les  trois  autres.  Il  est  nécessaire 
qu'avant  le  a o on  entreprenne  la  tête  de  pont.  On  fera  venir  de  Kovno 
une  portion  de  l'équipage  de  pont  sur  pilotis,  afin  d’activer  les  travaux 
de  l'un  et  de  l’autre  des  ponts  et  qu'ils  soient  à l'abri  des  glaces.  On 
relèvera  1a  chaussée  aux  deux  ponts  et  des  deux  ponts  aux  redoutes,  de 
manière  que  lors  des  pluies  les  chemins  n'en  soient  pas  gâtés. 

La  compagnie  du  Danube,  après  avoir  terminé  les  deux  ponts,  sera 
employée  à construire  des  blockhaus  sur  la  redoute  de  la  hauteur,  sur 
celle  du  centre  et  sur  celle  de  la  droite,  qui  sont  les  trois  principales. 
Ces  blockhaus  doivent  être  très-épais  et  contenir  une  cinquantaine  d'hom- 
mes. Aussitôt  que  les  redoutes  seront  achevées,  l’artillerie  conduira  dans 
chacune  d’elles  deux  pièces  de  canon.  Il  y aura  de  la  place  pour  quinze 
ou  vingt  pièces,  lesquelles  seront  placées  par  le  corps  qui  sera  chargé  de 
défendre  le  camp  retranché. 

Il  y aura  sur  la  hauteur  de  l'arsenal  sept  ou  huit  pièces  de  cauon  en 
batterie,  et  une  demi -escouade  de  cinq  ou  six  canonniers  qui  seront 
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chargés  de  faire  le  rapport  au  commandant  de  In  place  de  ce  qu  ils  aper- 
cevront dans  In  plaine.  La  garnison  fournira  t ou  hommes  aux  deux  ponts 
el  a 5 hommes  à chaque  redoute,  aussitôt  quelles  seront  terminées. 

Expédiez  cet  ordre  au  commandant  de  l'artillerie  en  même  temps 
qu'au  commandant  du  génie  et  au  commandant  de  Vilna. 

NipolIon. 

D’*|»rèt  l'original-  Dêpél  de  U guerre. 

18950  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  AltlIKK,  À VILNA. 

Vilna,  t a juillet  » H i a. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  du  génie  que  je  laisse  une 
compagnie  d'ouvriers  de  la  marine  el  une  compagnie  de  sapeurs  à kovno: 
que  la  principale  opération  doit  être  de  rétablir  les  ponts  de  pilotis  sur 
le  Niemen  et  sur  laViliya,  d’établir  le  fort  projeté  sur  la  hauteur  el  la 
tête  de  pont  de  laViliva,  d'établir  une  redoute  sur  la  hauteur  de  la  rive 
gauche  du  [Niémen  pour  défendre  le  pont,  el  de  placer  dan9  chacun  de 
ces  deux  ouvrages  deux  pièces  de  canon.  Le  commandant  de  la  place  fera 
fournir  fino  soldats  pour  être  employés  à ces  travaux,  el  i ,joo  pavsans, 
de  sorte  qu’il  y ait  constamment  environ  a,ooo  travailleurs.  Il  est  donc 
nécessaire  qu'il  y ait  une  grande  quantité  d'outils  el  que  les  travaux  soient 
poussés  de  manière  qu’en  août  ils  soient  terminés,  et  que  l’on  travaille 
à la  construction  d’un  blockhaus  pour  100  hommes.  Expédiez  cet  ordre 
au  général  de  l’artillerie  et  au  commandant  de  Kovno. 

Xapoléox. 

D’»|ir**  l'original.  de  b guerre. 

18951  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VV  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À VILNA. 

Vilna,  tu  juillet  i#i4. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  commandant  de  Vilna  de  ne  faire 
faire  aucune  corvée  aux  trois  bataillons  de  marche  du  H"  corps  qui  vont 
tenir  garnison  ici,  et  de  s’en  servir  pour  le  service  de  la  place.  Il  fera 
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placer  un  de  ces  bataillons  dans  le  couvent  sur  la  rive  droite  de  la  Viliya 
où  était  la  Garde.  Mon  intention  est  que  la  garnison  soit  placée  dans  les 
casernes  et  les  couvents.  11  doit  y avoir  des  locaux  préparés  pour  loger 
<o,ooa  hommes.  Tous  les  hommes  malingres  qui  arriveront  seront  mis 
aux  dépùls  de  leur  corps,  et  tous  les  hommes  isolés  seront  réunis  dans 
un  couvent.  11  est  très-convenable  de  ne  rien  laisser  venir  à la  suite  de 
l'armée,  parce  que  la  route  «est  pas  organisée,  et  que  ces  hommes 
feraient  des  marches  et  contre-marches  inutiles  et  qu'on  ne  pourrait  em- 
pêcher le  pillage.  Tous  les  hommes  isolés  seront  donc  arrêtés  à Vilna; 
on  m'en  remettra  l'état  pour  que  je  puisse  donner  les  ordres  pour  leur 
départ.  On  leur  donnera  ici  la  ration  complète  en  pain  et  viande,  la 
demi-ration  ne  pouvant  ni  nourrir  ni  contenter  le  soldat.  Il  faut  qu'on 
ait  soin  de  les  faire  baigner,  et  que  même  après  deux  jours  de  repos  on 
les  fasse  exercer  et  approprier.  Au  moment  du  départ  de  ces  hommes  de 
Vilna,  on  donnera  5o  cartouches  à chacun. 

Napoléok. 


D'après  l'original.  Dopât  de  U guérir. 


18952.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉaÉRIL  DE  U G R AS  DE  ARMÉE  , À TIUM. 

Vilna.  t s juillet  iRia. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Chasseloup  que  te  général 
Campredon  sera  chargé  du  siège  de  lliga;  que  l'équipage  de  siège  doit 
par  conséquent  se  trouver  sous  ses  ordres:  que  ce  général  devra  suivre 
les  instructions  du  duc  de  Tarente  pour  l'arrivée  de  l'équipage  à Tilsit 
et  pour  la  formation  des  relais  nécessaires  pour  le  transport.  Donne/, 
ordre  à l'équipage  de  siège  de  Danzigel  à celui  de  1 artillerie  et  du  génie 
qui  est  à Kœnigsbcrg  de  partir  de  ces  places  pour  Tilsit,  et  aux  géné- 
raux d’Arancey  et  Campredon  de  prendre  des  mesures  pour  former  des 
relais  de  voiture.  Cet  équipage  restera  embarqué  à Tilsit  jusqu'à  ce  que 
le  duc  de  Tarenle  en  ordonue  le  débarquement;  ce  qui  ne  devra  avoir 
lieu  qu'après  que  j'aurai  passé  la  Dvina.  Prévenez  de  cela  le  duc  de 
Tarente,  et  faites-lui  connaître  qu'il  est  nécessaire  d’établir  des  relais  de 
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cinq  lieues  en  cinq  lieues.  Ces  relais  devront  être  au  moins  de  i5o  à 
aoo  voilures,  pour  réunir  en  quinze  jours  les  moyens  de  commencer  le 
siège  et  pouvoir  ensuite  l’alimenter. 

N»POLéo\. 


D'apon  l'original.  Di  pèt  In  guerre . 


18953.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOB  {.VSKPUI.  Di  U CIU.VOE  IBIlÉlS,  * VIL»». 

ViliMi , i s juiilM  i S 1 1. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  prince  Schwarzenberg  que  notre  avant-garde 
est  sur  la  Dvina;  que  le  prince  d’Eckmühl,  de  Minsk,  marche  sur  Bo- 
risof  et  Orcha;  que  le' vice-roi  marche  dans  la  direction  de  Vitehsk; 
que  le  roi  de  Weslphalie  est  à Nesvije;  que  l'Empereur  va  porter  son  quar- 
tier général  à Gloubokoïé;  que,  si  rien  ne  menace  Varsovie  d’une  ma- 
nière urgente,  j’ordonne  qu’il  se  porte  sur  Nesvije;  qu’arrivé  là  il  agira 
selon  les  circonstances,  soit  en  envoyant  des  partis  surPinsk,  soit  en  en 
envoyant  sur  Bohrouisk;  qu'il  vous  enverra  au  reste  un  ollicier  pour 
prendre  une  direction;  que  du  ao  au  au  je  passerai  la  Dvina. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  avons  pris  des  magasins  à Minsk  et 
dans  d’autres  endroits;  que  l’ennemi  parait  réuni  dans  son  camp  re- 
tranché de  Drissa;  que  Bagration  a voulu  se  diriger  sur  Yilna,  puis  sur 
Minsk,  et  qu’il  parait  actuellement  se  diriger  sur  Bobrouisk,  mais  que 
nous  serons  à Orcha  et  à Mohilef  avant  lui. 

Nvpoléox. 

D'aprto  i' original  Dépdt  de  la  guerre. 


18954.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEI.  ET  DE  WAGRAM, 

M UOB  Gf.xÉfUI.  DE  U OB.tMIE  AitMÉR,  i VIL»». 

Vtln»,  n juillet  I H 1 , 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Rapp  et  au  général  Daendels  pour 
donner  l'ordre  à celui-ci  de  partir  de  Danzig  avec  toute  la  brigade  de 
Bade,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  aussitôt  que  la  tète  de  la  division 
l^agrange  sera  proche  de  Danzig.  Le  général  Daendels  se  dirigera  par  la 
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route  la  plus  courte  sur  Labiau,  où  il  trouvera  la  brigade  de  Berg,  et 
réunira  ainsi  toute  sa  division,  forte  de  douze  bataillons  et  de  deux 
régiments  de  cavalerie  avec  une  trentaine  de  pièces  de  canon.  Donnez 
ordre  au  général  de  division  Lagrange  de  se  diriger  sur  Danzig,  où  sa 
division  restera  en  garnison  jusqu'à  nouvel  ordre.  Les  bataillons  de  Berg 
et  de  Bade  qui  sont  à la  pointe  du  Nehrung  et  à Marienburg  seront 
remplacés  par  d'autres  bataillons  de  la  garnison  de  Danzig,  de  sorte  que 
la  division  Daendels,  forte  de  8,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie, 
sera  réunie  à Labiau.  Faites  connaître  au  général  Happ  qu'il  peut  presser 
le  départ  du  général  Daendels,  dès  qu’il  pense  qu'il  11'y  a pas  d'apparence 
de  danger,  et  que  la  tète  de  la  division  Lagrange  sera  à deux  marches 
de  Danzig.  Recommandez  au  général  Rapp  d’avoir  soin  de  nos  jeunes 
conscrits  de  la  division  Lagrange,  de  faire  faire  le  service  parles  quatre 
bataillons  étrangers,  et  de  faire  camper  ces  jeunes  gens  en  les  faisant 
baraquer  sur  les  hauteurs,  afin  qu'ils  puissent  s'exercer  et  être  dans  un 
meilleur  air.  Recommandez-lui  surtout  de  ne  point  en  placer  à Weich- 
selmünde  et  du  côté  du  mauvais  air.  Vous  feroz  connaître  cette  disposi- 
tion au  duc  de  Rellune,  qui  aura  ainsi  une  division  à Labiau  et  deux  à 
Marienburg. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  faudra  en  conséquence  donner  l’ordre  au  général  Lagrange 
de  sc  diriger  sur  Danzig,  au  lieu  de  Kœuigsberg. 

D'aprè*  ('original.  Dùpùl  de  la  guerre- 

18955.— Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRVM, 

HAJOH  GÉNÉRAL  DS  LA  GDANSK  ABVÉE,  À VIIÏA. 

Vil  nu , 1 B juillrt  (Si  a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  «d’artillerie  de  faire  venir 
5,ooo  fusils  à Kovno  et  autant  à Vilna,  avec  des  mousquetons  et  des 
sabres  en  proportion,  pour  pouvoir  armer  de  l’infanterie  française. 
Donnez  ordre  également  au  général  d’artillerie  de  faire  venir  à Vilna  les 
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3o,qoo  fusils  du  roi  de  Saxe  qui  sont  à Bromberg,  les  5,ooo  mous- 
quetons et  les  8,000  sabres  qui  sont  à Danzig,  et  les  G,ooo  fusils  exis- 
tant à Pillau  : ce  qui  fera  36,ç)oo  fusils,  3,000  mousquetons  et  8,000 
sabres  pour  l'armement  de  l'insurrection.  Donnez-lui  ordre  de  faire 
venir  sur  Bromberg  les  34, 000  fusils  de  Magdeburg;  les  34, 000  de 
Wesel  et  les  t5,ooo  de  Küslrin,  et  de  me  faire  connaître  quand  ces 
83,ooo  fusils  arriveront  à Bromberg,  pour  que  je  leur  donne  une  di- 
rection. 

Napoléon. 

JVaprè*  l'original.  Dépôt  de  I*  guerre 

18056.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À ÏILNA. 

Vilna,  1 9 juillet  ■ 8 1 ai. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  faire  partir  demain 
l'équipage  de  pont,  composé  de  dix  bateaux  qui  sont  disponibles  à Yilna. 
et  de  placer  avec  ces  bateaux  tout  son  personnel,  hormis  une  compa- 
gnie de  pontonniers,  qui  partira  avec  l'équipage  de  Piloni,  quand  il  sera 
arrivé,  et  une  autre  compagnie  qu'il  pourra  laisser  pour  garder  le  reste 
de  son  matériel.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  besoin  de  plusieurs  équi- 
pages de  pont;  qu'il  faut  donc  que  tout  vienne  insensiblement,  soit  avec 
des  chevaux,  soit  avec  des  bœufs;  mais  qu'il  est  nécessaire  que  dès  de- 
main tout  le  personnel  parle,  parce  qu'à  défaut  de  pontons  j'emploierai 
des  radeaux  et  des  chevalets. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  «le  la  guerre. 


i8957.  — ORDRE. 

Vilna,  i j juillet  181*. 

1"  II. sera  construit  un  pont  de  radeaux  à Olitta,  un  semblable  à 
(îrodno  et  un  troisième  à Meretcb. 

s*  Le  général  Eblé,  commandant  les  équipages  de  pont,  chargera  un 
otîieier  de  pontonniers  de  se  rendre  successivement  dans  ces  trois  en- 
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«Iroils,  en  commençant  par  Olitta,  pour  diriger  les  travaux  du  pont,  que 
les  administrations  locales  ferout  faire  par  des  ouvriers  du  pays. 

3°  Le  major  général  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

, Nipoiiox. 

D'aprè»  l'origiiuL  Dépôt  de  la  guerre. 

18958.  — ALI  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  ME  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VILRA. 

Vihva,  1 3 juillet  181a. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  général  Kirgener  avec  tout  son  parc 
du  génie  et  l’équipage  de  pont,  et  au  général  Sorbier  avec  son  parc 
d’artillerie,  de  se  diriger  de  Svcntsiany  sur  Postavy  et  Gloubokoïé. 
Organisez  la  route  de  Sventsiany  à Gloubokoïé,  en  envoyant  des  dé- 
tachements du  quartier  général  A chaque  station.  Envoyez  aussi  sur 
cette  route  deux  escouades  de  gendarmerie  et  trois  de  la  gendarmerie 
d’élite  pour  faire  la  police  et  maintenir  le  bon  emploi  des  ressources  du 
pays. 

Nxpolbox. 

P.  S.  Ecrivez  au  duc  de  Trévise  de  laisser  aller  l’artillerie  à sa  guise, 
quand  elle  devrait  arriver  un  ou  deux  jours  plus  tard  ; cela  est  préfé- 
rable à lui  voir  perdre  des  chevaux. 

D'apre*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18959.  - AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMEE,  À VILNA. 

Vilna,  i4juillcl  thig. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Saint-Cyr  de  faire  partir  de- 
main, à la  pointe  du  jour,  ses  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  avec 
une  batterie  d'artillerie  légère  bien  attelée,  sous  les  ordres  du  général 
de  brigade  qui  les  commande.  Ces  régiments  se  rendront,  en  marchant 
aussi  vile  qu’ils  pourront,  par  Mikhalichki  sur  Gloubokoïé,  où  ils  ap- 
puieront le  général  Lefebvre,  qui  s’y  trouve  avec  i,oon  chevaux  de  la 
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Garde.  Le  général  de  brigade  enverra  un  aide  de  camp  pour  instruire 
le  général  Lefebvre  de  son  arrivée.  Ils  pousseront  dans  tous  les  sens,  et 
pourront  prendre  beaucoup  de  choses  à l'ennemi,  qui  évacue  ses  maga- 
sins avec  la  plus  grande  activité. 

Faites  connaître  au  duc  de  Trévise  l'ordre  que  je  donne  au  général 
Saint-Cvr,  et  instruisez-le  que  le  général  Saint-Cyr  vient  derrière  lui. 
Qu'il  donne  ordre  au  général  Lefebvre,  aussitôt  que  ces  5,000  hommes 
de  cavalerie  seront  arrivés,  de  pousser  sur  Loujki,  en  mettant  eu  avant 
les  Bavarois  et  gardant  ma  Garde  en  réserve,  mettant  seulement  à la 
tête  des  chevau-légors  polonais;  de  pousser  sur  les  routes  de  Disna,  de 
l’ololsk  et  de  Vitebsk,  pour  recueillir  des  renseignements  et  réunir  tous 
les  magasins,  et  de  faire  de  fréquents  rapports  sur  ce  qui  se  passe.  Vous 
manderez  au  général  Saint-Cyr  que,  si  l’artillerie  légère  faisait  éprouver 
des  retards  dans  la  marche,  il  fasse  laisser  5o  chevaux  pour  l’escorter, 
et  que  le  reste  de  la  cavalerie  continue  avec  la  plus  grande  diligence, 
parce  qu'il  y a de  très-bons  coups  à faire,  et  que  la  prise  des  magasins 
de  l'ennemi  nous  sera  précieuse  dans  la  circonstance  où  nous  nous 
trouvons  pour  les  vivres.  Vous  chargerez  le  duc  de  Trévise  de  vous  faire 
connaître  quand  tout  cela  arrivera  à Gloubokoïé. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Lefebvre  que  le  général  Nansouly  a 
ordre  d'éclairer  avec  son  corps  les  débouchés  de  Disna. 

Nvpoiiox. 

Daprr*  1 original.  D*pK  d«  la  gurrre. 

18960.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

vicr.-nni  pmcis,  couvtvntXT  iss  A’  sr  (>*  «.ours  us  u gsikuk  >naO. . 1 vileîm. 

Mina,  1 \ jusllel  i8h,  huit  hturr*  du  soir. 

Mon  Fils,  le  priuee  d'Eckmühl  est  arrivé  à Borisof.  Le  roi  de  Wesl- 
phalie  est  à Nesvijc.  On  a pris  des  magasins  de  vivres  et  de  munitions 
de  guerre  à Borisof.  Le  général  Colbert  mande  qu’il  a saisi  des  maga- 
sins à Dokchitsy;  le  général  Lefebvre-Desnoéttes,  avec  1,000  chevaux 
de  la  Garde,  se  rend  à Gloubokoïé;  je  crois  que  demain  il  sera  bien  près 
d'y  arriver.  Je  le  fais  appuyer  par  toute  la  cavalerie  légère  bavaroise. 
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qui  défile  aujourd'hui  de  Yilna  et  couche  à Lovarichki.  Je  lui  donne 
ordre  de  prendre  les  devants.  On  croil  qu’il  y aura  beaucoup  de  maga- 
sins à prendre  sur  la  route  de  Pololsk,  Disna,  etc.  Faites  reconnaître 
les  routes  de  Vitebsk  et  Orchn,  et  commandez  des  vivres  dans  les  deux 
directions. 

Je  suppose  que  l'élal-major  vous  a envoyé  des  gazettes  de  Yilna  à ré- 
pandre parmi  les  habitants. 

Le  17,  j’aurai  mon  quartier  général  à Sventsiany,  et  je  serai  le  17 
dans  la  nuit  ou  le  1 8 à Gloubokoïé. 

Napoléon. 

D'tprè*  la  copia  connu.  par  S.  A.  I.  M"  la  duebeaae  de  Leiicktenberg. 


18961.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDAIT  LF.  l"  COUPS  DR  I.A  G R AN  DF.  ARM^.E , À BORISOF. 

Vilna , 1 A juillet*  1 8 1 a , huit  lieure*  du  xar 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  trois  lettres;  la  dernière  est  du  i3,  A trois 
heures  après  midi.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  occupé  liorisof. 
J’ai  reçu  une  lettre  du  roi  de  Westphalie  du  t3.  Il  n'était  pas  encore  à 
Nesvije.  Son  quartier  général  était  à Mir.  L’ennemi  parait  être  dans  son 
camp  retranché  de  Drissa.  Je  ne  compte  pas  passer  la  Dvina  avant  le  ao 
ou  le  9 s. 

Sachez  donc  me  dire  le  nom  des  divisions  d’inl’anterie  que  Hagralion 
a avec  lui. 

Napoléon. 

D’aprta  (original  eo-mm  por  la  maréchale  prin«MM  d'Ecàmühl 


18962  — RÉPONSE  DE  L’EMPEREIR 
AUX  DÉPUTÉS  DE  LA  CONFÉDÉRATION  DE  POLOGNE. 

Vilna*  i ù juillet  »fci*. 

Députés  de  la  Confédération  de  Pologne,  j'ai  entendu  avec  intérêt  ce 
que  vous  venez  de  me  dire. 

Polonais,  je  penserais  et  j’agirais  comme  vous;  j’aurais  voté  comme 
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vous  dans  rassemblée  de  Varsovie  : l'amour  de  la  patrie  est  la  première 
vertu  de  l'homme  civilisé. 

Dans  ma  position,  j'ai  bien  des  intérêts  à concilier  et  bien  des  devoirs 
à remplir.  Si  j'eusse  régné  lors  du  premier,  du  second  ou  du  troisième 
partage  de  la  Pologne,  j’aurais  armé  tout  mon  peuple  pour  vous  sou- 
tenir. 

Aussitôt  «pie  la  victoire  m’a  permis  de  restituer  vos  anciennes  lois  à 
votre  capitale  et  à une  partie  de  vos  provinces,  je  l’ai  fait  avec  empresse- 
ment, sons  toutefois  prolonger  une  guerre  «jui  eût  fait  couler  encore  le 
sang  de  mes  sujets. 

J’aime  votre  nation;  depuis  seize  ans  j'ai  vu  vos  soldats  à mes  côtés, 
sur  les  champs  d'Italie  comme  sur  ceux  d'Espagne. 

J'applaudis  à tout  ce  que  vous  avez  fait;  j'autorise  les  efforts  que  vous 
voulez  faire;  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  seconder  vos  résolutions, 
j<;  le  ferai. 

Si  vos  efforts  sont  unanimes,  vous  pouvez  concevoir  l'espoir  de  réduire 
vos  enuemis  à reconnaître  vos  droits.  Mais,  dans  ces  contrées  si  éloignées 
et  si  étendues,  c’est  surtout  sur  l'unanimité  des  efforts  de  la  population 
«jui  les  couvre  que  vous  devez  fonder  vos  espérances  de  succès. 

Je  vous  ai  tenu  le  intime  langage  lors  de  ma  première  apparition  en 
Pologne.  Je  dois  ajouter  ici  que  j’ai  garanti  à l’empereur  d’Autriche  l'in- 
tégrité de  ses  états,  et  que  je  ne  saurais  autoriser  aucune  manœuvre 
ou  aucun  mouvement  qui  tendrait  à le  troubler  dans  la  paisible  posses- 
sion de  ce  qui  lui  reste  des  provinces  polonaises. 

Que  la  Lithuanie,  la  Samogitiu,  \itebsk,  Polotsk,  Mohilef,  la  Volhv- 
nie,  l’Ukraine,  la  Podolie,  soient  animés  du  môme  esprit  que  j’ai  vu  duns 
la  Grande  Pologne,  et  la  Providence  couronnera  par  le  succès  la  sain- 
teté de  votre  cause;  elle  récompensera  ce  dévouement  à votre  patrie, 
qui  vous  a rendus  si  intéressants  et  vous  a acquis  tant  de  droits  à mon 
estime  et  à ma  protection,  sur  laquelle  vous  devez  compter  dans  les 
circonstances. 

Extrait  du  Jbiuli c*r  dn  1S11 
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18963.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«UO>  GtNKRlL  UE  U GlIt.VDE  iHMÉK.  » VIL*». 

Viln»,  i ■>  juillet  i8t». 

Mon  Cousin,  expédie*  un  oflîcier  au  duc  de’lteggio.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  je  n'approuve  pas  le  niouvemeut  qu’il  a lait  sur  Vezoros1: 
qu’en  effet,  si  l’ennemi  est  en  force  à Dinabourg,  c’est  s'exposer  à être  at- 
taqué par  toute  celte  année,  à être  enveloppé  par  des  forces  très-supé- 
rieures ét  à essuyer  de  grosses  pertes;  que,  si  l'ennemi  n’est  pas  à Dina- 
bourg, c'est  contrarier  mes  opérations;  que  Soloki,  étant  à deux  journées 
de  marche  de  Dinabourg,  est  déjà  assez  près  de  cette  place;  qu’il  est  suf- 
fisant d'avoir  de  la  cavalerie  et  quelques  voltigeurs  à Vezoros;  que  mon 
intention  est  de  manœuvrer  sur  le  haut  de  la  Dvina;  que  j'aurai  le  17 
mon  quartier  général  à Svenlsianv  et  le  18  à Gloubokoîé;  qu’il  doit 
recevoir  les  ordres  du  roi  de  Naples,  ainsi  que  le  duc  d’Elchingen;  que 
je  suppose  qu'il  sera  déjà  à Drysviaty  et  le  duc  d'Elehingcn  sur 
Braslaf;  que  mon  intention  est  que  le  3'  et  le  a'  corps,  ainsi  que  les 
trois  divisions  du  1"  corps  qui  sont  sous  les  ordres  du  roi,  puissent  oc- 
cuper une  position  qui  tienne  en  respect  le  camp  retranché  de  Drissa, 
en  maintenant  nos  communications  avec  Disna;  que  je  passerai  du  ao 
au  aâ  entre  Disnu  et  Pololsk;  que  le  prince  d’Eckmûhl  s’est  emparé  de 
la  place  de  Borisof;  qu'il  v a trouvé  seize  pièces  de  siège;  qu'il  a enlevé 
à l'ennemi,  à Kholoui.  un  parc  de  deux  cents  voitures  dont  dix-huit  pièces 
de  canon  et  soixante  milliers  de  poudre;  qu’il  a fait  prisonniers  aoo  ca- 
nonniers, 3 à ioo  charretiers,  et  que  600  chevaux  de  trait  sont  tombés 
en  son  pouvoir;  que  le  roi  de  Weslpkalie  est  à Nesvije  et  marche  sur 
Sloutsk;  qu’il  a eu  avec  l’ennemi  des  affaires  d’arrière-garde  très-vives, 
où  commandait  le  général  Latour-Maubourg;  que  le  général  cosaque 
Gregorief  y a été  tué,  et  que  Ilagration  se  retire  sur  Bobrouisk;  que  le 
vice-roi,  le  4e  Corps  et  le  6*  arrivent  à Dokchitsy,  que  toute  la  Garde 
marche  sur  Gloubokoïé;  que  l’Empereur  ne  veut  attaquer  l'ennemi,  ni 

‘ AnjounUiui  Novo-Àlewndrovgky, 
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dans  son  camp  retranché  de  Dinabourg,  ni  dans  son  camp  retranché  de 
Drissa;  qu’il  tournera  ses  positions,  les  rendra  toutes  inutiles  et  l'atta- 
quera en  marchant;  que,  comme  Sa  Majesté  sera  éloignée,  il  est  néces- 
saire qu’il  reçoive  les  ordres  du  roi  de  Naples  et  les  exécute  ponctuel- 
lement. 

N»poi,kox. 

D jprv*  l'original.  IMpM  de  la  goerrv . 


1896A. — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAW, 

Huon  sisiSiui  as  u eiuMift  à vilm. 

Vilnn , i fi  juillet  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  vous  pouvez  expédier  votre  lettre  au  roi  de  Westpbalie. 
Krrivez  au  Iloi  qu’il  est  nécessaire  de  laisser  du  monde  à Nesvije  afin  de 
surveiller  ce  que  fait  l’ennemi  du  côté  de  Pinsk,  jusqu’à  ce  que  le  prince 
Schwarzonberg  y soit  arrivé  avec  son  corps.  Pressez  le  prince  Schwar- 
zenberg  d'arriver  dans  celte  position. 

Nxpoi.kox. 

D'apm  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18965.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  CfUffDB  ARMÉE,  À VILAA. 

Vilna,  iG  juillet  tHu. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  de  Tarente  que  unis  recevez  sa  lettre 
du  1 lt,  que  son  premier  convoi  de  trois  ceuts  voilures  est  déjà  arrivé,  et 
qu'on  a fait  retourner  les  voitures  avec  le  plus  grand  soin , afin  qu'il  puisse 
continuer  ses  envois.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  prince  d Kcknnilil 
est  entré  à liorisof,  qu'il  y a pris  seize  pièces  de  cauon  et  soixante  mil- 
liers de  poudre,  et  qu'il  marche  sur  Igoumen  pour  tomber  sur  le  liane 
de  Dagration  qui  (île  sur  Bobruuisk;  que  le  o*  corps  a dépassé  Nesvije. 
poursuivant  l'arrière-garde  de  Ragration;  que  le  général  Reynier  avec  le 
7r  corps  est  à Klelsk;  que  le  prince  Srbvvarzenberg  sc  dirige  sur  Nesvije: 
que  le  18  mon  quartier  général  sera  à Gloubojjoié;  que  je  compte  pas- 
ser la  Dvina  du  ao  au  a 5. 
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Vous  lui  manderez  que  je  n'ai  rien  à ajouter  aux  instructions  qu'il  a 
reçues;  que  ce  n est  pas  à Dinabourg  que  l’armée  ennemie  s'est  réunie, 
mais  à Drisse,  où  elle  a une  tète  de  pont  de  B lieues  de  tour;  que 
toutes  les  forces  ennemies  se  portent  sur  le  haut  de  la  Dvina;  que  tous 
les  renseignements  assurent  qu'il  u'y  a de  votre  côté  que  la  garnison  de 
Riga. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  désire  qu'il  ail  une  division  à une 
marche  de  Dinabourg,  afin  de  tenir  en  respect  la  garnison  de  cette  ville 
et  de  lui  faire  craindre  d'être  coupée  si  elle  se  jetait  un  peu  dans  le  pavs; 
que  le  duc  de  Reggio,  qui  avait  poussé  des  reconnaissances  sur  Dina- 
bourg, s’est  porté  a trois  marches  sur  la  droite;  qu'il  est  donc  convenable 
qu'il  contienne  cette  garnison;  que  l'Empereur  compte  passer  lu  Dvina, 
entre  Disnn  et  Vitebsk,  ce  qui  obligera  l'ennemi  à faire  l’une  des  deux 
opérations  suivantes  : ou  à évacuer  son  camp  retranché  de  Drissa  pour 
couvrir  Pétersbourg,  ou  à déboucher  de  Drissa  pour  tomber  sur  le  corps 
d’armée  qui  est  devant  lui;  que  dans  ce  dernier  cas  il  y aurait  une  ba- 
taille; qu'il  est  donc  convenable  qu'il  prenne  position,  avec  une  forte  di- 
vision de  8 ou  9,000  hommes,  devant  Dinabourg,  pour  tenir  en  respect 
la  garnison,  et  que  par  ce  moyeu  il  sera  instruit  plus  tôt  de  l'issue  des 
événements;  que,  s'il  y a une  bataille  et  que  l'ennemi  la  perde,  ou  s’il 
évacue  son  camp  retranché  sans  bataille  et  se  porte  sur  Pétersbourg,  le 
duc  de  Tarante  pourra  passer  la  Dvina  au  point  le  plus  favorable  entre 
Riga  et  Dinabourg;  que,  si  les  localités  le  permettent,  peut-être  serait-il 
convenable  de  passer  ce  tleuve  à une  marche  de  Dinabourg,  afin  d'étre 
plus  promptement  en  communication  avec  nous  et  de  recevoir  des  or- 
dres, soit  pour  cerner  Riga,  soit  pour  en  entreprendre  le  siège,  soit  pour 
se  diviser  et  se  porter  eu  partie  sur  Dinabourg  et  en  partie  sur  Riga  en 
corps  d’observation,  selon  les  nouvelles  que  l'on  uura  de  la  force  do 
l’ennemi  et  des  événements  qui  se  seront  passés;  que,  s'il  y avait  une 
bataille  et  que  nous  la  perdissions,  sa  position  près  de  Dinabourg  serait 
également  avantageuse,  puisqu'elle  empêcherait  la  garnison  de  Dinabourg 
de  rien  faire,  et  pourrait  protéger  notre  liane  gauche;  qu'il  y a do  Dina- 
bourg à Jacobstadt  trois  marches,  et  de  Dinabourg  à Eriedricbstadt  cinq 
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marches;  qu’ainsi,  en  tenant  une  forte  avant-garde  à une  journée  de  Di- 
nabourg,  ayant  des  postes  sur  la  rivière,  en  ayant  du  côté  de  Friedrichstadl 
contre  Riga,  il  se  trouverait  occuper  toute  la  rive  gauche  depuis  Diuabourg 
jusqu'à  quelques  lieues  de  Riga,  et  qu'il  ferait  construire  les  radeaux  né- 
cessaires pour  passer  la  Dvina  à une  journée  de  Dinuhourg;  que  dans  celle 
position  il  remplirait  donc  le  but  de  couvrir  le  Niemen,  de  protéger  le 
pays,  de  contenir  les  garnisons  de  Dinabourg  et  de  Riga  et  de  menacer  du 
passage;  que  pendant  tout  cet  intervalle  il  serait  très  à portée  de  commu- 
niquer avec  nous,  et  pourrait  jeter  son  pont,  du  a A au  a5,  entre  Jacob- 
stadl  et  Dinabourg,  aussitôt  qu'il  connaîtrait  l'issue  des  événements;  que 
l'Empereur  pense  que,  de  sa  personne,  il  devrait  se  tenir  près  de  Dina- 
bourg, comme  plus  à portée  d'avoir  des  nouvelles  et  de  prendre  le  parti 
que  les  circonstances  exigèrent;  que,  si  cette  lettre  le  trouvait  déjà  en 
marche  pour  Jacobstadt  ou  Friedrichstadl,  cela  ne  le  dérangerait  en  rien, 
puisque  votre  lettre  ne  s'éloigne  pas  de  sa  première  instruction;  que 
toutefois  ceci  ne  peut  être  considéré  que  comme  instruction  générale 
pour  le  but  qu'il  a à remplir,  vu  l'éloignement  où  nous  nous  trouvons, 

Xveoi.Éov. 

l/apm  F original.  Ifêpdt  de  la  ffucrrv. 

18966. — AU  MARÉCHAL  OLDINOT,  IHC  DE  REGGIO, 

COMMANDAIT  I.B  U'  COUPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE  À MY5Y1ATY  K 

Vilna,  «fi juillet  iHta. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  a vu  avec  étonnement  et  a été  fâché  que. 
sans  ordre,  vous  vous  soyez  porté  sur  Dinabourg.  Si  vous  supposiez  que 
1 armée  russe  y était,  vous  exposiez  sans  raison  votre  corps  d armée.  Si 
vous  aviez  des  données  que  l'armée  russe  n'y  fût  pas,  votre  marche  est 
encore  blâmable  : vous  exposiez  votre  droite,  (pii  pouvait  être  attaquée 
par  les  troupes  de  I armée  russe  qui  sont  dans  le  camp  de  Drissa.  L Em- 
pereur vous  avait  donné  l’ordre  d'aller  à Soloki.  Sa  Majesté,  vous  croyant 
dans  celte  position , pouvait  vous  envoyer  des  ordres,  et,  au  lieu  de  vous 

(zelto  lettre  a été  écrite  par  le  major  géutirai  sou*  la  dictée  de  l'Empereur. 
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y trouver,  vous  en  étiez  à deux  marches.  Vous  avez  donc  fait  un  faux 
mouvement  sans  but.  L’Empereur  savait  bien  qu’il  y avait  une  place  forte 
à Dinabourg,  à laquelle  les  Busses  travaillent  depuis  quatre  à cinq  ans.  Je 
vous  ai  fait  connaître.  Monsieur  le  Duc,  que  vous  étiez  aux  ordres  du  roi 
de  Naples.  L'Empereur  suppose  que  vous  avez  pris  les  positions  ordonnées. 
Vous  avez  beaucoup  contrarié  l’Empereur  par  votre  mouvement  sur  I)i- 
nabourg.  Sa  Majesté  me  charge  de  vous  dire  qu’elle  espère  que  cela  n ar- 
rivera plus. 

D'flprft*  U rwpfc.  Dépôt  ili!  U guerre. 

18067.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VKR-ROl  D'ITALIE , COMMANDANT  LES  A * ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARM^.K,  A KOSTRNKVITCIII. 

Vilna,  ttijtiillrl  1 8 1 a , dix  lira  res  «lu  soir. 

Mou  Fils,  je  vous  ai  écrit  jusqu’ici  par  votre  route  ordinaire;  je  vous 
écris  aujourd'hui  par  Gloubokoié.  Je  serai  demain  à cinq  heures  du  malin 
à Sventsiany.  11  parait  que  l’ennemi  l’ait  des  mouvements.  Portez-vous 
sur  Gloubokoié.  Je  vous  ai  écrit  hier  d’envoyer  un  officier  au  roi  de  Na- 
ples, qui  est  à Belmont  près  Braslaf.  Correspondez  avec  moi  par  les 
piquets  de  la  Garde  qui  sont  depuis  Sventsiany  jusqu’à  Gloubokoié. 

Napoléon. 

D’après  In  copie  rem  ni.  par  3.  A.  I.  \lfc  la  dncbewe  de  lieucblrtiberg. 

18968. — » AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  Ü’ECKMIIHL, 

COMMANDANT  LE  Ier  CORPS  DI  LA  GRANDE  ARJlIl,  \ IGOLMEN. 

Vilna,  tü  juillvt  iHtt,  dit  heure*  ilu  vm 

Mon  Cousin , je  n’ai  pas  de  vos  nouvelles  depuis  le  1 3.  Je  serai  demain 
à six  heures  du  matin  à Sventsiany,  et,  selon  les  circonstances,  je  me 
porterai  aux  avant-postes  du  roi  de  Naples  qui  sont  sur  Braslaf,  ou  sur 
Gloubokoié.  la;  vice-roi  est  à Dokchilsy  ; il  se  porte  sur  Gloubokoié.  Je  n ai 
pas  besoin  de  vous  recommander  d’être  prudent  et  de  correspondre  par 
Dokchilsy  avec  le  vice-roi  et  avec  moi.  Faites  en  sorte  que  Bagration  ne 
vous  déborde  pas,  et  ne  vous  enfournez  pas  mol  à propos  dans  les  marais 
de  Bohrouisk.  Le  prince  Schwarzenherg  a ordre  de  se  porter  sur  Nesvije. 
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N'allez  pas  même  trop  vile  sur  Orclia,  jusqu'à  ce  que  vous  sachiez  des 
nouvelles  de  ce  qui  se  sera  passé  de  nos  côtés,  où  les  affaires  vont  prendre 
une  couleur  d ici  à peu  de  jours. 

Nvroiios. 

Dupro*  l'original  coma».  |»*r  M"*  la  nuré-clule  prince*»?  d'p>liuuhl 


18969.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIX  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  À LOl'Jkl. 

Vile»,  16  juillet  18»*. 

Mon  Cousin,  je  pars  à l'instant  môme.  Je  serai  à cinq  heures  du  matin 
à Svenlsiany;  laites  que  j'y  trouve  de  vos  nouvelles  avant  neuf  heures. 
Les  lettres  par  la  correspondance  de  la  Garde  doivent  aller  très-vile.  En- 
voyez un  officier  au  roi  de  Naples,  à Belmont,  et  mettez  quelques  relais 
pour  communiquer  avec  lui.  Cette  lettre  vous  joindra  à Loujki.  Si  cela  est, 
séjournez-y  demain.  Faites-en  faire  autant  au  général  Kirgener,  au  petit 
quartier  général  et  au  général  Sorbier,  jusqu'à  ce  que  je  puisse  donner 
des  ordres  de  Svenlsiany.  Le  général  Curial  peut  également  s’arrêter. 
Les  Bavarois  doivent  vous  joindre  demain  dans  la  position  où  vous  êtes. 
Envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  vice-roi.  Faites  toujours  construire  les  fours 
à Glouhokoîé. 

Vous  comprendrez  facilement  ce  que  vous  avez  à faire,  lorsque  vous 
saurez  que  le  i5,  au  matin,  1 ennemi  a attaqué  la  cavalerie  de  la  divi- 
sion Sebastiani,  et  que  le  roi  de  Naples  prend  position  à Ikazni  avec  les 
■i ",  3e  corps  et  partie  du  i"  et  toute  sa  cavalerie.  Il  vous  aura  sans 
doute  écrit  directement.  Mon  intention  est  de  me  diriger  sur  lui  de  tous 
les  points,  si  l'attaque  de  l'ennemi  se  conlirme.  Faites-moi  connaître  la 
route  <pie  vous,  le  duc  de  Trévise,  le  général  Curial,  les  Bavarois,  le 
général  Sorbier  et  le  général  kirgener  pouvez  prendre  de  la  position 
respective  où  vous  serez  demain  à midi,  pour  vous  diriger  droit  sur  le 
roi  de  Naples.  Dites  au  vice-roi  qu'il  doit  correspondre  avec  moi  par  les 
piquets  de  la  Garde.  Je  suppose  que  vous  avez  des  nouvelles  du  général 
Lefebvre-Desnoëltes,  qui  est  parti  en  avant.  Dirigez-le  sur  la  gauche, 
alin  de  concentrer  toutes  nos  forces  si  l'ennemi  attaque.  Si  demain,  ar- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


181-2. 


7!> 

rivé  à Svenlsiauy,  je  trouve  que  c’est  une  fausse  alerte,  je  continuerai 
mon  mouvement  sur  Gloubokoïé;  mais  un  jour  du  repos  ne  peut  avoir 
de  l'inconvénient:  cela  donnera  le  temps  aux  Bavarois  d'arriver.  Vous 
préviendrez  le  général  Saint-Cyr  de  se  presser  un  peu  d’arriver  à votre 
hauteur. 

D'aprttf  la  fuinuU*.  I)ép4l  de  U guerre. 

18970.  — A M.  MÀRET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A VILIU. 

Svenlsiany.  1 7 jaillel  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  suis  arrivé  à Svenlsiany  à dix  heures 
du  malin.  J'en  pars  cette  nuit  pour  (iloubokoïé.  Les  ponts  que  f ennemi 
avait  jetés  et  les  petits  mouvements  qui  s’en  étaient  suivis  n’ont  pas  eu 
de  suite. 

Dites  à l'ordonnateur  qui  est  resté  qu’on  expédie  tous  les  convois  sur 
Gloubokoïé  par  la  roule  de  Mikhalichki , qui  est  beaucoup  plus  courte. 

Envoyez  quelques  agents  du  pays  en  poste  pour  savoir  ce  qui  se  passe 
du  côté  de  TNcsvije,  de  Pinsk,  de  Bobrouisk. 

Ecrivez  tous  les  jours  une  petite  lettre  à l'archichancelier  et  au  mi- 
nistre de  la  police,  alin  qu’il  n’y  ait  aucune  inquiétude  à Paris.  La  ligne 
des  courriers  de  l'estafette  vient  de  Vilna  à Gloubokoïé  par  Svenlsiany  : 
ainsi  je  compte  que  vous  me  renverrez  mon  officier  d’ordonnance,  que 
vous  m’écrirez  par  toutes  les  estafettes  ce  qui  se  passe  de  nouveau  dans 
la  place  et  des  nouvelles  de  Varsovie. 

Nvpoléo.v. 

D’apré*  l’on gin®L  Archive»  ito  affaire*  etranger». 

18971. —A  M.  MARET,  DUC  DE  BÀSSÀNO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A VILNA. 

(iloubokoie.  18  juilM  »8i  *. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  suis  arrivé  à Gloubokoïé.  Le  général 
Grouchy  a pris  à Staroï-Lepel  i colonel,  10  officiers,  sou  mineurs  et  des 
magasins  assez  considérables.  Il  y a à Borisof  une  quantité  immense  de 


80 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1812. 


sel:  il  serait  convenable  d’en  approvisionner  la  population.  Conférez  de 
cela  avec  le  gouvernement.  Le  pays  de  Vilna  à Svenlsianv  est  horrible; 
mais  de  Svenlsianv  à (iloubokoïé  il  est  superbe;  il  n’y  a pas  de  forets  et 
les  rdcolles  sont  magnifi(|ues.  Le  général  Colbert,  qui  est  déjà  àTololcbine. 
dit  qu  il  lui  a paru  que  l'esprit  était  changé  et  que  ce  n’étaient  plus  des 
Polonais;  faites-moi  connaître  ce  qu’on  dit  de  cela  à Vilna.  Il  faut  que 
dans  les  directions  d’Orcha  et  de  Mobile!’  on  envoie  des  commissaires 
polonais  avec  des  proclamations.  Ou  n’a  envoyé  dans  le  pavs  aucun  im- 
primé. Je  désire  que  vous  fassiez  imprimer,  au  nombre  de  6,000  exem- 
plaires, lu  proclamation  aux  Polonais  pour  les  faire  déserter  \ et  au  même 


1 Ix  OinfüilorBlion  f’énécale  du  royaume  de  Po- 
logne aux  Polonais  retenus  au  bertire  cnil  ou 
militaire  delà  Russie. 

Compatriote  ! 

l,o  | toi  rie  s'est  relevé!  et  avec  elle,  au  même 
instant.  tou»  les  devoirs  qui  vous  lient  à elle; 
ces  devoirs  que  vous  ave*  contracté  en  naissant 
reprennent  leur  vigueur.  En  existe-t-il  de  plus 
anciens  et  de  plus  sacrés?  Jeter  les  yeux  sur  les 
fastes  du  monde,  sur  les  exemples  immortels  de 
vos  aïeux . sur  les  faits  récents  de  vos  frères  ; 
(Miriez  surtout  vos  regards  nu  fond  de  vos  «purs, 
et.  s’ils  sont  encore  polonais,  il»  vous  diront  que. 
s’il  n*y  a pas  de  gloire  égale  à celle  4e  vivre  et 
de  mourir  pour  la  patrie,  il  n'y  a pas  de  crime 
ni  d’opprobre  semblable  à celui  de  servir  contre 
elle,  de  se  joindre  à ceux  qui  l'ont  déchirée  et 
qui  font  inondée  de  votre  sang. 

Polonais!  sentez- vous  le  plus  douloureux  de 
tous  les  coups,  cet  opprobre  qu'on  veut  jeter 
sur  votre  race  ? Regardez  à quel  coin  sont  frap- 
pées ces  mari  pies  qn’on  vous  fait  porter!  de  quel 
sang  sont  teint»  ce»  drapeaux  qui  flottent  sur  vos 
tètes!  Les  barbares  seuls  pourraient  concevoir 
celte  idée  atroce  que  vous  seriez  capables  d'envi- 
sager comme  un  bienfait  l'affreux  privilège  de 
servir  ceux  dont  vous  étiez  le»  vainqueurs  et  les 
maîtres,  la  prinission  de  répandre  pour  eux  les 
restes  d'un  sang  qu’ils  n’ont  pu  entièrement 


épuiser  et  dans  lequel  ils  ne  se  sont  déjà  que 
trop  baignés. 

Tout  que  1a  patrie  n’existait  pas.  il»  pouvaient 
être  tolérés,  ces  liens  formés  par  la  nécessité, 
par  la  violence  ou  par  le  soin  d'éviter  l’œil  vigi- 
lanl  du  despote.  Il  n'est  sûrement  pas  de  Polo- 
nais assez  dégénéré  pour  les  porter  volontaire- 
ment; ils  ne  furent  jurnai»  assez  fort»  pour  qu'il 
ne  fut  pas  permis  de  les  rompre;  aujourd'hui, 
ils  sont  déjà  brisé»,  ils  n'existent  plus. 

La  patrie  reprend  ses  droit»  et  va  les  exercer 
dans  toute  leur  étendue;  il  n y a plus  à délibérer 
ni  à choisir:  il  faut  lui  obéir  on  être  sourd  à sa 
voix,  et  désormais  elle  n'aura  plus  à compter 
que  des  enfant»  fidèles  ou  des  traître». 

ô patrie  adorée  des  Polonais!  non.  tn  n’é- 
prouvera» (mis  ce  comble  d'ignominie  que  te»  fils 
le  soient  parjures,  qu'ils  t’abandonnent  et  qu'é- 
garés par  le  langage  sacrilège  des  oppresseur» 
ils  puissent  appeler  leur»  services  un  lieu  d'hon- 
neur! Eh!  y en  aurait-il  à plonger  un  fer  parri- 
cide dans  le  sein  de  sa  mère? 

La  bravoure  n'est  honorable  que  lorsque  la 
cause  à laquelle  elle  est  consacré*  est  celle  de 
I honneur,  et  lu  fidélité  n'est  une  vertu  que  lors- 
qu'elle protège  ces  devoirs  sacrés  que  la  nature 
et  la  patrie  ont  gravés  dans  no»  «pur»  eu  carac- 
tères ineffaçables. 

Livrez-vous  donc  ô cette  indignation . à retto 
horreur  que  doit  vous  inspirer  tout  ce  qui  vient 
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nombre  les  principales  pièces  que  les  journaux  deVilna  ont  publiées  sur 
la  Confédération.  Les  premiers  aôo  exemplaires,  vous  les  enverrez  à 
Fétat-major  général;  les  seconds  abo  au  prince  d’Eckmiihl,  par  Minsk: 
les  troisièmes  abo  au  prince  Poniatowski;  les  abo  suivants  au  duc  de 
Tarente;  les  200  suivants  au  duc  de  Reggio;  enfin  autant  au  duc 
d’Elcbingen , au  roi  de  Naples  et  au  vice-roi,  ce  qui  fait  les  deux  pre- 
miers milliers.  Les  deux  seconds  milliers  seront  distribués  de  la  même 
manière  que  les  deux  premiers.  Il  faut  aussi  que  l’administration  polonaise 


en  envoie  dans  toutes  les  directions. 

D'après  l'original  coinm.  par  M le  duc  de  Ikawami. 

de  ceux  qui  ont  juré  votre  ruine.  Ne  tardez  pas 
à vous  prononcer  et  vous  ferez  trembler  vos  ty- 
rans. Descendants  de  tant  d'illustres  jialrmtes . 
quittez  ce»  marques  qui  vous  avilissent,  jetez  ce 
fer  parricide,  et,  animés  d’une  juste  vengeance, 
joignez-vous  à nous  et  toumez-le  contre  vos 
oppresseurs  pour  le*  punir  de  tant  de  violences 
et  d'outrages.  On  n'est  jamais  mieux  paré  aux 
yeux  de  la  pairie  que  quand  on  «;  présente  cou- 
vert du  sang  de  ses  ennemis.  Venez,  suivez  les 
traces  de  ces  compatriotes  vertueux  qui,  avant 
dix-huit  ans,  dès  qu'ils  ont  entendu  le  cri  de  la 
patrie,  n’ont  pas  balancé  de  briser  leurs  fers  et 
sont  accourus  à son  secours,  en  se  faisant  jour, 
en  foulant  les  cadavres  de  ces  mêmes  esclaves 
qui  prétendent  pouvoir  vous  retenir  uujourrrbui. 

Quelle  plusbdie  carrière  pourrait-on  vous  offrir 
que  relie  où  vous  vous  trouverez  réunis  à des 
frères  qui,  après  avoir  fait  retentir  par  toute  la 
terre  le  nom  polonais,  croient  tous  leurs  travaux 
récompensés,  puisqu'il  leur  est  permis  de  vous 
offrir  une  patrie,  de  vous  inviter  à combattre 
pour  elle!  C’est  ici  le  vrai  champ  de  l'honneur  et 
du  devoir;  c'est  ici  que  de  véritables  Polonais 
veulent  répandre  leur  sang  pour  une  véritable 
Pologne,  ici  sous  les  yeux  du  plus  grand  des 
héros , du  protecteur  le  plus  généreux , ici  à côté 
de  la  première  armée  du  premier  peuple  du 

niv. 


Napoléox. 


monde,  ici  enfin  au  milieu  de  toutes  les  nation- 
civilisées  qui  ont  marché  pour  se  garantir  une 
fois  contre  les  irruption»  des  barbares. 

Venez  donc,  la  patrie  vous  appelle  ! Vos  frères 
vous  tendent  les  bras;  nos  cœurs,  nos  temples 
et  nos  sanctuaires  sont  ouverts  pour  vous.  Venez  ! 
que  le  plus  grand  des  souverains,  que  l'Europe 
entière  puissent  applaudir  b ce  dévouement,  à ce 
zèle  patriotique  qui  n’admet  ni  bornes,  ni  mé- 
nagements , ni  réserve  ; que  cette  patrie  si  iière 
de  l'attachement  de  ses  enfants . qui  vous  sourit 
maintenant  avec  tendresse,  ne  voie  pas  s'obscurcir 
l'aurore  de  sa  vie  nouvelle , ne  soit  pas  forcée  de 
se  montrer  sévère  et  inexorable  envers  ceux  qui . 
égarés  par  le  plus  criminel  aveuglement,  auraient 
l’impudence  de  la  renier. 

Fait  à la  séance  du  eoqseil  général  de  la  Con- 
fédération générale  à Varsovie,  en  vertu  de- 
articles  vi  et  vil  de  Pacte  de  ladite  Confédération . 
le  7 juillet  1819. 

Le  maréchal  de  la  Diète  et  de  la  Confédération 
générale  de  Pologne, 

Adam  CzvaToami. 

Le  secrétaire  de  la  Confédération  générale, 
Capitan  koiaux. 

D'après  ts  copie.  Archives  de»  affaire»  étrangère* 
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18972.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

AICE-ROI  I, 'ITALIE,  CQMAIASDAXT  LES  A*  ET  fi*  COSPS  DE  LA  GRVMiK  4I1V1ÉP.,  A DOECBITsV. 

Gloubokoïé,  1 8 juillet  1 8 1 * , cinq  heure»  du  soir. 

Mou  Fils,  je  suis  arrivé  aujourd'hui  à Gloubokoïé,  où  so  réunit  toute 
la  Garde.  Le  général  Grouchy  me  mande  qu'il  a pris  des  magasins  à 
Staroï-Lepel  : il  y a pris  700  sacs  de  farine  et  3 -i 7 tonneaux  de  biscuit. 
J'approuve  la  direction  d'une  partie  de  votre  cavalerie  sur  la  lierezina.  Je 
pense  que  je  ne  dois  pas  larder  à recevoir  des  nouvelles  de  votre  arrivée  à 
iJokchilsy.  Votre  premier  soin  aura  été  sans  doute  de  mettre  des  postes 
de  communication  sur  la  route  de  Gloubokoïé. 

Le  iù,  le  «5  et  le  16,  il  est  arrivé  à Vilna  une  grande  quantité  de 
convois,  faisant  la  valeur  de  a, 000  quintaux  de  farine  environ,  pour  votre 
armée.  Envoyez  au-devant  de  ces  convois  pour  qu'ils  ne  s'égarent  pas. 

Le  6'  corps  devrait  arriver  aujourd'hui  à Gloubokoïé;  pourtant  nous 
n'en  avons  pus  de  nouvelles.  Comme  ce  sont  des  Bavarois,  qui  marchent 
lentement,  peut-être  au  lieu  de  cinq  jours  mettront-ils  un  jour  de  plus. 

J'attends  à chaque  instant  des  nouvelles  du  roi  de  Naples.  Je  n'en  ni 
pas  depuis  le  1 6 au  soir. 

Tout  me  porte  à penser,  sans  cependant  en  être  sûr,  que  l'ennemi  se 
porte  sur  Polotsk  pour  ne  pas  se  laisser  couper  de  Saint-Pétersbourg. 
Toutefois  il  n’y  a pas  de  mal  à placer  une  partie  de  votre  cavalerie 
légère  de  ce  côté-ci.  Quant  au  reste  de  votre  cavalerie  et  à vos  trois  divi- 
sions, ils  passeront  la  journée  à se  reposer,  et  je  vous  ferai  passer  des 
ordres  demain  avant  six  heures  du  matin.  Si  vous  n'en  receviez  pas.  vous 
placeriez  vos  trois  divisions  quelques  lieues  en  avant  sur  le  chemin  de 
Gloubokoïé. 

Napoléon. 

D'nprès  la  eopi*  rooim.  par  S.  A.  I.  M**  la  <iuch*ne  «lo  Uucblenberg. 

18973.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  LOMVI4SD4PÏT  I.ES  A*  ET  6"  COUPS  DE  LA  ««INDE  ABMÉ.E,  i DOKCHITSV . 

lïlciubolm.1,  iS  juillel  1H1 3,  neuf  heures  du  WÀr. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 8 à midi.  Je  ne  conçois  pas  com- 
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ment  elle  ne  m'est  arrivée  qu'à  sept  heures.  Nous  ne  sommes  pas  éloignés 
cependant  de  plus  de  deux  heures.  Je  vous  ai  écrit  à cinq  heures.  Je  n ai 
pas  encore  de  nouvelles  du  roi  de  Naples;  mais  de  nouveaux  renseigne- 
ments me  portent  à penser  que  l’ennemi  file  sur  Vitebsk  par  la  rive 
droite.  J’approuve  que  vous  dirigiez  votre  cavalerie  sur  les  routes  de 
Vitebsk  et  de  Polotsk;  poussez-la  jusqu’à  Kainen  et  jusqu’au  pont  de 
Boteheïkovo  sur  la  rivière  d’Oulla;  poussez  celle  de  gauche  jusqu'à 
Ouchatch.  Mais  qu’ils  aillent  prudemment.  Le  général  Lelebvre-Des- 
noëttes,  avec  la  cavalerie  de  la  Garde,  occupe  Loujki.  Votre  cavalerie 
légère  vous  fera  faire  des  vivres  et  vous  rapportera  des  nouvelles.  Réu- 
nissez demain  toute  votre  infanterie  à Dokchitsy;  placez  une  division  sur 
ta  route  de  Polotsk  et  l’autre  sur  celle  de  Vitebsk  : selon  que  je  vous  ferai 
marcher  sur  l'une  ou  l’autre  route,  celle  de  cette  route  fera  l'avant-garde. 
Tout  porte  à penser  que  je  vous  ferai  marcher  par  la  roule  de  Vitebsk. 
Il  est  bien  important  que  vos  marins,  vos  sapeurs,  vos  pontonniers  soient 
en  tète.  Il  sera  très-possible  que  je  vous  charge  de  passer  la  rivière  à 
Biéchenkovitchi  : il  y a là  un  rentrant  favorable.  Mettez  sur  la  route  des 
postes  de  correspondance,  afin  que  nous  puissions  communiquer  rapide- 
ment en  deux  heures. 

Napoléo». 

D’*prè§  In  copie  uxmb.  par  8.  A.  I.  M ” U durbeesc  de  LeuchtenbcrY. 

18974.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V1CE-BOI  UUTlLlh,  COIWA.IDAKT  LES  A'  ET  G'  LOUPS  1>K  LA  CR  A VOS  ARMÉE.  À DOECBITSÏ. 

<iimi|M>koK<,  1 9 juillet  181a,  lroi«  heur**  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  des  nouvelles  du  roi  de  Naples.  Il  parait  déci- 
dément que  les  Russes  ont  abandonné  leur  camp  retranché  de  Drissa,  et 
qu'ils  se  retirent  en  toute  diligence  sur  Polotsk,  en  évacuant  leurs  bagages 
par  la  route  de  Saint-Pétersbourg.  Cela  étant,  il  serait  convenable  que 
vous  vous  portassiez  sur  Kamen.  Tous  les  corps  de  la  gauche  se  portent 
sur  Disna  : le  corps  du  général  Nansouty  doit  y être  aujourd'hui;  rl  se 
dirige  sur  Polotsk , de  sorte  que  votre  flanc  gauche  se  trouvera  bien  assuré. 
Aussitôt  que  vous  serez  certain  que  le  général  Nansouty  a intercepté  la 
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roule  de  Polotsk,  il  faut  réunir  votre  cavalerie  légère  sur  Kamen.  Mettez-y 
quelques  pièces  d’artillerie  légère  et  des  voltigeurs,  afin  d’avoir  là  uue 
lionne  avant-garde.  Le  général  Grouchy  est  à Bobr;  faites-lui  part  de 
votre  mouvement.  Par  ce  mouvement  vous  flanquerez  sa  gauche. 

Nvpoiàox. 

/'.  S.  Commencez  le  mouvement  de  votre  infanterie  sur  Kamen;  si 
vous  avez  deux  routes,  prenez  la  plus  courte.  Je  vous  écrirai  encore  dans 
trois  heures  d’ici. 

Nvpoléon. 

D’iprè»  |«  pnpif  rximm.  p»r  S.  A I.  M"  la  <fae)u-»«r  «le  l^urliD  nlvn-g. 

18075.  — A EUGÈNE  NAPOLEON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  LBS  A*  ET  G*  CORPS  |»B  U GRtMiP.  a DOKCWITSV. 

liloubokoi^ , 1 9 juillet  1 8 1 9,  sis  heure*  fl  «lemie  du  malin. 

Mon  Fils,  je  vous  ni  écrit  à trois  heures  du  matin,  le  viens  de  recevoir 
des  nouvelles  fraîches  de  Drissa.  L’ennemi  a abandonné  son  camp  retran- 
ché, laissant  ses  ouvrages,  fruit  de  neuf  mois  de  travail.  Il  remonte,  à ce 
qu’il  parait,  en  toute  hâte  la  rivière  par  la  rive  droite;  il  est  donc  indis- 
pensable que  vous  marchiez  avec  la  division  la  plus  en  état  pour  appuyer 
votre  avant-garde.  Je  suppose  que  votre  cavalerie  légère  aura  ce  soir  des 
postes  à Kamen  et  sera  réunie  demain.  Soyez  demain  de  votre  personne 
à Pvchno.  Les  deux  autres  divisions  d’infanterie  peuvent  suivre  à une 
demi-marche  l’une  de  l’autre.  Arrivez  le  plus  tét  possible  avec  votre 
première  division  à Kamen,  afin  de  pouvoir  pousser  des  postes  sur  Bié- 
chcnkovitchi.  La  cavalerie  du  comte  Nansouty,  qui  remonte  la  rivière 
sur  la  rive  gauche,  vous  rejoindra  à peu  près  en  même  temps.  Votre  mou- 
vement est  important,  afin  de  couvrir  la  droite  du  général  Grouchy.  La 
cavalerie  légère  bavaroise  est  attendue  ici  ce  malin;  je  la  dirigerai  de 
suite  sur  Ouchateh.  Je  vous  ferai  connaître  sa  marche,  pour  que  vous 
lui  envoyiez  des  ordres.  Ces  quatre  brigades  réunies  avec  la  Garde  vous 
feront  près  de  5,ooo  hommes  de  cavalerie.  Les  Bavarois  doivent  avoir  avec 
eux  une  batterie  d’artillerie  légère;  si  vous  joignez  à cela  une  ou  doux 
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batteries  d’artillerie  légère  et  j.aoo  hommes  d'infanterie  des  meilleurs 
marcheurs,  cela  vous  fera  une  avant-garde  fort  respectable,  qui  pourra 
très-bien  se  trouver  détachée  à sept  ou  huit  heures  en  avant  de  votre  corps 
d’armée. 

Je  n’ai  point  de  nouvelles  du  corps  bavarois;  mais  il  me  semble  que  lu 
journée  de  demain  ne  peut  pas  se  passer  sans  qu’ils  arrivent.  Ils  seront 
toujours  à temps  pour  vous  arriver  en  réserve. 

NxPOLÉOX. 

P.  S.  Ayez  soin  de  bien  placer  des  postes  de  correspondance,  auxquels 
vous  donnerez  ordre  d'avoir  des  chevaux,  afin  que  votre  correspondance 
soit  bien  rapide,  et  que  vous  puissiez  me  transmettre  vos  rapports  à rai- 
son de  deux  lieues  par  heure;  s’ils  ne  trouvaient  pas  de  chevaux,  ils  four- 
niraient leurs  propres  chevaux. 

D'après  b copte  coum.  por  S.  A.  I.  lo  dudieote  de  Lcudilwiberg. 


18976.  — A II.  MAR  ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À VILS A. 

fJloubokoié,  1 9 juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l’ennemi  a évacué  son  camp  retranché 
de  Drissa  et  brûlé  tous  ses  ponts  et  une  immense  quantité  de  magasins, 
sacrifiant  des  travaux  et  des  approvisionnements  qui  étaient  l’objet  de 
ses  soins  depuis  plusieurs  mois.  11  parait  que  ce  sont  les  mouvements  sur 
Vitebsk  et  sur  le  Dniepr  qui  l'ont  décidé  à cette  évacuation.  Je  désire  que 
vous  euvoyiez  un  courrier  au  duc  de  Tarante,  qui  est  en  Samogitie,  pour 
lui  faire  connaître  officiellement  cette  nouvelle  et  le  presser  de  se  porter 
sur  la  Dvina,  entre  Dinabourg  et  Jarohstadt,  conformément  à ses  instruc- 
tions, afin  de  jeter  un  pont  sur  cette  rivière.  Vous  vous  servirez  pour 
courrier  d’un  homme  du  pays,  qui  dans  aucun  cas  ne  serait  compromis. 
Envoyez  également  un  courrier  du  pays  au  prince  d’Eckinûbl  pour  lui 
annoncer  ces  nouvelles,  en  v ajoutant  que  le  vice-roi  marche  sur  Ramen, 
mais  que  les  Russes  ont  commencé  leur  mouvement  de  retraite  de  Drissa 
le  16;  qu’ainsi  il  faut  qu’il  marche  bien  éclairé  sur  sa  gauche.  Vous 
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dirigerez  ce  courrier  par  Miusk,  Igoumcn  et  Berezino.  Envoyez  aussi  ces 
nouvelles  au  roi  de  Westphalie  et  au  prince  Poniatowski,  afin  de  presser 
leur  mouvement. 


D'apres  l'original.  Arrime*  de*  affaire*  étrangère* 


Napoléos. 


18977.  — Al;  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DP  1VAGRAM, 

MAJOR  GÉKÉI1L  UE  LA  CHAUDE  ARMÉE,  À GUIl'ISOkOÎÉ. 

r.louUfkoié,  19  juillet  181  a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Nansouly,  (pii  doit  être  à Disna, 
d'envoyer  la  division  Bruyère  vis-à-vis  Polotsk.  et  de  se  mettre  en  mou- 
vement pour  la  soutenir.  Qu’il  donne  ordre  à la  division  Morand  de  se 
rendre  en  toute  diligence  à Disna.  Recommandez-lui  de  mettre  des  postes 
de  cavalerie  depuis  vis-à-vis  Polotsk  jusqu'à  Disna.  afin  de  correspondre 
rapidement  avec  nous. 

Napoléov. 

D'apro*  l'original.  MpM  dk  U gnerre. 

18978.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

IICE-BOI  L'ITALIE,  COMMAÜDA.VT  LES  A'  ET  6'  CORPS  DE  U GRASSE  AhWÉt . À DOECUITSt . 

Oloubukoié . 1 9 juillet  I S 1 ». 

Mon  Fils,  je  désire  que  vous  ni  envoyiez  le  croquis  de  la  roule  que 
vous  avez  suivie  depuis  V’ilna,  en  me  faisant  connaître  quelle  est  la  meil- 
leure à suivre,  la  force  des  villages,  la  nature  du  pays,  les  rivières  et 
les  ponts  par  où  il  faut  les  passer.  Cela  m est  extrêmement  nécessaire. 

Napoléon. 

Dapré*  la  ropie  connu,  par  S.  A.  I.  M“'  U duchesse  dt  Lenthtrnberg- 

18979.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMTALIR , COMMANDANT  LES  4'  ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À DOECII1TSV. 

Gloubokoiê,  19  juillet  181a. 

Mon  Fils,  vous  avez  demandé  au  prince  de  Neuchâtel  ce  que  vous 
devez  faire  de  vos  malades  et  maliugres.  Je  pense  que  vous  devez  choisir 
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sur  la  route  un  couvent,  les  y centraliser  tous,  en  y laissant  un  médecin 
et  quelques  employas.  Si  dans  l'endroit  où  vous  êtes  il  y a un  couvent, 
placez-les-y  ; il  est  préférable  de  choisir  cet  endroit  comme  chef-lieu  de 
district.  Vous  ferez  connaître  au  major  général,  au  gouverneur  de  la 
province  où  se  trouvera  cet  hùpital , et  à l’intendant  ce  que  vous  avez 
fait. 

Napoléon. 

D'aprw  la  copte  contât,  par  S.  A I M"  la  duehttMc  de  U'uefcieuberg. 

18980.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  MMOtOT  M*  4'  «T  6'  CORPS  DE  Ll  CRJRD*  ARMÉE,  À BOECHITM. 

Gloultokoir,  19  juillet  1819,  au  soir. 

Mon  Fils,  un  officier  qui  arrive  de  chez  le  roi  de  Naples  continue  sa 
route  pour  vous  rejoindre.  La  cavalerie  légère  bavaroise  est  arrivée 
aujourd'hui  ici;  elle  part  demain  pour  Ouchaleh  : elle  flanquera  ainsi 
votre  gauche;  je  la  ferai  appuyer  par  le  duc  d’Istrie,  par  la  (iarde  à che- 
val et  par  la  (iarde  à pied.  Cependant  je  ne  suis  pas  encore  entièrement 
décidé  sur  le  mouvement  de  la  Garde;  j’attends  une  nouvelle  dépêche 
du  roi  de  Naples. 

Envoyez-moi  les  détails  sur  la  route  que  vous  faites,  sur  les  distances, 
sur  la  beauté  et  la  nature  du  pays;  car  nous  avons  des  cartes  bien  mau- 
vaises. 

Napoléon. 

D'après  U trop in  eomm  par  S.  A.  I.  N*"  la  daebowe  du  l«ncbUtnborj'. 

18981.  — AU  COMTE  COLLIN  DE  SUSSY, 

MINISTRE  DES  MANUFACTURES  ET  DC  COMMERCE,  À PARIS. 

(ikwbokoW , 1 9 juillet  1 K 1 9 . 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  je  reçois  votre  lettre  du  16  juillet.  Je 
vois  avec  plaisir  que  les  temps  difficiles  sont  passés;  c'est  une  cruelle 
expérience  que  nous  avons  laite  là  ; je  le  dois  en  partie  aux  faux  ren- 
seignements qui  m'out  été  donnés  par  le  ministère  de  l'intérieur.  Si  j'avais 
écouté  ses  bureaux,  j'aurais  encore  tardé  à défendre  l’exportation  «les 
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blés,  et  nous  n’aurions  plus  dti?  maîtres  de  la  crise.  Il  est  donc  bien  in- 
téressant que  vous  preniez  des  mesures  pour  être  exactement  instruit 
des  ressources,  afin  de  savoir  quand  on  doit  permettre  ou  défendre  1 ex- 
portation. Ceci  est  pour  l'avenir:  car,  pour  les  deux  années  qui  vont  suivre, 
les  récoltes  fussent-elles  d’une  abondance  inouïe,  nous  en  aurions  besoin 
pour  refaire  nos  magasins. 

Un  second  objet  qui  doit  mériter  votre  sollicitude,  c'est  l’intégrité  de 
la  réserve  : cela  encore  a été  mal  mené  par  les  bureaux  du  ministère 
de  l’intérieur.  La  plus  crasse  ignorance  a présidé  à toutes  ces  affaires, 
de  sorte  que  je  suis  arrivé  dans  la  crise  sans  avoir  mes  magasins  rem- 
plis. Il  est  temps  de  mettre  de  l’ordre,  et  que  la  réserve  soit  portée  à 
Rno.ooo  quintaux  sans  qu’il  y manque  rien.  11  faudra  de  la  prudence 
et  du  temps  pour  compléter  celle  réserve. 

Mon  intention  est  aussi  d'employer  une  vingtaine  de  millions  à avoir 
des  magasins  à Orléans,  à Cambrai  et  près  de  toutes  les  grandes  villes 
de  France.  Ces  ao  millions,  à 10  francs  le  quiutai,  feraient  3 millions 
de  quintaux.  En  faisant  ces  achats  avec  prudence  et  dans  les  bonnes 
années,  on  doit  avoir  le  quintal  à io  ou  i a francs,  et  je  serai  alors  à 
l’abri  de  toute  inquiétude. 

Deux  ans  avant  cette  terrible  année,  l'avais  ordonné  celte  mesure: 
mais  le  ministre  de  l’intérieur  n’en  avait  rien  fait,  et  enfin,  lorsqu'on 
commençait  à la  mettre  à exécution,  la  mauvaise  année  est  arrivée. 

Il  entre  dans  vos  attributions  et  il  est  convenable  que  la  guerre  soit 
aussi  approvisionnée  toujours  pour  une  anuée.  en  ayant  soin  de  faire  cet 
approvisionnement  dans  les  bonnes  années. 

Enfin,  j'ai  ordonné  depuis  bien  des  années  la  construction  d un 
magasin  d’abondance  du  côté  de  l’Arsenal,  et  je  ne  sais  par  quelle  fata- 
lité cette  construction  avance  si  lentement.  Ce  ne  sont  pas  les  fonds  qui 
manquent;  car  les  fonds  faits  pour  une  année  ont  toujours  servi  pour 
deux.  Je  désire  que  vous  voyiez  le  ministre  de  l’intérieur,  pour  qu'on 
presse  les  travaux  et  qu’on  sache  me  dire  s’il  ne  serait  pas  possible  de  les 
terminer  d’ici  à un  an.  L’Arc  de  Triomphe,  le  pont  d’Iena,  le  Temple  de 
la  Gloire,  les  abattoirs,  peuvent  être  retardés  de  deux  ou  trois  années 
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sans  inconvénient,  au  lieu  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  que  ce 
magasin  d'abondance  soit  terminé. 

J'ai  ordonné  à l'intendant  général  de  la  Couronne  de  faire  construire 
à Saint-Maur  des  moulins  et  des  magasins  pour  le  compte  du  domaine 
extraordinaire  ; il  ne  faudrait  pas  que  ces  constructions  fussent  encore 
dans  le  pays  des  chimères;  l'argent  sera  donné  en  abondance.  Voyez  le 
duc  de  Cadore  et  Costaz;  faites  qu’on  travaille  fort  cette  année,  et  que 
les  mesures  soient  prises-pour  avoir  de  grands  résultats  dans  la  campagne 
prochaine. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu’il  manque  aux  environs  de  Paris  des 
locaux  pour  la  grande  quantité  d'approvisionnements  qu'il  convient  de 
réunir. 

Il  serait  peut-être  aussi  nécessaire  de  faire  faire  des  recherches  pour 
connaître  les  lieux  où  nous  pouvons  trouver  des  magasins  tout  faits.  Mon 
principe  est  que  chaque  grande  commune  doit  avoir  des  magasins  ca- 
pables de  la  nourrir  trois  mois,  mais  que  ces  magasins  ne  doivent  être 
formés  que  dans  des  temps  d'abondance. 

Indépendamment  de  ce,  je  veux  avoir  plusieurs  grands  magasins  sur 
les  principales  artères,  qui  offrent  l'avantage  de  faire  acheter  les  blés 
quand  ils  sont  à bon  marché  et  d’en  relever  les  prix  pour  soutenir  l'agri- 
culture, ou  de  les  faire  vendre  pour  en  faire  baisser  les  prix  quand  ils 
sont  trop  chers. 

J'ai  dicté  là-dessus  beaucoup  de  notes,  même  du  temps  de  M.  Cretet. 
Cela  doit  se  trouver  dans  les  procès-verbaux  des  conseils  d'administration: 
faites-vous  remettre  tout  cela  sous  les  yeux. 

Quant  à l’organisation  générale,  c’est  une  très-grande  affaire.  Peut- 
être  serait-il  convenable  de  conserver  le  directoire  actuel,  mais  comme 
centre  d'administration,  et  un  conseil  des  subsistances,  afin  de  pouvoir 
toujours  réunir  des  personnes  qui  aient  la  tradition  et  les  principes. 

Mais  ce  qui,  je  crois,  a été  mauvais,  ce  sont  les  achats  directs  qu’a 
faits  1 administration.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a obligé  l’administration  à 
taire  des  achats  directs,  et  pourquoi  elle  n'a  pas  passé  des  marchés  pour 
en  charger  le  commerce.  Il  est  bien  évident  que  des  agents  qui  peuvent 
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acheter  à tout  prix  feront  hausser  les  marchés,  et  qu'il  s'introduira  de 
grandes  dilapidations  dans  ces  achats.  Mais  pourquoi,  par  exemple,  le 
directoire  ne  passerait-il  pas  des  marchés  dont  il  n'aurait  qu’à  surveiller 
l'exécution  et  à faire  faire  les  payements?  C'est  à peu  prés  ce  que  vous 
avez  fait  pour  la  Normandie.  Au  reste,  cette  matière  est  si  compliquée, 
qu’il  n'est  pas  imlilTérenl  d'avoir  là  un  homme  désintéressé,  sévère  et  de 
probité,  qui  puisse  consüimmenl  s'en  occuper. 

J ai  un  directeur  des  douanes;  il  n’est  jamais  venu  dans  sa  tète  de 
faire  faire  par  une  régie  le  transport  des  marchandises  saisies:  mais 
c’est  on  passant  des  marchés  qu'il  assure  ce  service  : or,  si  le  directeur 
des  vivres  en  agissait  ainsi,  peut-être  réunirait-on  les  avantages  de 
deux  systèmes.  Cela  mérite  discussion  et  considération. 

Napoléon. 

I)' Après  la  copie.  Archive*  de  l'Empire. 

18982  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉBIECRES,  À VUS*. 

Oloubokoks  ao  juillet  tSts. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  on  n a 
pas  placé  dans  la  commission  du  Gouvernement  M.  Tyzcnhaus;  on  dit 
que  ce  riche  propriétaire  est  très-ennemi  des  HussCs  et  très-entendu. 
Faites  des  recherches  là-dessus.  Je  vous  envoie  deux  ukases  interceptés: 
vous  y verrez  qu'on  lève  ô hommes  sur  ioo  dans  les  gouvernements  de 
Vilebsk,  Mohilef,  Livonie,  etc.  Il  serait  très-important  que  les  levées 
polonaises  se  fissent  sans  délai.  On  m'avait  promis  cinq  régiments  d'infan- 
terie de  trois  bataillons  et  trois  régiments  de  cavalerie  ; ai-je  nommé  les 
colonels?  et  a-l-on  fait  choix  de  grands  propriétaires,  capables  do  faire  de 
grands  sacrifices  pour  cette  levée,  ou  n'a-t-on  pris  que  des  gens  sans 
crédit?  Je  crois  qu’il  faudrait  nommer  des  propriétaires  d’une  grande 
influence,  comme  celui  que  je  viens  de  vous  indiquer.  Il  faudra  réunir 
les  recrues  à Minsk,  kovno  et  Vilna,  et  faire  le  plus  promptement, 
possible  l'organisation  des  régiments,  Les  fusils  ne  tarderont  pas  à arri- 
ver. Il  est  bien  important  qua  mesure  que  l'armée  s’avance  on  puisse 
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réunit'  sur  ses  derrières  un  corps  d une  <| iiitiziiino  de  nulle  hommes,  (pu 
garantisse  le  pays  et  tous  les  points  (pi  on  voudra  contre  les  invasions 
des  Cosaques.  Occupez-vous  de  cela  sérieusement  et  donnez  vos  instruc- 
tions au  sieur  Bignon;  c’est  un  objet  principal.  On  m’avait  fuit  espérer 
des  bataillons  de  gardes-chasse,  qu'on  devait  former  dans  les  marais  de 
Pinsk,  sur  le  Borvslhène  et  sur  la  Dvina;  il  me  serait  très-avnntageux 
d’avoir  de  ces  bataillons,  qui  éclaireraient  le  pays. 

Voici  les  nouvelles  militaires:  Nous  sommes  entrés  à Orcha,  où  nous 
avons  trouvé  des  magasins  immenses.  Nous  avons  passé  le  Itorystbène, 
et  l'on  courait  après  un  convoi  de  cent  trente  pièces  de  canon  qui  rétro- 
gradait sur  Smolensk.  Nous  devons  être  actuellement  à Mobile!’.  Bagra- 
tion  n’a  pas  pu  gagner  Bobrouisk;  il  a été  forcé  de  passer  plus  bas.  Le 
camp  retranché  de  Drissa  a été  évacué.  Toutes  ces  nouvelles  peuvent  être 
dites  sommairement;  envoyez-les  par  des  courriers  du  pays  au  duc  de 
Tarente,  nu  général  Reynier  et  an  prince  Schwnrzenberg.  à Nesvije  et 
à Varsovie. 

Il  est  convenable  que  la  commission  de  gouvernement  fasse  une 
adresse  aux  provinces  de  Mohilef,  de  \ itebsk  et  de  Polotsk.  et  envoie 
un  député  dans  chacune  de  ces  provinces;  surtout  qu'on  envoie  beaucoup 
d’imprimés  de  la  diète  de  Varsovie  et  de  tout  ce  qui  a été  fait.  Ces  gens-ci 
sont  lents  et  paraissent  n'avoir  pas  d’argent;  suppléez  à tout  cela.  Réglez 
le  traitement  du  sieur  Bignon,  qui  sera  pavé  sur  les  fonds  de  votre  dé- 
partement; ce  sera  le  même  que  celui  qu'il  avait  à Varsovie;  il  faut  qu'il 
tienne  une  maison  convenable.  Donnez  le  plus  de  mouvement  qu'il  sera 
possible  à tout  cela. 

N.VPOI.BOK. 

D'eprct  i'nrifini!  eosntn.  p«r  M.  Ir  dur  de  Rauano 

18983  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

auon  (iCSMItl.  DI  U «(SOI  iimBR,  i OLOttOkOlli. 

Gloubokoi-,  »o  juillet  (8(*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  grand  quartier  général  de  partir  de 
N il  tia  le  sa  ou  le  s3,  sous  1 escorte  des  trois  bataillons  de  marche  de  la 
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jeuue  Garde,  des  trois  bataillons  de  marche  du  3e  corps,  des  bataillons 
de  marche  formés  des  hommes  appartenant  à quelque  corps  que  ce  soit, 
bien  armés  et  bien  équipés,  et  enfin  des  régiments  de  marche  qui  seraient 
à Vilna.  On  y joindra  dix-huit  ou  vingt-quatre  pièces  de  canon  de  la  Garde, 
servies  par  la  réserve  du  colonel  Pellcgrin,  et  on  profitera  de  celte  occa- 
sion pour  faire  partir  tous  les  convois  qu'il  y aurait  à Vilna  chargés  de  fa- 
rine, de  pain  et.  de  biscuit.  Ce  convoi  bien  en  règle  viendra  en  sept  jours  à 
Gloubokoïé,  en  passant  par  Lovarichki  et  Mikhalichki.  Il  sera  distribué 
en  partant  de  \ ilun  huit  jours  de  paiu  à tout  le  monde.  Les  boulangers 
de  la  Garde,  les  constructeurs  de  fours  qui  seraient  restés,  partiront  avec 
la  Garde,  ainsi  que  la  compagnie  des  ouvriers  du  Danube  et  ce  qui  res- 
terait de  l'équipage  de  pont.  Vous  donnerez  l'ordre  qu’il  soit  construit  à 
Mikhalichki  deux  fours  et  à Dounilovitchi  deux  fours,  afin  qu'on  puisse 
donner  régulièrement  le  pain  en  passant.  Laites  établir  des  commandants 
d'armes,  des  postes  avec  des  chevaux,  et  de  petites  garnisons  dans  tous 
les  gites.  Jusqu'à  ce  que  les  fours  soient  construits,  on  donnera  du  pain 
à Vilna  pour  huit  jours.  On  prendra  des  mesures  pour  que  la  \iande 
soit  distribuée  à Vilna  pour  deux  jours,  et  dans  tous  les  lieux  d'étape  de 
deux  jours  l’un.  Vous  aurez  soin  de  tracer  la  meilleure  route,  la  mieux 
réparée,  et  de  charger  un  inspecteur  des  routes  de  veiller  à sa  réparation 
et  à son  entretien. 

Désormais  tous  les  hommes  qui  appartiennent  aux  a",  3*  et  4"  corps 
et  à la  Garde  se  dirigeront  également  sur  Gloubokoïé.  Tous  les  convois 
suivront  cette  direction.  Vous  donnerez  ordre  qu'il  soit  choisi  sur  la  route 
deux  couvents  ou  grands  locaux  pour  les  ambulances,  qu'il  soit  préparé 
à Gloubokoïé  des  locaux  pour  i.soo  malades,  et  qu’il  soit  établi  un 
petit  dépôt  pour  î million  de  cartouches  et  10,000  coups  de  canon. 
1,000  fusils,  et  que  le  général  d'artillerie  envoie  ces  objets  ici,  à mon 
dépôt  central. 

Il  y aura  à Gloubokoïé  un  oflicier  général  comme  commandant  plu- 
sieurs districts,  avec  une  garnison  de  aoo  hommes.  Indépendamment 
des  fours  qui  sont  construits,  faites-en  construire  douze  autres  dans  le 
jardin  du  couvent  que  j habite.  Donnez  ordre  qu'il  soit  laissé  ici  un  com- 
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missaire  des  guerres  et  des  chefs  d'administration;  qu'il  soit  choisi  un 
local  pour  former  un  magasin  de  subsistances,  près  du  couvent. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  requis  dans  l'arrondissement  du  district  1 0,000 
quintaux  de  farine  à fournira  raison  de  1,000  quintaux  par  jour,  20,000 
pintes  d'eau-de-vie,  autant  de  bière,  100,000  boisseaux  d’avoine  et  du 
fourrage,  à compte  des  contributions,  afin  qu'il  y ait  ici  un  magasin  cen- 
tral où,  en  cas  d'événement,  je  puisse  trouver  quelques  ressources  pour 
l'armée.  Si  cela  est  nécessaire,  on  étendra  les  réquisitions  à quelques 
districts  voisins.  O11  placera  ces  magasins  près  du  couvent.  Les  douze 
fours  à construire  le  seront  par  un  détachement  de  constructeurs  de 
fours  qui  arrive  de  Yilna.  11  est  indispensable  que  ces  douze  nouveaux 
fours  soient  construits  d'ici  à dix  jours. 

Indépendamment  du  pain  nécessaire  pour  le  passage  des  troupes,  ou 
laissera  ici  des  boulangers  et  on  prendra  des  femmes  du  pays  pour  les 
aider,  afin  que  les  fours  puissent  faire  3o  à 3G,ooo  râlions  de  pain.  On 
fera  du  pain  biscuité.  Il  est  nécessaire  d'avoir  dans  sept  ou  huit  jours 
100,000  rations  de  pain  biscuité. 

Il  sera  établi  près  de  (iloubokoié,  dans  un  endroit  où  l'on  puisse  avoir 
facilement  de  l'avoine  et  des  fourrages,  un  dépôt  de  cavalerie,  mais  qui 
ne  soit  pas  à plus  de  8 ou  9 lieues  d'ici.  Vous  nommerez  un  otficier  supé- 
rieur de  cavalerie  pour  commander  ce  dépôt.  Tous  les  chevaux  édoppés 
des  corps  des  généraux  Montbruu  el  Nansouty,  de  la  cavalerie  des  a”  el 
3'  corps  et  de  la  Carde,  seront  dirigés  sur  ce  dépôt. 

. N VPOLKOV. 

IVaprée  fiirifpnal.  Dépôt. d»-  b guerre. 

18984.  — AU  PRINCE  DE  NELCBÂTEL  ET  DE  WACRAM, 
mm»  ckmcrvi.  as  u «lu Mit  trnn'e,  a uonoxott. 

GIouMlmï- , *o  juillet  iSia. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmûhl  que  je  ne  puis  pas  être  sa- 
tisfait de  la  conduite  qu'il  a tenue  envers  le  roi  de  Weslphalie  ; que  je 
ne  lui  avais  donné  le  commandement  que  dans  le  cas  où,  la  réunion 
ayant  eu  lieu  et  les  deux  armées  étant  sur  le  champ  de  bataille,  un  com- 


CORKESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1812. 


1»A 


mandant  eût  e'te'  nécessaire;  qu’au  lieu  de  cela  il  a fait  connaître  cet 
ordre  avant  que  la  réunion  lût  opérée,  et  lorsque  à peine  il  communi- 
quait par  quelques  postes;  quaprès  avoir  lait  cela,  et  après  avoir  appris 
que  le  roi  de  YVestphalie  s'était  retiré,  il  devait  conserver  la  direction  et 
envoyer  des  ordres  au  prince  Poniatowski;  que  je  ne  sais  plus  aujour- 
dhui  comment  va  ma  droite;  que  je  lui  avais  donné  une  preuve  de  la 
plus  grande  conliance  que  j oie  en  lui,  et  qu'il  me  semble  qu'il  ne  s'en 
est  pas  tiré  convenablement;  que,  puisqu'il  avait  pris  le  commandement, 
il  devait  le  garder,  mais  qu’il  eût  mieux  fait  de  ne  pas  le  prendre, 
puisqu'il  n’était  pas  réuni  au  Roi  : qu’à  présent  que  je  suis  très-éloigné 
jignore  ce  qui  se  passe  sur  ma  droite,  que  mes  affaires  en  souffrent: 
tandis  que,  s'il  avait  écrit  au  prince  Poniatowski  que,  le  Roi  ayant  quitté 
le  commandement,  il  lui  donnait  une  direction,  mes  affaires  n'auraient 
pas  souffert. 

N.vpoléov. 


D’apres  l'original.  Déduit  ik  U guerre. 


18085.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  (.WKIUL  Di:  LA  GIUMiE  ARMÉE,  À GLOlBOkOÏÉ. 

(ilouboloir,  ‘40  juillet  1 S J a * 

Mon  Cousin,  il  est  indispensable  d envoyer  un  officier  de  conliance  sur 
la  droite;  il  se  rendra  d'abord  à Minsk,  et  de  là  auprès  du  prince  Ponia- 
towski. Si  le  roi  de  YVestphalie  est  revenu,  il  lui  portera  des  instructions; 
si  le  Roi  a continué  sa  pointe,  il  portera  des  ordres  nu  prince  Ponia- 
towski pour  commander  la  droite  et  des  instructions.  Le  général  Mar- 
chand continuera  à être  chef  d'étal-major  de  la  droite.  Les  instructions 
du  prince  Poniatowski  et  du  Roi  seront  de  tenir  le  général  Reynier  à 
Nesvije,  afin  qu’il  puisse  appuver  sur  Pinsk  et  marcher  au  secours  du 
(irnnd-I)uclté , jusqu’au  moment  où  les  opérations  seront  tellement  avan- 
cées que  les  troupes  russes  auront  repassé  le  Roryslhène.  Le  général 
Reynier  formera  à Nesvije  un  corps  d'observation.  Le  prince  Poniatowski, 
avec  les  5*  et  8'  corps  et  le  i*  corps  de  cavalerie,  doit  se  lier  avec  le 
prince  d’Eckmühl  par  sa  gauche  et  cependant  harceler  Bagralion  et  le 
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suivre.  Dans  l'éloignement  où  il  se  trouve,  il  doit  agir  selon  les  circons- 
tances et  avoir  pour  but  d'empêcher  Bagration  de  faire  du  mal  et  de 
tomber  sur  le  prince  d'Eckmühl. 

Vous  enverrez  un  officier  au  prince  Schwarzenberg,  qui  doit  être  au- 
jourd'hui à Nesvijc,  pour  qu'il  appuie,  en  cas  d’événement,  le  prince  Po- 
niatowski , et  pour  que , s'il  n'y  a là  aucun  danger,  il  se  porte  sur  Minsk: 
pour  qu’il  fasse  connaître  quand  il  y arrivera,  afin  que  je  lui  envoie  des 
ordres,  et  pour  qu'il  forme  des  colonnes  mobiles  pour  arrêter  les  traî- 
neurs et  les  maraudeurs,  de  quelque  nation  qu'ils  soient.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  l'ennemi  a évacué  son  camp  retranché  de  Drissa,  où  il  avait 
fait  de  grands  travaux  et  formé  des  magasins  qu’il  a détruits;  que  nous 
sommes  à Drissa,  à Orcha,  à Mohilef,  et  qu'on  marche  sur  Vitebsk. 

Napoléon. 

D'aprè*  l’original.  Ddpàt  de  la  joam. 


! 8986.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMMANDiNT  LB  1*  CORPS  DR  LA  GRANDE  ARMIvE , \ KOKHANOYO. 

Oloabokoï<5,  fl o juillet  i8ifl,  (rois  heurt»  aprwa  raidi. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  18,  à six  heures  du  soir,  que 
vous  êtes  aujourd'hui  à Kokhanovo.  Le  vice-roi  est  à Pychno;  il  sera 
demain  à Kamen.  Le  général  Nansouty  continuera  sa  route  sur  la  rive 
gauche  jusqu’à  Riéchenkovitchi,  et  ainsi  yous  gardera  toute  la  gauche. 
Tout  porte  à penser  que  le  prince  Bagration  arrivera  sous  Mohilef. 
Vous  aurez  sans  doute  donné  ordre  au  prince  Poniatowski  de  venir  sur 
Igoumen  avec  le  4e  corps  de  cavalerie  et  le  5r  et  le  8'  d’infanterie, 
afin  de  vous  flanquer  et  de  pouvoir  vous  réunir  à Mohilef  pour  attaquer 
avec  avantage  Bagration.  Les  trois  divisions  de  votre  corps  d'armée  sont 
aujourd'hui  à Disna  et  filent  sur  Biéchenkovitchi;  mais  le  vice-roi  y ar- 
rivera beaucoup  plus  têt.  J’ai  fait  appuyer  le  vice-roi  par  la  Garde.  Il 
sera  donc  nécessaire,  aussitôt  que  vous  serez  en  communication  avec  le 
vice-roi  et  que  votre  gauche  sera  flanquée,  que  vous  soyez  en  force  sur 
Mohilef,  afin  de  rester  maître  de  celte  ville  importante  et  de  pouvoir  y 
recevoir  Bagration.  Il  paraît  que  l’empereur  Alexandre  est  à Polotsk;  ils 
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ont  évacué  leur  camp  retranché  de  Drissa;  leurs  mouvements  paraissent 
bien  incertains.  Si  Doktourof  a marché  effectivement  au  secours  d'Orcha. 
il  n’aura  pas  pu  arriver  avant  le  ao  ou  le  a 1 , et  vous  êtes  en  mesure  de 
le  recevoir  et  de  le  bien  battre.  Il  est  bien  malheureux  que  dans  de 
pareilles  positions,  par  de  fausses  mesures,  le  commandement  de  ma 
droite  se  trouve  désorganisé.  J'ai  fait  donner  ordre  au  prince  Schvvar- 
zenberg  de  se  rendre  à Minsk.  Le  général  Reynier  doit  rester  en  colonne 
d’observation  à Ncsvije.  Il  faut  que  le  5e  et  le  8e  corps  d’inlanterie  et  te 
4e  corps  de  cavalerie  soient  sur  votre  droite.  Je  vais  incessamment  porter 
mon  quartier  général  à Kamen.  Cependant  Continuez  à m'adresser  vos 
lettres  par  Gloubokoïé,  et,  si  elles  contenaient  des  choses  importantes, 
vous  les  adresseriez  en  double  par  le  canal  du  vice-roi. 

Napoléon. 

D’apre»  l'original  connu  par  M** la  marvcliale  prirwMM  d'Eekmuhl. 

18987.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HUOR  GÉNÉRAI.  UE  U GRANDE  ARMÉE,  à GLOOROEOiÉ. 

(iloubokoié,  9 1 juillet  181  fl. 

Ordre  au  général  Eblé  de  faire  passer  deux  compagnies  de  pontonniers 
et  deux  compagnies  de  marins  sur  Biéchenkovitchi , avec  un  officier  de 
pontonniers,  le  plus  entendu  possible.  Diles-lui  que  nous  avons  passé  la 
Dvina  à Disua  et  jeté  trois  (umts  de  radeaux.  Nous  avons  également 
passé  le  Boryslhène  à Orcha,  où  nous  avons  établi  également  des  ponts 
de  radeaux.  11  n’en  faut  pas  moins  faire  conduire  nos  bateaux;  on  peut 
en  avoir  besoin  pour  faire  un  passage  de  vive  force:  mais  il  faut  qu’il 
fasse  passer  ses  compagnies  eu  toute  diligence. 

Dipi-éfl  la  minute.  Dépit  de  t»  guerre 

18988. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À G LOI  BOKOÏÉ. 

Gloubukoiv . fl  i juillet  1 8 1 a 

Mon  Cousin,  écrivez  ou  général  Grouchy  que  j'ai  reçu  sa  lettre;  qu'il 
ne  mande  pas  la  quantité  de  fariue  qui  a été  trouvée  à Orclia:  que  nous 
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sommes  dans  le  plus  grand  besoin;  que  toute  l'armée  se  réunit  sur 
Kamen,  et  qu'il  est  nécessaire  qu'il  donne  l'ordre  à Borisof  de  nous 
expédier  du  pain  et  des  farines  sur  Staroî-Lepei.  Si  les  transports  par  eau 
sont  trop  lents,  il  faudra  les  expédier  pur  terre;  mais  nous  avons  besoin 
de  magasins  et  de  moyens  de  subsistance.  Mandez-lui  aussi  que,  si  de 
Kokhanovo  ou  de  Bobr  il  peut  diriger  des  vivres  sur  Tcbacbniki,  il  les 
dirige;  car  il  y aura  dans  peu  t5o,ooo  hommes  à Biéchenkovitchi. 

Napoléon. 

D'api**  l'original-  Dép6t  lie  U guerm. 

18989.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DF.  U GRANDE  ARMÉE,  À GLOCBOKOÏK. 

(iliiubokoii1.  ai  juillet  1812,  une  heure  aprè*  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Sorbier  de  partir  de  suite  avec 
quatre  batteries  d'artillerie  à cheval  pour  arriver  le  plus  tôt  possible  à 
üuchatch.  Il  les  fera  suivra  le  plus  tôt  possible  par  les  batteries  à pied. 
Donnez  ordre  au  général  Curial  de  partir  de  suite  avec  les  chasseurs  à 
pied  pour  se  rendre  à Üuchatch.  Il  est  nécessaire  qu'il  prenne  pour  six 
jours  de  pain;  il  mènera  avec  lui  son  artillerie.  Donnez  ordre  ou  petit 
quartier  général  de  partir  aujourd’hui  pour  se  rendre  à Üuchatch.  aliu 
d’y  être  demain  au  soir.  Il  est  nécessaire  que  les  caissons  du  quartier 
général  soient  chargés  de  pain  et  de  farine,  que  les  ambulances  et  tout 
ce  qui  peut  être  utile  un  jour  de  bataille  s’v  trouvent. 

Napoléon. 

D.iprês  l'original.  Dôptil  de  la  jçwrrr 

18990 — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

IM.R-ROl  D'ITALIE,  COMMANDANT  I.ES  RT  f>*  CORPS  DK  LA  GRANDE  AllMÉF.,  À KAMEN. 

<iloubokow> , ai  juillet  1819,  une  lieure  ajues  midi. 

Mon  Fils,  cette  lettre  vous  trouvera  à Kamen.  L'armée  ennemie  lile 
sur  Vitcbsk  ou  sur  Biéchenkovitchi.  Vous  devez  donc  vous  trouver  en 
présence.  Le  corps  de  Nansouly  doit  être  aujourd'hui  arrivé  à Pololsk; 
Il  a avec  lui  la  division  Morand.  Les  coureurs  de  la  division  Bruyère 
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doivent  être  près  d’Oulla;  les  divisions  Gudin  et  Friant  suivent  le  mou- 
vement de  la  division  Morand  et  du  corps  de  Nansouty.  Le  duc  d Islrie  est 
aujourd'hui,  comme  je  vous  l ui  mandé,  à Ourhatch  avec  i,ooo  hommes 
de  cavalerie.  Le  duc  île  Trévise  doit  y être  également  avec  deux  divisions 
de  la  Garde.  Presse*  la  réunion  de  tout  votre  corps  surKamen.  Instruisez 
le  général  Grouchv  de  votre  arrivée  et  de  celle  probable  de  l'ennemi  sur 
Itiéchenkovitchi , aliu  qu'il  appuie  sur  Sienno.  Je  ne  doute  pas  que  vous 
n’ayez  été  instruit  à kamen  de  l'arrivée  de  l'ennemi;  prenez  donc  garde 
qu'il  n’y  ail  pas  déchanflburée;  que  vos  deux  brigades  de  cavalerie  légère 
marchent  réunies;  qu  elles  ne  se  fassent  pas  rosser  par  les  Cosaques  et  ne 
tombent  pas  dans  des  embuscades.  L'ennemi  viendra-t-il  à Itiéchenkovitchi . 
on  se  dirigera-t-il  de  suite  sur  Vitcbsk?  C’est  ce  qu'il  est  impossible  de 
savoir.  Il  parait  que  le  mouvement  sur  Orcha  et  sur  Mobilcfet  les  entre- 
prises de  Hagralion  l'ont  porté  à ce  mouvement  sur  la  gauche.  Il  avait  fait 
à Itrissa  un  camp  retranché  immense,  que  l'on  démolit  en  ce  moment. 
Informez-vous  bien  s'il  n'a  pas  fait  quelques  travaux  du  côté  de  Biéchenko- 
vitchi  et  de  Yitebsk;  jusqu'à  celte  heure  on  m'assure  que  non.  Marchez  bien 
militairement;  mettez-vous  en  correspondance  avec  votre  droite  et  votre 
gariche,  et  surtout  qu'il  n'y  ait  pas  d'échauffourée  de  cavalerie.  Vos  3 ou 
à, o oo  hommes  de  cavalerie  peuvent  marcher  réunis,  ayant  six  pièces  d'ar- 
tillerie légère  et  quelques  bataillons  de  voltigeurs.  Mandez  le  mouvement 
au  général  Grouchy,  qui  de  son  côté  saura  quelque  chose,  afin  qu'il  se  lie 
à vous.  Le  général  Grouchy  le  mandera  aussi  au  prince  d'Eckmühl. 

Nvpoléox. 

/’.  S.  Je  serai  probablement  demain  à Ouchalch. 

I»  copie  ecmin.  par  S .1. 1.  M"’  la  daebnue  de  LcvicJilrnbor;*, 

18991.  — Al.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M UOn  f.KMtRAl.  DK  U Gn A>DE  ARMEE , À GLOL  BOKOÏK. 

(ilotibokon-,  al  juillet  »8t a,  quatre  hi'nirs  aprV-v  riii.li. 

Mon  Cousin,  les  chasseurs  à pied  de  ma  Garde  partiront  demain  à 
une  heure  du  matin.  Ils  prendront  des  vivres  pour  six  jours,  snvoir  : le* 
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99,  i'3,  3fi,  aô,  a6  el  37,  à raison  d'une  demi-ration  par  jour  et  dune 
livre  de  viande.  Los  grenadiers  partiront  le  *3,  à une  heure  du  matin; 
ils  prendront  également  pour  six  jours  de  vivres  sur  le  môme  pied,  savoir  : 
pour  les  a3,  ai,  a5,  96,  37  el  a8.  Le  petit  quartier  général  partira  ce 
soir;  ses  caissons  seront  chargés  de  riz,  de  hisrnil,  de  l’ambulance,  d'eau- 
de-vie  et  de  quelques  quintaux  de  farine,  en  laissant  toutefois  assez  de 
farine  ici  pour  le  service  de  toute  la  journée  de  demain.  Il  sera  envové 
une  patrouille  d’un  ollicier  de  gendarmerie  et  de  cinq  gendarmes  bien 
montés  sur  la  route  de  Vilua  aussi  loin  que  Lovarichki,  alin  de  faire 
arriver  à double  journée  tous  les  convois  qu’elle  rencontrera.  Deux  agents 
des  transports  seront  envoyés,  l’un  sur  la  route  de  Sventsiany.  et  l'autre 
sur  celle  de  Vilna  par  Mikhalichki.  Ils  seront  porteurs,  l'un  et  l'autre, 
de  l'état  de  tous  les  convois  qui  doivent  arriver,  avec  le  jour  de  leur  dé- 
part, et  ils  donneront  ordre  à tous  ceux  qu’ils  rencontreront  de  presser 
leur  marche  de  manière  qu’ils  fassent  au  moins  six  lieues  par  jour.  Tout 
officier  des  équipages  militaires  qui  aura  mis  plus  de  dix  jours  pour  se 
rendre  de  Vilna  à (îloubokoïé  par  Sventsiany  et  plus  de  huit  ou  neuf 
jours  par  Mikhalichki  sera  puni  et  noté  comme  avant  traîné  en  route 
el  mal  exécuté  sa  mission.  Le  petit  quartier  général  s’arrangera  de  ma- 
nière à être  arrivé  à Ouchatch  le  99  au  soir  pour  le  personnel,  et  poul- 
ies voitures  nu  plus  tard  le  a3.  Tous  les  constructeurs  de  fours  partiront 
avec  le  petit  quartier  général. 

Donnez  ordre  au  chef  de  bataillon  du  génie  Ncinpde,  qui  commande 
le  parc  et  qui  est  parti  ce  matin  pour  Ouchatch,  de  prendre  les  devants 
avec  une  compagnie  de  sapeurs  et  les  constructeurs  de  fours  pour  être 
demain  è Ouchatch,  et  construire  sur-le-champ  six  fours  nu  couvent 
d’Ouchatch,  eu  choisissant  l'endroit  où  ils  seront  faits  le  pins  prompte- 
ment. 11  faut  tâcher  de  les  faire  faire  en  vingt-quatre  heures.  Nous  don- 
nerez ordre  au  général  Kirgener  d’arriver  demain  à Ouchatch  pour  pré- 
sider à la  construction  des  fours. 

Napoléon. 


D'apres  l'original-  Mpdl  do  U goorro 
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18992.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

tlCR-KOI  [('ITALIE,  COMMANDENT  LES  4*  BT  G*  (ONT*  DK  LA  CmSIIK  1BMÉE , A KAMKN. 

GUiubokou-,  ai  juillet  1 8 1 s , quatre  lirures  apr?*»  midi. 

Mon  Fils,  envoyez  ordre  à üorisof  qu'on  expédie  par  eau  et  par  terre 
G, ooo  quintaux  de  farine  et  tant  de  pain  qu’on  pourra  sur  Staroï-Lepe). 
Toute  l’armée  allant  se  trouver  réunie  sur  le  point  de  Iliéchcnkovitclii. 
faites  construire  six  fours  4 Staroï-Lepel. 

L'empereur  Alexandre  était  le  1 8 à \ i teh.sk.  Il  parait  qu'il  a porté  depuis 
son  quartier  général  àNevel.  Il  est  important  de  s’emparer  de  Biéchonko* 
vitchi  le  plus  tôt  possible.  Le  général  Bruyère  s'y  portera  avec  sa  cavalerie 
légère  et  son  artillerie  légère.  Le  corps  du  général  Nansouty  le  soutien- 
dra, cl  la  division  d’infanterie  du  général  Morand  soutiendra  le  général 
Nansouty.  Communiquez  avec  lui  et  portez-vous-y  de  votre  côté.  Le  due 
d'Istrie  vous  enverra  tous  les  clievau-légers  bavarois.  Par  ce  moyen,  vous 
aurez  dans  la  main  6,000  hommes  de  cavalerie.  Faites  arriver  vos  marins, 
vos  sapeurs  et  pontonniers  pour  construire  sur-le-champ  à Biéclieukovitehi 
des  ponts,  des  radeaux  et  une  belle  télé  de  pont.  Vos  G, 000  hommes 
de  cavalerie  et  les  6,000  de  Nansouty  feraient  1 3,000  hommes.  Je  serai 
demain,  au  soir,  à Oucbatch;  peut-être  même  irai-je  jusqu'à  knmen.  Cela 
suppose  que  l’ennemi  n'a  pas  le  projet  de  prendre  l'offensive  par  Biéchen- 
kovilchi,  comme  je  suis  fondé  à le  penser. 

Napoléon. 

ri’.»pr»À  la  topitromm.  par  S.  A.  I.  M“*  la  duehowc  de  Ixticliictibcrg. 

18993.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DR  U GUERRE,  À PARIS. 

Gioubokoié , a » juillet  1 R 1 s . 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  il  est  nécessaire  que  des  six  cohortes  de 
gardes  nationales  qui  sont  dans  la  8'  division  militaire  vous  en  chargiez 
une  de  la  garde  des  îles  d'Hyèrcs,  en  ayant  soin  de  changer  celle  cohorte 
tous  les  mois,  lorsque  les  circonstances  le  permettent. 

A celle  occasion  je  dois  vous  rappeler  que  j’avais  l'intention  de  racheter 
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toutes  les  parties  des  îles  d'Hyères  et  de  faire  quelque  chose  pour  peu- 
pler ces  îles. 

Napol&>m. 

D'après  la  copie.  DêptM  de  la  gucm*. 


18994.  — A M.  N A R ET,  DUC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A VILNA. 

Oloiibokoiif,  an  juilk‘1  i8n. 

Monsieur  le  Duc  de  Llassano,  je  reçois  votre  lettre  du  ai.  J'ai  tout  lieu 
de  penser  que  le  prince  d'Eckmühl  sera  entré  à Mohilef  le  ao.  Cepen- 
dant je  n’ai  encore  de  nouvelles  que  de  scs  avaul-postes,  qui  n'étaient 
qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  cette  ville.  Il  parait  que  l'empereur  était  le 
ip  à Yilebsk. 

Je  pars  à l'instant  et  porte  mon  quartier  général  à kameii. 

Le  roi  de  Naples  s'est  porté  sur  Polotsk  et  iuonde  toute  la  rive  droite 
de  la  Dvina  de  sa  cavalerie.  Réexpédiez  un  second  courrier,  et  promettez 
une  récompense  s'il  va  très-vite  pour  annoncer  ces  nouvelles  au  duc 
de  Tarente.  On  me  dit  que  l'ennemi  n'a  laissé  que  trois  bataillons  à 
Dinabourg;  si  cela  est  vrai,  je  désire  que  le  duc  de  Tarente  en  investisse 
la  forteresse,  et  que,  s'il  y en  a davantage,  il  l'observe;  qu'il  faut  qu’il 
lasse  un  popt  afin  d'éloigner  tout  ce  que  l'eunemi  aurait  laissé  sur  la  rive 
droite.  Annoncez  aussi  au  duc  de  Tarente  que  l'équipage  de  siège  est 
arrivé  à Tilsil;  que  je  suppose  qu'il  l'aura  fait  débarquer  et  qu'il  l'aura 
mis  en  mouvement  pour  pouvoir  commencer  le  siège  de  Riga;  que  la 
t"  brigade  de  la  division  Daeudels  doit  être  arrivée  à Labiau;  que,  s'il 
en  avait  besoin,  il  pourrait  l'approcher  de  Tilsit;  que  tout  le  p'  corps, 
commandé  |var  le  duc  de  Bellune,  sera  du  8 au  p août  à Tilsil;  que  ce 
corps  est  composé  de  trois  divisions,  formant  plus  de  3o.ooo  hommes; 
que,  dans  le  cas  où  il  en  aurait  besoin,  il  peut  envover  à sa  rencontre 
pour  presser  sa  marche,  si  les  circonstances  le  rendaient  nécessaire. 

Voici  la  position  qu’occupe  le  général  Reynier  : sa  droite  est  à Brzesc 
et  Kohrine,  et  sa  gauche  à Piusk;  il  tient  son  centre  à Droghitehine.  Vous 
voyez  qu’il  est  à portée  d'entrer  en  Volhynie  et  de  protéger  le  Graud- 


102 


COURESPOMM.NO:  I)E  iUl’OLÉON  K — I H 12 . 


Duché.  Je  l'ai  laissé  maître  d'entrer  en  Volhynie  s'il  le  jugeait  convenable. 
Si  l'on  pouvait  fournir  de  Varsovie  quelques  milliers  d'hommes  et  beau- 
coup  de  volontaires  pour  insurger  la  Volhynie  aussitôt  que  les  q*  et  î.V 
divisions  russes  l'auront  évacuée,  ce  serait  une  bien  bonne  opération. 
Ecrive*  au  général  Reynier  pour  l'instruire  de  ce  qui  se  passe  ici,  et  que 
de  son  côté  il  se  mette  en  communication  par  courriers  avec  vous.  Faites 
comprendre  au  gouvernement  polonais  qu'il  est  nécessaire  d’organiser 
promptement  des  forces,  parce  que  tout  serait  bon  contre  la  canaille  qu'a 
réunie  Tormasof.  Trois  bataillons  des  régiments  de  la  Yistule  sont  partis 
le  i 7 de  Kœnigsberg  et  vont  arrivera  Vilna.  Dites  au  commandant  Jomini 
qu'il  peut  écrire  pour  accélérer  leur  route,  s'il  trouve  que  la  garnison  de 
Vilna  ne  soit  pas  assez,  forte,  mais  que  je  suppose  qu'il  aura  assez  de 
monde  en  retenant  les  isolés.  Voyez  donc  sérieusement  le  gouvernement, 
pour  qu'on  réunisse  chaque  jour  ô à 6oo  quintaux  de  farine,  et  (pie  tout 
ce  qui  part  «il  abondamment  de  pain.  Voyez  aussi  le  commandant  Jomini 
et  le  commissaire  des  guerres  pour  qu’on  ne  retienne  aucun  convoi,  qu'on 
les  expédie  tous  et  qu'on  fasse  connaître  aux  commandants  que  celui  de 
tout  convoi  qui  sera  plus  de  huit  jours  en  route  pour  aller  de  Vilna  à 
Gloubokoîé  sera  arrêté  et  puni.  Le  prince  Schwarzenberg  doit  être  à 
Mesvije.  Je  lui  ai  donné  ordre  de  se  rendre  sur  Minsk. 

Il  parait  que  la  grande  armée  russe  a évacué  en  toute  hôte  ses  po- 
sitions de  la  Dvina  et  s’est  mise  en  marche  forcée,  de  peur  que  je  ne  lui 
coupe  le  chemin  de  Moscou. 

La  garnison  de  Zamosc  étant  trop  forte,  puisquil  y a un  régiment 
entier  et  qu’on  n’a  plus  aucune  crainte  d'un  siège,  il  serait  convenable 
d'y  envoyer  i ,ooo  hommes  des  dépôts  pour  remplacer  ce  régiment,  donl 
on  ferait  une  colonne  mobile  avec  trois  ou  quatre  pièces. de. canon.  Celle 
colonne,  à laquelle  on  joindrait  une  centaine  de  chevaux,  protégerait  le 
pays  et  serait  fort  utile  au  général  Reynier.  Ecrivez  pour  cela  au  général 
Reynier  et  au  ministre  de  la  guerre  à Varsovie.  On  a des  fusils  à Zamosc 
et  à Varsovie,  et  on  pourrait  en  employer  4 à o,ooo  à armer  les  gardes 
nationales  des  frontières,  afin  de  défendre  le  pays  et  de  repousser  les 
Cosaques. 
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Envoyez  au  généra!  Iteyiiier  tous  les  renseignements  que  vous  avez 
sur  le  corps  «IcTorniasof,  auquel  je  ne  rrois  [tas  plus  <le  9,000  hommes, 
et  encore  ce  ne  doit  être  que  tout  recrues. 

Je  suppose  que  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  d’envoyer  une  ou  deux 
fois  par  semaine  des  courriers  à Constantinople,  pour  porteries  bulletins 
et  toutes  les  nouvelles  possibles;  si  j étais  oblige  d’entrer  dans  de  pareils 
détails  avec  vous,  vous  seconderiez  bien  mal  mes  intentions.  Il  faut  donc 
que  les  Turcs  se  pressent  d’entrer  dans  la  Moldavie  et  la  Valachic,  et 
menacent  la  Crimée  par  le  mouvement  de  leur  (lotte. 

Indépendamment  des  courriers  de  Vienne,  envoyez-en  par  Léopold  et 
la  Transylvanie;  ce  doit  être  beaucoup  plus  court.  De  simples  courriers 
11e  font  pas  le  même  eiïct  que  des  ofliriers  : envoyez  donc  des  officiers 
polonais. 

• Faites  envoyer  par  la  Confédération  de  Varsovie  une  ambassade  de 
trois  membres  en  Turquie;  qu'elle  parte  sans  délai  pour  faire  part  de 
la  Confédération  et  demander  lu  garantie  de  la  Turquie.  Vous  sentez 
combien  cette  démarche  est  importante;  je  l’ai  toujours  eue  dans  ma 
tête,  cl  je  ne  sais  comment  j'ai  oublié  jusqu’à  présent  de  vous  donner 
des  ordres.  Faites  en  sorte  que  cette  députation,  avec  une  lettre  de  la 
Confédération  pour  le  Grand  Seigneur,  parte  avant  huit  jours  et  arrive 
à tire-d'aile  à Constantinople. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  prince  d'Eckmühl  est  entré  le  jo  à cinq  heures  du  soir  à 
Mohilef.  Il  y a trouvé  des  magasins;  l’entrée  de  la  place  a été  défendue 
par  a, 000  hommes,  qui  ont  été  culbutés  et  écharpés.  On  en  a pris  la 
moitié,  dont  ao  officiers.  11  parait  que  la  aGc  division,  qui  ferait  la  tête 
de  Bagralion,  marchait  sur  Mohilef. 

D'ftprè*  l'original  cumul,  par  M le  duc  de  Busaiio. 

18995.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  GÉNÉRAL  DB  LA  GRAM  DK  ARMEE,  À GLOlROKOÛL 

filouhokoié,  99  juillet  1819. 

Mon  Cousin , j'autorise  qu’on  prenne  dans  la  légion  de  la  Vistule  et 
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dans  l'armée  du  Grand-Duché  des  officiers  el  sous-officiers  destinés  à la 
formation  des  nouveaux  régiments.  Répondez  au  général  Jomini  qu'il  est 
absurde  de  dire  qu'on  n’a  pas  de  pain  quand  on  a üoo  quintaux  de  farine 
par  jour;  qu'au  lieu  de  se  plaindre  il  faut  se  lever  à quatre  heures  du 
matin , aller  soi-même  aux  moulins,  à la  manutention,  et  faire  faire  3o,ooo 
rations  de  pain  par  jour  ; mais  que  s'il  dort  el  que  s'il  pleure  il  n'aura  rien  ; 
qu’il  doit  bien  savoir  que  l’Empereur,  qui  avait  beaucoup  d’occupations, 
n allait  pas  moins  tous  les  jours  visiter  lui-méme  les  manutentions:  que 
je  ne  vois  pas  pourquoi  il  critique  le  gouvernement  lithuanien  pour 
avoir  mis  tous  les  prisonniers  dans  un  seul  régiment  : que  cela  dénote 
un  esprit  de  critique  qui  ne  peut  que  nuire  à la  marche  des  afTaires,  tan- 
dis que  dans  sa  position  il  doit  encourager  ce  gouvernement  et  l'aider. 
(Communiquez  au  général  la  Riboisière  les  articles  de  la  lettre  du  baron 
Earine,  où  il  verra  que  l'artillerie  ne  va  au-devant  de  rien  et  n'aide  pas 
à ses  affaires.  Ecrivez  au  baron  Earine  de  faire  fournir  par  les  autorités 
prussiennes  leur  contingent  dans  les  remontes,  de  prendre  des  mesures 
pour  qu'il  ne  reste  aucun  contingent  en  arrière  ; que  nous  avons  un  si 
grand  besoin  de  chevaux  de  toute  espèce,  qu’il  ne  faut  négliger  aucune 
ressource  et  les  mettre  toutes  à prolit  avec  activité.  Écrivez  au  général 
Jomini  de  faire  prendre  tous  les  fusils  qui  sont  aux  hôpitaux,  et  que  par 
ce  moven  il  en  trouvera  qui  sont  inutiles. 

Nacoi.éox. 

D'nprè»  l'ungnial.  Dépôt  de  U guenrr- 


18906.  — Àt  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  \WGR\M, 

MIJOR  GÉNÉRAL  DF.  U GRANDE  ARMÉE,  À GLOI  ROKOlÉ. 

fîloubokoir,  a»  jnillel  i8m 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Revnier  que  je  l'autorise  à ne  point 
envoyer  ce  régiment  à Praga,  et  que  je  le  trouve  bien  placé  dans  le  lieu 
on  il  l'a  placé.  Faites-lui  connaître  que  le  duc  de  Belluue  avec  le  q'  corps, 
fort  de  3o.ooo  hommes  presque  tous  Français,  sera  le  ("août  à Ma- 
rienburg.  et  que.  si  les  circonstances  étaient  urgentes  et  que  le  duché  de 
Varsovie  fût  réellement  menacé,  pendant  que  lui,  général  Rev  nier,  dé- 
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l'cndrait  le  camp  retranché  de  Praga  et  Modlin,  il  écrirait  au  duc  de 
Bellune  pour  lui  faire  connaître  l'urgence  des  circonstances,  ce  qui  le 
mettrait  à même  de  venir  à son  secours. 

Vous  ajouterez  que  les  circonstances  de  la  guerre  sont  telles  que  déjà 
nous  menaçons  Moscou  et  Saint-Pétersbourg,  et  qu'ainsi  il  n’est  pas  pro- 
bable que  l’ennemi  songe  à des  opérations  offensives  avec  des  troupes 
passables;  mais  qu'on  a supposé  que  10  ou  ta,oo0  hommes  de  troupes 
des  3"  bataillons,  qui  ne  sont  bonnes  à rien  en  ligne,  pourraient  être 
envoyées,  avec  un  ou  deux  régiments  de  cavalerie,  pour  inquiéter  le 
duché.  Jamais  l'ennemi  ne  sera  assez  insensé  pour  détacher  lô  ou 
4o,ooo  hommes  de  bonnes  troupes  sur  Varsovie,  dans. le  temps  que 
Pétersbourg  et  Moscou  sont  menacés  de  si  près;  que  d'ailleurs  il  est  pos- 
sible que  dans  peu  de  temps  je  porte  la  guerre  en  Volhynie,  et  qu  nlors 
il  ferait  partie  de  ce  corps. 

Napoléon. 

D’oprc»  i'originn).  Dtyùi  de  I*  guerre 

% 

18997.  — Al*  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À GIOIBOKOÏÉ. 

Gloakoàoïé,  sa  juillet  181s. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  continuer  son  mou- 
vement et  d'avoir  son  quartier  général  du  a au  8 août  à Tilsil:  il  y réu- 
nira les  divisions  Daendels,  Partouneaux  et  la  division  Girard,  et  ses 
deux  brigades  de  cavalerie  légère.  Il  fera  venir  de  Posen  tous  les  hom- 
mes appartenant  à cette  dernière  division,  afin  de  les  incorporer  et  d’a- 
voir trois  bataillons  par  régiment. 

Recommandez  au  duc  de  Bellune  de  prendre  des  mesures  positives 
pour  que  sa  cavalerie  soit  abondamment  pourvue  de  fourrages  et  d'a- 
voine. ainsi  que  son  train  d’artillerie. 

Napoléon. 

D’.q>ré-i  t'i’riginal.  WpAI  «le  In  guerre. 


ui*. 
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18998.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉ.MvfUL  l>E  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GLOLBOKQÎÉ. 

GloubokiMi',  a * 1 juillet  i$i  t. 

Mon  Cousin,  la  3i*  division  d'infanterie,  formant  la  3'  division  de  la 
réserve,  devait  être  commandée  par  le  général  Seras;  ce  général  se 
trouvant  hors  d élai  d'en  prendre  le  commandement,  il  est  nécessaire  de 
le  remplacer.  Ce  commandement  sera  donné  au  général  de  division  La- 
grange (celui  qui  a un  bras  de  moins),  qui  commande  actuellement  dans 
le  Mecklenburg.  Le  général  Heudelet  le  fera  remplacer  dans  ce  comman- 
dement par  un  de  ses  généraux  de  brigade.  Vous  donnerez  ordre  que 
cette  3r  division,  actuellement  la  division  Lagrange,  se  dirige  de  Berlin 
sur  Stetlin,  et  que  la  3a'  division,  que  commande  le  général  Durutte.se 
place  entre  Stetlin,  Hoslock  et  Berlin,  pour  arriver  à fournir  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  garnison  de  Spandau,  cependant  de  manière  à ne  pas  être 
éloignée  de  Berlin  de  plus  de  trois  journées  de  marche.  Par  ce  moyen,  le 
duc  de  Casliglione  aura  sous  ses  ordres  trois  divisions,  les  3o',  3 1' et  3a', 
à portée  de  la  côte;  eu  sorte  que.  si  l'ennemi  débarquait,  soit  dans  la 
Poméranie  suédoise,  soit  dans  le  Mecklenburg,  soit  dans  les  environs  de 
Hambourg,  soit  enfin  à Kolberg,  il  serait  à même  de  se  porter  partout 
où  il  serait  nécessaire.  Ecrivez  également  nu  duc  de  Casliglione  de  faire 
venir  le  régiment  provisoire  de  dragons  entre  le  Mecklenburg  et  la  Po- 
méranie suédoise.  Vous  donnerez  aussi  l'ordre  ce  maréchal  de  faire 
partir  la  brigade  d Erfurt  pour  se  rendre  dans  la  Poméranie  suédoise.  Il 
fera  laisser  sou  hommes  pour  garder  la  citadelle  d'Erfurt,  indépendam- 
ment des  canonniers.  Le  général  de  brigade  qui  est  à Erfurt  continuera 
à y rester,  et  la  brigade  d'Erfurt  sera  reformée  et  composée  des  3”  ba- 
taillons du  3”  et  du  io5'  régiment,  qui  de  Strasbourg  ont  ordre  de  se 
rendre  à Erfurt,  des  i"  et  a'  bataillons  du  99e  qui  viennent  des  Pyré- 
nées, et  enfin  de  deux  autres  bataillons.  La  brigade  actuelle  d'Erfurt  fera 
partie  d une  nouvelle  division  qui  s appellera  la  3 A'  et  qui  sera  comman- 

1 l/orijjinal  est  daté  d»  *8  par  erreur;  le»  ordres  ont  été  expédiés  le  u-i. 
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dée  par  le  général  Morand  (celui  qui  commande  actuellement  la  Pomé- 
ranie suédoise).  Cette  division  sera  composée  comme  il  suit  : i"  brigade  : 
4e  bataillon  du  3e,  i'  bataillon  du  ioô',  deux  bataillons  du  ag',  deux 
bataillons  du  1 i3';  a'  brigade  : un  régiment  westplialien,  un  régiment 
de  Hesse-Darmstadt,  un  régiment  de  la  division  princière.  Parce  moyen, 
le  duc  de  Castiglione  aura  dans  ses  mains  quatre  divisions  qui  formeront 
le  1 1*  corps.  Faites-lui  connaître  que,  si  une  descente  était  opérée,  il  a 
encore  sous  ses  ordres  10,000  Danois,  et  qu'en  outre  de  cela  le  roi  de 
Saxe  lui  fournirait  un  régiment  d’infanterie  et  son  beau  régiment  de  cui- 
rassiers, avec  douze  pièces  de  canon.  Mandez  au  duc  de  Castiglione  qu  il 
v a à Rostock  la  6'  demi-brigade  provisoire;  la  i™  demi-brigade  provi- 
soire est  partie  de  Paris  pour  se  rendre  dans  le  Mecklenburg.  U y a à 
Hambourg  la  7'  demi-brigade  provisoire;  la  8*  est  à Bremen;  qu’il  donne 
l’ordre  quelle  se  rende  à Hambourg  pour  joindre  la  7e;  la  g',  qui  est  à 
Munster,  se  rendra  à Bremen.  Ainsi  il  y aura  deux  demi-brigades  ou  six 
bataillons  è Hambourg,  six  bataillons  dans  le  Mecklenburg  et  enfin  trois 
bataillons  de  la  g"  à Bremen;  ce  qui  fait  i5  bataillons  à portée  des  côtes. 
Donnez  ordre  au  1"  bataillon  de  la  1 7'  brigade,  composée  du  5'  bataillon 
du  8e  et  du  18*  d’infanterie  légère,  de  se  rendre  à Danzig  pour  joindre 
la  division  Lagrange,  c’est-à-dire  la  division  de  marche,  ces  détache- 
ments devant  être  incorporés.  Le  duc  de  Castiglione  aura  donc  la  divi- 
sion Heudelet  forte  de  18  bataillons,  la  division  Morand  forte  de  a a ba- 
taillons, la  division  du  général  Lagrange  (qui  a un  bras  de  moins),  et 
la  division  Durutte,  qui  font  encore  28  autres  bataillons;  ce  qui  fait  en 
tout  58  bataillons.  Donnez  ordre  que  le  22e  régiment  d’infanterie  légère, 
qui  arrive  à Dresde,  se  rende  à Thorn,  où  il  tiendra  garnison  jusqu’à 
nouvel  ordre. 

Nxpoiiox. 

P.  S.  Prévenez  que  j’ordonne  que  le  1 5 août  six  cohortes  de  gardes 
nationales,  arrivant -de  Franche-Comté  et  de  Bourgogne,  se  rendent  à 
Hambourg. 


D’iprta  longiiMl.  do  U gnwrv. 
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1 8909.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRVM, 

JUJOB  GÉBKAAL  DG  LA  GBI5DE  AIINÉg.  À CLOt AOkntë. 

Gloubolnj'",  *v  juillet  i8i2 

Mon  Cousin , donnez  l’ordre  aux  cinq  6“  bataillons  des  i g',  g3',  56% 
cl  &6'  de  se  rendre  è Danzig.  J’ai  donné  l’ordre  au  régiment  du 
prince  Primat,  composé  de  deux  bataillons,  et  au  régiment  de  la  Confé- 
dération qui  était  à Grœningen,  de  se  rendre  également  à Danzig;  cette 
garnison  se  trouve  donc  renforcée  de  neuf  bataillons.  11  y a actuellement 
à Danzig  le  régiment  n°.  5 de  la  division  princicre  et  le  régiment  vvur- 
lembergeois;  ce  qui  fait  quatre  bataillons.  Il  y aura  donc  treize  bataillons 
à Danzig;  ce  qui  est  plus  que  suffisant  pour  la  défense  de  cette  place  : 
car  la  garnison  de  celle  ville  n’a  pas  besoin  de  plus  de  8,000  hommes, 
dont  6,000  hommes  d’infanterie,  et  9,000  hommes  d’artillerie,  du  génie 
et  de  troupes  diverses.  J'ai  donné  l'ordre  à la  division  Lagrange  de  se 
porter  à Danzig  avec  quatre  demi-brigades  de  marche;  elle  y arrive  le 
1"  août.  Mon  intention  est  que  vous  lui  donniez  ordre  de  faire  Gler  sans 
délai  deux  demi-brigades  sur  Kœnigsberg,  où  elles  tiendront  garnison. 

I ne  des  deux  autres  demi-brigades  de  la  division  Lagrange,  qui  restent 
à Danzig,  quittera  cette  place  aussitôt  que  deux  des  neuf  bataillons  qui 
sont  dirigés  sur  Danzig  v seront  arrivés.  L'autre  demi-brigade  quittera 
Danzig  aussitôt  que  deux  des  autres  bataillons  seront  également  arrivés. 

II  m’importe  d’avoir  le  plus  tôt  possible  toute  l'ancienne  division  Lagrange 
réunie  à Kœnigsberg.  Le  commandement  de  cette  division  sera  donné  à 
un  général  de  brigade.  Par  ce  moyen,  la  garnison  de  Danzig  sera  pourvue 
de  treize  bataillons;  celle  de  Kœnigsberg  sera  également  pourvue,  puisque, 
indépendamment  des  six  bataillons  qui  s'y  trouvent  actuellement,  il  y aura 
aussi  l’ancienne  division  Lagrange,  qui  sera  désormais  .appelée  la  division 
de  marche;  ce  qui  fera  près  de  t5,ooo  hommes.  Tout  le  corps  du  ma- 
réchal duc  de  ilcllune  deviendra  donc  disponible.  Il  se  réunira  le  plus  tôt 
possible  à Tilsit.  Vous  communiquerez  toutes  ces  dispositions  au  duc  de 
ilellune,  pour  qu'il  active  les  mouvements  et  qu’il  se  trouve  le  plus  tôt 
possible  disponible.  Sa  cavalerie  sera  augmentée  du  régiment  de  cavalerie 
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saxon  qui  est  à Kœnigsberg.  I!  en  formera  deux  brigades,  auxquelles 
vous  donnerez  des  nume'ros  à la  suite  des  brigades  actuelles.  Sa  première 
brigade,  aux  ordres  du  général  Delailre,  se  composera  des  lanciers  de 
Berg  et  des  chevau-légers  de  Hesse-Darmstadt.  L’autre  brigade  sera  com- 
mande'e  par  le  général  Fournier,  et  sera  composée  du  régiment  saxon  et 
du  régiment  de  marche  de  cavalerie.  Ainsi  le  duc  de  Bellune  aura  deux 
brigades  de  cavalerie,  comme  tous  les  autres  corps  de  l'armée.  11  écrira 
à Iîade  et  à Darmstadt  pour  qu’on  lui  envoie  des  recrues  et  qu'on  aug- 
mente la  force  de  ses  deux  régiments.  Vous  manderez  au  duc  de  Bellune 
de  vous  faire  connaître  quand  il  croit  que  son  quartier  général  pourra 
être  à Tilsit,  et  quand  il  aura  dans  la  main  nu  moins  deux  divisions  avec 
sa  cavalerie  pour  se  porter  en  avant. 

NxpouIok, 

D'après  l'ohijinaL  Depot  de  la  giirm.’. 


19000  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

* avion  clsàut.  ns  la  grisdb  uvti,  « «Lotieoxoït. 

Ijlotiboioié,  ai  juillet  1811. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Reynier  que  je  trouve  convenable  au 
but  qu'il  doit  remplir  la  position  qu’il  occupe;  que  je  le  destine  à entrer 
en  Volhynie;  qu’il  est  même  le  maître  d'entrer  en  Volhynie  quand  il  le 
jugera  convenable;  que  les  9e  et  t5e  divisions  ennemies,  que  commande 
le  général  Kamenski,  ont  seules  une  consistance,  et  il  est  probable  que 
l’ennemi  cherche  à les  faire  venir  pour  renforcer  Bagration  et  couvrir 
Moscou;  que  le  corps  de  Tormasof  ne  peut  lui  imposer  en  rien;  que 
ce  n’est  qu’un  ramassis  de  3"  bataillons,  recrues  qui  sont  sans  aucune 
consistance  et  tout  au  plus  bonnes  pour  contenir  le  pays;  que  le  général 
Reynier,  ayant  le  pays  pour  lui  et  faisant  veuir  des  commissaires  de  Var- 
sovie, peut  entrer  dans  le  pays  et  l’insurger  aussitôt  qu’il  sera  certain  que 
les  9'  et  iô'  divisions  n’y  sont  plus;  que  les  prétendues  forces  arrivant 
de  Crimée  sont  des  chimères;  que  le  Grand  Seigneur  a refusé  de  ratifier 
la  paix,  et  qu’au  contraire  les  Russes  sont  obligés  d’envoyer  de  nouvelles 
forces  en  Moldavie  et  en  Valachie;  que  je  ne  lui  prescris  rien  ; que  son 
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principal  but  est  de  couvrir  le  Grand-Duché;  qu'une  bonne  manière  de 
couvrir  le  Grand-Duché,  c'est  d'entrer  en  Volhynie,  de  faire  partout  des 
confédérations  et  d'insurger  le  pavs;  que  tout  cela  est  remis  à sa  pru- 
dence; qu'il  peul  en  écrire  au  général  Dutaillis  et  au  ministre  de  la  guerre 
polonais  à Varsovie,  pour  qu’on  lui  envoie  a à 3,ooo  hommes  des  dé- 
pôts, ainsi  que  tous  les  citoyens  marquants  du  pays  qui  voudront  venir 
concourir  à l'insurrection.  Donnez-lui  avis  que  nous  sommes  à Mohilef. 
que  nous  avons  passé  le  Boryslhène;  que  nous  sommes  maîtres  du  camp 
retranché  de  Drissa  ; que  nous  marchons  sur  Vitebsk  et  peut-être  sur 
Smolenslt. 

Napoléos. 

D nprr»  l'original.  NpM  de  la  gnnrro. 


19001.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  G BARDE  ARMÉE,  À GLOl’BOKOÏÉ. 

Gloubokoié.  au  juillet  iBiu. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  la  Riboisière  que  je  ne  com- 
prends pas  trop  à quoi  servent  les  relais  qu'il  a établis  de  Kovno  à \ il nn  : 
que,  si  c'est  pour  effectuer  les  transports  de  fusils,  si  nécessaires  tant  pour 
l'armée  que  pour  l’insurrection  des  Polonais,  j'en  conçois  l’utilité:  mais 
que.  si  c'est  pour  transporter  des  cartouches  et  des  coups  de  canon,  il  v 
a une  si  grande  quantité  de  ces  munitions  dans  les  caissons  non  attelés  à 
Vilna,  que  je  ne  conçois  pas  la  nécessité  de  ces  relais.  On  me  dit  qu'il  y 
a a Vilna  6oo  caissons,  Ao.ooo  coups  de  canon  et  une  grande  quantité 
de  cartouches  d’infanterie.  Si  ce  transport  de  Kovno  à Vilna  pouvait  se 
faire  par  les  moyens  du  pays,  j'approuverais  qu'on  le  continuât;  mais  il 
parait  que  l’artillerie  emploie  à cela  des  chevaux  et  des  bœufs  qui  pour- 
raient bien  mieux  nous  conduire  des  caissons  sur  Gloubokoïé.  Nous  allons 
avoir  une  bataille  qui  fera  une  énorme  consommation  de  poudre  et  de 
muuitions  : comment  ferons-nous  pour  les  remplacer?  Faudra-t-il  en- 
voyer les  caissons  vides  à Vilna?  Alors  il  faudra  un  mois  ou  six  semaines 
pour  qu’ils  rejoignent. 

Réitérez-lui  donc  l'ordre  d'employer  tous  les  chevaux  et  boeufs  du  train 
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à approcher  de  l'arnie’e  la  plus  grande  quantité  de  caissons  d'infanterie 
et  à canon  qu’il  sera  possible.  On  m'assure  que  le  général  la  Rihoisière 
emploie  même  les  chevaux  des  équipages  aux  convois  de  Kovno  à Yilna. 
Si  cela  est,  je  ne  connais  rien  de  plus  absurde  et  de  plus  contraire  aux 
inlérêLs  de  l'armée  et  à mes  intentions.  Les  Goo  caissons  qui  sont  à Yilna 
pourraient  venir  attelés  par  i,aoo  paires  de  bœufs.  C'est  là  la  grande 
affaire  dont  il  faut  s'occuper  désormais. 

Napoléon. 


D'apr**  l'original.  Dépit  de  la  guerre. 


19002.— AU  MARÉCHAL  DAVOÜT,  PRINCE  D’ECKMUHL, 

COMMANDANT  I.K  l”  COUPS  IIP.  U GRANDS  ARMÉE,  À MOBILES. 

Ailoubolioiii , 99  juillet  iSl  9,  au, j Leur™  du  Miir- 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  eo  à sept  heures  du  soir.  Je  serai 
cette  nuit  à kamen;  toute  l’armée  marche  sur  \itcbsk.  Je  ne  pense  pas 
que  vous  ayez  rien  à craindre  aujourd'hui  de  l'armée  de  l’empereur 
Alexandre.  Je  ne  pense  pas  non  plus  que  le  général  Grouchy  puisse  être 
dans  le  cas  d’évacuer  Orcha.  Je  crois  que  vous  êtes  sullisamment  fort  pour 
tenir  tête  à Bagration,  en  choisissant  une  bonne  position  qui  couvre  lu 
ville.  Pressez  l'arrivée  du  prince  Poniatowski  et  du  général  Latour-Mau- 
bourg. Il  ne  faut  pas  croire  tous  les  faux  bruits.  Tormasof  est  en  Yol- 
hynie,  et  n’a  que  8,ooo  hommes  de  3"  bataillons.  La  q'  et  la  là1’  divi- 
vion  n'ont  pas  rejoint  Bagration  et  sont  encore  en  Volhynie,  ce  qui  fait 
qu'il  n'a  que  trois  divisions.  Il  est  tout  au  plus  possible  que  la  07'  divi- 
sion, qui  allait  en  Volhynie  et  qui  a été  coupée,  l’ait  joint;  ce  qui  lui 
donnerait  quatre  divisions,  ou  20  ou  si, 000  hommes,  avec  6,000  Cosa- 
ques et  i,ooo  hommes  de  cavalerie.  Vous  avez  plus  que  cela,  et  je  ne 
pense  pas  que  vous  deviez  le  craindre,  quand  même  le  prince  Poniatowski 
ne  vous  aurait  pas  rejoint.  Je  suppose  que  les  deux  armées  russes  cher- 
cheront à se  réunir  à Smolensk. 


tf'apié*  l'original  fourni  par  SI”*  la  marérlMln  priiirertiw  d'Eriritulil. 


Napoléon. 
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19003.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICC-IIO!  O'ITVMt,  COXXVMHVT  US  4'  ET  6*  COUPS  DE  U CBVMIC  ARMEL . À SAXES. 

Gbubokoiû,  fl  fl  juillet  1 8 1 * , sept  heurte  et  demie  du  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  9 i à six  heures  du  soir:  elle  a mis, 
comme  vous  voyez,  vingt-quatre  heures  à arriver.  Je  suppose  que  vous 
aurez  envoyé  votre  avant-garde  sur  Biéchenkovitehi,  comme  je  vous  t'ai 
mandé  le  a t : que  vous  vous  y serez  réuni  avec  la  division  Brut  ère  et 
avec  le  corps  Nansouty,  et  que  de  là  vous  aurez  poussé  des  postes  sur 
Vilebsk,  sur  Sicnno,  pourcommuniquernvec  le  général  Grouchy.  Appuyez 
le  plus  qu'il  sera  possible  sur  Biéchcnkovilcbi.  afin  d'empécber  les  Busses 
de  se  porter  sur  Orcha.  Le  général  Grouchy,  instruit  de  votre  arrivée, 
gardera  Orcha,  où  il  y a de  grands  magasins  qu'il  serait  malheureux  de 
perdre.  On  «lit  qu'à  Biéchenkovitehi  il  y a aussi  des  magasins  considé- 
rables. Si  on  peut  les  conserver  ce  sera  un  grand  bonheur:  on  les  aura 
sauvés  si  votre  cavalerie  s’y  est  portée  rapidement.  Je  vous  ai  mandé  que 
vous  n'aviez  pas  besoin  dallera  Oucbatch.  où  se  trouvait  le  duc  dlstrie. 
J'espère  donc  que  vous  avez  vos  quatre  brigades  de  cavalerie  légère,  ce  qui . 
avec  la  cavalerie  de  votre  garde  italienne,  ne  doit  pas  faire  moins  de 
fi.ooo  hommes.  Réunis  à Nansouty,  cela  fera  un  beau  corps  pour  battre 
la  campagne  et  vous  donner  des  nouvelles  de  \ itebsk.  J'espère  que  vous 
aurez  jeté  un  pont  à Biéchenkovitehi.  Je  pars  à huit  heures  du  soir  pour 
Oucbach.  Avez-vous  fait  faire  des  fours  à Kamen  et  à Ouchach? 

Napoléon. 

il’iprè»  l'original  marna,  par  S.  A.  I Mr  ta  duebewe  «le  Leiieblenbng. 

19004.  — AU  MARÉCHAL  OLDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDANT  LE  O*  COUPS  DE  LA  GR  ANDE  ARMEE , À POLOTSL  *. 

Oudiatch.  *3  juillet  i8i«. 

Le  roi  fie  Naples  vous  a fait  connaître  les  intentions  de  l’Empereur. 

1 t>t  ordre  H le  suivant  ont  été  écrits  par  le  major  général  nous  la  dictée  de  l'Empereur. 
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Sa  Majesté  sera  demain  à Biéchenkovitchi  avec  toute  l'armée,  et  mnrcliern 
sur  Vitebsk. 

Le  prince  d'Eckmùlil  est  à Mohilef. 

L'ennemi  parait  avoir  laissé  Wittgenstein  pour  couvrir  Saint-Péters- 
bourg. Les  uns  le  disent  placé  entre  Drissa  et  Dinabourg,  les  autres  disent 
qu’il  a déjà  remonté  pour  couvrir  la  route  de  Saint-Pétersbourg.  Vous 
êtes  opposé  à ce  corps  d'armée.  Tout  votre  but  est  d'avoir  des  ponts  et  de 
bonnes  têtes  de  pont  sur  la  Dvina,  de  marcher  sur  Wittgenstein  et  de 
le  tenir  éloigné  de  la  rivière,  de  correspondre  avec  le  duc  de  Tarente. 
qui  doit  faire  observer  Dinabourg  et  jeter  un  pont  entre  Dinabourg  et 
•lacobsladt,  enfin  de  communiquer  avec  nous  par  votre  droite  et  de  flan- 
quer lu  gauche  de  la  Grande  Armée,  afin  que  dans  tous  les  événements 
vous  puissiez  nous  soutenir,  si  cela  devenait  nécessaire.  Si  les  circons- 
tances permettent  que  vous  placiez  votre  quartier  général  à Polotsk,  el 
que  ce  soit  votre  puiut  de  départ,  ce  sera  très-avantageux  : il  semble 
que.  de  Polotsk,  de  fortes  avant-gardes  sur  Sebeje  devraient  obliger  W ill- 
genstein  à évacuer  Drissa  et  Drouya. 

Jusqu'à  ce  que  vous  ayez  des  nouvelles  que  le  duc  de  Tarente  soit  à 
Dinabourg.  tenez  une  colonne  d'observation,  d’infanterie  et  cavalerie, 
pour  observer  lu  garnison  de  Dinabourg  et  empêcher  de  faire  des  incur- 
sions trop  longues,  c'est-à-dire  pour  retenir  cette  colonne  sur  la  rive 
gauche.  Placez  des  partis  de  cavalerie  sur  la  rive  gauche,  entre  Polotsk 
et  Oulla. 

D'après  U minute  Ih-pôt  de  la  fpiariv 


19005.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX- SIC  IL  ES, 

COMMANDANT  LES  HKSEIIVES  DK  CAVALERIE  DB  LA  GRANDE  ANMKk,  À DISNA. 

Ouriialcti,  ®3  juillet  lâis,  cinq  Itvurv*  aprô»  lunii. 

L'Empereur  pari  au  moment  même  pour  Kamen,  où  il  sera  celle  nuit . 
L'Empereur  a reçu  toutes  vos  lettres  jusqu'à  celle  du 1 ; il  est  con- 

tent de  toutes  les  dispositions  que  vous  avez  faites. 

' Lftcune  dans  f<*  tette. 

»«».  i5 
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Pressez  te  duc  d'Elchingen  de  venir  par  la  rive  gauche,  afin  <jue  l'Em- 
pereur ait  demain  h Biéchenkuvitchi,  où  il  se  rendra,  les  trois  divisions 
Morand,  Friant  et  Gudin , les  trois  du  dur  d’Elrhingen  et  les  trois  du  vice- 
roi  qui  sont  déjà  rendues,  toute  la  Garde,  tout  le  corps  de  Nansouly  et  les 
deux  divisions  de  cuirassiers  de  Monthrun. 

(.tuant  à la  division  Sehastiani . il  n v a pas  de  mal  qu  elle  voltige,  saus 
se  compromettre,  sur  la  rive  droite,  jusqu'à  ce  que  le  duc  île  Reggio  soit 
parfaitement  en  mesure. 

Mandez  au  duc  de  Reggio  qu’aussitôt  qu'il  le  pourra  il  porte  son 
quartier  général  à Polotsk,  et  ce,  en  poussant  une  forte  avant-garde 
sur  la  route  de  Saint-Pétersbourg;  qu'il  est  probable  que  Wiltgensteiu 
accélérera  sa  marche  pour  couvrir  celte  capitale. 

Q'a|irè*  b minai*'.  Dep.it  b fpievn'. 


19006.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  LES  4*  ET  6'  GOIU'S  DK  LA  GRANDE  JtRMKE,  A BlfÛ.IIENKOVITCHI. 

Kanit*r>,  n\  jitilluA  181»,  neuf  hoopes  du  malin. 

Mou  Fils,  je  vous  envoie  mou  ollirier  d'ordonnance  d Hautpoul.  Il  est 
bien  nécessaire  que  vous  pinciez  des  |>ostes  de  correspondance  depuis 
lliéclienkovilchi  jusqu'à  Kamen,  aliit  qu'on  puisse  communiquer  promp- 
lemenl.  Je  n ai  pas  de  vos  nouvelles  depuis  votre  lettre  d'hier,  trois  heures 
de  I après-midi.  Je  ne  sais  pas  si  la  rivière  est  passée  et  si  vous  avez  cons- 
I ru  it  des  ponts. 

Fuites  construire  sans  délai  six  fours. 

I.e  major  général  vous  écrit  pour  que  vous  envoyiez  tonte  votre 
rnvalerie  et  le  général  Nansonty  fort  en  avant.  Mettez  de  votre  cavalerie 
légère  sous  les  ordres  du  général  Bruyère.  Aussitôt  que  le  roi  de  Naples 
arrivera,  il  se  portera  lui-méme  en  avant,  afin  de  serrer  Vitcbsk  et  d'être 
maître  de  toute  la  plaine.  Nous  avons  intérêt  à marcher  rapidement,  afin 
de  nous  emparer  de  celle  ville  importante,  pour  pouvoir  faire  reposer 
un  peu  l'armée.  Mais  le  passage  sur  la  rivière  à lliéclienkovilchi  est  le 
préalable  de  tout  : cela  seul  accélérera  les  mouvements  de  l'ennemi.  Faites 
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travailler  avec  la  plus  grande  activité  à la  tête  de  pont.  Pour  ne  pas 
mettre  de  confusion,  vous  ferez  l'avant-garde,  et  vous  marcherez  d'abord 
sur  Vitebsk  avec  votre  corps  d'armée.  Faites  choisir  des  chemins  ; il  serait  ' 
avantageux  de  marcher  sur  trois  colonnes,  ou  du  moins  sur  deux;  mais 
il  faut  que  ce  soit  par  de  bonnes  roules.  Je  suppose  que  vous  avez  déjà 
communiqué  avec  le  général  Grouchy. 

• Napoléon. 

R.  S.  La  division  Pino,  qui  est  ici.  parait  bien  fatiguée;  elle  ne  peut 
aller  aujourd  hui  qu'a  Botcheïkovo;  tout  cela  aura  le  temps  d arriver;  le 
principal,  c'est  d'avoir  en  avant  une  division  d'infanterie  pour  soutenir  la 

cavalerie.  Si  l'ennemi  veut  livrer  bataille,  il  nous  faudrait 1 

alors  faites  donc  partir  une  bonne  division  d'infanterie  en  forme  d avant- 
garde. 

D'nprt*»  l'original  comni.  par  S.  A.  I.  M“'  la  dudw-aw  ilr  Ltucblrnberg 

19007.— A M.  MARET*  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES.  4 VILN.%. 

kauieu.  ■*  * jdiIU‘1  181a. 

Monsieur  le  duc  de  Bassano,  je  suis  aujourd'hui  à Kamen.  Le  vice- 
roi  est  à Biéehenkovilchi.  L’ennemi  paraît  ètreà  Vitebsk;  nous  y marchons. 
Le  prince  Bagration  paraît  être  entre  Mohilef  cl  Bohrouisk.  Le  prince 
Poniatowski  marche  bien  doucement. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  roan.  par  M.  le  dur  de  Basftano. 

19008.—  A M.  MARET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

M1NIRTRR  DSS  RKLATIO.VS  SITÉRISURSS,  À VIIIU. 

lli«Tli4'nlvoiilrlii,  a.'i  juillel  l8l*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  prince  d Lckmübl  a eu  une  bataille  le 
i3  à Mohilef;  j'en  ignore  le  détail.  Bagration  a voulu  lui  passer  sur  le 

1 Ici  quatre  mol*  illisible*. 
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corps,  il  a été  repoussé.  Un  billet  écrit  le  a3,  à six  heures  du  soir,  sur 
le  champ  de  bataille,  portait  que  l'ennemi  était  en  déroute.  Nous  avons 
eu  aujourd'hui  une  affaire  d'avant-garde  où  l'ennemi  a perdu  huit  pièces 
de  canon  et  7 à 800  hommes.  Toute  l’armée  russe  est  à Vitebsk.  Je  vous 
instruis  de  cela  pour  votre  gouverne;  il  est  inutile  d'en  rien  éerire  nulle 
part.  Nous  sommes  à la  veille  de  grands  événements  ; il  est  préférable 
qu'ils  ne  soient  pas  annoncés  et  qu'on  apprenne  en  même  temps  les 
résultats.  Vous  savez  que  le  général  Ueynier  est  ch  mesure  pour  couvrir 
le  Grand-Duché. 

Napoléon. 


D .ipres  l'original  rnmtD  pur  VI.  Iv  duc  de  (lut «au». 


1*1009.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARM^K,  A RlÉcHKNKOA  ITCHI. 

Rii^hiutkovilrlii , u’i  juillet  181  a. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  général  Guyon  qu'il  serait  convenable  qu'il 
se  tint  du  coté  de  Sienno,  pour  former  une  colonne  d’observation  sur 
la  droite  de  l'armée;  que  nous  nous  portons  sur  Vitebsk;  qu'il  fau- 
drait qu'il  se  portât  également  à la  hauteur  de  l'armée,  sur  Oboltsy,  en 
communiquant  toujours  avec  notre  droite.  Ecrivez  également  cela  au  gé- 
néral Groiiehv,  et  que,  si  les  affaires  du  prince  d'Eckmühl  étaient  ter- 
minées le  9 3 au  soir,  il  serait  bien  important  qu'il  formât  une  colonne 
•le  cavalerie  sur  notre  droite,  de  sorte  que,  lorsque  nous  serons  devant 
Vitebsk,  il  se  trouvât  entre  Orcha  et  nous,  communiquant  avec  notre 
droite:  que  nous  avons  eu  aujourd’hui  une  affaire  d'avant-garde  à Os- 
trovno,  dans  laquelle  nous  avons  pris  huit  pièces  de  canon,  9 00  hommes 
de  cavalerie  et  environ  600  hommes  d'infanterie;  que  les  renseignements 
qu’on  reçoit  des  prisonniers  sont  que  l'ennemi  nous  attend  à Vitebsk. 

Napoléon. 

D’-ipié»  l'original.  D*>p«M  db*  In  gurnr 
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19010.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , C01HI.IKD.tNT  LES  V ET  6*  CORPS  DF.  LA  GRANDE  ARMEE. 

Üié-chenkovilrlii , 16  juillet  1812,  quatre  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  j’ai  écrit  au  roi  de  Naples  de  s’avancer  près  de  Vitebsk  avec 
sagesse  et  précaution,  et  sans  engager  d’autre  a (Taire  qu'une  grosse 
affaire  d'avant-garde.  Il  peut  attaquer  un  corps  de  i o à 1 3,000  hommes, 
mais  non  engager  une  affaire  générale  qu'elle  ne  soit  bien  préparée. 
Ou  l’ennemi  veut  se  battre,  ou  il  ne  veut  pas  se  battre.  Si  l’ennemi  veut 
se  battre,  c’est  très-heureux  pour  nous.  Il  pourrait  en  être  empêché  pur 
la  non-réunion  d’un  ou  deux  de  ses  corps;  il  n’y  a donc  pas  d’inconvénient 
de  lui  laisser  Taire  sa  réunion,  puisque  autrement  ce  pourrait  être  pour 
lui  un  prétexte  pour  ne  pas  se  battre.  Je  suppose  que  la  division  italienne 
est  en  marche  pour  vous  rejoindre.  Réunissez  tout  votre  corps  et  sou- 
tenez le  roi  de  Naples.  S’il  devait  y avoir  une  bataille,  il  ne  me  parait 
pas  qu’elle  pût  avoir  lieu  avant. le  a8;  mais  il  serait  bon  d'étre  le  plus  tôt 
possible  en  position.  Le  prince  Poniatowski  arrive  aujourd'hui,  avec  son 
corps,  à la  hauteur  du  prince  d'Eckmühl;  ce  maréchal  se  trouve  actuel- 
lement en  force. 

NapouSon. 

D’tpré»  U eopi«  cumin,  par  S.  A.  I N”  U dudi«a»«  ifc  LeucliDMiWg, 


19011— A M.  MAR  ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VILNA. 

Biifchcnkoviichi , aü  juillet  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  reçu  vos  lettres  du  aû.  Je  pars  à 
l’instant  pour  me  porter  devant  Vitebsk.  Si  l’ennemi  tient,  nous  livre- 
rons bataille  après  demain.  On  dit  l'empereur  Alexandre  à Smolensk. 
Le  prince  Poniatowski  et  les  Westphaliens  rejoignent.  Les  affaires  ne 
sauraient  mieux  aller.  La  cavalerie  légère  a pris  hier  douze  pièces  de 
canon  et  fait  800  prisonniers.  Les  hussards  de  la  garde  russe  ont  perdu 
3 00  hommes.  C’est  le  général  Ostermann  qui  commande  le  corps  d’ar- 
mée qui  était  devant  nous,  qui  est  composé  de  deux  divisions.  Le  géné- 
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ral  Ostermann  a succédé  à Cliouvalof.  Donnez  ces  nouvelles  au  prince  de 
Srhwarzenberg  et  au  général  Reynier.  Je  suis  fondé  à penser  que  les  di- 
visions régulières  chercheront  à gagner  Moscou.  Le  pays  est  beau,  la 
récolte  superbe,  et  nous  trouvons  partout  de  quoi  vivre.  Instruisez  le 
maréchal  Macdonald  de  ces  nouvelles.  J'alleuds  avec  impatience  d’ap- 
prendre qu’il  a passé  la  Dvina,  qu’il  a cerné  Dinabourg  et  qu’il  a fait 
avancer  l'équipage  de  siège  contre  Riga.  Je  compte  être  bientôt  à Vilebsk. 
Le  prince  d’Eckmühl  a non-seulement  repoussé  l’attaque  de  Dagration, 
mais  il  n'a  engagé  que  dix  de  scs  bataillons.  Il  n’a  en  tués  ou  blessés 
qu'une  centaine  d'hommes.  Les  Russes  ont  eu  un  millier  d’hommes  tués, 
blessés  ou  faits  prisonniers. 

Napoléon. 

D'.iprcs  I original  connu,  par  M.  le  duc  de  Bosmim>. 


19013.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉMIRAI.  DF.  LA  GRANDE  ARMEE,  À RlÉCFIF.NKOVITflII. 

BiéehenkoviLrhi , «fi  juillet  1 8 1 4 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  an  général  Defrance  de  partir  avec  sa 
division  ce  matin  pour  se  rendre  à l’avant-garde,  sous  les  ordres  du  roi 
de  Naples.  Il  enverra  un  aide  de  camp  au  roi  pour  lui  annoncer  sa 
marche. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elcbingen  de  marcher  aujourd'hui  dans  la  di- 
rection de  Yitebsk;  de  laisser  à Biéchenkovitchi,  pour  garder  la  rive 
droite  et  la  rive  gauche  et  travailler  à la  tète  de  pont,  sa  ait'  division, 
qui  par  ce  moyen  aura  le  temps  de  se  rallier. 

Ecrivez  au  duc  de  Reggio  pour  l’instruire  qu’il  est  indispensable  qu’il 
manœuvre  sur  la  rive  droite  pour  contenir  Wittgenstein  et  dégager  toute 
la  Dvina;  que,  s’il  peut  faire  son  opération  en  partant  de  Polotsk,  ce 
sera  préférable;  mais  qu’il  peut  lui  seul  décider  ce  qu’il  peut  faire;  qu’il 
a donc  carte  blanche;  mais  qu'il  doit  prendre  tous  les  moyens  pour  cor- 
respondre promptement  avec  nous. 

Napoléon. 

D'ojsré*  l'ongiQal.  FDqVit  de  In  guerre 
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19013.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Hillll  CLVKIUI.  DB  U «millir.  tflvfc,  « Bir'cllESBUVITCHI. 

Bi'clunkovilclii,  «I»  juillet  ifci*. 

Moii  Cousin,  expédiez  de  Thermes,  l'aide  de  camp  du  duc  de  Heggiu. 
Vous  Ferez  connaître  au  duc  que  nous  marchons  sur  Yitebsk  et  que  le 
prince  d’Eckmftbl  a battu  Ragration  à Mobilef.  I)ites-lui  qu'il  faut  qu'il 
balaye  la  rive  droite  et  qu'il  pousse  Wittgenslein  l'épée  dans  les  reins: 
qu'il  doit  toujours  laisser  dans  Polotsk  une  petite  garnison  dans  le  cas 
qu’il  se  jetât  sur  la  gauche;  qu’après  être  arrivé  à Vilebsk  je  dirigerai 
un  corps  sur  Memel,  qui  se  mettra  en  communication  avec  lui.  Il  est  à 
présumer  que  si,  de  Polotsk,  le  duc  faisait  un  mouvement  sur  Sebeje,  il 
obligerait  Wittgenslein  à s’élever  pour  couvrir  la  route  de  Pélersbourg; 
comme  Wittgenslein  na  que  10,000  hommes  d'infanterie,  il  peut  mar- 
cher haut  la  niain  sur  lui. 

IVaprrs  l'original  non  signé.  IW-p.il  de  U guerre. 


19014.  — A LA  R Kl  NK  HORTKNSB. 

A PARIS. 


Vilehsk,  -.19  juillet  181a. 


Ma  Fille,  j’ai  vu  avec  peine,  par  votre  lettre  du  1 1 , que  Napoléon  élail 
malade,  et. j'ai  appris  avec  plaisir,  pur  celle  du  16,  qu’il  était  hors  de 
danger.  J'avais  compté  sur  celte  prompte  guérison,  sachant  combien  une 
mère  est  disposée  à s’alarmer. 

NveoLéos. 

D aprè*  l'itngtnal  r«mm.  pur  S.  M l’Empereur 


19015.  — A M.  MA  R HT,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  RITÊtIKURKS , À VILNA. 

\ ilHwk  , uj  juillet  » 8 1 •». 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  votre  lettre  du  a 6 juillet. 
Aucun  agent  diplomatique  étranger  ne  doit  rester  A Vilna.  Vous  devez 
donc  faire  comprendre  à M.  de  Waltersdorfqu’il  doit  se  rendre  A Kœnigs- 
berg  ou  A Varsovie. 
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Je  ne  puis  qu’approuver  toutes  les  observations  que  vous  faites  sur 
l'ambassade  de  Varsovie. 

Vous  ne  me  donnez  aucune  nouvelle  de  Samogitie;  je  n’en  ai  aucune 
du  duc  de  Tarcnle;  tâchez  d’en  avoir,  soit  par  le  maréchal,  soit  par  les 
autorités  locales,  et,  s’il  y a quelque  chose  de  nouveau,  faites  que  j'en  sois 
promptement  informé. 

Pressez  la  formation  des  magasins,  les  moutures  et  les  arrivages  de 
Kovno  à Vilna,  ainsi  que  l'approvisionnement  des  routes  de  Vilna  sur 
Minsk  et  sur  Vitebsk.  Presscz-les  aussi  pour  qu’ils  forment  leurs  régi- 
ments. 

Je  vous  envoie  une  demande  qui  m’est  présentée  relativement  à une 
garde  d'honneur.  Il  faudrait  s'assurer  de  cinquante  à soixante  personnes 
avant  de  former  sérieusement  cette  demande,  pour  ne  pas  être  ridicule. 

Je  vous  renvoie  les  dépêches  ci-jointes;  je  ne  comprends  encore  rien 
aux  affaires  de  Turquie. 

Napoléoi*. 

(Vnprw  l'original  Qomm.  ]wr  M.  le  duc  de  B-»»»»*'». 


19016.  — A M.  MA  R ET,  DLC  DE  BASSANO, 

SINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTtRlU  RES . À VILNA. 

ViU-bsk , 19  juillet  1 0 ■ a 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  nous  sommes  entrés  hier  à \ itebsk.  L en- 
nemi bat  en  retraite  de  tous  les  côtés.  Je  me  suis  porté  jusqu’à  Souraje 
pour  le  poursuivre;  mais,  comme  il  s’est  divisé  pour  suivre  différents  che- 
mins. il  n’est  pas  possible  de  l’atteindre.  L’opinion  générale  est  qu'il  se 
porte  sur  Smolensk  pour  couvrir  cette  ville.  Ces  dernières  affaires  ont 
coûté  beaucoup  de  monde  à l'ennemi.  On  porte  sa  perte  à 7 ou 
8,000  hommes.  Plusieurs  de  ses  généraux  ont  été  tués  ou  mortellement 
blessés.  Nous  occupons  Mohilef,  Orcha  et  tout  le  pays  entre  la  Dvina  et 
le  Dniepr,  ayant  des  têtes  de  pont  sur  l’une  et  l'autre  de  ces  rivières.  Celle 
position  a toujours  été  considérée  comme  la  principale  position  de  la 
Russie.  J’ai  demandé  des  levées  de  chevaux;  cela  est  bien  important  pour 
atteler  le  parc  que  j'ai  laissé  à Vilna.  Voyez  ce  qu’il  est  possible  de  faire 
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là-dessus,  soit  par  les  réquisitions,  soit  par  les  achats.  Les  réquisitions 
que  j'ai  ordonnées  rentrent-elles?  J'en  ai  demandé  dans  le  Grand-Duché 
et  en  Prusse;  cela  rendra-t-il  quelque  chose?  Veillez  à ce  qu'on  achève 
de  construire  promptement  le  pont  brûlé. 

Napoléon. 

D'uprè*  rorigin*l  eotnm  par  M.  le  dur  de  EUteano. 

19017.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VITEBSK . 

Yileb*k,  nj  juillet  1819- 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sebastiani  que  le  général  Grouchy  est 
arrivé  hier  à Babinovilchi;  qu'ainsi  son  liane  droit  se  trouve  parfaitement 
assuré.  Écrivez  au  général  Grouchy  que  je  reçois  à l'instant  sa  lettre 
du  a 8,  à quatre  heures  après  midi;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  place  trois 
postes  de  correspondance  entre  Bahinovitchi  et  Vitehsk,  qu  il  fasse  gar- 
der les  postes  et  qu'enfin  il  prenne  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'on  puisse  communiquer  rapidement;  que  le  duc  d'Abrantès,  qui  est 
allé  prendre  le  commandement  du  8e  corps,  lui  aura  donné  à son  pas- 
sage des  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé  de  ce  côté-ci;  qu'il  parait  que 
l’ennemi  s’est  retiré,  partie  sur  Souraje  et  partie  sur  Smoiensk;  qu’il  est 
probable  que  Bagratiou  se  portera  sur  Smoiensk  pour  faire  sa  jonction; 
qu'il  serait  nécessaire  que  nous  eussions  un  pont  avec  une  tète  de  pont 
à Orclta;  que  notre  quartier  impérial  est  à Vitebsk;  que  le  général  Se- 
bastiani marche  sur  la  route  de  Roudnia  (qu'ainsi  ils  se  seront  mis  en 
communication);  que  le  roi  de  Naples  se  porte  avec  sa  cavalerie  entre  la 
Kasplia  et  le  Borysthène;  que  le  vice-roi  est  à Souraje;  le  duc  d'Elchingen 
à Liozno,  le  duc  de  Reggio  à Polotsk,  et  les  Bavarois  à Biéchenkovitchi  ; 
qu'il  transmette  ces  renseignements  au  prince  d’Eckmühl;  que  la  corres- 
pondance doit  actuellement  devenir  très-rapide  entre  Mohilef  et  \ itehsk; 
qu’il  faut  organiser  les  posles  de  manière  que  le  trajet  puisse  se  faire  en 
quinze  ou  dix-huit  heures;  que  nous  attendons  des  nouvelles  du  prince 
d'Éckmüh!  qui  fassent  connaître  l'état  de  situation  de  ses  troupes,  de 
celles  du  prince  Poniatowski,  du  8*  corps,  du  V corps  de  cavalerie  et  des 
troupes  du  général  Grouchy. 

SUT.  t6 
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P.  S.  On  reçoit  à l'instant  des  lettres  du  prince  d'Eckmiihl  du  -)8 
juillet,  à neuf  heures  du  matin,  qui  annoncent  que  l'ennemi  a paru 
à Chhlof,  et  qu'il  y marche. 

D'aprè*  l'original  non  «igné.  DéjxM  de  le  guerre. 


19018.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDS  ARMÉE , A VITESSE. 

Yilebtk,  99  juillet  181  *■ 

Mon  Cousin,  dérivé/,  au  prince  d’Eckmiihl  pour  lui  faire  connaître  que 
le  roi  de  Naples,  qui  a aujourd'hui  son  quartier  général  à Yanovitchi,  se 
porte  en  avant  pour  occuper  tout  le  pays  entre  la  Kasplia  et  le  Dniepr; 
que  le  général  Sebastiani  a son  quartier  général  à Roudnia;  que  le  duc 
d’Elchingen  marche  sur  Liozno,  que  le  vice-roi  est  à Souraje;  que  nous 
n’avons  pas  de  ses  nouvelles  depuis  plusieurs  jours;  que  la  principale  in- 
tention de  I Empereur,  si  l'ennemi  ne  l'oblige  pas  à des  dispositions  con- 
traires, est  de  donner  sept  à huit  jours  de  repos  à l'armée,  afin  d'orga- 
niser les  magasins;  qu'il  paraîtrait  que  la  position  qu'il  devait  occuper 
serait  Orcha,  en  faisant  garder  Mohilef  par  un  des  corps  qui  sont  sous 
ses  ordres;  que,  par  celte  disposition,  il  n’y  aurait  d’Orcha  au  quartier 
impérial  que  quatre  marches,  et  du  Dniepr  à la  Kasplia,  c'est-A-dire  de 
la  ligne  de  la  Berezina,  que  trois  marches;  qu'il  serait  nécessaire  qu’il 
eût  un  bon  pont  avec  une  bonne  tête  de  pont  à Orcha  sur  le  Dniepr: 
que  farinée  aurait  donc  ainsi  tous  les  avantages  possibles,  puisqu’elle  au- 
rait un  pont  sur  la  Dvina  cl  un  sur  le  Dniepr,  et  qu’elle  serait  très-con- 
centrée: que  l'ennemi  a perdu  7 à 8,000  hommes  dans  les  combats  de 
ces  trois  jours-ci,  et  qu'il  liât  en  retraite  avec  une  grande  précipitation 
par  tous  les  chemins.  Envoyez  cette  lettre  au  prince  d'Eckmühl  par  un 
de  vos  officiers,  qui  soit  sûr  d’arriver. 

Ecrivez  au  général  (îrouchv  pour  l'informer  de  ces  nouvelles,  et  qu  on 
n’a  pns  des  siennes  depuis  le  «6,  ce  qui  parait  fort  extraordinaire. 

Nvpoléok. 

D'aprm  1 original.  Dépit  de  U ijiwm- 
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19019.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
h Mon  (.Évf  MI.  ii>:  n grvmie  muée,  fl  vitesse. 

, Vitafatk,  *g  joilkt  1811. 

Mon  Cousin,  fuites  connaître  ail  due  d'EIch iugei»  qu’après  avoir  pour- 
suivi l'ennemi  jusqu'à  Yanovilchi,  je  suis  revenu  àYitebsk;  que  je  dé- 
sire qu’il  prenne  position  à Eiozno,  mais  qu'il  y marehe  à très-pelites 
journées,  afin  que  sa  troupe  ait  le  temps  de  se  rallier  et  que  toute  son 
artillerie  puisse  le  rejoindre;  que  le  général  Sébastian!  le  couvrira;  que 
le  roi  de  Naples  est  à Yanovitcbi;  qu'il  va  se  porter  entre  la  Kasplia  et 
le  Dniepr;  que  le  vice-roi  est  à Souraje.  occupant  les  deux  rives  de  la 
Dvina;  que  je  désire  qu'il  fasse  construire  entre  Roudnia  et  YilebsL 
deux  manutentions  de  six  fours  chacune,  et  qu’il  réunisse  de  tous  cotés, 
par  voie  légule  de  réquisition,  en  s'adressant  aux  autorités  du  district  du 
gouvernement  de  Mohilef,  où  so  trouvent  Liozno  et  Roudnia,  de  quoi 
nourrir  son  corps  d'armée  régulièrement  et  avoir  une  réserve  de  biscuit 
et  de  pain  biscuité  pour  vingt  jours;  que  la  situation  de  la  cavalerie,  de 
l'infanterie  et  de  l'artillerie  est  telle,  que  je  suis  résolu,  si  l'ennemi  ne  me 
force  pas  à prendre  de  disposition  contraire,  à rester  sept  à huit  jours 
dans  des  quartiers  de  rafraîchissement  pour  reposer  l'armée;  qu'il  fasse 
donc  placer  ses  trois  divisions  dans  de  bonnes  localités,  toutes  prises  dans 
le  gouvernement  de  Mohilef;  qu’il  fasse  faire  à ses  troupes  de  bonnes 
baraques  où  elles  puissent  être  à l’abri  de  la  pluie,  et  qu'on  commence 
les  distributions  et  les  approvisionnements  réguliers. 

Écrivez  au  général  Sebastiaui  que  j'ai  reçu  son  rapport;  qu'il  va  être 
renforcé  dos  deux  brigades  de  cavalerie  légère  du  duc  d'Elchiugen,  auquel 
il  doit  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  v aura  de  nouveau;  que  le  duc  d'EI- 
chingeu  pousse  sur  Roudnia;  que  le  roi  de  Naples,  qui  a aujourd'hui  son 
quartier  général  à Yanovitchi,  va  occuper  tout  le  pays  entre  1a  Kasplia 
et  le  Dniepr;  que  je  désire  qu'il  place  des  postes  de  correspondance  de 
manière  à me  donner  deux  fois  par  jour  des  nouvelles;  que  du  reste  il  doit 
maintenir  une  sévère  discipline  et  ne  pas  trop  fatiguer  sa  troupe;  qu'in- 

16. 
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dépcndammenl  des  comptes  directs  qu'il  enverra  ici  il  doit  rendre 
compte  au  roi  de  Naples. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  M|>d4  de  la  giiern*- 

19020.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

N Aon  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMÉE , À VITESSE. 

Yitelmk , 3o  juillet  1 8 1 a , cinq  heures  du  matin. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Rcggin  pour  lui  recommander  de  nou- 
veau la  destruction  du  camp  retranché  de  Drissa;  qu’il  serait  bien  mal- 
heureux si,  par  des  circonstances  quelconques,  un  corps  ennemi  revenait 
à Drissa,  qu’il  pût  encore  profiler  de  ses  ouvrages;  que  le  rasement  de 
ce  camp  retranché  est  donc  de  la  plus  grande  urgence;  qu'il  est  impor- 
tant qu'il  se  mette  en  communication  avec  le  duc  de  Tarente.  qui  doit 
avoir  passé  sur  la  rive  droite  près  de  Dinabourg. 


J»  après  l'original  non  *igi*é.  Drpèt  «h*  lu  giterr*1. 

19021.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À MTEBSIi, 

\it«bftk.  3o  juillet  181s. 

Mon  Cousin,  écrivez  à Minsk  au  général  llronikovvski  pour  qu'il  vous 
lasse  connaître  quelles  sont  les  divisions  que  Ragration  a renvoyées  sur 
les  derrières  et  celles  qu'il  a,  et  pour  qu'il  indique  bien  leur  numéro. 

Renvoyez  au  vice-roi  les  reçus  des  deux  ofliciers  italiens,  en  lui  faisant 
comprendre  que  cette  marche  est  mauvaise  et  désorganise  tout. 

Ecrivez  au  prince  Sehwarzenborg  pour  qu'il  accélère  son  mouvement 
sur  Minsk.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  Poniatowski  est  à Mohilef. 
que  le  prince  d'Eckmühl  est  à Orcha,  que  le  quartier  général  est  à Yi- 
lebsk  , le  roi  de  Naples  à Roudnia , le  vice-roi  à Souraje,  le  duc  d'Elchin- 
gen  à Liozno,  le  duc  de  Ueggio  en  marche  sur  Nevcl;  que  la  réunion 
de  Ragration  avec  la  grande  armée  se  fera  sur  Smolensk;  qu'on  aurait 
pu  l'empêcher.  puisqu'elle  ne  pourra  avoir  lieu  que  dans  cinq  ou  six 
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jours,  mais  que  la  chaleur  est  si  forte  et  l'armée  si  fatiguée,  que  l'Empe- 
reur a jugé  devoir  lui  donner  quelques  jours  de  repos. 

Donnez  l’ordre  au  prince  Schwarzenbcrg  de  faire  occuper  Minsk  par 
ta  ou  i,ôoo  hommes  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie,  Lapitchi 
et  le  pont  de  Svislotch  pour  observer  Robrouisk.  Mandez-Iui  que  je  désire- 
rais qu'il  fit  connaître  le  nombre  des  divisions  d'infanterie  de  Bagrution: 
en  a-t-il  quatre  ou  six?  que  nous  sommes  incertains  là-dessus,  ainsi  que 
sur  le  nombre  des  divisions  de  cavalerie. 

Deprta  l'originel  non  signé.  Dépôt  <i*  U guernt. 


19022.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMEE,  À VITESSE. 

V»teb«k,  3o  juillet  t8i«. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Groucby  que  j’ai  reçu  sa  lettre;  que 
j'espère  qu'il  n'aura  pas  évacué  Babinovitchi,  puisqu’il  aura  reçu  mes 
lettres  d'hier,  où  je  lui  faisais  connaître  que  le  général  Sebastiani  mar- 
chait surRoudnia.etlui  recommandais  de  couvrir  le  pays  de  la  rive  droite 
du  Borysthène.  Mandez-Iui  que  le  roi  de  Naples  couche  ce  soir  à Kolvrhki, 
et  qu'il  sera  probablement  demain  a Boudnia;  que  le  duc  d'Elehingen 
est  à Liozuo.  Dites  que  j’envoie  la  division  Gudin  a Pavlovitchi;  quelle 
part  à minuit  et  qu'elle  v sera  de  bonne  heure  et  fournira  des  batail- 
lons d'infanterie  légère  pour  bien  assurer  la  position  de  Babinovitchi. 
Il  est  également  convenable  qu  il  fasse  occuper  Liouhavitchi. 

Nacolbox. 

Ü'aprvB  l'onginal.  Dépôt  de  In  içnerrr. 


19023.  — \tl  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE,  À VITERSK. 

Vitehak , 3o  juillet  1 8 1 s , huit  heure*  du  soir. 

Mon  Cousin,  expédiez  le  Polonais  que  le  prince  d Eckmühl  a envoyé 
ici.  Faites-lui  connaître  que  l'ennemi  se  retire  sur  deux  colonnes,  l'une, 
composée  de  deux  corps  et  de  la  garde  impériale,  par  l.iozno  et  Boudnia: 
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l'autre,  par  Yanovitchi  et  Porietche;  que  le  général  Sebastiani  sera  au- 
jourd  Lui  à lloudnia:  que  le  duc  d'Elchingen  est  à Liozno;  que  le  général 
\ansouly  doit  être  ce  soir  à Porietche;  que  le  vice-roi  est  à Souraje;  que 
le  roi  de  Naples  couche  aujourd'hui  à kolyrhki  et  se  rend  ii  lloudnia; 
que  le  général  Groucby  a abandonné  liahinovitchi,  mais  que  je  lui  ai 
ordonné  de  s’y  rendre  demain,  et  que  je  le  fais  appuyer  par  la  division 
Gudin.  Mundez-iui  que  mon  intention  est  de  donner  sept  à huit  jours 
de  repos  à l'armée,  qui  est  très-latiguée;  que  j'ai  préféré  cet  avantage  à 
celui  d’arriver  à Smolensk  avant  Ragration.  Faites-lui  connaître  que  le 
prince  de  Schwarzcnberg  arrivera  à Minsk  du  i " au  a août  ; que  je  désire 
avoir  une  tète  de  pont  à Orcha,  et  qu'il  ait  une  avant-garde  entre  Orcha 
et  Tovkvalchi,  désirant  conserver  la  rive  de  la  petite  Bcresina.  Il  faudra  éta- 
blir un  pont  sur  le  Dniepr  avec  une  tète  de  pont:  parce  moyen,  cette  avant- 
garde  aura  une  ligne  d’opération  sur  Orcha  par  la  rive  droite  et  même  sur 
l.ioubavitcbi  et  Vitebsk,  et  tiendra  en  respect  la  route  de  Smolensk  sur 
la  rive  gauche  du  Dniepr.  Faites-lui  connaître  que  le  général  Groucby 
reste  sous  ses  ordres;  qu’il  peut  lui  donner  l'ordre  de  se  porter  îi  Liou- 
bavitchi,  ou  même  le  placer  pour  former  relie  avant-garde:  que  je  dé- 
sire que  des  magasins  soient  formés  à Itabinovilcbi,  afin  qu’on  puisse 
vivre  sans  désoler  le  pays.  Dites-lui  qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  venir 
le  4*  corps  de  cavalerie,  que  commande  le  général  Latour-Maubourg,  le 
|>lus  promptement  possible  sur  Orcha;  qu’il  aura  le  commandement  du 
i>°  corps  et  du  8%  ainsi  que  celui  du  4e  de  cavalerie.  Recommandez-lui 
d'éviter  toutes  les  échauQ'ourées  de  cavalerie  en  garnissant  tous  les  postes 
du  Dniepr,  de  Mobile!'  à Orcha , avec  des  détachements  d'infanterie  qui 
soutiennent  la  cavalerie.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  Poniatowski 
doit  établir  des  ponts  cl  une  tête  de  pont  à Mohilef,  pour  faire  des  in- 
cursions à ta  ou  ta  lieues  dans  le  pavs  afin  de  remplir  ses  magasins; 
qu  il  faut  que  la  communication  d’Orcha  à Yilchsk  soit  très-rapide,  en 
faisant  rétablir  tous  les  relais  de  poste,  de  manière  qu’ou  puisse  commu- 
niquer eu  quatorze  ou  quinze  heures;  également  pour  la  route  de  Mohilef. 
Dites-lui  que  je  désire  connaître  positivement  le  nombre  des  divisions 
qu'a  lîagration:  est-ce  quatre  ou  si\?  Nous  enverrez  un  duplicata  de  cette 
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lettre  nn  général  Grouchy,  qui  le  fera  passer  au  prince  d'Éckmfild.  et 
envoyez-lui  le  primata  par  le  Polonais  qui' est  arrivé  d'Orcha. 

VvPOLSOV. 

Dipr**  l’original  DcfxM  d«  U gnanr 


19024.  — A AI.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIM.STRK  PRS  UUTIOM  KVrijUIi  RRS , i VILS*. 

\ ttelmk . 3t  jnilld  i S 1 1 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vois  avec  peine  que  les  3,ooo  malades 
qui  sont  à Yilna  sont  dans  le  dénilmenl  et  manquent  même  de  paille, 
et  que  les  magasins  sont  sans  aucune  espèce  d'approvisionnement.  Voyez 
à prendre  des  mesures  pour  améliorer  cet  état  de  choses. 

Vous  aurez  reçu  une  lettre  du  prince  Schwarzenberg  du  ag,  qui  vous 
aura  appris  que  le  général  Reyniera  rencontré  l'ennemi  le  a6,  du  côté  de 
Kobrine  : c’est  ce  mouvement  qui  a dégagé  le  duché.  Il  reste  à connaître 
la  force  et  la  nature  des  troupes  que  les  Russes  ont  conlre  lui.  Il  serait 
nécessaire  que  la  garnison  de  Zamose,qui  est  d’un  beau  régiment,  auquel 
on  joindrai!  a à 3oo  chevaux  et  six  pièces  de  canon,  entrât  en  Volhynie 
et  rôdât  en  colonne  mobile  sur  la  frontière.  Écrivez  en  conséquence. 

Vous  ferez  connaître  à l’archevêque  de  Malines  que  je  ne  suis  pas  satis- 
fait de  ce  qu’il  a écrit  au  prince  Schwarzenberg  sur  les  opérations  mili- 
taires; qu’il  y avait  un  moyen  plus  simple  et  qui  était  naturel,  celui  d'en 
référer  au  commandant  militaire,  le  général  Dulaillis,  qui  est  autorisé  à 
de  pareilles  mesures;  mais  qu’il  est  conlre  la  dignité  d’un  ambassadeur 
île  demander  des  secours  de  cette  manière;  que  la  lettre  du  général  Dii- 
taillis  aurait  eu  plus  de  poids,  cl  que  celle  que  ce  général  aurait  écrite  au 
commandant  de  [.emberg  aurait  eu  également  plus  d'influence  et  n’au- 
rait pas  eu  d’inconvénient;  qu’il  ne  connaît  pas  assez  les  bornes  de  sa 
place. 

Je  vous  envoie  deux  extraits  de  journaux  russes:  faites-les  mettre  dans 
les  journaux  de  Paris. 

Nvfolbov. 

Ü apré*  l'original  eotum.  par  M-  le  dur  il«  Batuito 
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19025.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGR.AM, 

MAJOR  GÉ.'iRAL  DE  U GRANDS  ARM^E  , A VITESSE. 

ViLebük  * 3 1 juillet  161a. 

L'état-major  de  l’aile  droite  est  dissous1. 

Le  général  comte  Marchand,  chef  de  l'élat-major  del'aile  droite,  pren- 
dra le  commandement  de  la  ah"  division  d'infanterie  jusqu'à  la  guérison 
du  prince  royal  de  \\  urtemherg. 

Les  5e  et  8e  corps  d'armée  prendront  jusqu'à  nouvel  ordre  les  ordres 
du  maréchal  prince  d’Kckiuühl. 

Le  h’  corps  de  cavalerie  fora  partie  de  la  grande  réserve  de  cavalerie, 
mais  sera , selon  les  circonstances,  sous  les  ordres  des  maréchaux  comman- 
dant les  différents  corps  d'armée. 

Nxpniio!*. 

D'apres  l'original-  Wp*il  de  la  guerre. 

19020.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  DF.  LA  GRANDE  ARMO,  i ORCHA. 

Viletak,  3i  juillet  i8i*,oiue  lirurr*  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  à trois  heures  après  midi;  il 
est  dix  heures:  ainsi  l’officier  a mis  dix-huil  heures  en  route.  Le  mouve- 
ment que  vous  faites  est  entièrement  dans  mes  intentions.  La  continuation 
de  ce  mouvement  jusqua  l’embouchure  de  la  Berezina  dans  le  Dniepr 
est  encore  dans  mon  système.  J’approuve  que  sur  la  route  de  Liady  à 
Lioubavilchi  vous  fassiez  construire  un  pont  sur  le  Dniepr  avec  une 
bonne  tête  de  pont,  afin  que  vous  puissiez  manœuvrer  sur  l’une  et  l'autre 
rive.  la;  général  Montbron  est  à Boudnia  avec  tout  son  corps  de  cavalerie. 
Le  roi  de  Naples  doit  y avoir  son  quartier  général.  Le  duc  d’Elchingen 
est  à Liozno.  J’ai  donné  ordre  au  général  Grouchy,  qui  avait  évacué  Ba- 
hinovitchi,  d’y  reprendre  sa  position,  de  recevoir  vos  ordres  et  de  couvrir 

' Ces  disjwiàilious  étaient  motivées  pur  le  «h?-  s'était  démis  du  commandement  de  Tuile  droite 

pari  du  roi  de  Westphalie,  qui . à ta  suite  de  de  la  Gronde  Armée,  composée  des  5*,  7*  et  8' 

discussion»  très-vives  avec  le  prince  d'Eekmühl.  corps  d’infanterie  et  du  A*  corps  de  cavalerie. 
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la  rive  droite  du  Dniepr.  Envoyez-lui  ordre  qu’il  vienne  vous  rejoindre, 
alin  que  vous  sovez  en  force  sur  la  Rerezina.  J'ai  envové  le  général  Gudin 
à Pavlovitclii,  et  je  l'ai  autorisé  à fournir  des  troupes  légères  pour  éclairer 
la  cavalerie  du  général  Grouchy.  Lorsque  ce  dernier  vous  aura  rejoint, 
renvoyez  ces  détachements  d'infanterie  à leur  division,  alin  que  tout  reste 
entier.  Les  divisions  Morand  et  Friant  sont  près  de  Vitehsk;  elles  sont 
en  bon  état,  mais  ce  repos  ne  peut  que  leur  être  utile. 

Le  vice-roi  est  à Souraje.  Le  général  Nansouty  marche  sur  Porietche: 
je  suppose  qu'il  y sera  arrivé  hier.  Cependant  l'ennemi  paraissait  y être 
encore  en  force.  J’ai  envoyé  le  duc  d'Abranlès  pour  commander  le  8' corps. 
La  garde,  que  le  roi  de  Westphalie  avait  retirée,  doit  être  en  route  pour 
. rejoindre  ce  corps.  Je  désire  donner  quelques  jours  de  repos  à l’armée. 
Réitérez  les  ordres  pour  que  Latour-Maubourg  vous  rejoigne.  Vous  avez 
sous  votre  commandement  le  corps  du  général  Grouchy,  celui  du  géné- 
ral Latour-Maubourg,  celui  du  prince  Poniatowski,  le  8*  corps  et  ce  que 
vous  avez  du  vôtre. 

Le  prince  Poniatowski  a une  mauvaise  correspondance;  il  se  lamente 
toujours,  au  lieu  de  parler  positivement.  Un  état  de  situation  bien  fait 
parle  tout  seul  et  ne  fait  pas  de  tort  au  général;  qu'il  envoie  un  bon  état 
de  situation.  Voilé  qu'il  séjourne  è Mohiief;  je  suppose  qu'il  se  sera  in- 
formé, et  qu’il  se  sera  fait  fournir  par  des  réquisitions  ce  qui  peut  lui 
manquer. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  du  corps  de  Grouchy,  du  8*  corps,  du 
5e  corps,  du  corps  de  Latour-Maubourg  et  des  divisions  que  vous  avez 
avec  vous.  Je  suppose  que  le  33'  régiment  d’infanterie  légère  doit  se  réor- 
ganiser; il  serait  assez  important  de  faire  qu’il  vous  rejoigne.  Un  jour 
d’aiïaire  cela  se  battra  et  occupera  son  poste  dans  un  bois,  en  tirailleurs. 
Ralliez  vos  corps,  faites  en  sorte  que  vous  ayez  toutes  vos  compagnies 
de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  et  envoyez-moi  la  situation  de  tout,  afin 
que  je  puisse  décider  le  parti  à prendre,  qui  ne  peut  être  que  le  résultat 
d'une  connaissance  parfaite  des  choses.  Gardez  votre  parc  d'artillerie  que 
j’avais  rappelé,  parce  que  je  croyais  à une  grande  bataille  à Vitebsk. 
Surtout  tâchez  d'avoir  des  distributions  régulières.  11  faut  que  votre  cor- 
*11».  17 
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respondance  s'établisse  par  Rabinovitchi,  pour  qu  elle  soit  rapide.  La 
div  ision  Gudin  protège  la  poste  de  Pavlovitchi;  mettez  de  l’infanterie  aux 
postes  de  Itiilii novitchi  et  d’Oriékhi,  afin  que  les  postes  de  cette  route 
soient  tout  à fait  à l'abri  des  Cosaques. 

Envorez-inoi  donc  des  états  de  situation;  envoyez-lcs-moi  partielle- 
ment. sans  attendre  que  tous  vous  soient  parvenus.  Faites-moi  connaître 
aussi  le  numéro  des  divisions  que  vous  croyez  à iiagration;  il  n’a  pas  la 
a 3%  qui  était  ici.  A-t-il  trois,  quatre  ou  six  divisions?  On  prétend  que  le 
général  Latour-Maubourg  a eu  un  succès  assez  considérable  sur  l’arrière- 
garde  ennemie. 

NapoUoji. 

D’nprè*  l'original  rnmm.  por  V”  la  mart-cliate  prince***  il’Ri kmubl. 


19027.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DF.S  RELATIONS  lUiRIIOHRS,  À TILTA. 

ViU'Iwk,  i"  «01*11  iHti. 

Monsieur  le  Duc  de  llassnno,  écrivez  donc  dans  le  Grand-Duché  pour 
qu’on  organise  les  gardes  nationales  partout,  et  qu’on  distribue  des  armes 
sur  les  frontières  afin  de  s'y  mettre  à l'abri  des  Cosaques;  qu'on  forme 
aussi  quelques  bataillons  de  gardes-chasse  pour  augmenter  la  colonne 
mobile  tirée  de  la  garnison  de  Zamosc  et  garantir  ainsi  la  frontière.  Faites 
avancer  l'organisation  des  10,000  hommes  des  régiments  de  Lithuanie. 
Je  serais  déjà  sous  Smolensk  si  je  n’avais  voulu  donner  quelques  jours 
de  repos  à l’armée,  afin  de  rallier  ce  (pii  est  resté  en  arrière  et  de  repo- 
ser la  cavalerie. 

Le  major  général  vient  enfin  de  recevoir  des  lettres  du  duc  de  Tarente 
du  aa,  du  ait  et  du  afi.  J’ai  envoyé  des  auditeurs  dons  la  Gourlande: 
mettez-vous  en  correspondance  avec  eux.  Il  n’y  aurait  pas  d inconvénient 
à ce  que  vous  envoyassiez  de  Memel  des  vice-consuls  à Liban  et  à Millau. 

Le  prince  royal  de  Wurtemberg  est  tombé  malade  au  château  de 
Belmonl. 

Vous  voyez  que  toutes  nos  affaires  vont  bien.  Tâchez  de  nous  don- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  1812. 


131 


lier  des  informations  positives  sur  le  nombre  des  divisious  qui  sont  en 
Volhynie. 

Napolko*. 

D'aprèe  l'original  connu  par  M.  le  doe  de  Bwatmo. 

19028.  — AL1  COMTE  LAPLACE, 

CHANCELIER  DL  SENAT  ET  MEMBRE  DE  L'INSTITUT,  À PARIS. 

Vilebti.  i"  aoill  iBis. 

Monsieur  le  Comte  Laplace,  je  reçois  avec  plaisir  votre  Irait»5  du 
calcul  des  probabilités1.  Il  est  un  temps  où  je  l’aurais  lu  avec  intérêt; 
aujourd’hui  je  dois  me  borner  à vous  témoigner  la  satisfaction  que  j’é- 
prouve toutes  les  fois  que  je  vous  vois  donner  de  nouveaux  ouvrages  qui 
perfectionnent  et  étendent  celle  première  des  sciences.  Ils  contribuent 
à l’illustration  de  la  nation.  L’avancement  et  la  perfection  des  mathé- 
matiques sont  intimement  liés  à la  prospérité  de  l’État. 

NvroLéov. 

D'aprè*  l'original  connu  par  le  général  marquis  de  Laplace. 

19029  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l>E  U GRANDE  ARMEE,  À VITBBSK. 

Vilehak,  i*' août  181*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  que  le  point  de  Porielche  doit 
être  observé  par  sa  cavalerie  légère;  que  la  division  Broussier  sera  placée 
entre  Yanovitchi  et  Porielche,  dans  une  bonne  position,  de  manière 
à soutenir  par  quelques  compagnies  de  voltigeurs  la  cavalerie  de  la 
réserve  qui  sera  à Porielche.  Mandez  ces  dispositions  au  vice-roi,  qui 
par  ce  moyen  aura  disponibles  les  Bavarois,  qu’il  pourra  employer  à ren- 
forcer les  reconnaissances  sur  la  rive  droite;  je  désire  qu’il  pousse  ces 
reconnaissances  le  plus  loin  possible  pour  requérir  des  subsistances  et 
avoir  des  nouvelles  de  ce  que  fait  l’ennemi. 

N*roi.éos. 

D’après  l original.  Dépèt  de  la  garrre. 

: Théorie  analytique  drt  yrobabililrn , Paris. 
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1903».  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

KAJOE  GÉSl'lUL  DE  U GEODE  inxÉE,  À vitesse. 

Vil«fack,  i"  août  iBfi. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  d'organiser  les  districts  de  Velije,  de 
Souraje.  de  Gorodok  et  de  Nevel,  et  de  tirer  des  vivres  de  ces  quatre 
districts. 

Le  général  Sainl-Gyr  tirera  des  vivres  du  district  de  Pololsk,  et  le  duc 
de  Reggio  des  districts  de  Drissa,  de  Sebeje.  de  Lioutsyne,  de  Riéjitsa  et 
de  Dinabourg.  Toutes  les  ressources  du  district  de  Lepel  seront  con- 
servées pour  former  un  magasin  central  à Lepel,  et  organiser  les  étapes 
de  Biécbenkovitchi. 

Napoléon. 

D «prêt  l'original.  Dépôt  de  1a  guerre. 

19031.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtiOn  CÉSÉE.I1.  DE  U GIMEDB  ARMÉE,  À VITESSE. 

Viiobfrk , i**  «oui  iSii. 

Mon  Cousin,  écrive?,  au  duc  de  Tarante  par  duplicata;  une  copie  de 
votre  lettre  lui  sera  portée  par  un  officier  de  votre  état-major,  que  vous 
lui  expédierez  directement;  l'autre  copie  sera  adressée  au  duc  de  Reggio, 
qui  la  lui  fera  passer.  Vous  manderez  au  duc  de  Tarente  que  vous  avez 
mis  sous  mes  yeux  ses  lettres  du  sa,  du  q'i  et  du  a6;  que  j'ai  vu  avec 
plaisir  l’opération  des  Prussiens;  que  je  leur  accorde  dix  décorations  de 
la  Légion  pour  les  officiers  qui  se  sont  le  plus  distingués;  que  je  désire 
qu'il  me  présente  ceux  qui  méritent  cette  récompense.  Donnez-lui  des 
nouvelles  de  ce  qui  s’est  passé  ici  et  de  la  situation  où  se  trouve  l’armée. 
Dites-lui  qu’il  peut  prendre  pour  chef  d'état-major  le  général  Ricard  ou 
le  général  llacbelu,  et  pour  officiers  d’état-major  des  officiers  polonais  de 
la  division  Granjean;  que  le  payeur  de  la  division  Granjean  servira  pour 
son  état-major;  que  l’équipage  de  siège  est  à Tilsit  avec  tout  son  matériel 
et  son  personnel  ; qu'il  y a également  un  équipage  de  siège  du  génie,  qui 
a aussi  son  personnel  et  son  matériel  ; que  le  général  Campredon  doit 
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diriger  le  siège  de  Riga;  que  le  général  Chasseloup  complète  ses  officiers 
du  génie  au  nombre  de  ao;  que  sur  la  Dvina  les  meilleurs  équipages 
sont  des  ponts  de  radeaux;  que  nous  n'en  avons  pas  employé  d'autres 
dans  tous  les  passages  que  nous  avons  faits. 

Ecrive*  au  général  Chasseloup  pour  qu’il  complète  au  nombre  de  ao 
les  officiers  du  génie  pour  le  siège  de  Riga  et  pour  qu'il  y envoie  les 
compagnies  de  sapeurs  nécessaires  pour  celte  opération. 

Napoléon. 

D’apro*  l'original.  Dopât  do  U gnerro. 


19032.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VITESSE. 

Vitebok.  t*  août  i8ti. 

Mon  Cousin,  écrive?,  au  duc  de  Reggio  pour  lui  faire  connaître  que  la 
brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Guyon,  qui  a passé  sur  la  rive 
droite  de  la  Dvina,  ici  à Vitcbsk,  a poussé  jusqu'auprès  de  Nevel  et  n’v 
a rien  trouvé;  que  le  vice-roi  de  son  côté  a poussé  des  partis  sur  Velije  et 
Ousviale  et  n’a  également  rien  rencontré;  que  Wiltgenstein  doit  donc  être 
à Scbcje  ou  avoir  appuyé  sur  Riga;  que  nous  n’avons  pas  de  ses  nouvelles 
(du  duc  de  Reggio)  depuis  le  37,  et  que  nous  sommes  fort  impatients 
d’en  avoir;  que  le  duc  de  Tarenle  a investi  Riga  sur  la  rive  gauche;  qu’il 
était  occupé  le  96  à réunir  des  moyens  pour  jeter  un  pont;  que  l’ennemi 
avait  détruit  la  tète  de  pont  et  brûlé  le  pont;  que  de  ce  côté-ci  l’ennemi 
s’est  retiré  à Smolensk;  que  le  roi  de  Naples  est  a Roudnin,  le  vice-roi 
à Souraje,  le  prince  d'Eckmühl  en  avant  d’Orcba,  à demi-chemin  de 
Smolensk,  le  prince  Poniatowski  à Mohilef  et  les  Ravarois  à Riéchen- 
kovitchi. 

Vous  enverrez  cette  dépêche  au  duc  de  Reggio  par  duplicata;  l’une, 
par  la  rive  droite,  sera  transmise  par  les  soius  du  général  Guyon,  l’autre, 
par  la  rive  gauche  jusqu'à  Polotsk,  sera  portée  par  un  officier  de  votre 
état-major. 

N VPOLÉOX. 

D’aprà  l'original-  DepOA  de  la  goerro. 
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19033.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

l'ICE-nOI  D'ITALIE , COUMiTDIKT  LES  4'  ET  6*  COKI’S  DE  Ci  GUIID1  i fl  y K K , À SOLILUE. 

Vitclmk , i " août  1 8 1 a , cinq  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3i  juillet.  Vous  ne  dites  pas  le 
numéro  des  régiments  et  des  corps  auxquels  appartenaient  les  quatre 
bataillons  qui  ont  été  culbutés  par  votre  cavalerie. 

Le  général  Nansouty  est  à Troubilova  et  le  général  Bruyère  sur  Po- 
rietche;  ainsi  vous  êtes  couvert  de  ce  côté.  Le  corps  du  duc  d'Elchingen 
est  à Liozno  et  s'étend  jusqu'à  Boudnia.  Vous  pouvez  porter  la  division 
Broussier  sur  le  chemin  de  Poriolche,  entre  Yanovitchi  et  Poriclcbe ; elle 
devra  fournir  quelques  compagnies  d'infanterie  légère  pour  appuyer  la 
cavalerie  qui  est  à Poriclcbe  et  éviter  les  écliauflburées. 

On  a poussé  des  coureurs  jusque  près  de  Nevel  sans  trouver  l'ennemi. 
Vous  devez  plutôt  éclairer  \elije  et  Qusviale  que  les  occuper.  Je  vois 
avec  plaisir  que  la  farine  que  vous  avez  prise  vous  offrira  de  Bonnes 
ressources.  Envoyez  des  partis  à i5  ou  90  lieues,  si  l'enueini  vous  le  per- 
met, surtout  sur  la  rive  droite,  et  faites  requérir  des  blés,  de  la  farine, 
des  bœufs.  Approvisionnez-vous  vous-mêine  par  ce  moven. 

Il  est  bien  extraordinaire  que  les  officiers  qui  commandent  les  déta- 
chements aient  été  assez  bêles  pour  piller  les  dépêches  du  courrier, 
qu’il  était  si  important 'd’avoir.  Faites  faire  une  enquête  là-dessus. 

Nvpoi.éon. 

Pajirèt  la  ccpit  mare,  par  S.  A.  I.  N"  la  duel»*»*  de  Lcticliieiiberg. 


19034.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VILNA. 

Yitehak,  * aoûl  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  J’ai  lu 
avec  intérêt  les  renseignements  que  vos  voyageurs  vous  ont  donnés  sur 
la  Courlandc.  Envoyez  de  nouveau  des  hommes  intelligents  pour  avoir 
de  plus  amples  renseignements  encore. 

Napoléox. 

D’nprn  l'original  conun.  pnr  M.  Ir  duc  dr  Baïunu. 
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19035.  — A M.  SIARET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

MISISTHK  l>KS  IIRUTIO.IS  tATt'HI tlKSS , À HLM. 

VÎMwk,  1 août  tSm. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l'eslaCette  arrive  et  m'apporte  des  nou- 
velles de  l'échec  arrivé  aux  (rois  bataillons  que  le  général  Revnier  avait 
laissés  si  ridiculement  en  l'air. 

Ecrivez  au  prince  Schwarzenberg  que  je  vous  ai  fait  connaître  que  je 
mettais  le  7'  corps  sous  ses  ordres;  que  mon  intention  est  qu’avec  les 
deux  corps  réunis,  qui  doivent  faire  4o,ooo  hommes,  il  marche  sur 
Tormasof  et  Kamenski,  pour  leur  livrer  bataille;  qu’il  entre  même  en 
Volhynie,  s’il  le  faut,  et  qu'il  ait  soin  de  faire  en  sorte  que,  dans  aucun 
cas.  ni  l’un  ni  l'autre  ne  puissent  venir  sur  moi. 

Faites  connaître  au  prince  Schwarzenberg  que  les  Prussiens  ont  battu 
à Ekaou  le  général  Essen  et  lui  ont  fait  3oo  prisonniers,  et  qu'ils  ont 
investi  Riga. 

Il  11'y  a du  reste  ici  rien  de  nouveau.  L’ennemi  s'est  retiré  en  toute 
liAte  sur  Smolensk.  Nos  postes  ont  été  jusqu'à  Nevel;  nos  avant-postes 
sont  aux  trois  quarts  du  chemin  de  Smolensk. 

C’est  toujours  pour  moi  un  problème  de  savoir  si  Bagration  a quatre 
ou  six  divisions. 

Reployez  vos  agents  du  côté  de  la  gauche  ; envoyez-en  même  à Millau 
et  sur  Riga,  et  surtout  qu'ils  aillent  rapidement. 

Nvpolbos. 


P.  S.  Envoyez  aussi  des  agents  dans  le  district  de  Vidzy,  jusqu'à 
Drissa  et  Disna,  pour  savoir  s'il  y a des  traînards,  si  la  tranquillité  est 
rétablie,  et  si  l'on  a des  inquiétudes  des  Cosaques  du  côté  de  la  rive 
droite. 


D’aprè*  l'original  eomtn.  pnr  M.  le  duc  île  BMMflo. 
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19036.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

vuon  GÉsfalL  DI  U (.IM Mtr.  ilUIK,  \ TITIBSI. 

Vitclttk,  i août  lpt1. 

Mou  Cousin,  envoyez  un  officier  au  prince  Sehvvarzenberg  pour  lui 
faire  connailre  que  je  mets  le  7'  corps  sous  ses  ordres,  qu’il  rallie  ce 
corps  et  marche  à Tormnzof  et  Ramenski  et  leur  livre  bataille,  et  qu’il 
les  doit  suivre  partout  jusqu’il  ce  qu’il  en  soit  venu  à bout. 

Faites  connaître  au  general  Reynier  que  j’ai  donné  au  prince  Scbwar- 
zenberg  le  commandement  supérieur  sur  les  deux  corps  réunis. 

D'aprô  l’original  non  aignâ.  ftrpAt  de  ta  guerre. 

19037.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  général  de  la  grande  armée,  à vitebsk. 

Vilebsk,  3 août  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Eckmûhl  pour  lui  faire  connaître  que 
par  ma  lettre  du  3o  juillet  je  lui  ai  mandé  qu'il  était  nécessaire  qu’il 
eût  un  pont  et  une  tète  de  pont  sur  le  Borysthène;  que  l’emplacement 
naturel  de  ce  pont  me  paraissait  être  sur  la  route  de  Lioubavitchi  à Liady  ; 
qu’il  fallait  avoir  un  pont  et  une  tête  de  pont  à Orcha;  qu'il  en  fallait 
autant  à Mohilef;  qu’il  fallait  que  le  8'  corps  à Orcba  et  le  5'  à Mohilef 
exerçassent  un  grand  mouvement  sur  la  rive  gauche,  tant  pour  se  pro- 
curer des  vivres  que  pour  ne  pas  laisser  l’ennemi  s’en  approcher;  que 
le  général  Gudin  est  à Pavlovitchi;  qu'il  a fourni  deux  bataillons  au 
général  Grouchy  et  placé  un  bataillon  à Bubinovitchi;  que  je  ne  serai 
pas  éloigné  de  diriger  celte  division  sur  lui  aussitôt  que  je  connaîtrai 
définitivement  la  position  qu’il  a prise. 

Napoléon. 

ll’aprés  l'original.  DdpAt  de  la  guerre, 

19038.  — Al7  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMEE,  À VIT1BSE. 

Yilebdk,  3 août  18 1 «. 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  expédiiez  aujourd’hui,  avant 
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six  heures  du  matin,  un  officier  polonais  intelligent  et  de  confiance  au 
prince  Schvvarzenberg,  avec  le  duplicata  de  la  lettre  que  vous  lui  avez 
écrite  par  votre  aide  de  camp  Flahault.  Vous  lui  ferez  connaître  que, 
conformément  à l'intention  que  m'avait  manifestée  l'empereur  d’Autriche, 
je  voulais  appeler  son  corps  d’armée  sous  mes  ordres  immédiats;  que  je 
pensais  que  le  corps  du  général  Reynier  pourrait  être  suffisant  pour  con- 
tenir les  troupes  de  la  Volhynie,  projetant  d’envoyer  un  corps  considérable 
de  Polonais  par  Mozvr  dans  la  Volhynie  aussitôt  que  le  corps  du  prince 
Schwarzenberg  serait  entré  en  ligne;  mais  qti'aujourd’hui,  l’ennemi  ayant 
si  fortement  pris  l’initiative  et  le  corps  du  général  Reynier  s’étant  laissé 
entamer,  mou  intention  est  qu’il  marche  en  toute  diligence  pour  repousser 
l’ennemi  et  l'empêcher  de  ravager  cette  partie  du  territoire;  que,  comme 
c’est  particulièrement  de  cavalerie  que  manque  le  général  Reynier,  sa  ca- 
valerie peut  prendre  les  devants;  que  je  désire  qu’il  laisse  un  millier  de 
chevaux,  deux  batteries  d’artillerie  et  une  brigade,  au  total  A,ooo  hommes 
à Ncsvije,  afin  de  former  une  réserve,  commandée  par  un  général  de  bri- 
gade,qui  puisse  servir  selon  les  circonstances;  que  je  le  laisse  même  maître 
de  porter  cette  réserve  à 7 ou  8,000  hommes,  s’il  croyait  pouvoir  le  faire 
sans  inconvénient. 

Mandez-lui  que  Tormasof  a une  division  à Mozyr  et  probablement 
deux  divisions  avec  lui;  que  ces  deux  divisions  11e  doivent  être  composées 
que  de  3”  bataillons,  comme  celles  de  Courlande,  qui  ont  été  culbutées 
si  facilement  par  les  Prussiens;  que  aoochevaux  italiens  du  vice-roi  ont 
rencontré  aussi  quatre  de  ces  bataillons  et  les  ont  culbutés  d’une  chnrge; 
que,  dans  l’organisation  générale  de  l’armée  russe,  nous  savions  que  Tor- 
masof devait  avoir  la  97'  division,  qui  était  une  nouvelle  division  et  qui 
formait  sa  véritable  force;  mais  je  crois  que  cette  97'  division  n’a  pas  pu 
le  joindre,  et  qu’il  est  probable  alors  qu’il  aura  gardé  la  q'  ou  la  1 5'  di- 
vision; qu’il  est  nécessaire  qu’il  prenne  tous  les  moyens  pour  bien  con- 
naître les  divisions  que  l’ennemi  a en  Volhynie;  que  nous  croyons  que 
Bagration  a passé  le  Borysthène  avec  six  divisions;  que,  cela  étant,  il  en 
resterait  tout  au  plus  une  en  Volhynie,  indépendamment  des  3”  bataillons 
de  Tormasof;  que  je  désire  donc  qu’il  marche  avec  rapidité,  attaque  et 

un 
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culbute  1 ennemi,  Kamonski  et  Tormasof,  et  porte  la  guerre  dans  la 
Volhynie;  que  d'ailleurs  les  événements  qui  se  passeront  et  les  rensei- 
gnements précis  qu'il  aura  sur  le  nombre  de  divisions  régulières  que 
l’ennemi  a en  Volhynie  me  mettront  & même  de  lui  faire  connaître  mes 
intentions  ultérieures. 

Nipol^os. 

P.  S.  Que  le  général  de  brigade  qu’il  laissera  à Nesvije  ait  ordre  de 
correspondre  avec  le  quartier  général  et  avec  le  général  commandant  à 
Minsk,  pour  instruire  de  tout  ce  qu'il  y aurait  de  nouveau. 

ffcprèft  l'engin*!.  DqnH  de  In  gu*rr«. 

19039.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRAMtK  ARMÉE,  À VITEBSK. 

Vilebfck,  3 aoù t t8i*. 

. Mon  Cousin,  mandez  au  général  Sainl-Cyr  qu'il  se  mette  en  mouve- 
ment demain  \ pour  se  diriger  sur  Polotsk.  Cette  ville  étant  assez  consi- 
dérable, il  y trouvera  plus  de  moyens  de  se  réorganiser.  Il  sera  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio,  pour  pousser  l’ennemi  et  l’obliger  à quitter 
ces  parages.  Ainsi,  sous  le  double  point  de  vue  des  opérations  militaires 
et  des  cantonnements  de  subsistances,  il  sera  mieux  placé  là. 

Recommandez  au  duc  de  Reggio  de  bien  faire  évacuer  tous  les  pri- 
sonniers sur  Vilna,  en  ayant  soin  de  les  faire  bien  escorter  et  d’avoir  l’état 
des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  prisonniers  par  régiment  et  par  divi- 
sion. Cet  état  surtout  est  très-nécessaire.  Envoyez  l’adjudant  comman- 
dant Falkowski  pour  interroger  ces  prisonniers.  Il  s'attachera  spéciale- 
ment à savoir  de  quelle  division  et  do  quel  corps  sont  ces  prisonniers, 
s’il  y eu  a beaucoup  parmi  eux  des  3”  bataillons;  enfin  s’il  y en  a des  régi- 
ments que  commande  le  prince  Repnine.  Y en  a-t-il  de  la  a G'  division? 

Expédiez  cette  lettre  au  duc  de  Reggio  par  l’adjudant  commandant 
Falkowski;  on  expédiera  plus  lard  l’aide  de  camp  du  duc  de  Reggio. 
Faites  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le  corps  du  général  Saiut- 
Cyr  se  rend  h Polotsk  pour  le  renforcer,  afin  de  pousser  vivement  le 
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général  Wittgenstein  et  de  l'obliger  à évacuer  toute  la  rive  droite  de  la 
Dvina. 

Napoléon. 

P'aprè*  l'original.  DcjxM  de  la  guerrti. 


19040.  — AU  MARÉCHAL  DAVOliT,  PRINCE  D’ECKMI’IIL, 

COMMANDANT  LC  l"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À DOCBROVNA. 

Vitebek , 3 août  1 8 1 a , tix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a à onze  heures  du  soir.  Vos 
troupes  me  paraissent  bien  placées;  mais  ayez  soin  que  vos  têtes  de  pont 
soient  bien  faites,  qu'elles  soient  palissadées  et  que  ce  soient  des  ouvrages 
qui  puissent  être  utiles.  Il  faut  que,  voulant  ne  manœuvrer  que  sur  une 
rive,  on  puisse  rester  maître  du  pont  et  que  l’ennemi  ne  puisse  le  détruire 
quoique  maître  de  l'autre  rive. 

Cette  incertitude  sur  Bagration  me  contrarie  beaucoup,  puisque  par  là 
je  ne  sais  point  les  forces  qui  se  trouvent  en  Volhynie;  si  Bagration  n’a 
que  quatre  divisions,  il  est  clair  qu'il  y a trois  divisions,  indépendamment 
des  divisions  formées  des  3"  bataillons.  Il  est  nécessaire  que  le  général 
Latour-Maubourg  se  place  sur  la  droite  de  Mohilef,  tenant  en  observation 
Bobrouisk  et  pouvant  même  savoir  à temps  ce  qui  se  passe  à Mozyr.  Une 
division  du  prince  Poniatowski  doit  être  placée  plusieurs  journées  plus  bas 
que  Mohilef,  afin  detre  bien  éclairé  sur  tout  ce  qui  se  fait  dans  le  midi. 
Le  général  Kamenski  a attaqué  Kobrine  et  y a enlevé,  après  quelques 
heures  de  combat,  (rois  bataillons  saxons  que  le  général  Reynier  y avait 
laissés.  J’ai  donné  ordre  au  prince  Schwarzenberg,  qui  était  déjà  arrivé 
à Nesvije,  de  se  diriger  en  toute  diligence  sur  la  Volhynie  et  d’attaquer 
Tormasof  et  Kamenski,  mais  on  m’assure  qu’il  y a à Mozyr  une  division 
sur  laquelle  il  est  convenable  de  se  tenir  éveillé. 

Le  duc  de  Reggio  a eu,  le  3o,  le  3 1 et  le  1"  août,  des  affaires  assez 
chaudes  avec  le  prince  Wittgenstein,  entre  Polotsk  et  Sebeje.  Le  résultat 
a été  la  prise  de  i h canons,  3 caissons,  3,ooo  prisonniers,  et  un  grand 
nombre  de  tués.  11  n'évalue  notre  perle  qu'à  6oo  blessés,  mais  j'ai  lieu 
de  la  croire  double.  Les  Prussiens  ont  eu,  le  19,  à Ekaou.  une  affaire 
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avec  le  corps  qui  est  à Riga;  ils  l'ont  batlu,  lui  ont  fait  3oo  prisonniers 
et  ont  cerné  la  télé  de  pont. 

\e  pouvant  plus  compter  sur  le  prince  Schvvarzenberg  à Minsk,  il  est 
nécessaire,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  que  le  prince  Poniatowski  ait 
une  de  ses  divisions  avec  de  la  cavalerie  qui  se  rapproche  de  l’ennemi  et 
ait  l'air  de  menacer  Robrouisk  et  Mozyr. 

l'aites-moi  connaître  comment  vous  vivez  et  quelle  est  la  situation  de 
vos  troupes.  A-l-on  construit  des  fours  à Mobilef?  Avez-vous  évacué  tous 
vos  blessés  de  l’affaire  de  Mobilef  sur  Horisof  et  Minsk,  afin  de  ne  rien 
avoir  en  première  ligne? 

Napoléon. 

IVaprè*  l’ortgiua]  euunu.  |iaf  .M“*  la  mawrluilie  princesitc  iI  RcAmuhl. 

11)041.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À V1I..NA. 

Vitdivl,  \ auiH  iKti». 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  reçois  vos  lettres  du Je  vous 

ai  déjà  fait  connaître  que  mon  intention  était  (pie  le  prince  Schwarzen- 
berg  allât  au  secours  du  général  Reynier.  Le  duc  de  Reggio  a eu,  le  3o, 
le  3i  et  le  i"aoùt,  des  combats  avec  Wiltgenslein  elle  prince  Repnine; 
il  leur  a pris  i h pièces  de  canon,  tué  3 à 3,ooo  hommes  et  fait  3,ooo 
prisonniers.  Mandez  cela  au  prince  Scbvvarzenberg  à Varsovie,  et  nu  duc 
de  Tarenle.  L'ennemi  parait  s’étre  entièrement  retiré  sur  Smolensk:  il 
fera  dans  peu  de  jours  sa  jonction  avec  Hagratiou;  mais  il  parait,  d'après 
les  lettres  du  général  Reynier,  qu'il  a laissé  deux  divisions  derrière  lui. 
Ainsi,  en  ajoutant  à l'absence  de  ces  divisions  les  échecs  qu'il  a reçus, 
il  n'amènera  pas  un  grand  renfort.  Le  prince  Schvvarzenberg  a pris  le 
bon  parti;  réuni  aux  Saxons,  j’espère  qu'il  portera  rapidement  la  guerre 
en  Volhynie. 

J'ai  jugé  convenable  de  m'arrêter  pour  donner  un  peu  de  repos  à 
l’armée  et  organiser  les  magasins.  Emploi  ez-vous  efficacement  pour  qu'on 
organise  ceux  de  Vilna  et  de  la  route.  Veillez  à ce  que  le  gouverneur 
fasse  décharger  les  bâtiments  et  emmagasiner  leur  chargement,  alin  qu'ils 
puissent  retourner  à Kovno. 
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Ecrivez  nu  duc  do  Tnrente  que  je  n'ai  pas  de  ses  nouvelles  depuis 
le  96,  que  j'attends  avec  impatience  qu'il  ait  passé  la  Dvina,  puisqu'il 
fera  diversion  en  faveur  du  duc  de  Reggio. 

Nvpoléov. 

D'après  roriginal  rotnm.  p«r  M.  due  de  Bokmiki. 


19042.  — ORDRE. 

Quartier  impérial  de  V tlelisà , 4 août  1 8 1*. 

i°  Grains.  — Dis  mille  quintaux  de  seigle  et  de  grains  seront  pris 
dans  les  pays  de  la  rive  droite  de  la  Dvina,  et  ils  seront  emmagasinés 
à Vitebslc. 

Le  duc  d'Istrie  commandera  à cet  effet  des  détachements  de  la  cava- 
lerie de  la  Garde,  et  l’intendant  général  fera  fournir  trois  convois  des 
voitures  du  quartier  général , chacun  de  70  voitures;  le  1"  convoi  par- 
tira aujourd'hui,  le  9'  convoi  partira  demain,  et  le  3*  convoi  partira 
après-demain  6. 

Indépendamment  de  cela,  les  voitures  appartenant  à la  Garde  et  à la 
suite  de  la  Garde  soit  à pied,  soit  à cheval,  seront  employées  au  transport 
desdils  grains.  On  emploiera  également  les  voitures  qu’on  trouvera  dans 
le  pays. 

Si  cela  est  nécessaire,  les  voitures  chargées  de  farine  qui  sont  au  quar- 
tier général  seront  déchargées,  et  les  farines  mises  en  magasin  pour  être 
rechargées  au  moment  du  départ. 

L'n  commissaire  des  guerres  et  un  employé  de  l'administration  pren- 
dront les  ordres  du  duc  d'Istrie  pour  cette  opération. 

9°  Farines.  — Toutes  les  farines  existant  à Vilebsk  seront  requises 
pour  les  besoins  de  l'armée. 

3"  Moulins.  — l/e  général  Chasseloup  commandera  un  oflieier  avec 
le  nombre  d'ouvriers  nécessaire  pour  raccommoder  tous  les  moulins, 
afin  qu’ils  soient  en  état  de  servir  le  plus  tôt  possible. 

Tous  les  moulins  à bras  existant  dans  la  ville,  dans  les  faubourgs  et 
aux  environs  seront  recensés  et  requis.  Des  détachements  de  la  Garde 
seront  commandés  pour  travailler  aux  moutures. 
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Les  dispositions  seront  faites  de  manière  que  tous  ces  moyens  de  mou- 
ture réunis  puissent  procurer  aux  magasins  de  Vitebsk  au  moins  600 
quintaux  de  farine  par  jour. 

U°  Fours.  — Il  sera  construit  trente-deux  fours,  de  manière  à pouvoir 
confectionner  par  jour  100,000  rations  de  pain. 

o°  Hôpitaux.  — Les  boutiques  qui  restent  fermées  par  l’absence  des 
propriétaires  seront  inventoriées  et  saisies;  tout  ce  qui  s’y  trouverait 
d'utile  aux  hôpitaux  ou  à l’armée  .sera  livré  aux  différentes  administra- 
tions. 11  sera  fait  une  descente  dans  les  caves  des  couvents  des  Jésuites 
cl  autres;  les  vins  y existant  seront  affectés  au  service  des  hôpitaux. 

L’intendant  général  prendra  des  mesures  pour  procurer  du  café  aux 
hôpitaux,  afin  de  suppléer  autant  que  possible  au  vin. 

6°  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  et  tiendra  la 
main  h l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D’après  l’ongioo].  Dépit  la  gnrrrr 


19043.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

SINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉftlEtRKS,  À «ILS». 

lilclnk,  5 aoAt  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  au  prince  Schwarzenberg  que 
j'approuve  le  mouvement  qu’il  a fait  sur  la  Volhynie.  Instruisez-le  que  le 
duc  de  Tarente  est  entré  à Dinabourg  et  s’y  est  emparé  de  huit  pièces  de 
canon;  qu’ainsi,  après  avoir  travaillé  trois  aus  à cette  place,  l'ennemi  l’a 
abandonnée;  qu’on  me  rend  compte  que  la  division  qui  se  trouvait  à 
Mozyr  a passé  le  Borysthène,  pour  se  diriger  sur  l’armée;  que  toute  l’ar- 
mée russe  est  concentrée  à Smolensk,  hormis  le  corps  d'armée  de  Witl- 
genstein,  qui  est  entre  Polotsk  et  Saint-Pétersbourg;  que  le  général  La- 
tour-Maubourg s'est  porté  à Saint-Pobolof,  entre  Bobrouisk  et  le  Borys- 
thène, ayant  des  postes  vis-à-vis  Mozyr  et  Bobrouisk. 

Faites  passer  10,000  francs  au  contre-amiral  Baste.  11  doit  y avoir  un 
payeur  à Vilna.  Employez  ce  moyen  ou  tout  autre  qui  vous  paraîtra  le 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1812. 


113 


plus  expédient.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  colonel  Deponthon  à 
Tilsit1. 

Napoléon. 

D'«prfc«  ForigitMl  cornai  par  M.  la  doc  de  Bamuo. 

1904A. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICC-ROI  D’ITAUB,  COMMANDANT  LES  A’  ET  6’  COUPS  DB  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SOCRAJE. 

Vileb&k , 5 août  1 8 1 a , six  heure*  du  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5 août.  Vous  ne  me  faites  point  con- 
naître si  l'exaltation  des  paysans  au  delà  de  Velije  est  dans  l’ancienne  Po- 
logne ou  dans  l'ancienne  Russie.  Vérifiez  le  fait.  Si  cette  révolte  des  pay- 
sans avait  lieu  dans  l’ancienne  Russie,  cela  pourrait  être  considéré  comme 
une  chose  très-avantageuse  et  dont  nous  tirerions  un  bon  parti.  Porietche 
est  déjà  dans  l'ancienne  Russie.  Donnez-moi  des  renseignements  là-dessus, 
et  faites-moi  connaître  quelle  espèce  de  décret  et  de  proclamation  on 
pourrait  faire  pour  exciter  la  révolte  des  paysans  dans  la  Russie  et  se  les 
rallier. 

Napoléon. 

D'après  la  eupie  aooun.  par  S.  A.  I.  M“”  la  durhaMc  de  Leudilenbcyg. 

1 9045.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’F.CKMliHL. 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DOLBROVNA. 

Vjlebak,  5 août  tSi». 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  datée  de  Doubrovna  le  U août  à 
huit  heures  du  soir.  Le  duc  de  Tnrente  est  entré  à Dinahourg;  après 
avoir  travaillé  pendant  trois  ans  à cette  place,  l’ennemi  a jugé  à propos 
de  l’évacuer.  Il  a pu  s’y  emparer  de  huit  pièces  de  canon.  J'attends 
avec  impatience  le  résultat  de  vos  appels.  Je  suppose  qu'un  jour  d'affaire 
vous  serez  content  du  général  Dessaix,  qui  est  un  bon  soldat.  Euvoyez- 
moi  le  croquis  des  positions  où  vous  êtes,  avec  vos  ponts  sur  le  Dniepr 
et  les  ouvrages  que  vous  faites  construire.  L’ennemi  étant  tout  entier 

1 Cette  lettre  n’n  pos  été  retrouvée,  omis  on  thon  de  se  rendre  nu  pré»  du  duc  de  Tarenle. 

*ait  qu’elle  contenait  l'ordre  au  colonel  Depon-  pour  être  employé  au  aiége  de  Riga. 
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réuni  « Smolensk,  il  faut  être  très-atlentif,  parce  qu'après  quelques  jours 
de  repos  il  pourrait  tenter  quelque  opération.  Il  doit  être  facile  par  .Mohi- 
lef  d'envoyer  des  agents  et  des  espions;  ne  les  épargnez  pas,  afin  de  bien 
savoir  ce  qui  se  passe. 

Napoléon. 

D'apres  l'original  cotutu  per  M”’  U tiiurt'cbnle  princew  d’Erkmiilil 


19016.  — AU  CAPITAINE  D’HALTPOUL, 

OPPICIKK  D»OBDO>N*NCB  DK  L'BMPBRKl'ft t * VITKfiSK. 

lit^tak.  5 «oiil  iHi». 

L'officier  d’ordonnance  d'Ilaulpoul  se  rendra  à Oslrovno  et  de  là  à 
Biécfienkovitchi.  Il  verra  à Oslrovno  si  le  village  est  réhabité  et  s il  y a un 
commandant  de  place  pour  le  réorganiser.  Il  verra  à Hiéchenkovitchi  si 
les  ponts  sont  faits  et  si  on  a substitué  un  pont  de  radeaux  au  pont  de  che- 
valets. qui  ne  résisterait  pas  aux  premières  crues  de  la  rivière;  i)  verra 
si  on  a travaillé  à la  télé  de  pont.  Il  verra  l'hôpital,  la  manutention,  les 
magasins,  et  enfin  si  le  pays  commence  à se  réorganiser.  Il  me  rendra 
compte  dus  troupes  qui  s’v  trouvent,  ainsi  que  des  convois  et  des  troupes 
qu’il  rencontrera,  soit  cavalerie,  soit  artillerie,  soit  infanterie,  soit  équi- 
pages militaires.  Il  verra  à Hiéchenkovitchi  le  4*  régiment  des  chasseurs 
de  la  Garde  et  le  bataillon  de  Hesse-Darmstadt,  auxquels  j’ai  ordonné 
de  rester  là  en  position  jusqu'à  nouvel  ordre;  il  doit  y avoir  aussi  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie.  11  faudra  avoir  soin  que  tout  cela  soit  en  position . 
et  qu’on  travaille  à'ia  tôle  de  pont,  afin  de  la  terminer.  Il  s'informera 
si  on  a des  nouvelles  des  Cosaques,  et,  s’il  est  nécessaire,  il  restera  un 
jour  à Hiéchenkovitchi.  afin  de  tout  voir  et  de  faire  sa  dépêche;  il  m’écrira 
de  cet  endroit,  en  ayant  soin  de  remettre  sa  lettre  à la  première  esta- 
fette (pii  passera. 

De  Hiéchenkovitchi.  il  continuera  sa  roule  sur  Polotsk,  d'où  il  m’ex- 
pédiera sa  seconde  dépêche.  Il  verra  les  fortifications  de  la  ville,  l'hô- 
pital, la  manutention.  Il  me  fera  connaître  combien  de  prisonniers  a faits 
le  duc  de  Heggio  à ces  différentes  affaires  qui  viennent  d avoir  lieu,  com- 
bien de  blessés,  tout  ce  qu  i!  pourra  apprendre  sur  ces  affaires  et  sur  la 
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situation  du  corps  du  duc  de  Reggio.  Le  duc  de  Turente  avant  pris  Dina- 
bourg,  l'officier  d’ordonnance  d'Hautpoul  s'informera  si  la  communication 
entre  les  deux  corps  s'est  opérée.  Il  prendra  toutes  les  informations  qui 
pourront  me  faire  connaître  la  nature  des  forces  opposées  au  duc  de  Reg- 
gio.  II  restera  avec  ce  maréchal,  auquel  il  remettra  la  lettre  ci-jointe, 
jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  attaqué  l'ennemi,  éclairci  la  rive  droite  et  opéré 
sa  communication  avec  Dinabourg. 

Napoléon. 

D'apte*  l'origiiiAl  cumin,  par  M lu  général  tnarqui*  «rfl.siilftoul . 

19047.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Là  (Il ERRE,  â CARIS. 

Vildial , 6 «oui  i S i -a» . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  mandé  que  je  désirais  qu'une 
brigade  de  six  cohortes  de  garde  nationale,  en  prenant  des  cohortes  com- 
posées d'anciens  Français,  se  rendit  à llremen.  Cette  mesure  me  parait 
plus  urgente  que  jamais.  Vous  porterez  un  soin  particulier  & celte  orga- 
nisation. Vous  ferez  avancer,  pour  remplacer  cette  brigade  à l (rechi  et 
dans  la  aV'  division  militaire,  la  brigade  qui  est  au  Havre,  afin  que,  si 
Hambourg  était  attaqué,  cette  brigade  put  se  porter  aussi  au  secours  de 
la  3 9e  division  militaire;  lecas  arrivant,  vous  enverriez  un  général  de 
division  commander  ces  deux  brigades. 

Donnez  ordre  au  général  lleudelcl  dé  porter  son  quartier  général  à 
Hambourg  et  de  réunir  entre  Hambourg  et  le  Mecklcnburg  toute  sa 
division.  Deux  demi-brigades  pourront  être  dans  le  Mecklcnburg  et  trois 
à Hambourg  et  Lübeck.  La  brigade  d'Erfurl  doit  s'être  rendue  dans  la 
Poméranie  suédoise  pour  faire  partie  de  la  div  ision  Morand.  Presse/,  au- 
tant qu'il  vous  sera  possible  la  formation  de  la  division  de  dragons  et 
de  l'artillerie  de  la  division  Hcudelel.  Par  ce  moven,  il  v aurait  à Ham- 
bourg cinq  demi-brigades  provisoires  et  six  cohortes  de  garde  nationale, 
indépendamment  de  six  autres  cohortes,  qui.  de  la  Hollande,  seraient 
prêtes  à s'y  porter.  La  division  Morand  aurait  douze  bataillons  dans  la 
Poméranie,  et  le  duc  de  Casliglione  aurait  dans  sa  main  deux  divisions 
prêles  à se  porter  sur  le  point  menacé. 

«ur.  19 
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à défaut  de  riz,  de  biscuit.  Si  ces  voitures  sont  chargées  de  farines,  elles 
laisseront  leurs  farines  à Kovno.  Voyez  aussi  le  gouverneur  général  pour 
que  des  mesures  soient  prises  pour  faire  emmagasiner  à Kovno,  dans 
les  églises  et  les  couvents,  tout  ce  qui  est  arrivé  par  le  Niémen,  et  que 
les  bateaux  soient  renvoyés.  Il  faut  qu'on  prenne  à Kovno  tous  les  cou- 
vents, qu'ils  aient  été  destinés  pour  des  hôpitaux,  pour  la  Garde  ou  pour 
qui  que  ce  soit;  le  principal  est  que  sans  délai  tout  y soit  mis  à couvert. 
Faites  écrire  à Kovno  pour  qu'on  expédie  des  vivres  sur  Vilna,  Grodno, 
Bialvstok  et  môme  sur  Varsovie.  Ce  qui  est  bien  important , c'est  que  tou* 
les  bateaux  qui  sont  à Kovno  soient  renvoyés  et  redeviennent  disponibles 
pour  rapporter  l'avoine  et  tout  ce  qu'on  pourra  tirer  de  Danzig  et  de 
Kœnigsberg.  Remuez  donc  cette  commission  de  gouvernement,  qui  vrai- 
ment ne  fait  rien;  il  est  ridicule  qu'il  n'y  ait  qu'une  aussi  petite  quantité 
de  blé  dans  leurs  magasins. 

Les  prisonniers  que  le  duc  de  Reggio  a faits  à Polotsk  sont  dirigés 
sur  Vilna.  Je  désire  que  vous  les  fassiez  interroger  avec  soin,  pour  sa- 
voir de  quel  régiment,  de  quelle  division  et  de  quel  corps  ils  sont.  Je  vous 
envoie  une  lettre  que  vous  écrit  le  consul  de  Riga.  Il  est  nécessaire  que 
ce  consul  rejoigne  sur-le-champ  le  duc  de  Tarente.  Envovez  son  mémoire 
au  duc  de  Tarente. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  gouverneur  général  qui  commande  tous  les  gouvernements 
de  la  Lithuanie,  le  général  llogendorp,  donnera  main-forte  à la  commis- 
sion de  gouvernement  et  fera  désormais  exécuter  ses  différentes  disposi- 
tions à Grodno,  à Rialystok  et  ailleurs. 

» D'aprÿ*  l'original  «*nm.  par  M.  le  duc  du  Battant. 


19050.  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COIIMA.SDVST  LES  V ET  6'  CORPS  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE,  « SOl'EAJE. 

VilcUk,  lî  août  1 81  a , cinq  heures  a|>ni»  midi. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  n'avez  pas  de  malades  à Souraje;  que 
vous  n'avez  du  moins  que  des  malades  que  vous  puissiez  promptement 
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évacuer,  puisqu'il  est  important  que  vous  soyez  toujours  en  mesure  d é- 
vaeuer  avec  rapidité  tout  le  pays,  sans  y rien  laisser.  Faites-moi  connaître 
quand  vous  pourrez  avoir  du  pain  pour  huit  ou  dix  jours,  quand  tous  vos 
attelages  seront  suffisamment  reposés  et  quand  on  pourra  marcher  sur 
Smolensk.  Mon  intention  est  de  marcher  à l'ennemi , probablement  par 
la  rive  gauche  du  Boryslhène,  d'enlever  Smolensk,  et  de  livrer  bataille 
à l'armée  russe,  si  elle  veut  tenir  dans  la  position  où  elle  est. 

Avez-vous  vos  batteries  de  réserve?  J'ai  vu  hier  votre  parc  de  réserve 
à la  position  que  vous  occupiez  près  de  Vitebsk  : il  attend  à chaque  instant 
une  grande  quantité  de  voitures.  Faites-moi  connaître  si  vous  espérez 
recevoir  encore  quelques  renforts  et  rallier  beaucoup  de  vos  troupes. 

XvPOLÉOV. 

D'iipré»  1a  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M*  la  ilurlietw  île  l.eurhlonKerg 


19051.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  IVECKMCHL, 

COMMANDANT  LE  1°  CORPS  |>E  LA  t.lt vMiE  ARMÉE,  I DOl  BROYM. 

Vilehük.  C août  1814. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  ordre  à la  division  (îudin  de  se  rendre  à Bahi- 
novitchi.  laissez -la  dans  cet  endroit,  parce  qu'elle  y trouvera  plus  de 
facilités  pour  les  subsistances:  elle  sera  là  à vos  ordres.  Je  désire  savoir 
quand  deux  ponts  solides  seront  établis  à Orcha,  s'il  v a des  ponts  à !)ou- 
brovna,  enfin  s'il  y en  a entre  la  Berezina  et  Bossasna. 

Faites-moi  connaître  votre  opinion  sur  celte  question  : Est-il  plus  utile 
de  marcher  sur  Smolensk  par  la  rive  droite  que  par  la  rive  gauche?  Quelle 
est  la  nature  du  pavs?  Y a-t-il  des  ressources  pour  nourrir  la  cavalerie, 
et  des  subsistances  pour  l'infanterie?  Si  je  me  résous  à marcher  par  la 
rive  gauche,  il  faudra  que  la  cavalerie  du  roi  de  Naples,  le  vice-roi.  le 
3*  corps,  viennent  passer  le  Horyslhène  entre  Bossasna  et  la  Berezina. 
Il  faudrait  pour  cela  avoir  îles  ponts  solides  et  nombreux.  Pendant  ce 
temps,  vous  vous  porteriez  sur  Krasnoï  avec  le  corps  du  général  Grouchy, 
le  8°  et  le  b*  corps.  Quelle  est  la  marche  que  devrait  faire  le  ,V  corps? 
\nus  auriez  alors  sous  vos  ordres  les  divisions  Compatis,  (iudin,  Dessaix 
et  Claparède,  ce  qui  doit  faire  plus  de  Ho.ooo  hommes  d infanterie.  I^e 
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8r  corps  doit  être  de  1 0,000  hommes,  et  le  5*  corps  de  30,000  hommes: 
vous  auriez  donc  60,000  hommes  d’inl'auterie.  La  cavalerie  du  prince 
Poniatowski,  celle  du  général  Grouchy,  la  vôtre,  la  division  Valence  el 
le  corps  du  général  Latour-Maubourg  devraient  faire  plus  de  1 3,000 
hommes  de  cavalerie.  Votre  seule  armée  serait  donc  de  plus  de  80,000 
hommes.  Le  corps  du  duc  d Klchingen,  le  corps  du  vice-roi.  la  cavalerie 
du  roi  de  Naples,  la  Garde  et  les  divisions  Morand  et  Friant  devraient 
faire  plus  de  1 00.000  hommes.  Faites-moi  connaître  si  vos  troupes  pour- 
ront se  procurer  pour  huit  ou  dix  jours  de  vivres,  s’il  y aurait  sullisnm- 
ment  de  ponts  et  de  ponts  solides  pour  faire  passer  la  cavalerie,  afin  i|ue 
le  passage  ne  fasse  point  le  défilé  sur  aucun  point  du  llorvsthène.  J’at- 
tends l’appel  de  vos  différents  corps. 

Nvpoléov. 

D’après  l'original  rnuim.  par  V*  l.i  maréchal*  prince*»*  <f  Krlmuhl 


1 9052.  — A M.  BARBIER, 

h 1 nu ot  11  kg  un r.  de  i.'empereir,  % paris. 

Yilvbsk,  7 aoill  1811. 

LKmpercur  désirerait  avoir  quelques  livres  amusants.  S’il  y avait 
quelques  bons  romans  nouveaux,  ou  plus  anciens  qu’il  ne  connut  pas, 
ou  des  mémoires  d’une  lecture  agréable,  vous  feriez  bien  de  nous  les  en- 
voyer. car  nous  avons  des  moments  de  loisir  qu’il  n’est  pas  aisé  de  rem- 
plir ici. 

l’nr  ordre  tic  l'Empereur,  le  secrétaire  du 

MlülVkL. 

Elirait  ila  l’original  <0111111.  p.ir  M.  Imh  Barbier. 

1 9053.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  KVTlfalKI  llfc» , \ VILNA. 

Y i l»*li»k  , 7 août  1 K 1 a . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassnno,  faites-moi  connaître  où  en  est  la  forma- 
tion des  troupes  de  la  Lithuanie.  Les  armes  sont  arrivées  à kovno.  Je 
désirerais  connaître  quand  ces  régiments  seront  suffisamment  formés 
pour  foire  les  garnisons  de  Yilna,  de  Kovno,  de  Minsk  et  de  Grodno, 
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alin  que  je  puisse  retirer. toutes  les  troupes  que  j'ai  dans  res  différentes 
places.  Les  cinq  régiments  dont  la  l’orninlion  a été  ordonnée  sonl-ils  pour 
toute  la  Lilliuanie,  ou  seulement  |k>uc  le  gouvernement  de  Yilna? 

Napoléon. 

D’âpré*  Original  connu.  par  N.  le  dur  de  lUtMno 

19054.  — A M.  MA  R ET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DES  DELATIONS  EXTERIEURES , À TILK4. 

Nilelisi,  7 août  ifitt. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  dites  au  gouverneur  général  Hogendorp 
qu  il  est  nécessaire  qu'il  m’écrive  tous  les  jours  par  l'estafette  sur  ce  qui 
se  passe  dans  son  gouvernement,  indépendamment  des  comptes  qu'il 
rend  à l'état-major.  Dilcs-lui  que.  comme  Orissa  est  dans  son  gouverne- 
ment, il  serait  lion  qu  il  y euvovât  un  lintaillon  avec  des  sapeurs  pour 
démolir  le  camp  retranché  des  Russes.  Il  faudrait  que  ce  bataillon  em- 
portât avec  lui  quatre  ou  cinq  cents  outils;  en  séjournant  huit  ou  dix  jours 
à Orissa,  il  finirait  ce  travail.  J'allnche  de  l'importance  à ce  que  ce  camp 
retranché  soit  entièrement  détruit. 

Lorsque  le  duc  de  Reliune  sera  arrivé  à Tilsil,  mandez-lui  qu'il  vous 
lasse  connaître  l'époque  où  les  différents  bataillons  v arriveront. 

Napoléon. 

0’apre-  l'mipnil  co mm  par  M.  |r  due  de  Bumq». 


19055  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VILVA. 

Vilebsk,  7 tiotil  t8i*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  voyiez  si  on  h renfermé 
dans  une  église  ou  à l'arsenal  les  deux  à trois  cents  chariots  d'ancien 
modèle  qui  ont  été  laissés  à Yilna  exposés  à l'air.  Si  cela  n'avait  pas  en- 
core été  fait,  le  gouverneur  devrait  le  faire. 

Napoléon, 

l'ongintil  («mm.  par  M.  le  <!«<  de  BaoMno. 
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19050. — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  I)E  YVAORAM, 

MAJOR  liÉ'llUL  DE  l\  GRANDE  ARMEE , À VITEBSK. 

Yilebsk,  7 aoôl  itha. 

Mon  Cousin,  répondez  au  duc  de  Reggio  que  l'élat  de  situation  qu'il  a 
remis  du  corps  de  Witlgenstcin  contient  un  double  emploi;  que  les  quatre 
régiments  de  chasseurs  à pied  que  commande  le  général  koulnief  sont 
des  régiments  de  la  5e  et  de  la  i à*  division , c'est-à-dire  les  -v3',  a V,  a .V 
et  a6c;  que,  depuis  celte  campagne,  les  Russes  ont  prisl’usnge  de  mêler 
l'infanterie  légère  avec  la  cavalerie  pour  former  leurs  avant-gardes,  et 
que  par  conséquent  ces  régiments  ne  font  pas  nombre;  que  les  corps  du 
général  Sazonof,  commandant  la  1 à'  division  (Navaginsky,  Tenginsky. 
Toulskoî  et  Esthlandskoï,  justement  les  régiments  de  la  i à'  division), 
sont  encore  un  double  emploi:  que  le  corps  de  Wiltgenslein  se  réduirait 
à trois  divisions,  c’est-à-dire  dix-huit  régiments  ou  i 0,000  hommes,  sup- 
posant, ce  qui  est  possible,  que  la  7' division  y soit;  mais  les  deux  régi- 
ments d’infanterie  légère  de  la  7 ' division  n’y  sont  pas,  que  cela  ne  ferait 
donc  que  tà.ooo  hommes;  qu'il  est  possible  que  le  prince  Kepnine  ait 
six  bataillons  de  réserve  composés  de  compagnies  des  3”  bataillons,  que 
nous  n'avons  pas  de  renseignements  là-dessus;  qu'à  peu  près  ce  nombre 
de  3”  bataillons  était  à Dinabourg;  qu’il  est  possible  qu’on  ait  retiré  les 
grenadiers  de  ces  3*’  bataillons,  que  cela  ne  ferait  an  pins  qu’une  force 
de  17  à 1 8,000  hommes  d’infanterie. 

Vous  ajouterez  au  duc  de  Rcggio  que  dans  aucune  campagne  nous 
n'avons  suivi  avec  plus  d’allculion  les  corps  russes,  et  que  nous  sommes 
parfaitement  au  fait  de  leur  organisation;  que  tout  porte  à penser  qu'il 
n'a  pas  plus  de  30,000  hommes  devant  lui.  Toutefois  quel  inconvénient  y 
avait-il  à ce  qu’il  restât  dans  su  position  de  Riélaya  et  vit  l'ennemi  se  dé- 
ployer en  deçà  du  déGlé?  Il  aurait  pu  alors  le  compter.  Depuis,  quelle 
difficulté  y avait-il  à rester  à Pololsk,  couvert  par  quelques  lunettes  qn'il 
pouvait  faire  dans  une  nuit?  Dans  une  bonne  position,  il  ne  pouvait  pas 
craindre  un  corps  qui  lui  eût  été  même  supérieur  d’un  tiers;  enfin,  après 
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mu  il  aurait  vu  l'ennemi  et  qu'il  se  serait  assure  de  sa  très-grande  supé- 
riorité . notait-il  pas  toujours  à même  de  faire  sa  retraite  et  de  repasser 
ses  ponts?  Mais  cette  manière  de  faire  très-légère  compromet  les  opéra- 
tions générales,  puisqu'elle  peut  porter  I Empereur  à faire  de  faux  mou- 
vements; et,  si  nous  n’étions  pas  très-supérieurs  en  forces  à l'ennemi,  le 
mouvement  rétrogade  du  s*  corps  sur  l’olotsk  serait  une  véritable  faute. 
Après  la  belle  victoire  qu'il  avait  obtenue,  il  est  étonnant  que  ce  soit  l'en- 
nemi qui  soit  inuilrc  du  champ  de  bataille,  lia  reculé,  l'ennemi  a avancé: 
l'ennemi  a su  que  deux  divisions  avaient  passé  la  Dvina,  il  a avancé  en- 
core plus.  La  guerre  est  une  affaire  d'opinion,  et  l'art  était  de  se  conserver 
I opinion  qu’il  avait  pour  lui , après  le  grand  avantage  qu  il  avait  remporté. 

Avez  soin  de  faire  observer  au  duc  de  Iteggio  que  le  prince  llepnine 
n’est  que  général-major  et  ne  peut  commander  qu’une  brigade. 

XvPOLÉOV 

D upi  «*»  l'original.  Dépûl  île  la  guerre. 


11)057.  — AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GENERAL  DK  LA  GIIAADE  AHMKK,  à l’ITSBSK. 

\ itcleik  . 7 août  1*19. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Iteggio  que  les  prisonniers  qui  ont  dit 
qu  ils  avaient  entendu  le  canon  sur  notre  gauche  avaient  raison:  que  le 
duc  de  Tarente,  qui  était  à Dinabourg.  aura  suivi  l’ennemi,  ce  qui  aura 
donné  lieu  à cette  canonnade;  que  l'aide  de  camp  Philipof,  se  trouvant 
déjà  en  route  pour  Vilna,  ne  peut  plus  être  échangé,  puisqu'il  se  trouve 
sur  les  derrières  de  nos  armées  et  a vu  nos  mouvements;  que  la  réponse 
qu  il  a faite  relativement  au  prisonnier Vadbouskv  est  convenable:  qu  on 
n’a  pas  le  droit  d’envoyer  des  parlementaires  lorsqu'on  se  bat. 

Mandez-lui  qu'il  faut  conserver  l’artillerie  régimentaire  comme  elle  est 
formée,  qu'on  ne  saurait  avoir  trop  de  pièces  de  canon  et  que  je  désap- 
prouve tout  ce  qu’il  a fait  pour  envoyer  des  pièces  sur  les  derrières.  Re- 
commandez-lui  de  soigner  cette  artillerie,  au  lieu  de  la  laisser  se  désor- 
ganiser; que  j'espère  qu’avec  sa  belle  division  de  cuirassiers  il  donnera 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1812,  153 

une  belle  poussée  à Wittgenstein,  et  qu'aussitôt  que  celui-ci  aura  été 
rompu  il  le  mènera  loin. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Dopât  de  la  gue/r». 


19058.-— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VI T ERS  K. 

Vilefak , 8 août  i8i«. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à la  Garde  el 
qui  se  trouve  à Riéchenkovitcbi  en  parle  à deux  heures  après  minuit, 
pour  être  rendu  ici  après  demain  de  bonne  heure. 

Napoléon. 

D'après  l'ongioa].  Depdt  de  la  guerre. 


19059.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COÜIIJMHVr  LE  l"  COUPS  DP,  LA  G BANDE  ABII<E,  À DOIBBOVNA. 

VilelwA,  g aoiM  i 8 i a , dru*  heurt»  ilu  malin. 

Mon  Cousin . je  vous  prie  de  in  envover  l’itinéraire  d une  route  de 
Babiuovitchi  à Rossasna,  ou  tout  autre  point  plus  direct  pour  se  rendre  de 
Vilebsk  à Smolensk,  de  sorte  que  de  Vitebsk  on  puisse  se  rendre  sur  le 
Dniepr  en  trois  jours  et  arriver  le  sixième  devant  Smolensk.  Je  vous  prie 
de  même  de  me  faire  connaître  les  routes  qui  pourraient  communiquer 
de  Liozno  el  de  Roudnia  à Smolensk.  Je  désire  connaître  la  nature  de 
ce  pays.  Je  vous  prie  de  me  tracer  la  route  que  pourrait  tenir  le  prince 
Poniatowski  pour  arriver  en  trois  ou  quatre  jours  à la  hauteur  de  Krasnoï  : 
la  grande  route  le  conduirait  eu  trois  jours  à Mstislavl,  et  en  quatre  ou 
cinq  à Sviériakovo,  sur  la  route  de  Smolensk  à Roslavl;  cette  marche 
serait  avantageuse  et  nous  permettrait  d'arriver  sur  deux  colonnes  pour 
éviter  une  position  assez  forte  que  l'ennemi  a en  avant  de  Smolensk;  ce 
chemin  la  tournerait.  Resterait  à connaître  les  communications  intermé- 
diaires de  Liady  à Smolensk  et  entre  Liadv  et  Sviériakovo,  toujours 
sur  Smolensk.  J'attends,  pour  fixer  le  moment  où  je  passerai  le  Dniepr, 
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île  connaître  celui  où  vos  ponts  seront  terminas  et  où  vous  aurez  des 
fours  à Douhrovna. 

Napoléon. 

D’iiprn»  f'orijçi n»l  rnniin  par  ll“*  U mamrbak  princeuM*  d'Kriinubl. 

19060.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vice-roi  d'italie,  gonuim  le  4'  corps1  de  u gramie  armée,  à socraje. 

Vitehak,  <)aotYt  tHia,  ikiu  heure*  du  matin. 

Mon  Fils,  il  est  possible  que  de  Souraje  vous  puissiez  vous  porter  sur 
le  Dniepr,  en  passant  par  Kolycbki  et  Itossasna,  afin  de  manœuvrer 
avec  l'arm  de  sur  la  rive  gauche  du  fleuve;  dans  ce  cas,  faites  secrètement 
reconnaître  la  route,  sa  nature  et  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour 
la  marche.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  dans  celte  hypothèse,  on 
ne  peut  laisser  de  garnison  ù Souraje;  il  faut  tout  évacuer  sur  Yitebsk. 

Napoléon. 

D’nprè»  U copie  eorrnn.  p*r  S.  k.  I.  M”  1»  dorbnMo  de  l,oiirht«ibrrg 

19061.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

«ici-sol  D’ITALIE,  COMMANDANT  LE  II'  CORPS  DE  I.A  GRANDI  ARMÉE,  À SOCR4JB. 

\ ilnbok , y atitil  iHi*.  rimj  heure*  du  matia. 

Mon  Fils,  rennemi  s'est  porté  hier  en  grande  force  vis-à-vis  lnkovo. 
ce  qui  m’a  déridé  de  réunir  l'armée  à Liozno,  où  se  trouve  le  duc  d'EI- 
chingen.  Les  divisions  Friant,  Morand  et  Gudin  se  mettent  en  marche 
ce  matin.  Mettez-vous  en  marche  de  votre  côté  et  réunissez-vous  près 
de  Liozno.  Envoyez  un  aide  de  camp  au  duc  d'Elchingen  pour  savoir  ce 
qui  se  passe,  et  dirigez-vous  en  très-petites  ou  en  grandes  journées,  selon 
ce  qui  sera  passé  aujourd'hui.  Si  c'est  un  mouvement  offensif  de  l'ennemi . 
arrivez  le  plus  vite  que  vous  pourrez;  si,  au  contraire,  ce  n'est  qu’une 
reconnaissance  de  cavalerie,  faites  toujours  votre  mouvement,  mais  failes- 
le  doucement,  mon  intention  étant  de  continuer  alors  ces  mouvements 
pour  marcher  sur  Smolensk.  Laissez  une  arrière-garde  d'infanterie  et  de 
cavalerie  le  plus  longtemps  possible  à Souraje;  tâchez  de  ne  laisser  per- 
sonne sur  la  rive  droite.  Une  arrière-garde  d'infanterie  et  de  cavalerie 

' f a*  fi*  rnrps  était  placé,  depuis  le  7 août,  «nu*  le  commandement  du  général  (Jourion  Saint-Cyr. 
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parait  devoir  être  nécessaire  à Souraje  encore  pendant  plusieurs  jours, 
faites-moi  connaître  toutes  vos  dispositions.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
répéter  d’envoyer  auprès  du  roi  de  Naples  et  du  duc  dElchmgen  pour 
savoir  ce  qui  se  passe,  afin  de  bien  régler  vos  mouvements. 

Nvpoléos. 

D'après  la  rop  m»  cumin.  par  S.  A.  i.  M“*  In  dodie***  de  Leocfalanberg. 

19062.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRAXDK  A H M F F, . À VITEB9K. 

Vitehsk  , 9 aov'tl  181a. 

Mon  Cousin,  une  fois  que  le  mouvement  sur  Smolensk  sera  décidé,  il 
sera  nécessaire  que  la  communication  de  Smolensk  avec  Vilna  se  fasse 
par  Minsk,  puisque  cette  nouvelle  direction  n'aura  que  1 16  lieues  et  que 
celle  de  Smolensk  avec  Vilna  par  Vitebsk  et  Gloubokoïé  en  aurait  i36. 
Le  pays  est  d'ailleurs  meilleur,  il  n’a  pas  été  entamé,  et  l'on  aura 
d'ailleurs  pour  point  de  repère  Borisof  et  Minsk , qui  sont  deux  grandes 
villes.  11  est  donc  nécessaire  d'écrire  au  gouverneur  de  Minsk  de  prendre 
d'avance  ses  mesures  pour  bien  organiser  cette  route  et  pour  que  le 
passage  des  troupes  et  des  prisonniers  puisse  se  faire  sans  attirer  de 
désordres  dans  le  pays.  Cette  nouvelle  route  offrira  aussi  l'avantage 
d’une  direction  de  Minsk  sur  Varsovie  sans  passer  Vilna  : de  Smolensk 
à Varsovie,  il  n’y  aura  que  aaâ  lieues. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DepAl  dn  la  guerre 

19063.  — vu  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMLHL. 

COMMANDANT  1.1  l"  coin  DE  LA  «BANDE  ARMÉE,  À D0DRR0V.VA. 

V ileb*k , 9 août  1 8 1 * . 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  me  donniez  des  renseignements  sur 
une  route  qui  longerait  la  rive  gauche  du  Dniepr  à trois  ou  quatre  lieues 
de  distance,  et  passerait  par  Savvya,  Romanovo,  Gorodok.  Palkino. 
Vlontchina,  etc.  Cette  route,  si  elle  existe,  tournerait  tous  les  petits  tor- 
rents qui  versent  leurs  eaux  à la  rive  gauche  du  Dniepr. 

Napoléon. 


D'apré  l'original  rouit»,  pnr  M*  b maréchale  pniKCHw  d'Eckmuhl. 
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I90CA.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

BIB1STHE  DES  HEUTIOSS  EVTÉltlEl'BES , À TUBA. 

V ilebsk . y août  i Si  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  vos  lettres  du  (i  août.  J'espère 
qua  l'heure  qu'il  est  le  duc  de  Beggio  aura  sa  communication  ouverte 
avec  le  due  de  Tarente.  Le  général  \\  ittgenslein  a été  blessé  au  combat 
de  la  Drissa;  le  général  koulnicl'a  été  tué;  c’était  un  officier  de  cavalerie 
qui  est  regretté  des  Busses.  Les  fatigues  ont  mis  un  peu  de  retard  dans 

la  marche  du  duc  de  Beggio  ; il  est  à peu  de  marches  de 1 L'ennemi 

a fait  une  forte  attaque  sur  la  division  Sébastian! , à huit  lieues  de  Smo- 
lensk.  Il  y a eu  beaucoup  de  coups  de  sabre  donnés  sans  trop  de  résultat. 
L ennemi  avait  10,000  hommes  de  cavalerie  contre  celte  seule  division. 
Je  compte  marcher  sur  Smolensk  pour  voir  si  l’ennemi  veut  nous  at- 
tendre, ce  qui  parait  assez  probable,  puisque  sa  réunion  avec  llagratiou 
est  faite  et  qu'il  n'a  plus  grand'chose  à attendre.  Faites  interroger  les 
prisonniers  qu’a  faits  le  duc  de  Beggio,  à mesure  qu'ils  arriveront,  afin 
de  bien  connaître  les  troupes  qu’avait  Witlgenstein.  Pressez  autant  qu'il 
vous  sera  possible  pour  les  subsistances  et  pour  que  les  étapes  des  der- 
rières soient  abondamment  pourvues;  c'est  la  seule  manière  de  maintenir 
l'ordre  et  la  tranquillité  sur  les  derrières. 

Une  fois  que  nous  serons  à Smolensk,  il  serait  possible  que  la  route 
passât  par  Orclia  et  Minsk.  De  Smolensk  à Vilua  par  Minsk  il  n'v  a que 
i 1 6 lieues,  et  de  Smolensk  à Vilna  par  Glouboknïé  il  y en  a 1 36.  Il  faut 
doue  que  la  route  de  Vilna  à Minsk  soit  parfaitement  organisée  pour  les 
étapes,  ainsi  que  celle  de  Minsk  à Orclia. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  renvoie  des  lettres  de  service  que  j’ai  ouvertes. 


D’apré*  F original  eomm.  par  II  le  d«K  de 


Lacune  dan»  le  U*  vie. 
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19065  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  FlKS  RELATIONS  EXTERIEURES , À VILRA. 

Vitabsk,  9 août  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à Danzig  et  à Kœnigsberg  pour 
que  l'on  fasse  partir  tous  les  dépôts  d'habillement,  soit  de  la  Garde,  soit 
des  différents  corps  de  l'armée,  car  déjà  le  besoin  d'effets  d'habillement 
et  de  souliers  commence  à se  faire  sentir;  que  tout  cela  soit  embarqué, 
transporté  sur  le  Niemen  et  débarqué  à Kovno.  Ecrivez  à l'amiral  Baste 
qu’il  fasse  son  affaire  de  ce  mouvement,  et  qu'il  rende  compte  de  tout 
ce  qui  arrivera.  Je  désire  que  vous  écriviez  aussi  au  général  Loison.  à 
Kœnigsberg,  pour  lui  recommander  que,  conformément  aux  ordres  que 
j'ai  donnés,  tout  l'équipage  de  siège  de  Magdeburg,  qui  était  destiné 
pour  le  siège  de  Dinabourg,  rentre  à Danzig.  La  moitié  qui  était  à Kl- 
biug  est  déjà  rentrée;  l'autre  moitié,  qui  est  à Kœnigsberg,  doit  y ren- 
trer sur-le-champ.  La  prompte  rentrée  de  cet  équipage  aura  deux  résul- 
tats : 1"  compléter  l'armement  de  Danzig;  a0  empêcher  qu'en  cas  de 
descente  l'ennemi  puisse  s'emparer  de  cet  équipage,  et  rendre  les  ba- 
teaux disponibles  pour  faire  venir  des  dépôts  d'habillement  ce  qui  sera 
nécessaire.  Mandez  à l'amiral  Baste  de  presser  la  rentrée  de  cet  équi- 
page sous  le  canon  de  Danzig. 

Un  autre  objet  important  dont  je  désire  que  vous  vous  occupiez,  c’est 
de  voir  si  l'on  pourrait  passer  un  marché,  soit  avec  des  juifs  du  pays, 
soit  avec  des  geus  de  Kœnigsberg,  pour  le  transport,  de  Kovno  à Vilehsk 
et  à Smolensk , des  objets  d habillement  et  de  subsistance  qui  se  trouveront 
à Kovno.  Le  marché  serait  fait  en  argent  comptant,  à tant  par  quintal. 
Vous  vous  concerterez  avec  l'ordonnateur  et  les  gens  du  pays  pour  savoir 
quel  prix  il  serait  raisonnable  d'accorder,  en  ne  perdant  pas  de  vue 
qu'il  faudrait  établir  deux  prix,  l'un  d'ici  au  traînage,  et  l'autre  pour  le 
moment  du  traînage.  Cest  la  meilleure  manière  de  pourvoir  à ce  que  les 
effets  d'habillement,  le  biscuit,  le  riz,  etc.  qui  sont  à Kovno,  nous  arrivent. 
Il  faudrait  qu'ils  s’engageassent  à mettre  tous  les  jours  en  mouvement 
tant  de  quintaux,  et,  en  cas  que  les  objets  dussent  rester  en  route,  le  prix 
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sérail  réglé  selon  la  ilisfance.  Vous  remarquerez  que  ces  voituriers  pour- 
raienl  rapporter  du  sel  de  Vitebsk,  d'Orcha  et  de  Borisof.  Nous  en  avons 
une  immense  quantité,  pour  prés  de  ao  millions,  et  on  m'assure  que  le 
pays  de  Kœnigsberg,  la  Cnurlande  et  la  Samogitie  tiraient  leur  sei  d’ici. 
Voyez  à combiner  une  opération  là-dessus.  11  faudrait  faire  également  un 
marché  pour  le  transport  sur  Minsk,  par  (irodno.  des  farines,  riz.  effets 
d habillement,  etc.  que  nous  avons  à Varsovie,  en  établissant  également 
deux  prix,  l'un  pour  le  moment  du  traînage  et  Poutre  avant  le  traînage. 
L'armée  ayant  passé,  le  pays  doit  se  rétablir,  et  avec  de  l'argent  on  doit 
trouver  tout  cela. 

Napoléon. 

D'uprè*  l'original  connu  par  M.  le  due  de  Baasano.  ^ 


19066.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

TICK-EOI  D'ITALIE,  conuiur  LE  V CORPS  DK  U «mu  *EMÉK,  À YASOVITCHI. 

ViU-bsk  , io  août  1 8 1 o , ij in;  heure  «lu  matin. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  faites  connaître 
que  vous  serez  à huit  heures  du  soir  à Vanovilchi.  J'ai  reçu  des  lettres  des 
avant-postes  de  hinrç),  à quatre  heures  après  midi.  Il  parait  que  l'ennemi 
s'est  retiré  et  que  c’était  une  affaire  de  cavalerie,  provoquée  probable- 
ment par  les  imprudences  du  général  Sebasliaui,  qui  ne  sait  pas  se  gar- 
der dans  des  caiitouncincnls  de  repos  et  va  s'enfoncer  dans  des  plaines 
où  il  croit  que  l'ennemi  n'est  pas  en  force.  Ainsi  donc  vous  êtes  maître 
de  votre  mouvement  de  la  journée.  Faites  ce  que  vous  jugez  le  plus  con- 
venable pour  le  bien  de  vos  troupes.  Le  temps  est  si  mauvais,  et  il  pleut 
tant,  que  je  suis  bien  fâché  de  vuir  mes  troupes  eu  mouvement  par  un 
pareil  temps. 

V otre  mouvement  a été  d'ailleurs  brusque.  Huiliez  bien  tous  vos  déta- 
chements, rappelez  tout  votre  monde,  et  employez  la  journée  à vous 
réunir,  ou  marchez  à votre  volonté  : vous  ne  devez  être  dirigé  que  par 
l'intérêt  de  vus  troupes. 

Je  ne  fais  pas  partir  la  Garde  aujourd  hui  à cause  du  mauvais  temps, 
mais  elle  partira  demain. 
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Ayez  soin  de  mettre  à l'embranchement  des  routes  un  officier  d 'étal- 
major,  avec  un  pi«juet,  pour  empêcher  vos  soldats  de  continuer  à se 
rendre  à Souraje;  prenez  la  même  précaution  au  pont,  sur  la  roule 
qni  va  à Velije;  car  en  vérité  ils  sont  sans  considération,  et,  quand  ils 
voient  un  pont,  ils  y passent,  de  sorte  que  nous  perdons  ainsi  en  détail 
beaucoup  de  inonde. 

Napoléon. 

I)’*pré»  lu  copie  rom  m par  S.  A.  I.  HM  In  dueh***r  d«  LevebUulMrg. 


19067.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

COM  MAXIM  RT  I.E  l"  CORPS  OR  LA  GIIAXDB  ARMÉS,  À UOl'BHOV.Vt. 

Vilelmk , 10  a<xU  i 8m,  deux  li«,rir»*'v  du  trialiu. 

Mon  Cousin,  le  mouvement  d'hier  a été  provoqué,  a ce  qu’il  parait, 
par  le  général  Sebastiani,  puisqu'on  m'écrit  des  avant-postes,  à quatre 
heures  après  midi,  que  l'ennemi  s’est  retiré.  Le  vice-roi  a porté  son  quar- 
tier général  à Yanovitchi  et  commencé  son  mouvement.  Je  voudrais 
avoir  des  renseignements  sur  les  routes  de  Liouhavitchi  à Rossasna  et 
de  Rabinovitchi  à Rossasna.  J'aurais  fait  partir  ce  matin  toute  ma  Garde, 
mais  il  pleut  tant,  que  je  retarde  son  mouvement  d'un  jour  pour  laisser 
passer  le  mauvais  temps.  Je  retiens  également  la  division  Friant,  qui, 
étant  bien  barraquée,  est  à l'abri  de  la  pluie , mais  tout  le  monde  est  prêt 
à partir.  Je  suis  encore  indécis  de  savoir  si  de  ma  personne  je  prendrai 
la  route  de  Liozno  ou  celle  de  Rabinovilchi.  Je  me  déciderai  par  les  nou- 
velles ultérieures  que  je  recevrai  de  l'ennemi  et  par  les  renseignements 
que  vous  m’enverrez  sur  les  localités.  Il  est  nécessaire  que  le  général 
Latour-Maubourg  se  rapproche,  afin  que  je  fasse  venir  sa  cavalerie  et 
même  la  division  d'infanterie  à la  bataille,  puisque,  si  l'ennemi  tient  à 
Smolensk,  comme  je  suis  fondé  à le  penser,  ce  sera  une  afiaire  décisive, 
et  nous  ne  saurions  y être  trop  de  monde.  Je  suppose  que,  d’après  mon 
ordre  d'hier,  vous  aurez  appuyé  Latour-Maubourg  sur  Mohilef,  et  qu'ainsi 
tout  cela  pourrait  se  faire.  Il  faut  à Rossasna,  où  l'armée  doit  passer, 
quatre  ponts.  Faites  préparer  tous  les  moyens,  sans  pourtant  jeter  ces 
ponts,  mais  de  sorte  que  vos  sapeurs  et  vos  pontonniers  aient  d’avance 
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•ont  ce  qui  est  necessaire,  et  puissent  jeter  ces  ponts  aussitôt  que  la  tête 
de  la  gauche  paraîtra,  sans  démasquer  plus  tôt  le  mouvement. 

mPOLKOK. 

D*«prfe  l'original  comm.  par  II"*  U mare  châle  pnnecwe  d'Eekmulil 

10068.  — Al  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’KCKMLHL, 

t.OMMANDANT  LE  I*'  CORPS  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DOIBROVNA. 

VilpUk,  10  août  i8is.au  malin. 

Mon  Cousin,  j'avais  donne  l'ordre  hier  aux  divisions  (iudin,  Morand  et 
Friant  de  se  porter,  l’une  sur  liabinovitchi,  l'autre  sur  Poloviki  et  l'autre 
sur  Liozno,  de  crainte  que  rcnnemi  ne  prit  l’initiative.  L'ennemi  parais- 
sant s'être  retiré,  j'ai  donné  ordre  que  ces  divisions  prissent  position  entre 
Liozno  et  Hossasna,  de  manière  qu  elles  puissent  les  premières  sc  réunir 
à vous.  Le  mauvais  temps  m a décidé  à retenir  ici  la  division  Friant.  Je 
crois  que  je  serai  le  i3  ou  le  i4  à Hossasna,  avec  ma  (tarde  et* toute 
l'armée.  C'est  donc  dans  la  nuit  du  i3  au  îA  qu'il  faut  que  nos  quatre 
ponts  soient  jetés,  afin  que  le  Dniepr  ne  puisse  pas  nous  arrêter.  Vous 
avez  beaucoup  de  moyens  en  sapeurs  et  en  matériel  du  génie;  portez  tout 
cela  en  avant  sur  Hossasna.  Il  est  probable  que  je  marcherai  sur  Smolensk 
avec  iioo.ooo  hommes.  Puisque  vous  êtes  dans  le  pays,  étudiez  un  peu 
les  chemins  pour  savoir  si  l’on  ne  pourrait  pas  marcher  sur  trois  co- 
lonnes. une  sur  le  grand  chemin,  une  sur  le  pendant  dus  eaux  de  ces 
petits  torrents  qui  versent  dans  le  Dniepr,  et  la  troisième  sur  la  droite, 
mais  sans  être  éloignées  de  plus  de  9 à 3 lieues  l'une  de  l'autre.  Je  vous 
recommande  surtout  d'avoir  beaucoup  de  fours. 

Yvpolkov 

D'apm  l'original  mutin.  pur  M"'  la  innrediole  pniioeaM-  d'Ecloiuhl 

19009.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  LE  t"  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À DOLBBOVNA. 

Vilebsk.  io  août  181a,  au  matin. 

Mon  Cousin,  vous  ne  m'avez  pas  encore  envoyé  l’appel  du  8'  corps, 
du  :V  corps,  ni  du  A*  corps  de  cavalerie;  envovez-moi  ces  appels  le  plus 
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tôt  possible.  Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaîire  si  vous  avez  «les  fours  à 
Orcha,  à Mohilef.  à Rossasna  et  à Doubrovna.  Je  vous  prie  de  me  ré- 
pondre  le  plus  tôt  possible.  Il  serait  bien  important  d'avoir  des  fours  à 
Orcha,  Doubrovna  et  Rossasna,  dans  cette  dernière  ville  surtout;  s’il  n'y 
en  avait  pas,  faites-en  construire  douze.  J'ai  requis,  il  y a quinze  jours, 
fi, ooo  quintaux  de  farine  à Borisof  : 9,000  sont  arrivés  ici;  j’ordonne 
que  les  autres  A, 000  soient  dirigés  sur  Orcha.  J’en  fais  requérir  10,000 
à Minsk,  4,ooo  à Sienno,  et  j’envoie  des  agents  pour  organiser  ces  convois 
et  les  diriger  sur  Orcha.  Tous  les  convois  de  l’armée  vont  changer  de 
route  à Kamen  et  se  diriger  également  sur  Orcha.  Est-ce  qu'on  ne  peut 
pas  requérir  dans  le  gouvernement  de  Mohilef?  Il  devrait  pourtant  offrir 
la  ressource  de  quelques  milliers  de  quintaux.  Il  me  semble  que  depuis 
le  30  vous  u'avez  pas  suQisammeul  approvisionné  votre  point  central 
d'Orcha  ou  de  Kokbanovo.  Faites-moi  un  projet  de  roule  d'étape  de  ka- 
men à Orcha.  Aussitôt  que  mon  mouvement  sera  démasqué  sur  Smo- 
lensk,  Orcha  deviendra  le  point  central  de  l'armée,  et  il  est  probable 
que  je  prendrai  alors  ma  direction  par  Borisof.  Minsk  et  Vilna. 

Nxpoléon. 

iVapftu.  Forifioil  connu,  par  M*‘  la  maréchal*  prince***  iILchtiiulil 

19070.  — ALT  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , \ VITESSE. 

ViU'bnk  , t O août  18 1 1. 

Mon  Cousin , j’ai  donné  ordre  qu'un  tambour  embrassant  plusieurs 
maisons  crénelées  et  palissadées  couvrit  la  tète  du  pont  de  pilotis,  et  pût 
mettre  9 00  hommes  à l’abri  de  toute  insulte.  Le  gouvernement  y fera 
porter  une  pièce  de  canon  pour  enfiler  la  grande  rue  du  faubourg.  Un 
placera  à l’hôpital  et  à côté  de  la  manutention  des  pièces  de  canon 
pour  battre  la  plaine. 

Indépendamment  du  pont  de  pilotis,  il  y a.  en  descendant  tout  près,  un 
pont  de  radeaux  qui  se  trouvera  couvert  par  ce  tambour. 

Donnez  ordre  aux  pontonniers  qui  sont  restés  ici  de  faire  lever,  dans 
la  journée  de  demain , un  des  deux  ponts  de  radeaux  que  l'artillerie  a 

IIH.  *1 
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construits  plus  bas.  Ci*  pool  sera  transporté  contre  lu  pont  du  pilotis,  mais 
un  liant,  et  fera  pendant  à celui  qui  est  sur  la  droite,  de  sorte  que  le 
pont  de  pilotis  et  les  deux  ponts  de  radeaux  soient  couverts  tous  trois  par 
le  même  tambour  et  défendus  par  la  même  garde.  Cela  devra  être  fait 
dans  la  journée  de  demain.  Après  demain,  après  que  ce  travail  sera  ter- 
miné, on  lèvera  le  quatrième  pont  et  on  en  transportera  les  pièces  près 
des  deux  autres  ponts  de  radeaux,  pour  servir  à les  agrandir  à mesure 
que  la  rivière  augmentera. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Chasseloup  de  faire  également  établir 
un  tambour  au  petit  pont  placé  sur  le  ravin,  lequel  sera  adossé  à l'église 
neuve,  qui  sera  crénelée  et  mise  en  état  de  défense,  de  sorte  que  ioo 
hommes  avec  une  pièce  de  canon  puissent  être  là  dans  un  bon  poste. 

Je  désire  qu'un  autre  tambour  soit  établi  sur  la  route  de  Souraje,  eu 
avant  de  la  porte,  et  qu'une  soixantaine  d'bommes  puissent  s'y  trouver 
à l'abri  de  toute  insulte  de  la  cavalerie  légère. 

Il  doit  rester  un  odicier  du  génie  et  un  odicier  d artillerie  commandant, 
attachés  au  général  Charpentier.  L'officier  de  pontonniers  sera  chargé 
de  la  garde  et  de  l'entretien  des  deux  ponts  sur  pilotis. 

Aussitôt  que  les  huit  fours  commencés  et  complétant  le  nombre  des 
fours  à vingt-quatre  seront  achevés,  les  constructeurs  partiront  et  suivront 
le  quartier  général.  L odicier  du  génie  fera,  avec  les  sapeurs  et  quelques 
ouvriers  du  pays,  construire  les  huit  autres  fours  et  achever  la  manu- 
tention; vingt-quatre  étant  déjà  faits,  les  huit  autres  ne  sont  plus  si 
pressés,  et  je  lui  donne  huit  jours  pour  les  construire. 

Napoléon. 

P'jprk  l'onguml.  Dépôt  de  la  guerr*. 


19071.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE . À VITESSE. 

Vilrlnl,  totatlt  iüh. 

Mon  Cousin , écrivez  au  duc  d'Elehingen  pour  lui  faire  connaître  que  le 
vice-roi  a commenré  son  mouvement;  que  les  divisions  Morand,  (iudin. 
Friant  ont  dû  se  mettre  également  en  marche;  que,  mon  intention  étant 
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de  les  porter  sur  le  Dniepr  aussitôt  que  je  serai  certain  que  l'ennemi  ne 
veut  pas  prendre  l'offensive,  je  désire  qu'il  place  ces  trois  divisions  dans 
les  lieux  où  il  jugera  qu  elles  pourront  vivre  plus  facilement,  entre  lui  et 
le  Dniepr:  qu'il  serait  possible  que  j'eusse  mon  quartier  general  le  i ù à 
Rossasno,  où  il  y aura  quatre  ponts,  que  j’v  passasse  le  Dniepr  et  qu  avec 
près  de  300,000  hommes  je  me  portasse  sur  Smolensk;  qu'il  est  con- 
venable que,  si  dans  la  journée  du  to  il  est  prouvé  que  l'ennemi  n'a 
aucun  projet  offensif,  il  dirige  diagonalemenl  en  arrière  sa  batterie  de 
réserve  et  son  gros  parc,  entre  lui  et  le  Dniepr,  afin  que  rien  ne  le  re- 
tarde. 

Mandez-lui  que  je  désire  qu’il  me  fasse  connaître  l étal  des  pertes 
qu'a  faites  son  corps  dans  la  journée  d’hier:  qu’il  faudrait  remplacer  la 
compagnie  du  3 A*  en  en  formant  une  autre,  que  cette  perte  est  bien  dés- 
agréable; que  le  duc  de  Ileggio  poursuit  Wiltgenslein , que  dans  son 
combat  du  1"  août  il  lui  a tué  et  pris  beaucoup  de  monde;  que  cette 
armée  ennemie  paraissait  être  dans  la  consternation,  que  le  général  eu 
chef  Wittgenstein  a été  blessé  et  le  général  Rouluief  tué. 

Napoléon. 

D’apre»  runeiiial.  Depùt  de  la  guerre. 

19072.— U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENKIUL  DE  LA  GIUNUK  ARMEE,  À VITESSE. 

Yitelwk , 1 0 août  181-4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Cliasscloup  de  partir  demain, 
à deux  heures  du  matin,  avec  tous  les  sapeurs,  mineurs,  ouvriers  du 
Danube,  caissons  et  matériel  du  génie,  pour  se  rendre  a liabinovitchi. 
Le  général  Kirgener  et  les  sapeurs  de  la  Garde  partiront  par  la  même 
occasion , ainsi  que  les  deux  compagnies  de  marins  de  la  Garde.  Ils  auront 
tous  du  pain  et  de  la  viande  assurés  pour  huit  jours.  Deux  compagnies 
de  sapeurs,  dont  une  de  la  Garde,  et  une  compagnie  d'ouvriers  du 
Danube,  suivies  des  caissons  les  mieux  attelés,  marcheront  à grandes 
journées,  afin  d’être  rendues  dans  la  journée  du  i3  à Rossasua. 

Donnez  ordre  au  général  F.blé  de  marcher  à grandes  journées  avec 
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deux  compagnies  de  pontonniers,  afin  d'être  arrivé  le  <3  de  lionne 
heure  à Hossasna,  et  de  s’y  employer  sur-le-champ  à jeter  dans  cet  en- 
droit quatre  ponts.  Faites-moi  connaître  quand  {'équipage  de  pont  et  le 
matériel  du  génie  arriveront  à Babinovitchi , afin  que  je  n'oublie  point 
de  leur  donner  des  ordres.  Donne*  ordre  au  petit  quartier  général  de 
partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  être  rendu  le  î 9 à Babinovitchi. 

Napoléox. 

D‘apr«  * l'original.  Dépit  de  U juern*. 


19073.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

vuon  CIÎSRIUI.  DK  Lt  GIUMU  » VITKBSk. 

Vitaltsk.  i o usât  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  qu’il  est  nécessaire  que  le  corps 
du  général  Nansouty  parte  demain  pour  passer  derrière  Roudnia,  être  le 
1 9 à Lioubavitchi  et  passer  le  Dniepr  le  i 3 au  soir.  Il  sera  nécessaire 
que  les  deux  divisions  de  cuirassiers  du  général  Montbrun  suivent,  le 
i a , le  mouvement  du  général  Nansouty,  afin  que,  le  i3  au  soir,  elles 
puissent  passer  le  Dniepr.  La  division  Sebastiani  servira  de  rideau  pour 
couvrir  ce  mouvement.  Ecrivez  au  vice-roi  qu’il  dirige  son  mouvement 
de  manière  que  le  i 3 il  puisse  passer  le  Dniepr  du  côté  de  Hossasna. 
Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour, 
avec  la  division  de  la  vieille  Garde,  pour  se  rendre  à Babinovitchi  en 
deux  jours.  Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmîihl  que  les  divisions 
Friant,  Morand  et  Gudin  ont  ordre  d’être  arrivées  le  i3  sur  le  Dniepr: 
que  le  général  Eblé,  avec  l'équipage  de  pont  et  le  matériel  du  génie,  y 
arrive  également  par  Babinovitchi;  que  le  corps  du  général  Nansouty  y 
arrive  par  Lioubavitchi  ainsi  que  le  vice-roi  et  le  3'  corps;  qu’il  est  donc 
convenable  qu'il  porte  son  quartier  général  à Rossasna,  où  il  réunirait  ses 
cinq  divisions  avec  la  division  Claparède,  le  corps  du  général  Grouchy 
et  sa  cavalerie  légère  couvrant  les  deux  rives.  11  est  nécessaire  que,  le  i 3 
au  soir,  il  y ait  à Hossasna  quatre  ponts,  et  deux  sur  la  route  de  Liouba- 
vitchi à Liady.  A la  même  époque,  le  i3,  le  prince  Poniatowski  et  le 
duc  d'Abrantès  doivent  être  à Homanovo,  le  général  Latour-Maubourg 
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occupant  Mohilef,  Mslislavl  et  Romanovo,  et  prêt  à venir  nous  joindre  si 
cela  était  nécessaire.  Il  est  probable  que  le  i a je  serai  de  ma  personne  à 
Rossasna. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original.  ftépdl  de  U guerre 


19074.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A TUEUSE. 

Vite-lak,  io  »ortl  i 8 lu. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Guyon  de  venir  porter  demain 
son  quartier  général  dans  le  faubourg  du  Vilcbsk,  sur  la  rive  droite.  Il 
se  rendra  de  sa  personne  au  quartier  général.  Vous  lui  ferez  connaître 
qu’il  doit  continuer  l’opération  des  grains  et  des  farines  qu’a  commencée 
la  Garde,  afin  d’approvisionner  les  magasins  de  Vitebsk.  Il  doit  placer 
un  de  ses  régiments  sur  cette  rive,  afin  d’avoir  des  postes  en  avant  de  la 
ville  et  d’éclairer  tous  les  environs,  soit  du  coté,  de  Souraje,  soit  du  côté 
de  Roudnia,  l’armée  se  portant  tout  entière  sur  la  rive  gauche  du  Borya- 
tliène,  dans  la  direction  de  Smolensk.  Il  sera  sous  les  ordres  du  général 
Charpentier,  gouverneur  delà  province,  et  lui  rendra  compte.  Il  veillera 
à ce  que  tous  les  ponts  faits  par  les  maraudeurs,  d'ici  à Souraje,  soient 
détruits.  Il  enverra  des  reconnaissances  sur  toutes  les  routes  à la  poiule 
du  jour,  ainsi  que  des  agents  du  pays,  alin  de  bien  éclairer  les  environs 
de  la  ville.  Il  instruira  le  général  Charpentier  de  tout  ce  qui  pourrait 
intéresser  la  sûreté  de  cette  place  de  dépôt.  Faites  connaître  au  général 
Charpentier  que  je  laisse  celte  brigade  sous  ses  ordres  afin  d'éclairer 
la  province.  Le  général  Guyon  aura  de  plus  sous  son  commandement  les 
mo  lanciers  qui  appartiennent  à la  division  Valence,  et  qu'il  gardera 
jusqu'à  ce  qu'il  puisse  communiquer  avec  celte  division. 

Faites  connaître  au  général  Charpentier  la  situation  du  duc  de  Reggio 
et  celle  de  Biéchenkovitchi,  afin  qu'il  se  mette  en  communication  avec  ces 
différents  points.  11  est  nécessaire  de  donner  ici  une  consigne  sévère  pour 
qu’aucun  soldat  du  4'  corps,  ni  du  3',  ni  de  la  cavalerie,  ne  dépasse 
Vitebsk,  sous  prétexte  de  rejoindre  son  corps;  tous  ces  hommes  doivent 
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ètre  retenus  ici  et  réunis  en  bataillons  et  en  escadrons  de  marche,  pour 
être  dirigés  ensuite  par  lîahinovitchi  sur  Doubrovna.  Des  escouades  de 
gendarmerie  seront  laissées  à Vitebsk.  Il  sera  placé  des  postes  au  pont, 
sur  le  défilé  où  l'ennemi  était  en  position , afin  de  ne  laisser  passer  aucun 
détachement  qui  voudrait  entrer  ici  et  de  les  prévenir  que  tous  leurs  corps 
sont  sur  la  droite.  L’exécution  de  cette  mesure  peut  sauver  beaucoup 
d'hommes;  sans  quoi  tous  les  traîneurs  iront  dans  lu  plaine  se  faire  prendre 
par  les  cavaliers  ennemis.  Je  désire  laisser  ici  3,ooo  hommes  de  garnison. 
Une  compagnie  de  sapeurs  et  une  d'ouvriers  du  Danube  resteront  pour  les 
différents  travaux.  J’ai  destiné  les  trois  bataillons  de  la  Vistllle  à former 
la  garnison  de  cette  place;  faites-moi  connaître  quand  ils  arrivent.  Il  y 
a un  régiment  de  marche  de  trois  bataillons,  qui  a été  formé  à Mayence, 
qui  est  resté  longtemps  à Tliorn,  à kœnigsberg  et  à Vil  nu . qui  est  parti 
de  celle  ville;  faites-moi  connaître  quand  il  arrive  ici.  Je  laisse  encore 
le  régiment  de  (lanqueurs  de  la  Garde,  qui  est  de  1.000  hommes.  Ces 
forces  réunies  feront  près  de  ù.ooo  hommes.  Je  suppose  qu'il  y a ici  un 
commandant  d'armes  et  deux  adjudants  de  place.  Ln  bataillon  de  liesse- 
Darmstadt  et  différents  détachements  de  la  Garde  arriveront  successive- 
ment demain  et  après-demain  ; faites-moi  connaître  leur  force  et  le  jour 
de  leur  arrivée;  je  les  laisserai  ici,  en  attendant  que  les  bataillons  de 
la  Vislulc  soient  arrivés. 

NxPOLiOK. 

D'«|irè*  l'original.  iD-péil  clr  la  gxirrrr. 


19075.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  céNBfUL  I»E  LA  GIUSDE  ARMEL,  À VITEBSk. 

\ilrb*k.  io aoul  iKii. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  aux  généraux  Friant,  Gudiu  et  Morand 
de  se  diriger  à petites  journées,  de  manière  à être  arrivés  le  i3  entre 
l.ioubavitchi  et  Rossasna,  sur  le  Dniepr,  d'où  ils  enverront  des  officiers 
auprès  du  prince  d'Erkmühl,  qui  est  à Doubrovna,  et  de  qui  ils  recevront 
des  ordres.  Ils  préviendront  également  de  leur  mouvement  le  duc  d El- 
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chiagei),  afin  que,  s'il  arrivait  quelque  événement  imprévu,  il  puisse 
savoir  où  les  trouver. 


[>«prfe  l'original.  Dépôt  «le  U guerre. 


N IPOLSON. 


19076.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGIUM, 

sajou  cfrAui.  ri>  w chance  a i, m kk , \ vitesse. 

VilL-Uk,  io  «ortl  1 8 1 9. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  donniez  l’ordre  que  les  1,000  quintaux 
de  farine  chargés  sur  les  voitures  du  h'  bataillon  d'équipages  militaires 
partent  pour  Babinovilchi,  à cinq  heures  du  matin;  ils  y arriveront  en 
deux  ou , au  plus,  trois  jours.  Donnez  l'ordre  que  le  petit  quartier  général, 
tel  que  je  l'ai  réglé,  soit  prêt  à partir  aujourd'hui  à deux  heures  après 
midi.  Hemettez-m'en  l'état  du  personnel  et  du  matériel  a midi.  Les  bou- 
langers et  constructeurs  resteront  aujourd'hui  pour  continuer  les  fours 
et  faire  du  pain.  Ils  ne  partiront  que  demain. 

Donnez  l'ordre  au  général  Chasseloup  de  tenir  prêts  à partir  demain 
tout  le  personnel  et  le  matériel  du  génie,  hormis  une  compagnie  de  sa- 
peurs et  une  d'ouvriers  du  Danube,  qui  resteront  pour  les  pouls,  les 
fours  et  les  moulins  de  Yitebsk.  Cependant  tout  le  personnel  continuera 
à travailler  aujourd'hui.  Remettez-moi  à midi  l étal  de  ce  qui  partira. 

Donnez  l'ordre  au  général  Eblé  de  partir  aujourd'hui  pour  Babino- 
vitchi  avec  trente-deux  pontons  et  les  outils  et  agrès  nécessaires.  Il  lais- 
sera ici  une  compagnie  pour  garder  le  reste  de  l’équipage  de  pont.  Il  fera 
marcher  la  moitié  du  h'  bataillon  d'équipages  de  la  marine  militaire  et 
deux  compagnies  de  pontonniers  avec  les  pontons,  et  gagnera  les  de- 
vants avec  le  reste  de  son  monde,  muni  d'outils  et  agrès  nécessaires  pour 
construire  des  ponts  de  radeaux.  Il  me  fera  connaître  le  moment  de  son 
arrivée  à Babinovilchi,  ainsi  que  l’arrivée  des  pontons. 

Donnez  l'ordre  au  général  Sorbier  de  se  mettre  en  roule  aujourd'hui 
pour  Babinovilchi  avec  les  trois  batteries  de  réserve  de  la  Garde. 

[Napoléon. 

l/jpro  l'original.  Dépôt  lie  la  guerre. 
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19077  — ALI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

muoh  hiMmi.  de  u geavoe  jukiSe,  » vitesse. 

Vitelmh,  io  août  i8i«. 

Mon  Cousin,  écrive*  au  général  Loison  pour  lui  faire  connaître  qu'il 
serait  nécessaire  d’envoyer  du  corps  prussien  qui  se  trouve  dans  la  pro- 
vince de  Koenigsberg  une  brigade  de  a.ooo  hommes,  avec  une  batterie 
d'artillerie,  à Memel.  Cela  ne  compterait  pas  sur  le  contingent,  et  tiendrait 
garnison  à Memel.  11  préviendrait  de  ce  mouvement  le  duc  de  Tarante 
et  le  général  Grawert,  qui,  par  ce  moyen,  seraient  plus  forts  devant 
Riga. 

Faites  connaître  an  général  Loison  que  je  vois  avec  peine  les  bâti- 
ments qu'on  a mis  dans  la  passe  de  Pillau  ; qu'il  les  fasse  retirer;  que 
les  seules  batteries  sont  suffisantes  et  que  les  batiments  sont  inutiles; 
qu'au  contraire  ils  tenteront  les  Anglais  d’envoyer  nuitamment  des  em- 
barcations pour  les  enlever;  que  c’est  donc  une  disposition  mauvaise  et 
une  dépense  inutile. 

Napoléos. 

IVnpn’i*  l'original.  Dapôt  de  U gnerre- 

19078.  — AU  MARÉCHAL  D.AVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 
cmiiiasdaet  le  t*  coefs  de  u oeaeiie  areér,  \ dovedovra. 

V il.-tmk , io  Audi  181»,  oprà  midi. 

Mon  Cousin,  la  division  Gudin  est  à Rabinovitchi;  la  division  Morand 
est  à trois  lieues  en  arrière  de  Liozno;  la  division  Friant  est  à Falko- 
vilchi.  J'ai  donné  l'ordre  que,  dans  la  journée  de  demain  i i et  celle 
d’après-demain  ta,  ces  trois  divisions  s'approchent  insensiblement  du 
Rorysthèue,  de  manière  à pouvoir  être  le  i3  à Rossasna.  Elles  se  trou- 
veront ainsi  naturellement  sous  vos  ordres.  Placez-les  dans  de  bonnes 
positions  entre  Rossasna  et  Liozno. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  sont  que  l’ennemi  s’esl  entièrement  retiré; 
on  a poussé  à plusieurs  lieues  en  avant  et  on  ne  l'a  point  trouvé. 

Napoléos. 

P'aprr*  l'original  r.iinm.  par  N*'  la  maréchal?  prince**  d'Eckmulil 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1812. 


1(19 


19079.  — Al!  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COll  MANDANT  1.1  !W  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , K DOUBROVNA. 

Vilttlmk , t o iioôl  1 8 1 a . cinq  lient  es  «lu  soir. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  g que  la  route  de  Doubrovna 
est  la  meilleure;  mais  il  me  semble  que  de  Babinovitchi  à Doubrovna  il  v 
a une  lieue  de  plus  que  de  Babinovitchi  à Rossasna,  et  qu'il  y a,  en  outre, 
trois  lieues  de  Doubrovna  à Rossasna.  Je  perdrais  donc  quatre  heures 
ou  presque  une  marche.  Je  préfère,  en  conséquence,  avoir  les  ponts  à 
Rossasna.  Je  voudrais  aussi  en  avoir  à l’intersection  de  la  route  de  Liou- 
bavilcbi  à Liady  du  côté  doKhomino.  Le  i3,  toute  l’armée  va  être  sur 
Rossasna.  Je  dirige  le  duc  d'Elchingen  par  Lioubavilrhi  sur  l’intersec- 
tion de  la  route  vis-à-vis  Liady,  point  où  il  jettera  un  pont;  il  gagnera 
ainsi  Liady  et  formera  l'avant-garde.  Le  vice-roi  se  dirige  sur  Rossasna 
par  Liuzno;  il  y sera  le  >3.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  vos  trois  divi- 
sions se  dirigent  également  sur  Rossasna.  La  Garde  se  dirige  surRossasua. 
Il  est  possible  que  je  charge  le  duc  d'Elchingen  de  faire  l'avant-garde, 
avec  le  roi  de  Naples  commandant  le  corps  de  Grouchy,  le  corps  de  Nan- 
soutv,  le  corps  de  Montbrun,  la  cavalerie  légère  du  duc  d'Elchingen  et. 
s'il  est  nécessaire,  la  vôtre,  celle  du  vice-roi  et  celle  de  la  Garde.  Vous 
marcherez  après  le  duc  d’Elcbingen  avec  vos  six  divisions.  Le  vice-roi 
marchera  après  vous,  et  enfin  la  Garde.  Faites  en  sorte  que  le  prince 
Poniatowski  puisse  être  le  i3  à portée,  soit  à Romanovo,  soit  à Baïévo. 
Vous  réunirez,  derrière  le  corps  du  prince  Poniatowski,  tous  les  West- 
phaliens. 

Je  n'ai  pas  pu  avoir  l'état  du  corps  du  prince  Poniatowski;  mais  je 
suppose  que  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  et  réuni  au  duc  d'Abrantès, 
cela  doit  bien  faire  3o,ooo  hommes.  Le  général  Latour-Maubourg  occu- 
pera Mohilef  et  sera  à portée  de  venir  me  rejoindre,  s’il  est  nécessaire. 
Il  reprendra  ensuite  sa  position  à Bobrouisk,  où  d'ailleurs  il  peut  laisser 
quelques  colonnes  mobiles;  mais  il  est  bon  que  son  infanterie  et  le  gros 
de  sa  cavalerie  soient  avec  lui,  afin  qu'il  puisse  rejoindre  le  prince 
Poniatowski  pour  livrer  bataille.  Je  vois  avec  plaisir  que  demain  au  soir 
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nous  aurons  des  fours  à Doubrovna.  Il  serait  utile  d‘en  avoir  aussi  à 
Itossasna.  Vous  ne  nie  faites  pas  connaître  si  vous  en  avez  à Orcha,  où  il 
est  également  nécessaire  d’en  avoir.  Portez-vous  à Itossasna  dans  la  jour- 
née du  i a,  et  réunissez-y  tout  ce  que  vous  avez.  Aussitôt  que  les  ire,  a'  et 
3'  divisions  vous  auront  rejoint,  rendez-lcur  leurs  sapeurs:  elles  ont 
beaucoup  souffert  de  ne  pas  en  avoir. 

Nipoléov. 

D’aprea  Confinai  eotfini-  par  M“'  I l uiareeJiah-  phncrta-  li'Eclmulil 


19080.  — A EIGÊNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIK . COMMANDA  VT  LE  A'  CORPS  DK  Û .GRANDI  AHM£r,  à VANOVITCHI. 

VîMmIc  , i o a«ît  1 8 1 a . 

Mon  (ils,  je  reçois  voire  lettre  du  t o.  J’approuve  que  votre  corps  se 
réunisse  demain  à Velechkovitchi , de  manière  à être  le  1 3 à Itossasna , où 
je  serai  dénia  personne.  Faites-vous  précéder  de  vos  pontonniers,  marins, 
sapeurs,  afin  que,  lorsque  vous  serez  arrivé  à Lioubavitchi,  si  cela  était 
convenable,  au  lieu  de  passer  à Itossasna,  vous  puissiez  passer  sur  la 
roule  de  Lioubavitchi  à Liady,  où  vous  jetteriez  un  pont.  Il  est  nécessaire 
que  votre  arrière-garde,  qui  est  à Souraje,  y reste  jusqu’au  i ft , c'est-à- 
dire  jusqu'au  moment  où  le  mouvement  offensif  sera  fortement  prononcé. 
Klle  pourra  vous  rejoindre  pnr  la  route  que  vous  aurez  prise,  et,  en  cas 
d’événement,  se  jeter  sur  Vitebsk. 

XapoliIox. 

IVjprt*  la  ni  pif  ornai . par  S.  A.  I.  W’**  la  dtiebww  dfl  Lr'jrhDinbrrg. 


19081.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl!C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  Gl  RUHR,  À PARIS. 

Vilcbak,  toauùt  iMia. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  crois  vous  avoir  mandé  d’envoyer  six 
cohortes  d'anciens  Français  à Bremen.  Je  crois  encore  vous  avoir  mandé 
d’envoyer,  en  cas  de  descente  à Bremen,  une  deuxième  brigade  de 
cohortes,  celle  qui  est  à lllrccht,  et  de  foire  partir  en  même  temps  pour 
Wesel  la  brigade  qui  est  à Paris.  Ces  dix-huit  cohortes,  destinées  à 
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défendre  la  33"  division,  seraient  alors  à In  disposition  du  duc  de  Cas- 
tiglione. 

le  crois  vous  avoir  dit  d'envoyer  deux  autres  compagnies  d’artillerie  de 
ligne  dans  la  3a*  division  militaire,  outre  celles  du  a*  et  indépendamment 
des  compagnies  d’artillerie  des  cohortes.  Je  pense  aujourd’hui  qu’il  est 
convenable  que  vous  Fassiez  partir  deux  autres  compagnies  d’artillerie 
de  ligne  pour  la  Pome'ranie  suédoise.  Si  elles  y sont  de  trop,  elles  servi- 
ront pour  Stettin.  Envovez-en  une  de  plus  à Magdeburg  et  une  de  plus 
à Spandau.  Ce  sera  donc  six  compagnies  d’artillerie  de  ligne  dont  vous 
affaiblirez  l’intérieur.  Dans  le  projet  que  vous  m’envoyez  et  auquel  je 
répondrai  iucessamment , vous  me  proposez  d’en  tirer  vingt;  ainsi  il  n’y 
aura  pas  d’inconvénient. 

Je  vous  recommande  de  porter  une  attention  particulière  au  1 1*  corps. 
Envoyez-y  un  bon  chef  d’état-major,  les  généraux  du  génie  et  d artillerie 
qui  sont  nécessaires  et  un  bon  ordonnateur.  Envoyez-y  deux  compagnies 
de  sapeurs  et  une  de  pontonniers.  Chacune  des  trois  premières  divisions 
du  duc  de  Castiglione  doit  avoir  deux  batteries  de  seize  pièces  d'artillerie 
attelées.  La  4*  division,  qui  est  celle  du  général  Morand  (Joseph),  u 
l’artillerie  hessoise;  ainsi  l’artillerie  du  1 1' corps  se  composerait  donc  de 
quarante-huit  pièces  françaises  et  huit  hessoises. 

Si  la  descente  avait  lieu  en  Poméranie,  le  duc  de  Castiglione  pourrait 
tirer  des  munitions  de  Stettin,  de  Spandau  et  de  Magdeburg. 

Si  la  descente  avait  lieu  dans  la  33"  division  militaire  ou  dans  le 
Mocklenburg,  Stettin  et  Magdeburg  seraient  encore  à portée  de  ces  diffé- 
rents points:  mais  il  est  nécessaire  que  le  maréchal  ail  auprès  de  lui  un 
commandant  du  génie,  et  que  vous  fassiez  pour  chacun  une  instruction 
qui  leur  fasse  connaître  les  ressources  d’artillerie  et  du  génie  qui  sont 
dans  ces  places.  Je  ne  sais  pas  si  Coeverden  et  Delfzyl , en  cas  que  la  guerre 
ail  lieu  à Hambourg,  ne  pourraient  pas  fournir  quelques  ressources. 

Il  faut  que  le  général  Heudelet  oit  un  officier  du  génie  et  deux  d’artil- 
lerie. Je  suppose  que  le  général  Morand  les  a déjà.  Enlin,  en  cas  de  des- 
cente, vous  devez  donner  ordre  au  général  commandant  la  3a'  division 
et  aux  préfets  de  cette  division  de  fournir  par  réquisition  les  chevaux 
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nécessaires  pour  atteler  seize  autres  pièces  et  porter  l’artillerie  de  la  divi- 
sion Heudelet  à trente-deux  pièces. 

Mandez  au  général  Morand  d'organiser  des  attelages  pour  seize  pièces 
de  canon;  il  fera  les  réquisitions  nécessaires  dans  le  pays.  On  pourrait 
également  organiser  dans  le  Hanovre  et  dans  le  Mecklenburg  des  atte- 
lages de  réquisition  pour  les  deux  autres  divisions.  Enfin  occupez-vous 
de  ce  corps  d’armée.  Ce  n’est  pas  que  je  croie  que  les  Russes,  dans  le 
moment  actuel  où  nos  avant-postes  ne  sont  qu’à  80  lieues  de  Moscou,  et 
où  nous  allons  assiéger  Riga,  puissent  faire  diversion  de  ce  côté,  mais  il 
convient  d’y  être  en  mesure. 

J’ai  renvoyé  l’équipage  de  Magdeburg  pour  l'armement  de  Danzig,  qui 
n était  pas  assez  fort.  Cet  équipage  nous  était  devenu  inutile  depuis  l’oc- 
cupation de  Dinabourg. 

Nvpoléov. 

D'aprà  l'original.  D«q*M  de  U guerre 


19082.  — AU  COMTE  MOLUEN, 

MINISTRE  Dl  TRÉSOR,  À PARIS. 

Yilrhtl,  loaoüt  1819. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j’ai  reçu  la  balance  du  trésor  pour  les  pre- 
miers six  mois  de  l’année.  Je  n'ai  pas  pu  la  lire  avec  toute  l'attention  que 
j’aurais  voulu  y donner.  Les  droits  réunis  et  l'enregistrement  doivent 
rendre  ce  qu’ils  ont  promis;  les  douanes  seules  sont  douteuses.  Parlez-eu 
au  ministre  du  commerce,  afin  d'arrêter  nos  idées  là-dessus.  Quant  aux 
ho  millions  de  l'extraordinaire,  ils  seront  couverts  soit  par  ho  millions 
de  biens  des  états  romains,  soit  par  ho  millions  que  produira  le  pays. 
Car,  comme  le  trésor  fait  des  budgets  pour  l'armée,  les  recettes  que  fera 
l'armée  entreront  au  trésor.  Ayez  soin  que  ces  dernières  soient  imputées 
sur  l’extraordinaire. 

J ai  frappé  3 millions  de  roubles  de  contribution  sur  la  Courlande; 
on  a trouvé  dans  les  caisses  environ  un  million  de  roubles;  il  est  vrai 
que  ce  n'est  que  du  papier,  mais  cela  fait  toujours  3 millions  de  francs. 

J’ai  des  magasins  de  sel  considérables  à Rorisof;  j'en  ai  ici  pour  i 5 
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à 3o  millions.  Un  m'assure  qu'au  moment  du  traînage,  la  Courtaude 
viendra  les  prendre.  Il  serait  bon  que  le  ministre  de  la  marine  profitât 
de  celte  circonslance  pour  se  procurer  des  mâts;  je  n’ai  pas  le  temps 
d'en  écrire  au  ministre  de  la  marine;  voyez-le  pour  cela.  Ces  mâts  for- 
meraient toujours  une  ressource,  vu  qu’ils  pourraient  être  payés  par  le 
budget  de  la  marine.  Ecrivez  au  payeur  ici  pour  que  les  recettes  du  pavs 
soient  tenues  en  compte  particulier  et  pour  qu'il  vous  en  instruise.  Vous 
aurez  soin  de  lui  communiquer  les  dépenses  que  vous  ferez  par  le  budget, 
en  ayant  égard  à la  dépréciation  des  valeurs. 

Napoléon. 

D'aprto  f original  co-tnm.  par  M*‘  la  eomUaitc  Molfrcn. 


19083.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSA.NO, 

wmstiiii  nts  MUTioas  (vrésitiitES , À nui. 

ViltM,  1 1 noill  i 8 1 J 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à mon  ministre  à Berlin  pour 
demander  qu'en  cas  de  descente  sur  un  point  quelconque  des  côtes  le  roi 
de  Prusse  fournisse  un  millier  de  chevaux  et  douze  pièces  d'artillerie,  soit 
de  Kolberg,  soit  de  Craudenz.  Ecrivez  à mon  ministre  à Dresde  pour 
que  dans  le  même  cas  la  Saxe  fournisse  deux  bataillons  d'infanterie, 
un  régiment  de  cuirassiers  et  douze  pièces  de  canon.  Ecrivez  à Stuttgart 
pourqu'on  fournisse  deux  bataillons  d’infanterie,  un  régiment  de  cavalerie 
et  douze  pièces  de  canon.  Écrivez  à Munich  pour  qu’on  fournisse  quatre 
bataillons,  un  régiment  de  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon;  à Bade 
pourqu'on  fournisse  un  bataillon  d’infanterie,  5oo  chevaux  et  six  pièces 
de  canon.  Demandez  que  ces  différentes  troupes  soient  tenues  prêtes  à 
marcher  à la  première  demande  qu'en  ferait  le  duc  de  Castiglione.  Vous 
chargerez  mes  ministres  de  vous  faire  connaître  si  l'on  peut  compter  là- 
dessus  et  si  l'on  peut  même  espérer  davantage. 

Écrivez  au  comte  Saint-Marsan  qu'il  serait  convenable  que  la  cour 
de  Prusse  écrivit  à Stockholm  que  la  moindre  entreprise  qui  serait  faite 
contre  le  continent,  soit  en  Prusse,  soit  dans  la  Poméranie,  soit  dans  la 
3a'' division  militaire,  tendant  à troubler  la  tranquillité  de  l’Allemagne. 
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provoquerait  la  marche  de  3o,ooo  Prussiens  de  la  Silésie  el  des  autres 
parties  du  royaume.  Cette  démarche  faite  par  le  roi  à Stockholm,  et  no- 
tifiée au  ministre  suédois  à Berlin,  pourrait  être  utile.  Un  ne  redoute  pas 
ce  que  peuvent  faire  les  Suédois  avec  les  Anglais  el  les  Russes,  mais  une 
notification  de  ce  genre,  soutenue  d’un  ton  fier  et  ferme,  pourrait  éloi- 
gner toute  idée  d'inquiéter  l'Allemagne. 

Napoléon. 

D'nprè*  l'original  cotntn.  par  M.  le  dur  de  Bbmmiio. 


19084.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  AflM^E.  À YITEBSL. 

ViteUik,  1 1 août  i8t«. 

Mon  Cousin,  le  6*  bataillon  d’équipages  militaires  est  parti  hier  avec 
i.ooo  quintaux  de  farine  : il  doitarriver  ce  soir  à Rabinovitrhi.  Donnez 
ordre  à ce  convoi  de  continuer  sa  route  |>our  Doubrovna,  où  je  désire 
qu'il  soit  arrivé  demain  i a , ou  au  plus  tard  après-demain  1 3.  Instruisez 
le  prince  d’Eckmûhl  de  ce  mouvement,  el  faites-lui  connaître  que  les 
farines  appartiennent  à la  Carde. 

Donnez  ordre  au  général  Eblé  de  diriger  les  pontons  sur  Doubrovna, 
parce  que  ce  chemin  est  le  meilleur;  mais  que  lui.  avec  son  équipage 
léger,  se  porte  sur  Rossasna;  que  je  désire  qu'il  soit  de  bonne  heure, 
le  i 3,  à Rossasna,  afin  que  dans  la  nuit  il  m'établisse  là  quatre  ponts 
de  radeaux.  Instruisez  le  prince  d'Eckmiihl  de  l'arrivée  du  général  Eblé 
à Rossasna  et  de  celle  des  pontons  par  Doubrovna. 

Donnez  ordre  au  général  Chasseloup  de  se  diriger  sur  Rossasna  avec 
son  équipage  du  génie,  et  d’y  être  le  i 3,  afin  de  travailler  promptement 
avec  le  général  Eblé  à y établir  quatre  ponts  pour  le  passage  de  l'armée. 

Instruisez  encore  le  prince  d'Eckmühl  de  l'arrivée  du  général  Chasse- 
loup,  en  lui  faisant  connaître  que  l'équipage  du  génie  a une  cinquantaine 
de  voitures  el  - à 8oo  hommes;  que  c'est  à lui  à protéger  tout  cela  el  à 
les  diriger  différemment,  s’il  y avait  le  moindre  danger. 

Napoléon. 

D'nprè*  l'onginnl.  Dépùt  de  la  guerre. 
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19085.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

nuoh  cÉiémi.  de  la  geakhe  akh<h,  à vitkesk. 

Vilelwk,  1 1 aoGt  i H i a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  counnandanl  de  la3a'division  militaire 
de  faire  partir  sur-le-champ  le  sieur  liourrienne  de  Hambourg  et  de  la 
3a'  division  militaire,  et  de  le  renvoyer  en  France  sous  peine  d'être  ar- 
rêté vingt-quatre  heures  après  la  signilicalion  du  présent  ordre. 

Napoléov. 

D'ipw  l'original  Dépit  de  U guerre. 


19086.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  LA  GH  AV  DF.  ARMÉE,  À V1TF.BSE. 

\ itdbei , 1 1 août  1 8 1 a . 

Mon  Cousin,  il  résulte  d'un  état  que  m'a  remis  hier  l'intendant  géné- 
ral que  la  3”  et  la  5'  compagnie  du  t V bataillon  des  équipages  mili- 
taires devaient  arriver  le  9 à Vitebsk  avec  16B  voitures,  portant  900 
quintaux  de  farine;  que  les  3'  et  B' compagnies  du  y bataillon  devaient 
arriver  le  to  avec  a B voitures  portant  1 1 a quintaux;  que  la  6r  compa- 
gnie du  ao'  bataillon  devait  arriver  le  io  avec  ii  voitures  et  a 5 7 quin- 
taux de  farine;  que  la  a' compagnie  du  6e  bataillon,  avant  fit  voitures  et 
36B  quintaux,  devait  arriver  le  10;  qu  ainsi  donc,  entre  le  9 et  le  10.  il 
devait  arriver  ago  voitures  portant  t,634  quintaux  de  farine.  Faites-moi 
connaître  s'il  v a des  nouvelles  de  ces  voitures,  et  quand  elles  arriveront; 
faites  dépouiller  les  situations  du  commandant  de  place  pour  savoir  où 
elles  se  trouvent. 

La  1 "compagnie  du  6r bataillon,  forte  de  as  voilures  portant  76  quin- 
taux de  farine,  38  de  riz  et  7,000  rations  de  pain  biscuité,  a dû  arriver 
le  8;  la  1"  compagnie  du  7e  bataillon,  forte  de  18  voitures  portant 
1 3B  quintaux,  a dû  arriver  le  8;  la  6" compagnie  du  iû'  bataillon,  ayant 
90  voitures  et  aao  quintaux  de  farine,  a dû  arriver  le  8;  la  ô'  compa- 
gnie du  16'  bataillon,  avant  63  voitures  et  178  quintaux  de  farine,  a 
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il»  arriver  le  9;  ainsi  donc,  le  8 et  le  9,  il  devait  arriver  1 1)3  voitures 
portant  G à 700  quintaux. 

Knlin,  au  13,  qui  est  aujourd'hui,  il  devrait  être  arrivé  900  voitures 
portant  AAo  quintaux  de  farine,  990  quintaux  de  seigle,  38  quintaux 
de  riz;  ce  qui,  joint  aux  a43  voitures  qui  sont  ici,  aux  80  du  quartier 
général  et  aux  Go  voitures  du  G"  bataillon  qui  sont  parties,  ce  qui  fait 
883  voitures,  ferait  1,983  voitures  présentes  à l'armée;  ce  qui  ne  laisse- 
rait pas  d'être  une  ressource  considérable. 

Nvrotiox. 

D'aprù*  l'original.  Dépôt  rie  la  pumr. 


19087  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COM  MM  AND  ART  LE  4*  CORPS  DF.  LA  GRANDE  AIIMKE . k LIOZNO. 

Yilctmk,  19  sKNil  181»,  Iroi»  lieiirwdu  malin. 

Mon  Fils,  le  roi  de  Naples  est  aujourd'hui  à Lioubavitchi.  Il  fait  oc- 
cuper tous  les  bords  de  la  petite  Berezina.  La  division  Bruyère  occupe 
Roudnia.  Votre  mouvement  se  fera  derrière  le  rideau.  Il  est  bien  néces- 
saire que  vous  envoyiez  des  ofliciers  avec  de  petites  patrouilles  sur  la  roule 
de  Yanovitchi  à Vitebsk,  et  que  votre  arrière-garde,  qui  est  à Souraje, 
en  envoie  également  sur  la  route  de  Vitebsk,  pour  faire  replier  sur 
Vitebsk  tous  les  traîneurs  isolés,  en  leur  disant  même  que  l’ennemi  ar- 
rive, pour  leur  faire  peur  : c’est  indispensable  pour  sauver  bien  des  gens 
qui  iraient  sc  faire  prendre,  l’n  autre  moyen , c’est  de  marcher  doucement 
et  de  bien  tenir  tout  votre  monde  réuni.  Il  faut  même  laisser  une  arrière- 
garde  à Liozno,  si  le  duc  d'Klchingen  n'en  a pas  laissé  une,  pour  rallier 
derrière  vous  les  traîneurs.  Je  laisse  le  général  Cuyon  à Vitebsk  pour 
battre  la  plaine.  Je  lui  ai  donné  ordre  de  se  mettre  en  communication 
avec  le  commandant  de  votre  arrière-garde  à Souraje.  Recommandez 
bien  à ce  commandant  d oter  le  pont  sur  la  Dvina. 

Je  ne  serai  que  le  1 3,  à midi,  à Babinovitchi.  S'il  y avait  quelque  chose 
de  très-important,  envoyez-le-moi  en  double  à Babinovitchi  et,  pour  le 
cas  où  quelque  circonstance  aurait  retardé  mon  départ,  à Vitebsk. 

Napoléon. 

D'après  U copie  coltina.  par  S.  A.  I.  M“"  la  duchesse  de  Lcucbleiiberg. 
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19088.  — AU  MARÉCHAL  DAVOL'T,  PRINCE  ü’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  l"  COBPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DOUBROVYl. 

Yiteb*k.  i si  août  181a,  trois  licurt*  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  roi  de  Naples  sera  aujourd’hui  la,  à midi,  à Liou- 
bavitchi.  Vos  trois  divisions,  le  duc  d'Elchingen  et  le  vice-roi,  tout  est 
en  mouvement  sur  le  Dniepr.  La  Garde  sera  aujourd'hui  à Rahinovitchi. 
Je  suppose  que  vous  avez  mis  en  mouvement  le  8'  et  le  5*  corps.  Le  gé- 
néral Eblé  doit  être  demain  h Rossasna  avec  tous  les  moyens  pour  jeter 
des  ponts.  L'équipage  de  pont,  qui  n'arrivera  probablement  que  le  îi, 
se  rendra  à Doubrovna;  c'est  aussi  sur  Doubrovna  que  j'ai  dirigé  diffé- 
rentes voitures  chargées  de  farine.  Le  major  général  doit  vous  avoir 
instruit  de  tout  cela.  Peut-être  partirai-je  ce  soir  i a pour  me  rendre  à 
Rahinovitchi;  peut-être  ne  partirai-je  que  demain  i3.  Dans  tous  les  cas, 
je  désire  trouver  à Rahinovitchi  un  de  vos  officiers  qui  connaisse  tous 
les  chemins  et  puisse  me  donner  des  renseignements  sur  les  lieux  où  vous 
êtes  et  sur  la  position  de  toutes  les  troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  catnai.  par  M**  la  maréchale  priuceMe  ü’EcLuiubl. 

19089. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A V1TEB8K. 

Vitebsk,  11  août  1819. 

Mon  Cousin , envoyez  un  officier  au  duc  de  Reggio  pour  lui  faire  con- 
naître que  nous  n’avons  pas  reçu  de  ses  lettres  depuis  celle  du  8 à neuf 
heures  du  matin;  que  des  rapports  me  feraient  penser  que  des  troupes  du 
corps  de  Wittgenstein  sont  en  mouvement  pour  gagner  Nevel  et  Velije: 
que  j’aurai  mon  quartier  général  à Doubrovna,  sur  le  Boryslhène,  le  ao. 
et  que  l'armée,  sur  la  rive  droite  du  Rorysthène,  marchera  sur  Smolensk: 
qu’il  n'y  a à Vitebsk  qu'une  garnison  de  3,ooo  hommes;  qu’il  est  donc 
nécessaire  qu’il  couvre  toujours  celte  place  contre  les  agressions  du  corps 
de  Wittgenstein,  et  surtout  qu'il  nous  donne  des  nouvelles  tous  les  jours: 
que  cette  manière  de  rester  trois  ou  quatre  jours  sans  écrire  est  tout  à 

un.  «3 


Digitized  by  Google 


178 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1812. 


fait  contraire  au  bien  du  service;  qu'il  a dû  correspondre  avec  le  duc  de 
Tarente.  qui  est  à Dinabourg  et  y a réuni  toute  sa  7'  division. 


D'«prè*  l'originel.  DépM  de  le  guerre. 


N APOLÉO.V 


19090.  — Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HtJOB  GÉKÉH1I.  DR  M GfUMIK  iSMÉE,  À VITESSE. 

VàLelaolc . m août  iHia. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain  à la 
pointe  du  jour  de  Bubinovitchi  pour  se  rendre,  par  Sitna,  sur  le  Dniepr, 
vis— à— vis  Rossasna,  conformément  au  croquis  ci-joint.  Il  y trouvera  le 
ge'néral  Grouchy  et  le  prince  d’Eckinühl.  Le  duc  de  T révise  suivra  ce 
même  mouvement,  ainsi  que  le  petit  quartier  général,  le  parc  du  génie 
et  l'équipage  de  pont. 

Napoléon. 

(•‘après  l'original.  Depot  de  In  guerre 

19091.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  üJMmi.  dr  m granok  armke,  à vitebsk. 

Yilelwà,  1*  août  18m. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Castiglione  que  vous  ne  comprenez 
pas  comment  il  dit  qu’il  n’a  pas  un  seul  bomme  de  cavalerie,  puisqu’il  a 
un  beau  régiment  saxon  de  700  bummes  qui  lui  sera  fourni  aussitôt  qu’il 
en  aura  besoin,  mais  qui  sert  en  ce  moment  à la  garde  du  roi  de  Saxe; 
qu’il  a un  régiment  de  dragons  à Hanovre,  déjà  fort  de  800  hommes  et 
qui  le  sera  bientôt  de  1,600;  que,  quant  à des  expéditions  d'armée  de 
60,000  hommes,  cela  est  absurde;  que  les  Anglais  et  les  Busses  ont  autre 
chose  à penser  qu'à  faire  des  descentes;  que  la  Suède,  si  elle  veut  tenter 
quelque  chose,  attaquera  la  Norvège;  que  dans  tous  les  cas  cette  puis- 
sance ne  peut  exposer  plus  de  iâ,ooo  hommes;  qu'il  est  toutefois  néces- 
saire qu’il  aille  inspecter  la  côte,  qu’il  passe  la  revue  des  troupes  et  re- 
connaisse par  lui-même  les  localités. 

Napoléon. 

D'aprèn  l'origitul  Dépit  d#  In  gtirrrr. 
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19092.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uni  sfaéiMi.  os  u ciusdf.  Aïonti:,  à vitrbsk. 

Vitelwk,  1 1 a<MÎ!  « S i a. 

Mon  Cousin,  j’ai  demandé  à Borisol  6,ooo  quintaux  de  farine  : 3,000 
sont  arrivés;  ii  faut  faire  diriger  les  6,000  autres  surOrcha.  Si  ce  convoi 
était  déjà  en  roule,  il  faudrait  ordonner  que  de  l’endroit  où  il  serait 
rencontré  on  le  dirigeât  sur  Orclia  ou  Babinovitchi.  J'ai  également  fait 
réunir  des  moyens  de  vivre  à Lepel  ; il  faut  les  diriger  sur  Orclia.  Enfin 
le  district  de  Sienno  est  en  bon  état;  envoyez-y  un  ollîcier  d'état-major 
avec  des  agents  de  l'intendance  pour  requérir  6,000  quintaux  de  farine 
et  les  diriger  sur  Orcha. 

Quant  à la  route  de  l'armée,  faites  étudier  une  route  qui  de  Kaiiien 
vienne  sur  Orcha.  Par  ce  moyen,  tous  les  détachements  qui  sont  en  ce 
moment  en  route  pour  venir  à Yitebsk  me  rejoindront  bien  plus  promp- 
tement. Je  pense  que  de  Kamen  à Sienno  et  de  Sienno  à Orcha  il  y a un 
bon  chemin  et  un  bon  pays.  Tracez  celte  route  et  faites-la  organiser. 
Orcha  doit  être  considéré  comme  devenant  le  point  d'appui  de  l’armée 
aussitôt  que  j’aurai  passé  le  Dniepr  et  que  je  serai  en  marche  sur  Smo- 
lensk.  Ecrivez  à Minsk,  au  gouverneur,  que  j’ai  besoin  de  10,000  quin- 
taux de  farine,  qu’il  les  requière  et  les  dirige  sans  délai  sur  Orcha. 
Demandez  aussi  5o,ooo  pintes  d’eau-de-vie. 

Napoléon. 

D’aprèt  l’origiiiâl.  MpAl  de  la  guerre. 

1 9093.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  VB1HIEk.il  DK  LA  tiRAÜDK  ARMER,  À YITRBSK. 

Vitebd,  1*  auùl  181a. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  voir  un  ordre  que  le  major  des  équipages 
vient  de  donner  à deux  compagnies,  de  se  rendre  au  quartier  général  du 
3*  corps.  Cet  ordre  est  absurde,  puisque  le  quartier  général  d'un  corps 
change  à chaque  instant;  il  laissait  l’officier  dans  l’incertitude  sur  ce  qu  il 
avait  à faire:  aussi  celui-ci  allait-il  prendre  la  direction  qu'il  ne  fallait 
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pas.  Le  major  des  équipages  ne  doit  donner  aucun  ordre  de  départ;  mais 
il  doit  aller  à l'étal-major  général  pour  demander  l’ordre,  et,  quand  l’état- 
major  n’y  est  pas,  il  doit  s’adresser  nu  commandant  de  la  place,  sans 
quoi  le  plus  grand  désordre  existerait.  Si,  au  lieu  de  donner  cet  ordre 
ridicule,  le  major  était  venu  à l'étal-major  général,  il  en  aurait  reçu  un 
ordre  de  départ  pour  Babinovitchi  et  Doubrovna.  Tous  les  ordres  de 
mouvement  doivent  venir  de  l'étal-major  général  ou  du  commandant  de 
In  place;  sans  quoi,  tous  les  mouvements  ne  pouvant  être  communiqués 
à tous  les  chefs  de  service,  il  en  résulterait  beaucoup  de  confusion.  Don- 
ne/. des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que  cela  n’arrive  plus. 


f)‘a|»ré«  l'original  Depot  de  la 


Napoléon. 


1909*.— Aü  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Muon  gévéhil  nr.  la  «iuade  aemée,  \ vitiebsk. 

Vilidmk  , i*  août  t8n. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  aù3  voitures  des  équipages  militaires 
appartenant  à différents  bataillons,  et  qui  se  trouvent  ici  à vide  et  dispo- 
nibles. partent  à deux  heures.  Elles  se  dirigeront  par  Habiuovilchi  sur 
Doubrovna.  Un  commissaire  des  guerres  et  des  agents  des  transports 
seront  placés  à la  tête  de  ce  convoi;  un  détachement  de  gendarmerie  et 
quelques  troupes  en  feront  partie.  Ils  ramasseront  tout  ce  qu’ils  pourront 
trouver  sur  la  roule  en  farine,  blé,  seigle  et  avoine.  Vous  recomman- 
derez que  ces  voitures  ne  perdent  pas  de  temps  en  roule  ; elles  nous  seront 
nécessaires,  tant  pour  tirer  parti  de  ce  qui  se  trouvera  dans  les  localités 
que  pour  les  ambulances  et  le  transport  des  blessés. 

Napoléon. 

D'iifirè*  l'i.nginal  IVjkU  de  U gnrrre. 

19095.  Ali  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D'ECk.MIHL, 

COMMANDAIT  l.«  l"  «IRM  I»  LA  UlUVIlB  ISMKK,  Il  IIOtlIIIOVNt. 

Vilehsk . 1 » août  i S i » , cini|  heures  Au  soir. 

Mon  Cousin,  je  serai  à la  pointe  du  jour  à Babinovitchi,  où  j'espère 
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trouver  un  de  vos  officiers,  qui  me  fera  connaître  le  chemin  que  je  dois 
prendre  et  le  lieu  où  sont  les  troupes.  Vous  pouvez  faire  avancer  vos 
troupes  sur  la  grande  route  jusque  vis-à-vis  Rossasna,  c’est-à-dire  jusqu’à 
Koziany  sur  la  petite  rivière  de  Rossasna.  Comme  il  parait  que  l'ennemi 
voudra  défendre  la  petite  rivière  de  Mereya.  frontière  de  l'ancienne 
Russie,  il  sera  bon  que  le  prince  Poniatowski  et  le  duc  d'Abrantès  soient 
placés  de  manière  à ne  rien  compromettre.  Envovez  un  officier  au  roi  de 
Naples,  qui  doit  être  aujourd’hui  à midi  à Lioubavitchi.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  je  serai  demain  à Rossasna,  et  que,  s’il  a des  nouvelles  du 
vice-roi  et  du  duc  d’Elchingen,  il  vous  en  donne.  Tout  porte  à penser  qu’il 
y aura  une  grande  bataille  à Smolensk;  il  nous  faut  donc  des  hépilaux. 
Il  en  faut  à Orcha,  Doubrovna,  Mohilef,  Rokhanovo,  Robr,  Borisof  et 
Minsk.  Faites  choisir  l’emplacement  de  ceux  de  Doubrovna  et  d'Orcha. 
Informez-vous  s'il  y a entre  Doubrovna  et  Smolensk  quelque  couvent 
ou  quelque  grand  château.  Le  grand  quartier  général  part  demain  à cinq 
heures  du  matin  pour  Doubrovna;  il  y sera  en  trois  jours,  c'est-à-dire 
le  i à.  Ayez  soin  que  vos  sapeurs  et  constructeurs  de  fours  partent,  aussitôt 
que  l’avant-garde  aura  passé,  pour  Liadv,  afin  d'y  construire  sur-le- 
champ  des  fours.  Je  suppose  que  vous  avez  fait  venir  à Doubrovna  votre 
parc  général,  ainsi  que  ceux  du  prince  Poniatowski  et  du  8'  corps,  afin 
qu’ils  puissent  s'approcher  à cinq  ou  six  lieues  en  arrière,  et  réparer 
toutes  les  pertes  en  munitions  que  l'on  fera  pendant  la  bataille. 

Nxpolsox. 

D‘apré*  j ongiuiri  fourni  p«r  M"*  lu  nurérltal*  pnnrriw  d'fickmühl. 

190%.  — A M.  MARKT,  DUC  DK  B ASS  A NO, 

MINISTRE  ORS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A VILFU, 

N iti'baL , I*»  «où»  iMix. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  faites-moi  connaître  quand  je  pourrai 
retirer  de  Kovno,  de  Minsk,  de  (irodno  et  de  Vilna  les  différentes  troupes 
que  j’y  ai,  et  les  remplacer  par  les  nouvelles  troupes  lithuaniennes,  pour 
la  police  et  la  garde  des  dépùts. 

Wouiov 

D'tprâ  P original  fomn».  p*r  M.  I#  due  de  IUomiici. 
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19097.  — .4  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  > VTÉJIIKCRES , À Ï|L«A. 

Bivouac  dr  BofiriûUovo.  ma*  knuinoi  el  SmitLî,  tSuidl  181t. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  suis  à Rrasnoï;  je  marche  sur  Smo- 
lensk.  il  est  possible  qu'il  y ail  demain  ou  après  uue  grande  bataille.  Une 
affaire  d avant-garde  a eu  lieu  hier  : la  a 7’  division  russe  a été  écrasée: 
huit  pièces  de  canon,  dont  six  de  1 a cl  deux  obusiers,  ont  été  prises; 
MO»  à i.ôoo  prisonniers  ont  été  faits.  Les  opinions  des  prisonniers 
sont  partagées.  Les  uns  prétendent  que  l’armée  ennemie  est  tout  entière 
sur  Smolensk  ; d'autres  qu'il  n'y  en  a qu'une  partie.  Donner,  ces  nou- 
velles à Paris.  Donnez-les  aussi  au  duc  de  Bellune,  au  gouverneur  de 
kn-nigsberg  et  an  duc  de  Castiglione.  Coinmuniqnez-les  également  au 
général  Heynieretà  Varsovie.  Vous  aurez  écrit  an  gouverneur  de  Minsk 
de  bien  organiser  les  postes  jusqu'à  Orclia,  puisque  c’est  par  cette  roule 
que  passe  aujourd'hui  notre  correspondance. 

Nvpoléox. 

D'aprv»  i'orig'ifMl  cumin.  par  M le  dur  dr  Ba*t*no 


19098.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRF.  DUS  RELATIONS  PÂTÉ!!!»  1RES , A VllAA. 

SmuleitsL , 18  noûl  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  rentre  à l’instant;  la  chaleur  est  ex- 
cessivc  et  il  y a beaucoup  de  poussière,  ce  qui  nous  fatigue  un  peu.  Nous 
avons  eu  ici  toute  l'armée  ennemie;  elle  avait  ordre  de  donner  ici  ba- 
taille, et  ne  l'a  pas  osé.  Nous  avons  pris  Smolensk  de  vive  force.  C’est  une 
très-grande  ville,  a>anl  une  muraille  et  des  fortifications  respectables. 
Nous  avons  tué  à l’ennemi  3 à A, 000  hommes,  blessé  le  triple,  et  trouvé 
ici  beaucoup  de  pièces  de  canon  ; plusieurs  de  ses  généraux  de  division 
ont  été  tués,  à ce  qu’on  dit  ici.  L'armée  russe  marche  fort  mécontente  et 
Irès-découragée  dans  la  direction  de  Moscou.  Sohwarzenberg  et  Reynier 
réunis  mil  battu  les  Russes. 

1 dr  Vorigivml.  — Sn  Mojpstf  »Yi«nl  jette  «ir  «m  lit  inmuWliaiomont  apiV*  «voir  ilicUf  ortl«* 
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lettre,  et  TesUfette  /-tant  partie  sans  retard,  cette  lettre  est  envoyée  à M.  le  duc  de  Bassauo  sans  être 
«ignée.  ) 


D'apré*  iorifpnal  eomm  par  11.  ta  duc  d«*  itawario. 


19099.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGR.WI, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  1)R  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BMOLENSK. 

Smolcnak.  njaoôt  >Ri*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  general  de  division  Claparède  de 
prendre  position  dans  la  tète  de  pont  de  la  ville  au  delà  du  Dniepr. 
Faites-lui  connaître  qu'il  cesse  de  faire  partie  du  corps  du  prince 
d’Eckmühl  avec  sa  division  et  qu'il  retourne  sous  les  ordres  du  duc  de 
Trévise. 

Donnez  ordre  au  viee-roi  de  placer  ses  troupes  sur  les  hauteurs  de 
Smolensk,  à peu  près  dans  la  position  qu'occupait  le  duc  d'Elehingen. 
afin  de  pouvoir  déboucher  sur  la  rive  droite  sur  les  deux  ponts  du  dur 
d'Elehingen,  aussitôt  que  la  cavalerie  aura  débouché.  Qu'il  laisse  la 
division  italienne  et  la  cavalerie  légère  bavaroise  où  elles  sont,  jusqu'à 
ce  que  mes  derrières  soient  nettoyés  des  coureurs  ennemis.  Les  gar- 
nisons qui  étaient  à Rossasna  et  à khoinino  renforceront  la  garnison  de 
Krasnoï, 

Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de  réunir  son  corps  d'armée  dans 
une  position  sur  la  droite  de  la  ville,  de  rallier  ses  corps,  de  faire  faire 
des  appels,  de  bien  reconnaître  sa  situation,  les  places  vacantes  par  mort, 
et  de  faire  des  propositions  pour  les  remplacements,  de  faire  éclairer 
notre  droite  jusqu’à  dix  lieues,  le  long  de  la  rive  gauche  du  Dniepr. 

Nipolùo.v. 

D'nprw  l'ongiiul.  I>èp*l  de  In  g«i*m 

19100.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLENSK. 

Smolensk.  t <#  août  i X i * . 

Mon  Cousin,  écrivez  la  lettre  suivante  au  duc  de  Reggio  : «J’ai  reçu 
vos  lettres  du  i ù.  L’Empereur  a vu  avec  peine  que  vous  ne  suiviez  pas 
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VVittgenstein , auquel  vous  êtes  oppose,  et  que  vous  laissiez  ce  général 
maître  de  se  porter  sur  le  duc  de  Tarenle  ou  de  passer  la  Dvina  pour 
faire  une  incursion  sur  nos  derrières.  Vous  avez  les  notions  les  plus  exa- 
gérées sur  les  forces  du  général  WiUgenslein , qui  n’a  que  deux  ou  au 
plus  trois  divisions  de  troupes  de  ligne,  six  3'*  bataillons  sous  les 
ordres  du  prince  Rcpninc  et  quelques  milices  qui  ne  valent  pas  la  peine 
d’être  comptées.  11  ne  faut  point  que  vous  vous  en  laissiez  imposer  par 
des  pièges  aussi  grossiers.  Les  Russes  publient  partout  et  sur  les  derrières 
la  victoire  éclatante  qu’ils  ont  remportée  sur  vous,  puisque  sans  raison 
vous  les  avez  laissés  coucher  sur  le  champ  de  bataille.  l*\  réputation  des 
armes  à la  guerre  est  tout  et  équivaut  aux  forces  réelles.  Sa  Majesté  vous 
ordonne  de  chercher  Witlgenstein  et  de  l’attaquer  partout  où  vous  le 
trouverez,  ayant  soin  de  le  manœuvrer  s’il  a une  forte  position;  s’il  n’a 
point  de  position,  il  ne  peut  vous  résister. 

cLe  duc  de  Tarcnte,  qui  a ordre  de  se  porter  tout  entier  sur  Riga, 
pour  faire  le  siège  de  cette  place,  se  trouve  arrêté,  par  l’effet  de  vos 
manœuvres,  sur  Dinabourg.  Il  ne  faut  point  que  vous  ajoutiez  foi  aux 
bruits  répandus  par  l'ennemi  que  Repninc  commande  une  division  de  la 
garde.  Le  prince  Rcpninc  n'est  que  général  de  brigade;  il  a jadis  fait 
partie  de  la  garde,  mais  depuis  Austerlitz  il  en  a été  retiré.  Vous  n’avez 
de  la  garde  qu’un  escadron  de  Cosaques  et  un  escadrou  de  dragons.  Le 
principe  des  Russes  dans  celte  guerre  est  de  disséminer  les  bataillons 
de  garnison  dans  les  différentes  armées,  afin  de  rendre  plus  difficile  la 
connaissance  de  leurs  mouvements  et  de  leurs  forces.  C’est  ainsi  que 
Tormasof  a eu  en  Volhynie  la  réputation  d'avoir  6o  à 80,000  hommes. 
Le  prince  Schwarzenberg  a marché  à lui  avec  sô.ooo  Autrichiens;  ce 
fantôme  s’est  dissipé.  Tormasof  s’est  trouvé  n’avoir  que  deux  divisions 
d’infanterie  et  deux  de  cavalerie  formant  A.ooo  hommes;  elles  oui  été 
dispersées,  battues  et  ont  perdu  3,ooo  hommes;  on  les  a poursuivies 
pendant  l'espace  de  vingt  lieues;  on  les  poursuivait  encore  en  Volhynie 
au  départ  de  l’officier  porteur  des  dépêches.  Devant  nous,  les  Russes 
disent  avoir  3oo,ooo  hommes.  Les  habitants,  officiers,  généraux,  tout 
le  monde  le  dit.  Le  fait  est  que,  si  l'on  ôte  les  milices  armées  de  piques 
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et  quelques  3"  bataillons  qui  ne  comptent  pas,  ils  n'ont  que  le  tiers  de 
ces  forces.  * 


D'apres  torigiiial.  Dépôt  de  la  guerre 


Napoléox. 


19101.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  i SMOLENSK. 

Smolensk , 1 9 août  1811 


Mon  Cousin , donnez  ordre  que  le  pont  sur  pilotis  de  Smolensk  soit 
rétabli,  et  que  le  génie  commence  à y travailler  dès  aujourd’hui. 


Napolkox. 

D'apm  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


19102.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLENSk. 

Smolensk,  19  août  18 ta. 

Mon  Cousin,  maudcz  au  duc  de  Reggio  qu'au  combat  de  Krasnoï  le 
roi  de  Naples  et  le  duc  d'Elchingen  ont  fait  i,5oo  prisonniers,  pris  huit 
pièces  de  canon  et  quatorze  caissons  attelés,  et  tué  beaucoup  de  monde 
à l'ennemi:  eu  outre,  que  nous  avons  poursuivi  l’ennemi  sur  Smolensk, 
qui  a une  chemise  en  briques  de  dix  pieds  d’épaisseur  et  un  chemin  cou- 
vert; que  la  moitié  de  l'armée  ennemie  était  dans  la  ville  et  sur  les  glacis, 
et  l'autre  moitié  sur  la  rive  droite;  que  l’ennemi  a été  attaqué  et  battu; 
qu'il  a laissé  &,ooo  hommes  sur  le  champ  de  bataille;  qu'il  a eu  plu- 
sieurs généraux  tués  et  10  ou  13,000  blessés;  qu'il  a laissé  une  centaine 
de  pièces  de  canon,  dont  plusieurs  de  siège,  et  qu'il  a repassé  le  fleuve 
en  grande  bâte;  que  nous  le  poursuivons  sur  la  route  do  Moscou. 

Napoléo.x. 

D'aprê*  l’original.  Dépôt  de  U guerre. 


19103.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLENSK. 

Smolenek,  i g août  181t. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  ponts  de  khomino  et  de  Kossasna 
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soient  levés;  que  les  hôpitaux  et  ambulances  qui  seraient  dans  ces  deux 
endroits  soient  évacués,  et  que  les  détachements  qui  s’y  trouvent  soient 
employés  aux  garnisons  d’Orcha,  de  Doubrovna  et  de  Krasnoï.  Il  y a des 
fours  à Oreha  et  à Doubrovna;  donnez  ordre  qu'on  en  construise  six  à 
krasnoï.  La  route  de  l’armée  sera  par  Minsk  : organisez-la  définitivement. 

Napoléon. 

D'«pràa  l'original  Dépôt  de  U guerre. 

19104.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GÉNÉRAL  DE  l.t  GRANDE  ARMÉE,  À SM0LB5SK . 

Sinolni»k,  iflaoûl  181a. 

Donnez  l'ordre  au  prince  d’Eckmühl  de  réunir  tout  son  corps  d’armée 
dans  une  position  au  delà  du  couvent,  sur  la  hauteur,  en  faisant  prendre 
la  tôle  au  général  Friant,  d'y  réunir  également  sa  brigade  de  cavalerie 
légère. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  la  division  Claparède  n’est  plus  sous  ses 
ordres  et  rejoint  le  corps  du-duc  de  T révise. 

D’aptéa  F original  non  signé,  Dépôt  de  la  guerre. 

19105.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  U GRANDE  ARMÉE , À SMOLC.YSK. 

Smolcnsk , ao  août  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  m’euvoyer  l’étal  des  garnisons  d'Orcha, 
de  Doubrovna,  de  Liady,  de  Krasnoï  et  de  Korvtnia,  afin  que  je  voie  si 
celte  route  est  suffisamment  assurée  contre  les  incursions  des  Cosaques 
et  s'il  y a des  précautions  à prendre.  Hépondez-moi  de  suite. 

Napoléon. 

D"«pré«  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

191 06. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

ÎIAJOS  GBASAtL  DA  LA  GAAVDR  AHVÉK,  À SUOLEXSR. 

Smolenak , ao  août  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  qu’aucun  convoi  ni  troupe 
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n'entre  en  ville.  Le  service  pour  l'armée  jse  fera  autour  île  la  place; 
faites  reconnaître  les  chemins  et  les  ponts  à cet  effet.  Les  convois  de 
blessés  et  les  voitures  où  seraient  les  généraux  qui  onl  quartier  au  quar- 
tier général  pourront  seuls  entrer  en  ville.  Donnez  des  ordres  pour  que 
les  voitures  d'artillerie  et  d’équipages  militaires  soient  parquées  hors  de 
la  ville. 

Ecrivez  à l’intendant  général  que  le  service  des  ambulances  se  fait 
mal;  qu'il  est  étonnant  que  depuis  hier,  où  il  y a eu  des  engagements 
d'avant-garde,  les  chirurgiens  du  quartier  général,  quelques  ambulances 
et  des  voitures  vides  du  quartier  général  ou  autres  n'aient  pas  été  en- 
voyés à l'avant-garde  pour  ramasser  les  blessés;  que  l'administration  n'a 
aucune  direction. 

Donnez  des  ordres  pour  que  la  ville  soit  partagée  en  quartiers,  qu'il 
soit  formé  des  patrouilles  d'infanterie  et  de  gendarmerie  d’une  trentaine 
d'hommes,  autant  qu'il  y aura  de  quartiers.  Ces  patrouilles  seront  des- 
tinées à fouiller  les  maisons  pour  arrêter  les  soldats  russes  malades  qui 
s’y  trouveraient  ou  enterrer  ceux  qui  seraient  morts.  Tous  les  prisonniers 
seront  renfermés  dans  des  églises  ou  des  couvents,  sous  bonne  garde;  et 
vous  donnerez  ordre  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  aucun  ne 
soit  relâché  pour  faire  des  corvées.  On  se  plaint  qu’ils  échappent. 

• Nacoléox. 

D'apres  l'original.  Dé|»ô4  «le  U gisrrrr. 

19107.  — Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I»E  LA  GRANDS  AllMEE.  À SMOLEKSK. 

SmoU'rink , ao  *tnU  i 8 i a . 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Cbasseloup 
du  pou  d'activité  qu'il  met  dans  son  service.  Les  débouchés  de  la  ville 
n’ont  pas  été  soignés  par  le  génie,  d'où  il  résulte  des  encombrements. 
Aucun  officier  du  génie  n’a  suivi  l'avant-garde,  soit  pour  réparer  les 
ponts,  soit  pour  en  construire  sur  chaque  ruisseau  et  par  là  favoriser 
les  communications  d'avant-garde  et  les  mouvements,  soit  en  avant, 
soit  en  retraite.  Prescrivez-lui  de  prendre  des  mesures  pour  que  je 
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n’aie  plus  de  pareils  reproches  à faire  au  corps  du  génie  et  à lui  person- 
nellement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  «le  U guerre. 


19108  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SUJOD  GlisfrtU.  DE  LA  GRANDE  AIIM^E,  À SMGLEASK. 

Smoienak,  *0  ami  tSl». 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Grouchy  qu'il  envoie  au  prince  d"Eck- 
mühl  ses  deux  brigades,  lorsqu'il  sera  en  communication  avec  lui  (ce 
maréchal  faisant  l'avant-garde);  qu'il  envoie  de  fortes  reconnaissances 
pour  s'assurer  que  les  roules  de  Ruudnia  et  de  Yanovitclii  sont  libres  et 
lâcher  de  communiquer  avec  Yitebsk  par  des  agents;  qu'il  prenne  enfin 
des  informations  pour  faire  l'historique  de  tout  ce  qui  s'est  passé  sur 
lloudnia,  depuis  notre  départ;  qu'il  marche  avec  la  plus  grande  partie 
de  ses  forces  sur  Doukhovcbtchiua;  que,  comme  nous  sommes  ce  soir  sur 
Tsourikovo,  il  peut  arriver  dans  la  journée  de  demain  jusqu'à  la  rivière. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

19109  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À SMOLENSK. 

Smolensk,  ao  aoill  t8ia,  on u>  heures  du  »ir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir,  à trois  heures 
du  malin,  le  général  Pino  avec  sa  division;  il  se  rendra  à grandes 
marches  à lnkovo  pour  se  mettre  en  correspondance  avec  Yitebsk  et 
agir  suivant  les  circonstances.  Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se 
rendre  à lnkovo  pour  se  réunir  avec  la  division  Pino,  alin  que  ces  deux 
divisions  réunies,  formant  à peu  près  8,ooo  hommes,  infanterie  et  ca- 
valerie, puissent  se  porter  sur  \itehsk  ou  tout  autre  point  menacé. 
Donnez  ordre  au  général  Pino  de  correspondre  fréquemment  avec  vous, 
et  au  général  Pajol  de  correspondre  avec  le  gouverneur  de  Yitebsk  et 
avec  le  général  Guyon,  qui  commande  la  cavalerie  légère,  afin  de  ne  pas 
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manquer  le  moment  de  secourir  Vitebsk  et  de  le  dégager  des  Cosaques 
qui  l'environnent.  Le  général  Pajol  sera  sous  les  ordres  du  général  Pino. 
Laites  connaître  ces  dispositions  au  général  Grouehy,  afin  qu’il  se  lie 
avec  les  mouvements  qui  auront  lieu.  Enfin  faites  connaître  au  général 
Pino  qu'il  doit  envoyer  de  forts  partis  pour  purger  mes  derrières  et  don- 
ner une  vigoureuse  chasse  aux  Cosaques  qui  s’y  étaient  glissés. 

NapoliSo*. 

P'aprei  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


19110.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  LE  A*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  Al’  CAMP  DE  *UQLB*$li. 

Sinolen.sk  . «o  août  1 8 1 «. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  rapport  du  commandant  de  Krasnoï. 
Vous  n'avez  donc  pas  donné  des  ordres  à la  cavalerie,  comme  je  vous 
l'avais  dit,  pour  protéger  mes  derrières  et  les  couvrir  des  Cosaques? 

Napoléon. 

D'après  la  copia  rwnm.  par  S-  A.  I.  Il**  la  duelwwo  du  Leuchtnrilwrg. 


19111.  — Al'  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  U GRANDE  ARMEE,  i SMOLENSK. 

Smolcnal . 9 1 août  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Latour-Maubourg  qu'il  donne  ordre 
à la  divison  Dombrowski,  infanterie  et  artillerie,  de  rétrograder  pour 
prendre  la  position  la  plus  convenable  pour  garder  Mobilef  el  Minsk, 
tenir  en  respect  la  garnison  de  Bobrouisk  et  le  corps  qui  est  à Mozvr. 
Comme  ce  dernier  général  n'a  pas  de  cavalerie,  le  général  Latour- 
Maubourg  lui  donnera  une  brigade  de  cavalerie  légère  forte  au  moins  de 
1,900  chevaux,  ce  qui  devra  compléter  la  division  Dombrowski  à plus 
de  G, 000  hommes,  cavalerie,  artillerie  et  infanterie.  Cette  division  fera 
revenir  le  bataillon  quelle  a à Grodno  et  se  mettra  en  mesure.  Le  gé- 
néral Dombrowski  aura  soin  d'envoyer  des  rapports  aux-  gouverneurs  de 
Mobilef  el  de  Minsk,  au  gouverneur  générai  de  la  Lithuanie  à Yilna,  et 
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<le  vous  rendre  compte  de  ce  que  fait  le  corps  de  Mozvr,  de  la  garnison 
île  [iobroiiisk  et  de  ce  qui  se  passe  dans  le  pays. 

Le  général  Latour-Maubourg,  avec  l’autre  brigade  de  cavalerie  légère, 
celle  de  cuirassiers  et  son  artillerie,  se  portera  entre  Smolensk  et  Ros- 
lavl  fera  occuper  Roslavl  par  des  reconnaissances  pour  soumettre  le  pays. 
Il  fera  partir  de  Mstislavl  et  de  Roslavl,  et  autres  points,  des  convois  de 
farine,  de  bœufs,  de  blé,  d'eau-de-vie  pour  l’armée.  Il  établira  des  postes 
île  correspondance  du  point  où  il  sera  sur  Minsk,  alin  qu’on  puisse  tou- 
jours lui  envoyer  des  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerrr. 


19112.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE,  À SMOLENSK. 

Smolensk,  ai  aotil  iHia. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  général  Chasseloup  de  faire  partir  sur- 
le-cliamp  le  général  kirgener  avec  trois  compagnies  de  sapeurs  et  une 
compagnie  du  Danube,  pour  suivre  la  route  de  l’armée,  raccommoder 
tous  les  ponts  que  l'ennemi  a endommagés,  et  même  en  construire  de 
doubles  pour  faciliter  les  communications  de  l’armée,  cnliii  pour  faire 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  améliorer  le  chemin. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  se  partagera  au  moins  en  six  ateliers. 

Dapreu  l'original.  Dépôt  de  1a  guerr*. 

19113.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDS  ARMEE,  À SMOLENSK. 

Smolensk , aa  nodt  1 8 1 9 , trois  heurt*  el  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de  laisser  ici,  pour 
être  attaché  à la  garnison  de  Smolensk,  un  de  ses  régiments  de  cavale- 
rie, et  de  partir,  avec  son  corps  pour  être  rendu  aujourd’hui  à Riclkinn, 
ou  près  de  là.  De  là  il  se  portera  entre  \elnia  et  Dorogobouje,  en  se 
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tenant  toujours  à deux  ou  trois  lieues  sur  la  droite  du  roi  de  Naples,  qui 
était  hier  soir  à Sloboda-Pnevo  sur  le  Dniepr.  Il  se  liera  avec  le  roi  de 
Naples  par  des  patrouilles,  afin  de  suivre  son  mouvement  et  de  pouvoir 
prendre  part  aux  combats  d'arrière-garde  qui  peuvent  avoir  lieu.  Il 
couvrira  la  droite  de  partis  de  cavalerie. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  écrira  plusieurs  fois  par  jour  pour  donner  des  nouvelles  de 
l'ennemi , nouvelles  qu’il  sera  plus  à même  de  savoir  que  le  Roi,  puisque 
l'ennemi  brûle  les  villages  devant  lui,  et  que  le  prince,  se  trouvant  sur 
la  droite,  pourra  trouver  des  villages  et  des  habitants  qui  lui  donneront 
des  renseignements. 

D’aprfct  l’original.  DepM  «le  h guerre. 

19114.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  cInIrAL  DK  LA  GRAKDB  ARM<E,  À SMOLENSK. 

Sinoliiixk , ai  août  181a,  quatre  heure*  «la  malin. 

Mon  Cousin , répondez  au  général  Grouchy  que  j’approuve  le  mou- 
vement qu’il  veut  faire;  que,  une  fois  en  correspondance  avec  le  roi  de 
Naples,  il  suivra  ses  ordres;  qu'il  continue  cependant  à nous  envoyer  des 
renseignements;  qu’il  est  plus  à portée  de  savoir  ce  que  fait  l'ennemi 
que  le  roi  de  Naples,  puisqu'il  se  trouve  dans  une  ligne  que  l'ennemi  ne 
défend  pas;  qu'il  faut  donc  qu'il  interroge  les  paysans  et  qu'il  en  tire  le 
plus  de  renseignements  possible;  que  le  roi  de  Naples  était  hier  sur  le 
Dniepr,  à Sloboda-Pnevo. 

Napoléon. 

D apnr»  l'original.  Dêpàl  de  b game 


19115.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D'ECKMÜHL. 

COMMANDANT  U 1*  CORPS  DE  LA  GRANDB  ARMEE,  A PNBTO. 

Smolensk,  99  août  1819.  quatre  heure*  do  roatirn 

Mon  Cousin,  vous  ne  m'écrivez  pas  ; je  désire  que  vous  m'écriviez  tous 
les  jours;  que  vous  m'envoyiez  un  détail  du  pays,  l'emplacement  de  vos 
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troupes  et  tous  les  renseignements  qui  peuvent  m'intéresser.  Je  recom- 
mande au  roi  de  Naples  de  ne  pas  trop  fatiguer  les  troupes  par  cette  ex- 
trême chaleur,  de  n’engager  que  des  affaires  d’arrière-garde,  et  de  prendre 
position  aussitôt  qu'on  aura  lieu  de  penser  que  l’ennemi  a pris  la  sienne 
pour  recevoir  bataille.  Vous  m'aviez  aussi  annoncé  la  carte  du  pays,  que 
vous  avez  et  qui  me  serait  bien  nécessaire. 

. Napoléon. 

D'après  l'original  cnmm.  pur  MM  la  unarétlin]*  princes**  «fEckmübl. 

19116. — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  OliÎNKH  II.  MF.  LA  GRANDE  IRMKE,  \ SMOLBNSK. 

Stnolm.sk , t a tioôl  lëia. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  de  partir  demain  de  sa 
position  pour  prendre  celle  de  Sloboda-Pnevo,  sur  le  Dniepr,  et  y faire 
bien  rétablir  les  ponts.  Il  sera  lé  à portée  de  soutenir  le  roi  de  Naples 
et  le  prince  d’Eckmühl,  s’il  en  est  besoin. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  à deux  heures  du  malin  pour  se 
porter  sur  la  route  de  Doukhovchtchina,  qu’a  suivie  le  général  Grouchy. 
Il  laissera  ici  un  aide  de  camp  pour  prendre  des  instructions  que  je  ferai 
demain  matin.  11  aura  soin  de  laisser  des  postes  de  correspondance,  afin 
que  la  communication  soit  très-rapide.  If  enverra  demain  un  oflicier  au 
général  Grouchy  afin  d'avoir  des  nouvelles,  ce  général  devant  déjà  avoir 
communiqué  avec  le  roi  de  Naples. 

Napoléon. 

D'aprrw  l'original.  Dépôt  da  la  guern*. 


19117  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

Al  AJ  OS  CMSAL  IiB  U GRANDE  ARMER , À KMOI.BXSK. 

Sinotauk . SR  soûl  1 8 1 s. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  oflicier  au  général  Pino,  qui  est  à Inkoto. 
pour  lui  donner  ordre  de  communiquer  avec  Vitebsk  ; il  s’y  porterait  avec 
tout  son  corps,  s’il  était  nécessaire  pour  en  avoir  des  nouvelles;  mais,  s’il 
pense  qu’on  puisse  se  passer  de  son  infanterie,  vu  qu’il  y a déjà  à Vitebsk 
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8 à 10,000  hommes  d'infanterie,  il  y enverra  la  cavalerie  du  général 
Pajol,  si  cela  esl  nécessaire  pour  balayer  les  environs  de  cette  ville,  de- 
vant laquelle  des  Cosaques  se  sont  présentés;  ou  bien  il  se  contentera,  si 
cela  est  sulfisant,  d'y  envoyer  la  brigade  du  général  Cuvon,  qui  parait 
avoir  bien  mal  rempli  la  lèche  que  je  lui  avais  donnée  d’éclairer  Vilebsk 
et  de  protéger  les  communications  de  cette  ville  avec  l'armée.  Ce  général 
semble  avoir  peu  d’activité. 

Il  est  nécessaire  aussi  d'être  bien  instruit  de  l infanterie  que  l'ennemi 
aurait  à Souraje.  Des  postes  de  cavalerie  seront  laissés  d'Inkovo  à Smo- 
lensk,  afin  que  la  correspondance  de  ce  côté  puisse  être  rapide.  Le  géné- 
ral Pino  enverra  un  de  ses  aides  de  camp  à Vitebsk  pour  en  rapporter 
promptement  le  rapport  de  tout  ce  qui  s’est  passé  sur  les  deux  rives. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  du  la  gnerrv. 

1U1 18.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQl  IOl\ 

GOUVERNANTS  DBS  BNPANTS  DK  FRANCK,  À PARIS. 

Sfnoleoak.,  «3  août  181*. 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquiou,  j’ai  reçu  le  portrait  du  Roi,  je 
l'ai  trouvé  fort  ressemblant.  Il  me  fournit  une  occasion,  que  je  saisis 
avec  plaisir,  de  vous  témoigner  toute  ma  satisfaction  des  soins  que  vous 
prenez  de  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coûta,  par  M.  le  général  rataUi  d«  Moutraquiou-FcXiuaac. 

19119.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À VILNA. 

SoKtletiük,  s 3 «oui  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  n’ai  point  reçu  de  lettre  de  vous  par 
l’estafette  arrivée  aujourd'hui. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Bellune  de  venir  promptement  sur  Kovno. 

Je  vais  retirer  le  régiment  illyrien  et  le  139%  qui  sont  à Vilna,  pour 
les  envoyer  à Minsk;  je  suppose  que  les  troupes  du  gouvernement  de 
Vilna  sont  suffisantes  pour  la  garnison  de  cette  ville. 

ixtv  . «5 
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Il  me  semble  que  Bignon  marche  mal;  il  fait  des  diatribes  contre  le 
gouverneur,  au  lieu  de  l'appuyer.  Le  pays  ne  fait  rien.  Depuis  que  Ho- 
gendorp  est  à Yilna,  les  choses  ont  pris  une  meilleure  tournure;  mais 
c’est  encore  bien  loin  de  ce  que  cela  devrait  être;  le  gouvernement 
dort. 

NapomIov. 

I»  npres  r>.ngm»l  coinin  pat  M.  I*  due  de  Bmmiio. 


19120.  — 41?  PRINCE  l)K  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

MAJOR  r,i:\Kru.  PE  tl  «RAWDR  ARmKr.  À KNOLRKMi. 

Smulnisk.  a-î  anôl  i&ia, 


Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  marcher  sur  quatre 
colonnes  pour  arriver  rapidement  sur  Kovno. 


D'aprta  l'original  IWfM  d«  U guerre 


19121.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.KA'KRAl.  DR  LA  GRANDE  IMfo,  k SMOLRXSK. 

Smolousk . #3  ami!  i H i a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  porter  son  corps 
d'armée  jusqu'à  In  poste  de  Mikhallovka,  si  le  roi  de  Naples  est  à Dorogo- 
bouje.  Inslruisez-le  que  le  vice-rai  a ordre  de  se  diriger  sur  le  village  de 
Prost,  à moitié  chemin  de  Doukhovchtchina  à Dorogobouje ; que  le  prinee 
Poniatowski  est  parti  hier  et  se  dirige  par  Bielkino  pour  aller  se  plaeer 
entre  Yelnia  et  Dorogobouje  : enfin  que  les  Westphaliens  ont  ordre  de  se 
rendre  à Sloboda-Pnevo. 

Donnez  ordre  aux  Westphaliens  de  partir  demain  pour  se  rendre  à 
Sloboda-Pnevo.  sur  le  Dniepr,  et  d'y  faire  achever  les  ponts,  de  manière 
qu’il  y en  ail  au  moins  quatre  bons.  Vous  leur  recommanderez  de  se 
mettre  en  communication  avec  le  général  Grouehy,  qui  est  arrivé  à 
Donkhovchtchinn,  et  avec  le  vice-roi,  qui  a ordre  de  se  rendre  au  village 
de  Prosl. 

Napolkov. 

D aprf*»  l'original.  Déquil  de  la  guéri*-. 
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19122.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VI CE -ROI  D’ITALIE,  COMM  AND.APIT  LE  A*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARü£e,  À P 'IIOGAÎLOV A . 

Smolenak,  *3  sorti  18m.  six  heures  «tu  «ou  , 

Mon  Fils,  le  général  Grouchy  esl  arrivé  à Doiikhovrlitcliina.  Je  suppose 
quaujourd’hui  votre  télé  sera  à Pomogaïlova.  Je  ne  vois  pas  de  nécessité 
que  vous  alliez  jusqu'à  Doukhovchlchina  ; et,  si  les  roules  élaient  bonnes 
et  praticables,  je  désire  que  vous  vous  dirigiez  sur  le  village  de  Prost. 
c'est-à-dire  à mi-chemin  de  Doukhovcbtchina  à Dorogobouje. 

Le  roi  de  Naples  était  ce  malin  à la  poste  de  Mikhaîlovkn;  je  suppose 
qu'il  sera  ce  soir  à Dorogobouje  avec  le  prince  dKckmfdil.  Le  duc  d’EI- 
rbingen  esl  à Sloboda-Pnevo  ; il  se  rond  demain  à Mikbaïlovka.  I.es 
Westplialiens  se  rendent  à Sloboda-Pnevo. 

Le  général  Pino  est  arrivé  à Inkovo.  Il  me  semblé  qu’il  a mal  compris 
ses  instructions,  puisqu'il  parait  qu’il  se  porte  sur  Yitehsk;  mais  Yitebsk 
est  dégagé  de  tout,  et  il  n’avait  ordre  de  s'y  rendre  qu  aiilant  que  cela 
serait  nécessaire.  Il  est  donc  important  que  lui  et  le  général  Pajnl.  une 
Ibis  qu’ils  seront  bien  rassurés  sur  Yitebsk,  reviennent  vous  joindre. 
Vous  les  ferez  d'abord  venir  sur  un  point  de  la  route  de  Smnlensk  à 
Porietrhe,  d’où  ensuite  on  les  dirigera  selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

D’après  la  mpir  rotnni  par  S A,  I M“*  la  diMrhe*»*  de  Leurblenberfc. 

19123.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCK  Ü’ECKMÏIIL, 

COMMANDANT  I.E  l"  CORPS  DI  LA  GRANDE  ARMEE,  À DOHOGOBOI JE. 

Nmolen-vl . 1 3 miiîl  181s,  au  #o»P. 

Mou  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  9-.1  à minuit.  Je  suppose  que  vous 
serez  aujourd'hui  à Dorogobouje.  Réunissez  tout  votre  corps  entre  la  poste 
de  Mikbaïlovka  et  Dorogobouje.  Je  donne  ordre  au  vice-roi  de  se  rendre 
sur  votre  gauche  à Prost;  au  prince  Poniatowski  de  se  placer  a droite 
sur  la  route  entre  Dorogobouje  et  Yelnia  ; au  duc  d'Elchingen  de  se  porter 
sur  Mikhaïlovka,  et  aux  Westphaliens  de  remplacer  le  duc  d’Elchingen 
à Sloboda-Pnevo.  Ainsi,  dans  vingt-quatre  heures.  Imite  l'armée  peut 
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se  réunir.  J'attends  de  vos  nouvelles  ce  soir  pour  mettre  en  marche  la 
Garde,  afin  que,  si  l'ennemi  veut  nous  atlendre,  nous  puissions  lui  livrer 
bataille. 

Napoléos. 

D’aprfo  l'original  romm  par  M“’  la  ninrerbak  prince***  d'Erknmlil. 

19124.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  IPITAMB,  COMMANDANT  I.K  h*  CORPS  DF.  la  grande  armée,  à prost. 

Sfiiolen<l,  a '»  août  181a.  neuf  heures  du  malin 

Mon  Fils,  vous  aurez  reçu  l'ordre  que  je  vous  ai  donné  de  vous  diriger 
sur  Prost.  Le  roi  de  Naples  me  mande  que  l'armée  est  en  présence  et 
que  l'ennemi  a toute  son  armée  en  bataille  à Dorogobouje  ; il  vous  en 
aura  sans  doute  instruit.  11  est  donc  nécessaire  que  vous  rejoigniez  promp- 
tement l'année.  Je  partirai  cette  nuit.  L’avant-garde  du  roi  de  Naples 
est  entre  Ousviate  et  Dorogobouje,  et  son  quartier  général  est  en  avant 
d’Ousviate. 

Les  nouvelles  de  Vitebsk  sont  que  l’ennemi  a disparu,  non-seulement 
du  côté  de  Vitebsk,  mais  encore  de  Souraje,  pour  se  retirer  sur  Velije. 
Ecrivez  au  général  Pino,  comme  de  mon  côté  je  lui  ai  écrit,  de  se  mettre 
en  marche  promptement  pour  vous  rejoindre,  et  de  se  trouver  à la  ba- 
taille. Le  général  Pino  n’a  pas  bien  compris  ses  instructions  : sans  aller 
à Vitebsk , il  pouvait  d’iukovo  avoir,  par  des  patrouilles  de  cavalerie 
et  par  des  agents,  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passait  à Vitebsk. 
Tâchez  de  n’avoir  point  de  traînards  et  de  réunir  tous  vos  movens.  Si  vous 
passez  par  la  rive  droite  du  Dniepr,  j’ai  écrit  au  roi  de  Naples  de  faire 
jeter  un  pont  en  arrière  d’Ousviate;  mais  on  assure  que  la  rivière  de  ce 
côté  est  bien  peu  de  chose. 

Napoléon. 

D'apré»  Ib  («pie  comm.  per  S.  A-  I.  M—  1j  ductusau  de  i«t>rhtenberg. 


19125.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MlJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLBNSK. 

Smolcnsi  , aoiit  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Claparède  départir  à midi  avec 
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sa  division,  pour  faire  une  marche  pour  se  rendre  à Ponovadansln  direc- 
tion de  Dorogobouje;  indépendamment  des  huit  pièces  de  régiment 
qu'a  cette  division,  on  fera  marcher  avec  elle  toutes  les  pièces  de  la 
division  Delaborde,  à l’exception  des  huit  pièces  de  régiment  de  la  jeune 
(larde  qui  doivent  toujours  être  attachées  à la  division  Delaborde. 

Vous  donnerez  également  ordre  au  général  Sorbier  de  partir  aujour- 
d'hui avec  toute  la  réserve  de  l'artillerie  de  la  Garde  pour  se  diriger  sur 
Dorogobouje.  Il  est  nécessaire  qu'il  marche  le  plus  vite  qu'il  pourra.  Vous 
donnerez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  porter  aujourd'hui  son  quartier  gé- 
néral à Ponova,  avec  la  division  Claparède,  qui  partira  aujourd  hui  à 
midi,  la  réserve  de  l’artillerie  de  la  Garde,  l'artillerie  de  la  division  Dela- 
borde, comme  il  a été  dit  ci-dessus,  et  la  division  Roguel,  laquelle  partira 
à quatre  heures  après  midi. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  d’être  prêt  à partir  dans  la  nuit,  de 
faire  en  conséquence  passer  ce  soir  à sept  heures,  lorsque  tout  le  corps 
du  duc  de  Trévise  aura  passé,  tous  ses  caissons  et  toute  son  artillerie 
au  delà  de  l'eau,  afin  que,  s’il  est  nécessaire,  il  puisse  partir  demain  à 
deux  heures  du  matin  et  faire  une  grande  marche. 

Napoléon. 

D’aprôa  l'original.  Dépôt  do  U guerre. 


19126.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE , À SMOLENSE. 

Smolcnsk,  aô  aoiil  181a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  chirurgiens  de  la  Garde  et  des  dif- 
férents  corps  partent  demain  pour  rejoindre  leurs  corps  d'armée,  vu  que 
l’armée  est  en  présence. 

Donnez  ordre  que  le  petit  quartier  général  parte  à six  heures  du  soir. 

Donnez  ordre  que,  dans  la  journée  d'aujourd’hui  et  celle  de  demain, 
les  six  cents  voitures  du  quartier  général  qui  sont  ici  partent  chargées 
de  vivres  ou  à vide;  elles  se  chargeront  en  route. 

Napoléon. 

D’aprèa  l'original.  Dépôt  de  la  guerre- 
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19127.  — Al  PRINCE  DE  NEl CHÀTEL  ET  DE  WAGRAW, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l»E  LA  GRANDE  ARMEE,  À SMOLENSL. 

Smolenfk  , * 4 aoô  I 1 8 1 * . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  à deux  heures 
du  matin  avee  la  vieille  Carde  pour  faire  une  bonne  marrhe,  sans  cepen- 
dant trop  fatiguer  son  monde.  Il  continuera  successivement  à marcher 
jusqu'à  ce  <|u’il  ait  joint  l'Empereur. 

Donnez  ordre  au  général  Delaborde  de  rester  avec  sa  division  et  huit 
pièces  de  canon  pour  garder  la  place  de  Smolensk  : il  remplira  provisoi- 
rement les  fonctions  de  gouverneur  général.  Indépendamment  de  sa  di- 
vision formant  &,ono  hommes,  il  aura  sous  ses  ordres  une  compagnie  du 
bataillon  du  Danube  et  deux  compagnies  de  sapeurs,  un  régiment  polo- 
nais qui  est  ici  et  que  vous  lui  nommerez.  Vous  lui  ferez  connaître  le 
commandant  de  1a  place.  Le  commandant  de  l'artillerie  laissera  un  officier 
d'artillerie,  et  le  commandant  du  génie  un  officier  du  génie.  Le  général 
Delaborde  aura  soin  de  prendre  toutes  les  précautions  pour  la  garde  de 
Smolensk  : il  fera  fermer  la  brèche  avec  du  bois.  Il  aura  sous  ses  ordres 
un  commandant  d'armes  et  quatre  adjudants.  Il  tiendra  les  Cosaques 
éloignés  de  la  route  de  communication.  Il  correspondra  avee  les  com- 
mandants de  la  ligue  d'ici  à Orcha.  Il  fera  approvisionner  la  place  par 
des  réquisitions  dans  les  campagnes.  Il  se  servira  de  quelques  membres 
de  la  municipalité  restés,  pour  engager  les  habitants  à revenir;  il  fera 
faire  quelques  proclamations  aux  habitants  des  campagnes,  et  lâchera 
de  rassurer  tout  le  monde. 

Le  régiment  de  marche  de  la  Garde  et  celui  du  3'  corps  qui  sont  à 
Yilebsk  auront  ordre  de  venir  a Smolensk;  d autres  troupes  doivent 
également  j arriver,  de  sorte  que  dans  sept  à huit  jours  la  division  de 
la  jeune  Garde  pourra  partir  d'ici.  Le  général  Delaborde  partira  en  lais- 
sant le  commandement  dans  d'autres  mains  que  l'Empereur  désignera, 
et  en  laissant  une  garnison  de  ft.ooo  hommes.  Il  sera  laissé  une  escouade 
de  gendarmerie  pour  la  police  des  ponts. 

Le  général  Delaborde  aura  soin  d écrire  tous  les  jours  par  l'estafette 
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il«  l'Empereur  qui  passera,  et  "une  autre  lois  par  la  correspondant.  Il 
retiendra  les  hommes  isolés  et  les  petits  détachements  qui  passeraient, 
et  en  formera  des  bataillons  de  marche;  il  les  placera  dans  des  églises 
ou  couvents,  jusqu'à  ce  qu’il  reçoive  l’ordre  de  les  faire  rejoindre.  Il  sur- 
veillera également  la  manutention.  11  commandera  des  hommes  de  corvée 
pour  le  service  des  hôpitaux  et  des  blessés.  Il  se  mettra  en  correspondance 
avec  les  gouverneurs  de  Mohilef,  de  \ilchsk  et  de  Minsk,  afin  de  sins- 
truire  réciproquement  de  ce  qu’il  y aurait  de  nouveau.  Il  aura  soin  de 
marquer  la  place  que  chaque  individu  doit  occuper  en  cas  d’alerte;  enfin 
H travaillera  autant  que  possible  à la  réorganisation  de  la  ville. 

Nvpolkos. 

/'.  S.  L’aide  de  camp  Caulaincourl  restera  la  journée  de  demain  ici 
pour  mettre  le  général  Delaborde  au  l’ait. 

D‘aprà«  l ivriginal.  Défurt  «I#  in  guerre. 

19128.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  tJÉNKIUI.  DK  I.A  «BANDE  AIMER,  I KMOLRNSE. 

Smoleiisk.  u'i  «oàt  iHis. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  bon  sur  l'intendant  pour  four- 
nir au  prince  Sehwarzenberg  une  seconde  avance  de  ôoo,ooo  francs. 
Eaites  connaître  nu  prince  ma  satisfaction  de  la  victoire  qu’il  a rempor- 
tée; que  demain  je  marche  sur  l’ennemi,  qui  a l’air  de  prendre  position 
à vingt  lieues  d’ici,  sur  la  route  de  Moscou;  que  je  désire  qu’il  fasse  en 
sorte  que  Tormasof  et  les  troupes  que  l’ennemi  peut  avoir  en  Volhynie 
ne  viennent  pas  se  porter  sur  moi;  que  je  lui  recommande  de  les 
occuper. 

Ecrivez  au  général  lleynier  dans  le  môme  sens. 

Vous  ferez  connaître  nu  prince  Sehwarzenberg  que  j’ai  demandé  à 
l'empereur  d'Autriche  que  tous  les  avancements  se  fissent  dans  son  corps 
et  qu’il  lui  fût  accordé  des  récompenses;  que  je  me  réserve  de  mon  côté 
d'en  accorder  sur  le  rapport  qu’il  m’en  fera:  que  j’attends  ses  propo- 
sitions. 
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Écrive*  au  Hue  de  Tarente  pour  lui  faire  connaître  ce  qui  s est  passé . 
et  que  je  me  mets  en  marche. 

Ecrive*  aussi  au  général  Saint-Cvr;  faites-lui  savoir  que  j’attends  ses 
propositions  pour  donner  des  récompenses  à son  corps  d'armée;  qu’il 
résulte  des  bulletins  russes  que  Wittgenstein  n’a  que  deux  divisions, 
formées  de  bataillons  de  réserve  qui  ne  sont  composés  que  de  recrues 

Napoléon. 

D'nprft  l'original-  Dépôt  di»  la  guerre. 

19129.— ACJ  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLENSK. 

Smolensk.  9 4 août  181*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  pour  lui  faire  connaître 
que  l'armée  était  en  présence  sur  la  rivière  de  l'Ouja,  et  que  je  pars 
celte  nuit  pour  me  rendre  à Ousviatc;  que  je  suppose  qu’il  aura  commu- 
niqué avec  le  roi  de  Naples,  et  qu’il  sera  déjà  en  mesure  de  tourner  la 
position  de  l’ennemi  ou  de  prendre  sa  position  de  bataille. 

Napoléoï. 

U‘»pr*'*a  l'original.  DéjnH  de  la  guerre 

f 91 30.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE.  LA  GRANDE  ARMEE , À SMOLENSK. 

.Smolensk . *4  aoôl  181a. 

Mon  Cousin,  dounez  ordre  au  général  Elilé  de  lever  les  ponts  et  de 
partir  en  avant  avec  son  personnel,  pour  gagner  une  marche,  en  laissant 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  les  ponts. 

Donnez  ordre  au  général  Cbasseloup  de  laisser  à Smolensk  une  com- 
pagnie du  bataillon  du  Danube  pour  rétablir  le  pont  sur  pilotis,  et  deux 
compagnies  de  sapeurs,  et  de  faire  partir  tout  le  reste  avec  le  petit 
quartier  général  pour  Slohoda-Pnevo.  Vous  lui  donnerez  ordre  d’y  être 
rendu  de  sa  personne  le  plus  promptement  possible,  et,  si  les  localités  le 
permettent,  de  faire  construire  sur  ce  point  une  redoute  à la  tête  du 
pont  qui  puisse  protéger  le  passage  rétrograde  de  l'armée  au  défilé  des 
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ponts,  si  le  cas  arrive.  Recommnndez-I ni  de  faire  établir  partout  des 
doubles  ponts  sur  les  ruisseaux  et  les  défilés,  afin  que  les  mouvements 
rétrogrades  de  l'armée,  s’ils  avaient  lieu,  se  fassent  avec  tonte  facilité 


D apré*  l'original.  DépAl  «k>  la  guerre. 


Napoléon. 


1913t.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  sénés ti  ne  la  grande  armée,  a smolbnsr. 

SllKllell.sk  , « !l  iUMÏI  1 8 I 3. 


Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  au  général  Latour-Maubourg  pour  lui 
porter  le  duplicata  des  ordres  que  vous  lui  avez  déjà  donnés  pour  lui  et 
pour  la  division  Dombrowski.  Mandez  au  général  Latour-Maubourg  de 
presser  sa  marche  pour  arriver  entre  Yelnia  et  Dorogobouje,  et  pouvoir 
prendre  part  à la  bataille  qui  pourra  avoir  lieu  sous  peu  de  jours. 

Réitérez  l’ordre  au  général  Dombrovvski  de  prendre  des  mesures  pour 
protéger  le  pays  de  Minsk  et  assurer  la  grande  route  de  Bnrisof  et  de 
Molli  lef. 

Donnez  ordre  au  régiment  illvrien  qui  est  à Kovno  et  nu  i aç)\  qui  est 
à Vilna,  de  se  rendre  sans  délai  l'un  et  l'autre  à Minsk. 


D'aprôi  l’original  PépA»  de  In  gtiCTrc*. 


N APOI.ÉON. 


19132.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOH  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLKNRK. 

SinnL-nsk,  ait  Août  tHu. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Pino  que  vous  avez  reçu  sa  lettre; 
que,  puisqu'il  n’y  a rien  de  nouveau  à Vitebsk,  il  rejoigne,  avec  la  division 
Pajol  et  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  (iuyon,  le  h * corps, 
parce  que  nous  sommes  en  présence  devant  Dorogobouje,  et  qu'il  vous 
fasse  connaître  quand  il  arrivera,  la  cavalerie  pouvant  toujours  prendre 
les  devants. 

Napoléon. 

D’apré*  l'original.  D4p4t  dr  In  g»m** 

sviv.  iS 
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19133.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  HOGENDORP, 

GOLTKItffBUB  GENERAL  DE  Li  L1THIAMB,  À VILNA. 

Sn»lt“»*k , i & août  1 8 1 -a. 

Monsieur  le  Comte  Hogendorp,  je  vous  ai  nommé  président  de  la 
eommission  provisoire  du  gouvernement  de  la  Lithuanie.  Pur  un  autre 
ordre  du  jour,  je  vous  ai  chargé  de  la  nomination  aux  emplois  des  npuf 
régiments  qu’on  lève  en  Lithuanie  et  de  toutes  les  mesures  à prendre 
pour  accélérer  la  formation  de  ces  régiments.  Je  vous  envoie  différentes 
notes  du  duc  de  Itassano,  relatives  à cette  levée.  Voyez  ce  ministre  et 
pourvoyez  à ce  qu’il  propose. 

Napoléon. 

D'aprê*  l'original  cumin,  par  M.  le  comte  d«  Hogendorp. 


19134.  — À M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTERIEURES , À VILNA. 

Stnoknsk,  ih  aoùl  181s. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  l'anarchie  et  le  peu  de  décision  qui 
existent  dans  la  commission  du  gouvernement  de  Vilna  m’ont  fait  penser 
qu’il  était  indispensable  d’en  donner  la  présidence  au  général  gouver- 
neur général  de  la  Lithuanie.  Je  défends  au  général  Hogendorp  de  re- 
cevoir aucun  traitement  extraordinaire  du  pays  ni  auruns  frais  de  table , 
et  je  lui  écris  de  manière  à le  faire  changer  de  conduite.  S’il  ne  le  faisait 
pas,  je  verrais  à le  remplacer.  Il  n’a  pour  lui  auprès  de  moi  que  deux 
laits  : c’est  que  depuis  son  arrivée  à Vilna  le  service  s'y  est  bien  amélioré, 
et  que,  d’un  autre  cèlé,  le  gouvernement  ne  fait  rien.  Voyez-le  et  parlez- 
lui  dans  ce  sens. 

Napoléon. 

D'apr**  l'original  romni.  par  M.  le  duc  do  Bamno. 


19135  — A M.  MARET,  DIX  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , \ VILNA. 

$n>ol«u»k,  auùl  i8i*. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  je  lis  votre  lettre  du  <)  août;  j'ai  pounii 
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à tout  ce  qu’elle  contient.  J’ai  chargé  le  gouverneur  général,  par  un  ordre 
du  jour,  de  nommer  nu*  emplois  dans  les  régiments  1 et  d'accélérer  leur 
formation.  J'ai  mis  âoo,ooo  francs  à la  disposition  de  la  commission  du  . 
gouvernement  pour  l’habillement  des  troupes,  et  seulement  comme  prêt. 
Les  armes  doivent  être  arrivées  à Kovno:  il  parait  donc  qu'aucun  obstacle 
ne  doit  plus  se  présenter.  J'ai  autorisé  le  139'  régiment  et  le  régiment 
illvrien  à se  recruter  de  Polonais.  Les  cadres  de  ces  corps  existant,  celte 
opération  sera  plus  simple. 

Je  ne  sais  pas  où  en  est  le  3'  régiment  de  lanciers  de  la  Garde  : faites- 
moi  un  rapport  là-dessus;  il  paraît  que  cette  organisation  va  très-douce- 
ment. J’avais  également  autorisé  Rrasinski  à porter  à 9,000  hommes 
son  régiment,  en  prenant  toute  la  jeune  noblesse  qui  voudrait  se  pré- 
senter; mais  ce  beau  régiment,  où  l’on  est  si  bien  payé,  n’est  encore 
que  de  3 à ù 00  hommes.  Je  ne  vois  rien  se  faire.  D’un  autre  côté , 
l’armée  du  prince  Poniatowski  n’a  que  19  à ia.000  hommes;  tous  ses 
corps  se  fondent  et  aucuns  renforts  ne  sont  envoyés.  En  dernière  ana- 
lyse, on  est  de  bien  peu  de  secours.  Parlez-en  avec  les  membres  de  In 
commission  de  Vilna;  mettez-les  d’accord  avez  le  gouverneur  et  avec 
M.  Bignon.  Je  ne  veux  aucune  discussion  ni  d’étiquette  ni  de  contrariété. 

Napolkox. 

D'iptw  l'original  comm  par  M.  le  duc  de  Ba**ann. 

19136.  — A M.  MARET,  DUC  DK  BASSA!NO, 

MINISTRE  DES  REMUONS  EXTÉRIEURES , À VILNA. 

Smolrntk . ?îi  «où!  i8i«* 

Monsieur  le  duc  de  Bassano.j’ai  nommé  lo  général  Hogendorp  pré- 
sident de  la  commission  provisoire  du  gouvernement  de  la  Lithuanie; 
par  ce  moyen,  toutes  les  diflirultés  survenues  cesseront.  Je  suis  peu  sa- 
tisfait de  M.  Bignon,  qui,  au  milieu  des  besoins  et  embarras  où  je  me 
trouve,  fait  des  épigrammes  et  des  quolibets.  Il  est  un  fait,  c’est  que 
depuis  l’arrivée  du  général  Hogendorp  le  service  s’est  amélioré.  Le  devoir 
de  M,  Bignon  était  donc  de  le  seconder  avec  force  et  non  de  le  contrarier. 


' neuf  régiments  créé*  <l«na  le  HnrW  «le  UUmenic. 
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Je  vous  prie  de  témoigner  de  ma  part  à la  commission  du  gouverne- 
ment de  Vilna  mon  mécontentement  de  son  peu  d'activité;  elle  ne  fait 
rien.  Celles  de  Minsk,  de  Moliilef,  etc.  ont  fuit  bien  davantage.  Le  ré- 
sultat de  tout  cela  serait  de  dégoûter  de  la  cause.  Ils  n’ont  pus  un 
seul  homme,  pas  un  seul  bataillon  à donner,  soit  pour  garder  les  marais 
de  Pinsk,  soit  pour  arrêter  les  Cosaques.  Rien  plus,  je  suis  obligé  de 
laisser  à Vilna  et  a Minsk  des  garnisons  comme  dans  des  villes  ennemies. 
On  ne  m’a  fourni  aucune  espèce  de  ressource,  mes  hôpitaux  sont  mal, 
nies  magasins  sont  dépourvus  de  tout.  Le  gouvernement  ne  m'aide  en 
rien  et  ne  fait  rien  que  des  babioles.  L’autorité  civile  et  l'autorité  militaire 
doivent  marcher  ensemble. 

Enjoignez  à M.  Bignon  d’être  en  quelque  sorte  le  secrétaire  du  gou- 
vernement général  et  de  l’aider  de  tous  ses  moyens;  que  c'est  le  seul 
moyen  que  je  connaisse  pour  lui  de  me  rendre  des  services. 

J’ai  besoin  de  former  enfin  mes  magasins  pour  nourrir  mou  armée 
pendant  toute  une  année;  il  faudrait  i, 300,000  quintaux  de  farine  et  le 
reste  en  proportion,  qu’il  s'agit  de  répartir  entre  les  gouvernements  de 
Vilna,  de  Minsk,  de  Grodno,  de  Rialystok,  de  Mohilef  et  de  Vitebsk. 
Je  vous  prie  de  voir  comment  cette  répartition  pourrait  se  faire  cl  de 
suggérer  les  moyens  d’organiser  les  différents  services.  Pendant  le  temps 
de  la  récolte  et  tout  le  reste  de  la  belle  saison,  l’armée  peut  se  nourrir 
en  fourrageant,  au  grand  détriment  de  la  discipline  et  aussi  du  pays; 
mais,  pendant  lu  mauvaise  saison  et  l'hiver,  cela  est  impossible.  J’avais 
ordonné  que  des  marchés  fussent  passés  pour  le  transport  des  magasins 
de  Koyiio  et  des  effets  d’habillement  : je  11e  sache  pas  qu'on  en  ait  encore 
lien  fait;  du  moins  je  n’en  ai  plus  entendu  parler.  C’est  cependant  une 
opération  bien  importante. 

Il  doit  v avoir  un  payeur  à Vilna:  je  suis  étonné  qu’il  ne  soit  pas  garni 
des  fonds  nécessaires. 

Nvpoléox. 

D’apr***  l'onpinl  ccwnm.  pur  M.  le  duc  de  Ba***tii>. 
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19137. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSA.NO, 

umsmH  des  îu.t. mois  EvrénieCDES,  V * mm. 

Sriiolf nsi  , «à  août  1 8 1 R. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  par  votre  lettre  du  9 août  vous  m’avez 
proposé  l'établissement  d’inspecteurs  supérieurs  pour  l’organisation  des 
régiments,  et  différentes  nominations.  Mon  intention  est  que  le  gouver- 
neur général,  que  je  viens  d’établir  président  de 'la  commission  provi- 
soire du  gouvernement,  ait  toute  l’autorité  nécessaire  pour  cela,  sauf  à 
faire  breveter  dans  la  suite  les  individus  par  moi.  Mon  éloignement  et 
mes  occupations  ne  me  permettant  pas  de  répondre  à toutes  les  de- 
mandes avec  l’exactitude  nécessaire,  j’ai  donc  confiance  entière  dans  le 
gouverneur  général  et  dans  M.  Bignon  pour  cet  objet. 

Napoléo.v. 

D apnf  l'original  uumn.  par  M.  le  duc  du  Bubmiiu. 

19138.  — A M.  MARET,  DIX  DE  BASSA.NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTEMEUIE-S , À V1LNA. 

S«nol«'tv»l , a&  août  iHi-j. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  pars  celte  nuit  pour  me  porter  sur 
Dorogobouje,  où  il  parait  que  les  armées  sont  en  présence,  l’ennemi 
ayant  fait  halte.  On  assure  qu’il  y a une  position  dont  ils  veulent  profiter 
pour  livrer  bataille  et  couvrir  Moscou. 

Napoléo.v. 

D'après  l'original  cumin,  par  M,  le  duc  du  IIqnuim. 

19139.  — A M.  MARET,  DIX  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À VILNA. 

Smolenuk,  a 4 avili  181 9. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  donné  ordre  au  duc  de  Bcllunc  île 
se  porter  sur  Kovno  en  quatre  colonnes,  par  la  rive  droite  et  par  la 
rive  gauche,  afin  d’arriver  promptement.  Vous  pouvez  lui  transmettre  cet 
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'onlre  directement,  en  cas  que  l'officier  du  major  général  perde  du  temps 
pour  arriver. 

I>e  général  Loison  a,  je  ne  sais  pourquoi,  marché  avec  10,000  hommes 
de  Kœnigsherg  sur  Raslenlmrg  et  (irodno.  J’ai  hhlmé  sa  conduite.  Je  lui 
ai  ordonné  de  renvoyer  à Kœnigsherg  les  jeunes  conscrits  de  la  division 
Lagrange  qui  n'ont  pas  besoin  d'ètre  fatigués,  et  qui  sont  destinés  à ré- 
parer les  pertes  que  font  les  cadres.  Je  lui  ai  fait  donner  l'ordre  de  diri- 
ger sur  Minsk  le  ■j’’  et  le  8'  régiment  de  marche  de  cavalerie,  et  le 
8'  régiment  wesphalien,  et  deux  bataillons  saxons  des  régiments  de  Low 
et  de  Rechten,  sur  Minsk.  Ecrivez  nu  général  Loison  par  l'estafette  pour 
lui  faire  ronnaitre  cetté  disposition.  Ecrivez  en  même  temps  par  des 
agents  polonais  qui  iront  à la  rencontre  de  ces  régiments,  pour  qu'au 
cas  qu'ils  se  trouvent  du  côté  de  Lomza  ils  se  rendent  directement  à 
Minsk. 

Ecrivez  ou  duc  de  Tarente  que  l'avant-garde  est  à soixante  lieues  de 
Moscou;  que  l'armée  ennemie  est  en  position  et  qu'il  parait  qu  elle  veut 
donner  bataille. 

J'ai  donné  ordre  au  régiment  illyrien  et  au  1 99'  de  se  rendre  à Minsk  ; 
ce  mouvement  est  nécessaire.  Les  troupes  du  pays  peuvent  suppléer  à la 
garnison  de  Mina.  Le  due  de  Bellune,  d'ailleurs,  qui  arrive  en  position 
à Kovno,  peut  remédier  à tout  événement;  au  lieu  qu'à  Minsk,  soit  la 
garnison  de  Rohrouisk,  soit  un  corps  venant  de  Volbynie,  peut  inquiéter 
les  communications.  Faites  connaître  au  gouverneur  de  Minsk  qu'il  aura 
un  régiment  illyrien,  deux  bataillons  du  taq'  avec  leurs  canons,  deux 
bataillons  du  33e  léger,  deux  bataillons  weslphaliens  et  deux  bataillons 
saxons  avec  leur  artillerie;  que  la  division  Dombrovvski  avec  deux  régi- 
ments de  cavalerie  et  vingt-quatre  pièces  de  canon  a eu  ordre  de  rétro- 
grader sur  Minsk , pour  tenir  en  respect  la  garnison  de  Rohrouisk.  Faites 
connaître  nu  gouvernement  de  Lithuanie  qu’il  serait  nécessaire  de  tenir 
deux  bataillons  de  chasseurs  du  côté  des  marais  de  Pinsk,  ou  même 
deux  bataillons  de  gardes  nationales,  qui  mettent  le  pays  à l'abri  des 
incursions  des  Cosaques.  Les  fusils  doivent  être  arrivés  à Minsk;  qu'on 
en  envoie  partout  où  on  peut  armer  des  troupes.  Il  est  ridicule  que  des 
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villes  comme  Yilna,  Minsk,  Mohilef,  ne  puissent  pas  se  défendre  contre 
un  escadron  de  Cosaques,  et  puissent  être  mises  à contribution  par  ces 
misérables. 

N'apoléo*. 

P.  S.  Faites  passer  celle  lettre  à \ ienne  par  fin  courrier. 

D'aprc*  l'original  connu.  par  M.  le  duc  de  EUvsmiio. 


191A0.  — A FRANÇOIS  Ier,  EMPEREUR  D* AUTRICHE, 

A TIW  SB. 


Stnolcnsk,  9 4 août  iKia. 


Monsieur  mon  Frère  et  Irès-clter  Beau-Père,  en  exprimant  à Votre 
Majesté  Impériale  ma  satisfaction  de  la  conduite  du  corps  que  commnude 
le  prince  de  Schvvarzenberg,  qui  n'aura  pas  manqué  de  mettre  sous  ses 
yeux  le  rapport  de  l’avantage  qu'il  a dernièrement  remporté,  je  prie 
Votre  Majesté  de  faire  une  chose  qui  me  serait  extrêmement  agréable, 
en  accordant  de  faire  remplir  les  places  vacantes  dans  ce  corps  par  des 
olliciers  qui  en  font  partie.  Ayant  mis  sous  les  ordres  du  prince  de  Schvvar- 
zenberg le  corps  que  commande  le  général  Reynier,  et  les  circonstances 
de  la  campagne  pouvant  me  mettre  à même  de  lui  confier  d’autres  corps, 
je  prie  Votre  Majesté  de  lui  accorder  le  grade  de  feld-marécbal. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  Votre  Majesté  de  tout  ce  qu’elle 
a fait  pour  l’Impératrice  pendant  son  séjour  eu  Bohême.  Elle  est  en  ce 
moment  à Saint-Cloud,  où  tout  le  momie  l’a  trouvée  bien  portante  et  fort 
engraissée. 

Je  pars  cette  nuit  pour  me  rendre  à mon  avant-garde,  qui  est  à vingt 
lieues  sur  le  chemin  de  Moscou. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  pas  douter  de  mon  inaltérable  attache- 
ment, ni  du  désir  que  j’ai  de  lui  être  agréable  dans  toutes  les  circons- 
tances et  de  lui  donner  des  preuves  de  l'estime  et  de  la  haute  considé- 
ration avec  lesquelles  je  suis,  de  Votre  Majesté  Impériale,  le  bon  Frère 
et  Gendre. 

iWouiox. 

D’apria  U copie  rotnm.  par  le  gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche 
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19141.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STLTTC1FT. 


S[in>l.,t*k , , V août  i 8 1 a 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  les  deux  lettres  de  Votre  Majesté,  le 
a 3 juillet.  Le  prince  royal,  qui  doit  être  maintenant  auprès  de  Notre 
Majesté,  lui  aura  donné  les  détails' de  l'affaire  désagréable  dont  elle  me 
parle.  Je  regrette  que  la  santé  du  prince  l ait  ainsi  éloigné  de  l'année,  et 
m’ait  privé  d’une  occasion  de  lui  prouver  qu’il  n’a  rien  perdu  des  senti- 
ments que  je  lui  porte. 

Je  fais  donner  des  ordres  au  duc  de  Tarante,  qui  est  dans  la  Cour- 
lande.  pour  que  la  terre  de  Vurzau  soit  traitée  avec  les  ménagements 
auxquels  a droit  Mmr  la  duebesse  Henriette,  bollc-scoiir  de  Votre  Majesté. 

Nvroiéov. 

D'itprén  In  cojHe  eoroiti.  pnr  le  flou  reniement  de  S.  M.  If  roi  de  \V  urlrmlxr* 


191 42.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 
vict-Mi  u’imir,  comnvacrr  i.i:  h'  cours  ut  u «mm>e  «bmée,  « zvsiie. 

Durogoltouje.  tft  août  1K1  a,  deux  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'informe!  que 
vous  seriez  de  bonne  heure  à Dorogohouje.  Restez  sur  la  rive  droite  du 
Dniepr.  Passez  le  Dniepr  entre  lîlagové  et  Chorki  ',  et  dirigez-vous  sur 
\ iazma , en  vous  tenant  toujours  à une  ou  deux  lieues  sur  la  gauche  de  la 
route.  Vous  aurez  devant  vous  le  général  Grouchy,  qui  se  liera  au  roi  de 
Naples.  Eclairez  bien  votre  gauche.  Je  ne  suppose  pas  que  vous  puissiez 
aller  aujourd’hui  plus  loin  qu’au  delà  du  Dniepr,  niais  le  général  Grou- 
ehv  ira  jusqu'à  la  hauteur  de  Slavkovo.  qui  est  le  point  qu'occupera  le 
soir  le  roi  de  Naples.  Le  prince  Poniatowski  forme  la  droite  et  marche 
sur  la  gauche  de  la  Yosma. 

J'aurai  probablement  aujourd'hui  toute  la  journée  mon  quartier  géné- 
ral à Dorogohouje. 

' Itfl  |*wilion  de  ce*  deux  point*  correspond,  *ur  la  carte  de  lYHat-nwjor  russe,  h celle  de  Molo- 
ddovii  et  de  lilogniechtchenskiMe'. 
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Ecrivez  au  général  Pino  el  au  général  Pajol  pour  qu'ils  viennent.  Il 
est  probable  que  l'armée  ennemie  nous  attendra  à Yiazma ; il  faut  y 
arriver  nombreux  et  en  ordre.  Faites  battre  la  roule  de  Dorogoboujc  à 
Velije.  Je  suppose  qu’il  ne  sera  rien  passé  sur  celle  roule  et  que  tout  sera 
replové  sur  Yiazma. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cornai,  par  S.  À.  I.  M"  U ducLesae  de  Leuciiteubt-rx- 

19143'.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMtHL, 

COMMANDANT  LE  1er  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

I>oroj;obouj«  , a T»  aoiU  iHia,  «imx  heun*  du  malin. 

Mon  Cousin,  formez  une  avant-garde  d’infanterie  qui  marche  avec  la 
cavalerie  une  heure  avant  votre  corps  d’armée,  et  prenant  toujours  posi- 
tion à une  lieue  en  avant  de  vous.  Celte  avant-garde  doit  elle-même 
être  précédée  par  deux  bataillons  de  voltigeurs.  I.e  reste  de  votre  corps, 
plarez-le  toujours  en  bataille  une  heure  en  arrière.  Allez  aujourd'hui 
jusque  près  de  Slavkovo. 

Le  vice-roi  marche  à votre  gauche  et  le  prince  Poniatowski  sur  votre 
droite,  de  sorte  que  ces  trois  corps  bivouaqueront  en  bataille,  formant 
une  seule  ligne,  séparés  chacun  par  une  lieue  ou  deux  d'intervalle  et 
occupant  de  la  gauche  à la  droite  trois  à quatre  lieues. 

Le  duc  d’Elchingen,  la  Garde  et  le  duc  d'Abrantès  formeront  lu  se- 
conde ligne. 

Il  faut  marcher  à petites  journées  et  avec  ordre.  Si  la  plaine  est  comme 
on  le  suppose,  et  que  la  cavalerie  puisse  passer  de  droite  et  de  gauche, 
la  marche  peut  être  dirigée  de  manière  qu  elle  ne  soit  pas  fatigante  pour 
I infanterie.  Il  la  faut  finir  de  bonne  heure.  Toutes  les  probabilités  sont 
que  1 ennemi  nous  attendra  à Yiazma;  il  faut  donc  v arriver  en  ordre. 
Faites  bien  réparer  tous  les  ponts  et  faites-en  faire  de  doubles.  Il  faut 
mettre  trois  jours  pour  arriver  près  de  Yiazma. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cumin  par  M“‘  la  maréchale  princesse  d’Erkanibl 


Ml*. 
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19144.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MIJUB  cRÉMl  MB  l.l  (i (U Mil  ARMÉE,  A DOBOCOBOCft. 

Di>n*f;iiL»i>iijr,  aoûl  1 8 ■ 9. 

Mon  Cousin,  vous  ordonnerez  l'arrestation  du  sieur qui,  au 

lieu  de  faire  filer  des  effets  des  hôpitaux,  a,  sous  prétexte  d’envoyer  du 
vin  à l'Empereur,  fourni  dix  caissons  à un  marchand  de  vin.  Vous  re- 
marquerez que,  indépendamment  de  la  violation  du  service  des  hôpitaux, 
il  y a aussi  violation  du  respect  dô  à l'Empereur,  dans  la  prostitution  qui 

a été  faite  du  nom  de  sa  Maison.  Le  sieur savait  bien  que  ce 

n'était  pas  vrai,  ou  du  moins  ne  s’est  fuit  représenter  aucune  lettre  du 
grand  maréchal  qui  pût  certifier  une  pareille  assertion.  Vous  ferez  deman- 
der aussi  au  sieur ce  que  c’est  que  deux  caissons  que  le  com- 

mandant de  la  jeune  Garde  a escortés  à Vilna;  c’est  probablement  encore 
du  vin;  de  sorte  que  cet  officier  a sacrifié  ses  devoirs  à des  spéculations 
de  commerce.  Tous  les  effets  que  le  sieur a ainsi  fait  trans- 

porter abusivement  sur  ces  dix  caissons  et  sur  les  deux  autres  seront 
versés  aux  ambulances  pour  le  service  des  hôpitaux. 

Vous  me  rendrez  compte  de  l'interrogatoire  du  sieur pour 

qu'il  soit  pris  à son  égard  les  mesures  qu’exige  la  gravité  du  délit. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  rie  La  guerre. 

19145.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MOI»  GÉNÉRAL  DE  U GRARllB  ARMÉE , À IiriROGOBODJE. 

DoroflolKHjjo,  26  atxll  1812. 

Mon  Cousiu,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  porter  ce  soir  son 
quartier  général  et  de  réunir  tout  son  corps  d'armée  sur  la  grande  route, 
nu  delà  de  la  Vosma,  en  arrière  du  village  de  Holdinesky. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Abranlès  de  porter  ce  soir  sou  quartier  géné- 
ral à Dorogobouje  et  de  placer  son  corps  d'armée  en  avant  de  la  ville. 

Napoléon. 

D’itpcf*  l'original.  Dépôt  dp  In  go  erre 
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19146.— AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À DOROGOBOUE. 

Dorogoboujc,  «0  aoilt  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  de  sa  personne 
àVilna,  aGn  d'y  voir  le  duc  de  Bassano  et  d’y  prendre  connaissance  des 
affaires  et  de  l étal  des  choses;  que  je  serai  après-demain  àViazma,  c'est- 
à-dire  à cinq  marches  de  Moscou;  qu'il  y aura  probablement  une  bataille 
qui  nous  conduira  à Moscou;  qu'il  est  possible  que  dans  cet  étal  de  choses 
les  communications  viennent  à être  interceptées;  qu’il  faut  donc  que 
quelqu'un  prenne  alors  le  commandement  et  agisse  selon  les  circons- 
tances; que  j’ai  ordonné  qu’on  dirigeât  sur  Minsk  le  1:19e  régiment,  le 
régiment  illvrien , le  régiment  westphalien  qui  était  à Kœnigsberg  et  les 
deux  régiments  saxons;  que  j’ai  en  outre  placé  entre  Minsk  et  Mohilef 
la  division  Dombrowski,  forte  do  la  bataillons  et  d’une  brigade  de  ca- 
valerie légère;  que  je  crois  qu’il  est  important  que  son  corps  s’approche 
de  Vilna  et  qu’il  le  dirige  selon  les  circonstances,  afin  d’être  à même  de 
soutenir  Smolcnsk,  Vitebsk,  Mohilef  et  Minsk;  que  la  division  Dombrow- 
ski doit  être  suffisante  pour  maintenir  la  communication  de  Minsk  par 
Orcha  jusqu’à  Smolensk,  puisqu’elle  n’a  à contenir  que  la  division  russe 
du  général  Hertel  qui  est  à Mozyr,  forte  de  6 à 8,000  hommes,  la  plu- 
part recrues,  et  contre  laquelle  d’ailleurs  le  général  Scbwarzenberg  peut 
opérer;  que  les  nouveaux  renforts  que  j'envoie  à Minsk  pourront  aussi 
subvenir  à tous  les  inconvénients,  et  que,  dans  tous  les  cas,  le  mouvement 
du  duc  de  Bellune  sur  Minsk  et  Orcha,  et  de  là  sur  Smolensk,  me  parait 
propre  à maintenir  tous  les  derrières;  que  j’ai  à, 000  hommes  de  garni- 
son à Vitebsk  et  autant  à Smolensk;  que  le  duc  de  Bellune,  prenant  ainsi 
position  entre  le  Dniepr  et  la  Dvina,  sera  en  communication  facile  avec 
moi,  pourra  promptement  recevoir  mes  ordres  et  se  trouvera  en  mesure 
de  protéger  les  communications  de  Minsk  et  de  Vitebsk  ainsi  que  celles 
de  Smolcnsk  sur  Moscou;  que  je  suppose  que  le  général  Gouvion  Saint- 
Cyr  a suffisamment  des  a*  et  f>e  corps  pour  tenir  en  échec  le  général 
Wittgenslcin  et  n'en  avoir  rien  à craindre;  que  le  duc  de  Tarente  peut 
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se  porter  sur  Riga  pour  investir  la  place;  enfin  que  j'ordonne  aux  quatre 
brigades  de  marche  formant  9,000  hommes,  qui  faisaient  partie  de  la 
division  Lagrange,  de  se  diriger  sur  Kovno;  qu'ainsi  ce  ne  serait  que  dans 
le  cas  on  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  serait  battu  par  le  général  Witl- 
genstein  et  obligé  de  repasser  la  Dvina  que  le  duc  de  Rellune  devrait 
marcher  à son  secours  d abord;  que,  ce  cas  excepté,  il  doit  suivre  sa 
direction  sur  Smolensk. 

Napoléon. 


D’*|*rèi  l'original.  rWqwll  de  la  gtMT*. 


19147.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  U GRANDE  ARMÉE,  A DOROGOBOCJB. 

Dorogoboujo , *6  août  iRi*. 

Mon  Cousin,  je  ne  sais  trop  quels  ordres  donner  au  duc  de  Reggio. 
(i’esl  lui  seul  qui  doit  voir  l’état  de  sa  blessure.  Si  elle  devait  le  mettre 
pour  longtemps  hors  d élai  de  servir,  je  ne  verrais  pas  d'objection  à ce 
qu'il  retournât  en  l'rance;  enfin,  ce  que  je  désire  avant  tout,  c’est  qu’il  se 
rétablisse  promptement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


19148  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉRER  II  DE  Lt  GRANDE  ARMEE,  À DOROGOROIJB. 

Dwngulwujr,  a6  wmU  181*. 

Mon  Cousin,  donner  l’ordre  au  prince  Poniatowski  de  se  diriger  au- 
jourd'hui ali  sur  Yiazma,  jusqu'à  lu  hauteur  en  arrière  de  la  première 
poste,  en  suivant  la  rive  gauche  de  la  Vosma  et  envoyant  des  partis  de 
cavalerie  de  manière  à éclairer  toute  la  droite.  Le  roi  de  Naples  sera  au- 
jourd'hui à une  lieue  en  avant  de  Slavkovo.  Le  prince  d'Eckmfdd  sera  à 
Slavkovo;  il  aura  soin  de  communiquer  fréquemment  afin  de  pouvoir 
agir  suivant  les  circonstances,  si  l'on  avait  besoin  de  lui. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  do  se  diriger  sur  \ iazma  en  passant  le 
Dniepr  entre  Blagové  et  Chorki  *,  et  de  se  tenir  toujours  à une  ou  deux 

1 Voir  la  noté*  Ht»  la  pièce  191 4a. 
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lieues  île  lu  roule,  sur  la  gauche.  11  aura  devant  lui  le  général  Grouchv. 
aiHjucl  vous  donnerez  le  même  ordre.  Enlin  vous  lui  donnerez  ordre 
d’éelairer  bien  la  gauche  et  de  correspondre  avec  le  roi  de  Naples  el  le 
prince  d'Eckimïhl.  qui  ironl  aujourd'hui  jusqu  a Slavkovo.  Vous  manderez 
de  plus  au  vice-roi  d’accélérer  l’arrivée  du  général  Pino  et  de  la  division 
Pajol;  donnez  le  même  ordre  au  général  Grouchv. 

Napoléon. 


D'après  (original.  D«pM A*  ).i  (pMlT*. 


19149.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B A SS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FAT^RIEl RES , \ TILNA. 

Dorogoboiij* , »lj  août  iKm. 

Monsieur  le  Duc  do  Bassano,  l'ennemi,  après  avoir  construit  des  forti- 
fications, élevé  des  batteries  et  des  redoutes  et  avoir  annoncé  l'intention 
de  tenir  ici,  a,  comme  à l'ordinaire,  manqué  de  résolution.  Nous  sommes 
entrés  dans  cette  ville,  qui  est  assez  considérable,  puisqu'il  y a huit  ou  dix 
clochers.  Le  pays  est  bon  et  l'on  assure  qu'il  se  soutient  très-beau  jusqu'à 
Moscou.  La  chaleur  que  nous  éprouvons  est  excessive.  Le  temps  continue 
à être  très-beau.  On  dit  que  l'ennemi  est  résolu  à nous  attendre  à Viazma. 
Nous  y serons  dans  peu  de  jours;  nous  serons  alors  à mi-chemin  de  Smo- 
lensk  à Moscou,  et,  je  crois,  à quarante  lieues  de  Moscou.  Si  l'ennemi 
est  battu  là,  rien  ne  pourra  garantir  cette  grande  capitale,  j’y  serai  alors 
le  à septembre. 

Je  vois  avec  plaisir  le  duc  de  Bcllune  arriver  à Kovno;  il  sera  là  en  me- 
sure de  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire  pour  maintenir  ses  commu- 
nications avec  moi,  si  elles  venaient  à être  interrompues  par  la  présence 
de  quelque  force  que  ce  soit. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  réitérer  l'ordre  que  le  8'  régiment  vvestplia- 
lien,  les  deux  bataillons  saxons  qui  étaieut  sous  les  ordres  du  général  Loi- 
sou  , ainsi  que  le  régimeul  il  ly  rien  et  le  i a g'  régiment,  se  rendent  à Minsk. 
Ecrivez  au  gouverneur  de  Minsk  de  se  servir  de  ces  troupes  pour  assurer 
sa  communication  avec  l'armée,  et,  réuni  à lu  division  Dombrowski,  pou- 
voir se  porter  partout  où  cela  serait  nécessaire,  au  secours  de  Srnolensk 
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ou  sur  tout  autre  point.  Il  ne  faudrait  pas  attendre  nies  ordres  si  (a  com- 
munication venait  à être  interrompue. 

Donnez  de  mes  nouvelles  au  général  Saint-Cyr  à Polotsk.  au  duc  de 
Tareute  et  au  prince  Schwarzenberg. 

Je  désirerais  que  le  bataillon  de  In  division  Dombrovvski,  qui  est  à 
Grodno,  se  rendit  à Minsk  pour  rejoindre  cette  division. 

Mandez  au  duc  de  bellune  de  faire  faire,  pour  chaque  soldat,  un  sac 
capable  de  contenir  dix  livres,  et  de  faire  prendre  à chacun  dix  livres 
de  riz. 

Napoléon. 

D’itprta  l'origina)  cumin,  ptr  M.  le  duc  de 

19150.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Dorogobouje,  96  août  t8i*. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  nous  sommes  maîtres  de  tous  les  pays  et 
débouchés  qui  fournissent  des  mâts.  J'espère  que  vous  avez  envoyé  des 
maîtres  et  des  ouvriers  pour  les  reconnaître  et  faire  des  abatis,  que  j'aurai 
soin  de  me  conserver  dans  les  conditions  de  paix. 

Napoléon. 

D'aprto  l’original  comm.  par  M"  U duchés*  Décrût. 

19151.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GIIAStll  ARMÉE,  À SLATIOÏO. 

SUvkoto,  97  août  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmûhl  que  je  viens  de  donner  ordre 

la  division  Compans  de  prendre  les  armes,  pour  profiter  de  la  fraîcheur 
et  se  porter  avec  la  cavalerie  légère,  s'il  n'y  a pas  d'obstacle , à six  lieues 
en  avant.  Le  prince  d'Eckmûhl  suivra  ce  mouvement  avec  tout  son  corps 
d’armée,  en  faisant  prendre  les  armes  successivement,  de  manière  qu’il 
n’y  ait  pas  d’encombrement  et  que  la  troupe  ait  le  moins  de  fatigue  pos- 
sible. Il  mettra  en  marche  tous  ses  bagages  et  tous  ses  derrières,  afin  que 
le  duc  d'Elchingcn  et  la  Garde  puissent  arriver  ici  aujourd'hui  sans  obs- 
tacle. Écrivez  aussi  au  prince  Poniatowski  par  le  général  Bordesoulle 
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«l'accélérer  son  mouvement,  afin  «le  se  trouver  à la  hauteur  «le  l'avant- 
garde. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  de  se  porter  ici;  il  fera  occuper  par 
sa  cavalerie  légère  l’embranchement  des  deux  routes  à line  lieue  en  avant 
du  quartier  général.  Il  placera  une  division  en  avant  du  «piartier  général 
pour  nous  couvrir.  Il  est  bon  que  la  indivision  arrive  de  meilleure  heure 
possible. 

D'tprfr*  l'origiiil  non  ligné.  DéptH  de  la  guerre. 

19152.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

IIAJOR  GENERAL  DR  1.4  GRANDS  ARM  fvE , 4 SI.4VKOVO. 

Slaikoro,  «7  aotU  1819. 

Mon  Cousin,  demain  a8,  le  3'  bataillon  du  i"  régiment  de  la  Vistule 
et  le  3'  du  a'  régiment  idem  arrivent  à Smolensk,  ce  qui  fera  un  renfort 
«le  t,Aoo  hommes  pour  la  garnison  de  cette  place.  Les  deux  bataillons 
du  33'  d'infanterie  légère  doivent  y être  arrivés,  ce  qui  fera  un  nouveau 
renfort  de  i,soo  hommes;  enfin  un  régiment  de  marche  du  3'  corps  doit 
être  arrivé  de  Vitebsk,  ce  qui  fera  encore  un  renfort  de  i,aoo  hommes. 
Le  3”  bataillon  du  3'  régiment  de  la  Vistule  se  dirigera  également  sur 
Smolensk,  ce  qui,  joint  aux  hommes  isolés,  soit  à ceux  sortis  des  hôpi- 
taux assez  rétablis  pour  faire  le  service  de  la  place,  soit  à ceux  qui  arrivent 
des  derrières,  doit  porter  la  garnison  de  Smolensk  à un  état  raisonnable. 
Mon  intention  est  donc  que  le  général  Baraguev  «milliers  reste  à Smo- 
lensk comme  gouverneur  général  de  la  province,  et,  en  attendant  son 
arrivée,  je  désire  que  le  général  Delaborde  laisse  un  général  de  brigade 
de  la  Garde  pour  commander,  et  qu’aussitôt  qu'il  y aura  3,ooo  hommes  à 
Smolensk  le  général  Delaborde  en  parte  avec  sa  division  pour  venir  re- 
joindre l’armée.  Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  état  de  tous  les 
détachements  de  cavalerie  et  d’infanterie  qui  arriveront  à Smolensk 
d’ici  au  5 septembre,  afin  «|ue  j'aie  sous  les  yeux  l'accroissement  successif 
«ju’éprouvera  cette  garnison.  La  seule  chose  qui  manquera,  ce  sera  de 
l’artillerie.  11  est  indispensable  qu’il  y ait  six  pièces.  Donnez  ordre  au 
général  Delaborde  de  laisser  quatre  de  ses  huit  pièces,  attelées,  avec 


216 


CORRESPONDANCE  1)E  NAPOLEON  I".—  1812. 


leurs  munitions  et  leurs  ruuonniers,  jusqu'à  ce  que  le  général  «l'artil- 
lerie ait  pu  se  procurer  les  six  pièces  «le  canon  pour  Smolensk.  Faites- 
moi  connaître  s'il  doit  arriver  «le  l'artillerie  dans  celte  place  d ici  au 
1)  septembre. 

Donner  ordre  au  général  commandant  l'artillerie  de  faire  venir  dix- 
huit  pièces  de  canon,  de  celles  prises  à l'ennemi  qui  sont  à Orcba,  et  de 
les  organiser  pour  la  défense  de  Smolensk.  Donnez-lui  ordre  également 
de  placer  à Smolensk  deux  compagnies  d'artillerie;  il  peut  prendre  la 
compagnie  prussienne  que  j'avais  fait  venir  de  Koenigsberg.  Donnez-lui 
ordre  de  faire  venir  à l’armée  la  compagnie  d'artillerie  qui  est  à Thorn 
et  celle  qui  est  à Marienburg,  la  compagnie  de  pontonniers  qui  était  sur 
la  \islulc,  toutes  les  compagnies  de  l'équipage  de  Magdelmrg;  donnez- 
lui  ordre  également  de  tirer  une  compagnie  de  Danzig,  une  de  l’illau  et 
une  de  Spandau,  et  de  diriger  tout  cela  sur  Smolensk.  Enfin  donnez-lui 
ordre  d’employer  la  compagnie  d’ouvriers  du  Danube  à organiser  quelques 
aifiits  bâtards,  afin  d’utiliser  quelques  pièces  de  gros  calibre  ou  mortiers 
qui  se  trouvent  à Smolensk. 

[Napoléon. 

D’aprc*  l’original.  Dépôt  de  U guerre. 


19153.  — AU  MARÉCHAL  AI  GERE  Al  , DUC  DE  CASTIGLIO.NE, 

COU  IIAIIUXT  LF.  Il’  COUPS  DE  LA  G H A A UE  IHAIi'k,  À SEP.  1.1V 

SlmkoAo,  27  août  181  v. 

Mon  Cousin,  j’ai  calculé  sur  l’arrivée  de  tous  les  renforts  qui  doivent 
rejoindre  mon  armée  pour  en  former  des  réserves  successives  sur  mes 
derrières.  Il  est  donc  conveuable  que  tout  ce  qui  n'est  pas  destiné , par  des 
dispositions  arrêtées  par  moi,  à faire  partie  de  votre  corps  d'armée,  con- 
tinue sa  route  pour  me  rejoindre.  Vous  ne  devez  retenir  aucun  hussard , 
aucun  chasseur,  aucun  train  d'artillerie;  fuites  tout  filer.  Je  me  trouverais 
très-contrarié  si,  dans  l'éloignement  où  je  suis,  tous  les  renforts  qui  me 
viennent  étaient  arrêtés  et  détournés  de  la  destination  que  je  leur  ai 
donnée. 

Napoléon. 

D'..prù»  l'original  mutin.  par  M.  le  général  due  de  MorleoMrl. 
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19154  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEROY. 

À FOLOTSK. 


Slavkovo,  *7  août  1814. 

Monsieur  le  Général  de  division  Comte  Deroy , je  vous  fais  cette  lettre 
pour  vous  témoigner  toute  ma  satisfaction  de  la  belle  conduite  que  vous 
avez  tenue  au  combat  de  Polotsk  et  le  regret  que  j'ai  de  vous  savoir 
blessé.  Je  veux  moi-même  vous  apprendre  que  je  vous  ai  nommé  Comte 
de  l'Empire  et  vous  ai  accordé  une  dotation  de  3o,ooo  francs,  trans- 
missible à vos  enfants;  et,  voulant  vous  rassurer  sur  le  sort  de  votre 
famille,  je  vous  fais  passer  un  brevet  de  6,000  francs  de  pension  pour 
la  comtesse  Deroy  '. 

iWoiéoif. 

D'nprc*  U copie  comra.  per  M.  Louis  B*rbier. 


19155.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

ÜAJÜR  Gésfail  DE  U G FUSSE  ARM^I. 

Des  hauteur*  de  Vïauna , 99  aodt  1 8 1 s. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  gouverneur  de  Smolensk  qu  il  organise  nos 
communications.  A cet  effet,  on  retranchera  la  maison  de  poste  de  Gore- 
dikino  avec  de  fortes  palissades,  de  manière  à la  mettre  à l’abri  de  toute 
attaque  de  Cosaques  et  de  paysans.  Il  y placera  un  commandant  avec  t oo 
hommes  d’infanterie,  un  piquet  de  10  hommes  de  cavalerie,  des  chevaux 
de  poste  et  les  chevaux  de  l’estafette.  Il  aura  soin  que  cette  redoute  soit 
toujours  approvisionnée  pour  buit  jours  en  pain  et  viande.  Un  pareil 
établissement  sera  placé  au  point  de  Sloboda-I’nevo,  de  manière  à 
défendre  en  même  temps  les  ponts.  Un  pareil  sera  fait  à Mikhaïlovka. 
Cela  exigera  donc  l'emploi  de  trois  compagnies  ou  de  3oo  hommes  d in- 
fanterie et  de  45  hommes  de  cavalerie.  Les  ordres  seront  donnés  pour 
que  les  estafettes  soient  escortées  par  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie. 


' Le  général  Deroy  commandait  l'une  des 
deux  divisions  bavaroise*  attachées  au  6*  corps 
de  la  Grande  .Année  (duc  de  Reggio).  Il  élail 
mort,  le  18  août,  des  suites  des  blessures  qu'il 

vin. 


avait  reçues  au  combat  de  Polotsk.  A la  date  du 
*7  août,  Napoléon  ne  connaissait  pas  encore  la 
mort  de  ce  général. 


s* 
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quand  on  aura  à craindre  quelque  chose;  les  commandants  arrêteront 
même  l’estafette  dans  les  cas  où  elle  pourrait  être  compromise,  et  lui 
feront  attendre  le  passage  de  fortes  troupes.  Aussitôt  qu’il  sera  pos- 
sible, et  que  de  l’artillerie  sera  arrivée  à Smolensk,  on  placera  une  pièce 
de  canon  dans  chacune  de  ces  redoutes  ou  blockhaus.  La  garnison  de 
Smolensk  fournira  à ces  différents  postes. 

Il  sera  placé  à Dorogobouje  un  bataillon  de  Goo  Westphaliens  avec  un 
escadron  de  1 so  chevaux.  Le  commandant  fera  retrancher  la  citadelle  en 
faisant  réunir  par  des  palissades  les  quatre  maisons  et  l'église.  Le  com- 
mandant de  lu  place,  le  commissaire  des  guerres,  l’estafette  et  les  chevaux 
de  poste  seront  placés  là.  Le  général  Chasseloup  y enverra  un  officier  du 
génie  et  une  escouade  de  sapeurs  pour  diriger  les  travaux  de  manière 
que  les  Goo  hommes  n'aient  rien  à craindre  de  tous  les  paysans  et 
Cosaques  du  inonde. 

Donne?,  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  choisir,  à peu  près  à lu  hauteur  de 
Slavkovo,  le  point  le  plus  favorable  pour  y retrancher  une  maison  et  un 
poste  avec  de  bonnes  palissades  et  des  fossés,  de  manière  que  too 
hommes  d’infanterie  et  i5  de  cavalerie  s’y  trouvent  à l’abri  de  toute 
attaque,  ainsi  que  l'estafette,  le  poste  de  correspondance  et  les  magasins 
qu'on  pourra  réunir  sur  ce  point.  On  fera  le  même  établissement  aux 
autres  maisons  de  poste  jusqu'à  Viaztna.  Le  bataillon  de  Dorogobouje 
fournira  le  poste  de  Slavkovo.  Le  bataillon  qui  sera  à Viazma  fournira  le 
|iosle  de  Semlevo. 

Iléitérez  les  ordres  au  commandant  de  Smolensk  de  ne  laisser  partir 
d«  détachements  de  cavalerie  et  d’infanterie,  ainsi  que  des  convois  de 
vivres  et  artillerie,  que  lorsqu'il  y aura  5 à Goo  hommes  d’infanterie  et 
de  cavalerie  bien  organisés  et  allant  de  poste  en  poste.  Faites-lui  con- 
naître que  son  commandement  s'étend  jusqu'aux  limites  du  gouvernement 
de  Smolensk , et  que  c'est  à lui  à veiller  à ce  que  les  redoutes  ou  blockhaus 
soient  mis  en  état;  qu'il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  pour  cela.  Recom- 
mandez au  général  Chasseloup  d’envoyer  un  officier  du  génie  qui  par- 
courra toute  la  ligne  et  sera  chargé  de  faire  retrancher  ces  redoutes.  Dans 
un  pavs  où  il  y a tant  de  bois,  il  doit  être  bien  facile  de  mettre  prompte- 
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ment  100  hommes  d'iufanterie  et  quelques  hommes  de  cavalerie  à l'alu  i 
des  Cosaques. 

NapoiAok. 

/’.  S.  Instruisez  île  ces  dispositions  le  grand  écuyer  et  le  duc  d'Abrantès. 

[l'aprês  l'original.  Dépôt  de  la  gu*m. 

19156.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRAKDR  ARMÉE. 

A deux  lieues  en  arrière  de  Viaxroa,  a g août  181  a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  se  porter  sur  la  roule  de 
Tver,  à deux  lieues  en  avant  de  Yiazma,  d'envoyer  de  forts  partis  dans 
cette  direction  , d'en  envoyer  aussi  dans  la  direction  de  Bieloi. 

Donnez  ordre  au  prince  d’Rckmühl  de  se  porter  sur  la  grande  route 
de  Moscou,  & deux  lieues  en  avant  de  Yiazma. 

Donnez  ordre  an  prince  Poniatowski  de  se  mettre  à cheval  sur  la  route 
de  Yiazma  à Kalouga  et  d’envoyer  de  forts  partis  de  cavalerie  dans  cette 
direction  pour  éclairer  le  pays  et  savoir  ce  que  fait  l’ennemi.  Le  prince 
Poniatowski  continuera  de  flanquer  la  droite  de  la  Grande  Armée,  qui 
prend  la  route  de  Moscou. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  prendre  position  à deux  lieues  en 
avant  de  Yiazma,  en  poussant  en  avant  la  cavalerie  légère  des  généraux 
Bruyère  et  Chastel , aussi  loin  que  l'ennemi  voudra  lui  permettre  d aller. 
Instruisez-le  de  la  position  que  doivent  prendre  le  vice-roi  et  le  prince 
Poniatowski. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elehingen  de  venir  dans  la  position  où  nous 
sommes  aujourd’hui. 

Donnez  ordre  à la  Garde  impériale  à pied  et  à cheval  de  venirà  Yiazma. 

Aussitôt  qu'on  sera  en  mesure  d’entrer  à Yiazma,  envoyez-y  de  la  gen- 
darmerie, le  général  Caulaincourt,  l’ordonnateur  du  quartier  général  et 
le  petit  quartier  général.  Il  sera  fait  défense  de  faire  du  pain  dans  les 
fours  de  la  ville,  de  crainte  d'y  mettre  le  feu,  et  on  y établira  la  meilleure 
police  possible. 

»8. 
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Vous  donnerez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  rester  dans  la  position  où 
il  se  trouve,  et  le  chargerez  spécialement  de  mettre  l'ordre  sur  nos  der- 
rières et  dans  la  petite  ville  de  Dorogobouje,  et  d'assurer  nos  communica- 
tions avec  Smolensk,  en  renforçant,  s'il  est  nécessaire,  le  poste  qui  est  au 
pont.  Il  laissera,  jusqu’à  nouvel  ordre,  l'arrière-garde  de  cavalerie  que  je 
loi  ai  ordonné  de  placer  à Dorogobouje,  et  il  fera  de  fortes  patrouilles  de 
cavalerie  dans  toutes  les  directions  pour  faire  filer  et  faire  rejoindre  tous 
les  traîneurs.  Tous  ecs  ordres,  je  les  donne  en  supposant  que  l'ennemi 
ne  tienne  pas  à Viazma  et  ne  dérange  en  rien  ces  dispositions. 

NiPOLéoü. 

D après  (original.  DApAt  d<  U gurrr». 

19157.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B ASS  A NO» 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EITKR1EI' RF.S . À VILS A. 

Vi.uma , 39  août  i8n. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  nous  sommes  à Viazma.  L'ennemi  con- 
tinue sa  retraite  sur  Moscou.  J'attends  encore  de  nouveaux  renseigne- 
ments pour  connaître  la  marche  des  i6r  et  93'  divisions  russes  qui 
viennent  de  Moldavie.  J’ai  écrit  à l'empereur  d’Autriche  pour  le  prier  de 
renforcer  de  3. 000  hommes  de  cavalerie  le  corps  du  prince  Schwarzen- 
berg,  et  d’envoyer  6,000  hommes  pour  réparer  ses  pertes.  Faites  passer 
la  lettre.  I,es  divisions  du  prince  Schwarzenberg,  incomplètes  comme 
elles  le  sont,  ne  peuvent  pas  faire  plus  de  8 à 10,000  hommes.  Accom- 
pagnez cette  lettre  d’une  lettre  à M.  de  Mettcrnich. 

Réitérez  les  ordres  à Danzig  et  à Kœnigsbcrg  pour  que  tous  les  dé- 
pôts, matériel  et  personnel,  tout  ce  qui  est  en  état  de  se  battre,  filent 
sur  Kovno  pour  se  diriger  d'abord  sur  Vilna  et  par  suite  sur  Smolensk. 

J'ai  donné  ordre  au  major  général  de  placer  le  général  Jomini  ailleurs. 

Parlez  fortement  au  général  Hogendorp  pour  qu'il  modère  sa  fougue 
et  ne  donne  lieu  à aucune  plainte.  Faites  accélérer  la  formation  des 
troupes  lithuaniennes. 

Réitérez  les  ordres  au  gouverneur  de  Danzig  de  faire  partir  les  quatre 
demi-brigades  de  marche  provenant  de  la  division  Lagrange,  pour  se 
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rendre  à Kœnigsberg,  et  au  gouverneur  de  Kœnigsberg  de  les  faire 
partir  pour  Kovno.  Il  est  temps  de  profiter  du  reste  de  la  bonne  saison 
pour  leur  faire  rejoindre  les  corps  où  elles  doivent  dire  incorporées. 

Écrivez  au  duc  de  Tarente  pour  qu’il  chasse  de  Metnel  le  consul  de 
Russie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  contin,  par  If.  le  duc  de  Baisano 


19158.  — A FRANÇOIS  F\  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

À VIENNE. 

V tanna,  *y  aoiH  1812. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  Votre  Majesté  Impériale 
m avant  promis  à Dresde  de  tenir  complet  le  corps  du  prince  Schvvarzen- 
berg,  et  même  de  l’augmenter  s’il  était  nécessaire,  je  prie  Votre  Majesté 
de  renforcer  ce  corps  de  3,ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  G.ooo 
hommes  d'infanterie,  pour  réparer  la  différence  de  l’effectif  au  présent 
qui  y existe,  et  le  mettre  à même  de  se  faire  honneur  et  de  tenir  tête 
aux  renforts  que  l’ennemi  peut  envoyer  à Tormasof. 

Napoléon. 

D'aprfe  la  copie  cofntn  par  le  giMiwiiomcnt  de  S.  M.  l’empereur  d'Autriebr 

19159.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRANDE  ARMffe,  À YIAZMA. 

Yiaxmi , 3o  août  1 8 m , onze  heure»  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  faire  demain  une 
journée  ordinaire,  mais  de  manière  pourtant  à se  trouver  à huit  ou  neuf 
lieues  de  Yiazma,  et  à pouvoir,  après-demain,  arriver  à Glijatsk. 

11  est  convenable  qu’en  cas  d’événement  le  vice-roi  puisse  tourner  la 
droite  de  l’ennemi,  et  le  prince  Poniatowski  sa  gauche,  et  que  les  trois 
avant-gardes  soient  tellement  ù portée  qu’elles  puissent  donner  ensemble: 
ce  qui  nécessairement  épargnera  du  sang  et  mettra  l’ennemi  hors  d’étal  de 
résister.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  suivre  l'ennemi  sur  la  gauche  et  de 
manière  ù pouvoir  tourner  la  droite  de  l’ennemi,  de  se  trouver  à la  hau- 
teur du  roi  de  Naples,  qui  est  aujourd’hui  au  village  de  Klokova  et  qui 
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va  demain  foire  une  pelite  marche  qui  le  conduira  à huit  ou  neuf  lieues 
de  Viazma.  Prévenez  le  vice-roi  qu'il  est  nécessaire  qu’avec  toute  sa  cava- 
lerie et  une  bonne  avant-garde  d'infanterie  et  d'artillerie  il  puisse  tour- 
ner la  droite  de  l'ennemi  et  prendre  part  aux  coups  de  canon  s'il  y en  a: 
que  c’est  le  seul  moyen  d’épargner  du  sang  et  d'accélérer  la  retraite  de 
l'euncmi.  Donnez  le  même  ordre  au  prince  Poniatowski  pour  la  droite  : 
il  doit  tourner  la  gauche  de  l'ennemi. 

Le  prince  d'Eckmûhl  suivra,  de  manière  à se  trouver  une  lieue  en  ar- 
rière du  roi  île  Naples,  et  le  duc  d’Elchingen  à deux  lieues  en  arrière  du 
prince  d'Eckmûhl.  Le  dur  de  Trévise  partira  à dix  heures  du  malin  pour 
se  rendre  à Federoskoié,  derrière  le  duc  d'Elchingen.  Le  duc  d'Abrantès 
se  rendra  à Viazma,  passera  les  ponts  sur  la  droite  de  la  ville  et  prendra 
position  à une  lieue  en  avant. 

Nvi'oi.éox. 

D’aprv*  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

19160.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOK  m5u;K»I.  DK  LA  OIIA.NDL  ARMéK,  A VIAZMA. 

Viuina,  3o  août  i8i«,  minuit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Elilé  de  partir  à cinq  heures  du 
matin  pour  rejoindre  l'avant-garde.  Il  fera  réparer  tous  les  ponts  sur  les 
derrières.  Il  marchera  avec  tout  son  personnel  et  le  matériel  qui  consiste 
en  outils  et  autres  agrès  de  cette  espèce,  mais  il  n'emmènera  pas  avec 
lui  les  bateaux.  Vous  ferez  comprendre  à ce  général,  que  comme  nous 
sommes  presque  en  présence  de  l’ennemi,  et  qu’il  est  probable  que  dans 
trois  ou  quatre  marches  il  y aura  une  bataille  générale,  le  succès  peut 
dépendre  de  la  rapidité  avec  laquelle  seront  établis  les  débouchés  et  les 
ponts  sur  les  torrents  et  les  ravins;  qu'il  est  donc  indispensable  qu'il  y 
soit  lui-même,  pour  que,  aussitôt  qu'il  sera  possible,  il  puisse  travailler 
à l'établissement  de  ces  débouchés.  Pour  une  armée  comme  celle-ci  il  en 
faut  toujours  au  moins  six.  Il  doit  donc  à cet  effet  se  concerter  avec  le 
génie,  et  n'attendre  aucun  nouvel  ordre  pour  ordonner  lui-même  l'éta- 
blissement des  ponts  sur  les  ravins  et  petites  rivières. 
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Donnez  ordre  au  général  Chasseloup  de  partir  é^lement  à cinq  heures 
du  matin,  d'emmener  avec  lui  tout  son  personnel  et  matériel,  honnis 
une  compagnie  qui  peut  être  nécessaire  pour  réparer  les  ponts  qui  sont 
ici  et  achever  la  manutention  et. les  fours.  Faites-lui  comprendre  l’ordre 
que  vous  donnez  au  général  Eblé,  la  nécessité  qu'il  se  trouve  à l'avant- 
garde  et  qu’il  se  concerte  avec  le  général  Ehlé;  qu’il  centralise  tous  les 
moyens  de  tous  les  corps,  ceux  du  génie  et  du  général  Ehlé,  pour  que 
tous  les  ponts  et  mauvais  passages  sur  la  route  soient  réparés,  pour 
qu'il  y ait  sur  les  ruisseaux  ou  ravins  pur  où  débouche  l’avant-garde  au 
moins  six  ponts  et  six  grands  débouchés,  afin  que  l’armée  puisse  promp- 
tement arriver  sur  ses  positions  ou  s’en  retirer  si  le  cas  arrivait.  Faites- 
lui  également  comprendre  que  nous  sommes  en  présence  de  l’ennemi: 
qu’il  est  probable  qu’une  grande  bataille  aura  lieu  avant  quatre  ou  cinq 
marches,  et  que  l’intelligence  de  ces  six  débouchés  et  la  promptitude  de 
leur  confection  peut  beaucoup  influer  sur  le  succès;  qu’il  faut  avoir  soin 
que  les  six  ponts  aient  six  débouchés  différents,  car  si  plusieurs  avaient 
le  même  débouché  ils  se  trouveraient  annulés.  En  se  concertant  avec  le 
général  Eblé,  les  moyens  généraux  des  parcs  joints  hux  moyens  des 
corps  d'armée,  il  v a de  quoi  faire  très-rapidement  le  service.  Faites-lui 
connaître  aussi  qu'il  est  possible  que  sur  le  champ  de  bataille  je  fasse  re- 
trancher une  ou  deux  positions  dans  une  nuit,  qu’il  faut  donc  y avoir  non- 
seulement  des  ingénieurs  et  des  sapeurs,  mais  qu'un  assez  lion  nombre 
d’outils  soient  prêts  à la  minute.  Qu’il  parte  donc  à cinq  heures  du  matin 
pour  arriver.,  et  qu'il  envoie  un  ollicier  du  génie  a l’avant-garde  près  le 
roi  de  Naples  pour  connaître  ses  mouvements  et  la  nature  du  terrain. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouve  le  petit  quartier  général,  en  quoi  il 
consiste  et  quand  il  pourra  partir. 

D'iprèi  l'original  non  signé  Dpjsb  de  1 1 guerre 

19161.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAH, 

MAJOR  GENKflAL  DR  U GRANDE  ARViKE . \ VUINX. 

Yituina,3i  août  iHia. 

Mon  cousin,  donnez  ordre  nu  duc  de  Danzig  et  au  duc  de  Trévise  de 
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faire  prendre  de  l’eah-de-vie  pour  dix  jours  à la  Garde.  Donnez  ordre  à 
I ordonnateur  Joinville,  du  petit  quartier  général,  de  faire  charger  d’eau- 
de-vie  les  caissons  qu’il  aurait  vides,  pour  servir  un  jour  de  bataille. 

Donnez  ordre  nu  duc  d’Islrie  de  partir  avec  toute  la  cavalerie  de  la 
Garde  et  de  faire  aujourd'hui  six  lieues,  de  manière  à arriver  dans  la 
journée  de  demain  à la  petite  ville  de  Ghjatsk.  Donnez  ordre  au  duc  de 
Danzig  de  partir  à midi  avec  la  vieille  Garde  et  de  faire  aujourd’hui  cinq 
ou  six  petites  lieues  pour  arriver  demain  à Ghjatsk.  Donnez  ordre  au 
général  Sorbier  de  partir  avec  toute  la  réserve  de  la  Garde.  Enfin  donnez 
ordre  au  petit  quartier  général  de  partir  avant  midi. 

Napoléon. 

D'apriM  l'original.  Dépit  delà  guérir 

1 9162.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GflAKDE  ARMÉE,  À VEL1TCHKV0. 

VHiich«vo,  i*'  wpletnbr»*  iHu,  unt-  heur*  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  vice-roi  que  jusqu’à  cette  heure  je  vois  que 
son  corps  d’armée  est  toujours  en  arrière;  il  est  urgent  cependant  qu’il 
soit  toujours  en  avant  sur  la  gauche,  de  manière  à pouvoir  tourner  l’en- 
nemi qui  est  sur  le  grand  chemin  devant  l'avant-garde  du  roi  de  Naples, 
par  la  raison  que,  la  position  du  grand  chemin  étant  déterminée,  l’ennemi 
peut  s'y  fortifier  par  des  redoutes  ou  prendre  de  bonnes  positions,  tandis 
que.  la  position  de  la  gauche  et  celle  de  la  droite  n'étant  pas  déter- 
minées, il  ue  peut  opposer  aucune  redoute  de  ces  côtés.  Le  vice-roi  doit 
donc  partir  de  bonne  heure  et  ne  pas  passer  par  la  ville  de  Ghjatsk,  mais 
à deux  lieues  plus  haut. 

Napoléon. 

b'apret  l'original.  l)é|«M  de  la  guerre. 

19163.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VELITCBEVO. 

VelilcbpTO,  i”  ■cpActnhre  181a,  une  heure  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  metlre  son  avant-^arde 
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en  marche,  à cinq  heures  du  matin,  alin  d'arriver  de  bonne  heure  sur 
(îhjal.sk  et  de  pouvoir  l’occuper  si  l’ennemi  le  dispute.  Il  est  nécessaire  que 
le  vice-roi  le  tourne  par  la  gauche,  en  même  temps  que  le  prince  Ponia- 
towski le  tournera  par  la  droite.  Une  division  de  cuirassiers  partira  à six 
heures  du  matin,  et  les  trois  autres  divisions  pourront  partir  à sept  ou 
huit  heures.  Donnez  des  ordres  en  conséquence  au  vice-roi.  au  prince 
Poniatowski,  au  prince  d’Eckmùhl  et  au  duc  d’KIchingen. 

Napoléon. 

Doprèa  l'original.  Dépôt  do  la  goorrr. 

19164.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉ.RÉRAl  DK  I.A  GRAM*  ARMER . À A ELITCH1TO. 

Vdildievo,  i"  wptembre 

Je  désire  que  la  division  de  ma  Garde  rejoigne  le  plus  promptement 
possible,  en  laissant  un  général  de  brigade  à Smolensk,  et  en  emmenant 
avec  elle  sous  son  escorte  le  quartier  général,  le  trésor  et  les  convois 
d’artillerie  qui  pourraient  se  trouver.  Les  3”  bataillons  de  la  Vistule 
doivent  être  arrivés;  ainsi  il  doit  y avoir  actuellement  bien  près  de 
3.000  hommes.  Le  major  général  recommandera  de  faire  faire  des  pa- 
trouilles sur  la  route  de  Smolensk  à Moscou  par  le  régimeut  de  cava- 
lerie qui  est  à Smolensk,  afin  de  maintenir  les  communications  libreB  et 
escorter  les  estafettes.  Il  sera  convenable  que  ma  Garde  à pied  fasse  de 
bonnes  journées,  et  que  le  général  Delaborde  m'instruise  tous  les  jours, 
par  le  passage  de  l'estafette,  du  lieu  où  il  est.  Cela  est  nécessaire  pour 
régler  en  conséquence  les  mouvements.  Le  major  général  écrira  aussi  au 
gouverneur  de  Smolensk  de  donner  à Vitebsk  des  nouvelles  de  Tannée 
et  de  nous  donner  des  nouvelles  de  Vitebsk. 

Napoléon. 

D’opréo  l'original.  Dépôt  de  In  guerre 

19165.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO . 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RVTRRim  RES,  À VIUM. 

Velitclievo,  i*"  M’|jlenil*n.>  18m. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  ordonné  l’avance  de  5 00,000  francs 

N«lf.  «9 
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pour  le  gouvernement  île  Vilna.  Le  gouvernement  de  Mobile!’  parait  bien 
intentionné.  Ce  gouvernement  pourrait  aussi  lever  quelques  régiments, 
et  peut-être  aussi  celui  de  Vitebsk.  Si  toutefois  la  didiculté  des  cadres 
cmpêcbe  d'en  créer  dans  ces  deux  gouvernements,  on  pourrai!  toujours 
appeler  les  conscrits,  puisqu'ils  sont  Polonais  et  parlent  polonais.  Concer- 
tez-vous à cet  effet  avec  la  commission  du  gouvernement.  J'ai  demandé 
depuis  longtemps  deux  bataillons  d'infanterie  légère,  gardos-cbasses.  Si 
j’étais  secondé,  la  garnison  de  Bobrouisk  ne  devrait  pas  m inquiéter  ; cette 
place  devrait  être  cernée  par  les  troupes  du  pays.  Songez  bien  que  le 
seul  secours  que  j’aie  reçu  de  la  Lilbuanie  se  borne  à douze  gardes 
d’honneur.  Je  suis  obligé  de  mettre  garnison  à Kovno  et  à Vilna.  Il  n’en 
était  pas  de  même  du  Grand-Duché  : il  y avait  à peine  deux  mois  que  j'y 
étais,  qu'il  avait  fourni  des  troupes  pour  cerner  Dauzig,  et  beaucoup 
étaient  en  ligne.  Le  prince  Poniatowski  et  la  légion  de  la  Vistule  ont  peu 
de  cadres;  c’est  donc  le  plus  difficile,  mais  les  conscrits  peuvent  être  levés. 
Jusqu'à  cette  heure,  rien  n'a  été  fait.  Ayez  donc  une  conférence  là-dessus 
avec  les  membres  du  gouvernement.  Le  moins  que  je  pusse  espérer  était 
que  Bobrouisk  aurait  été  cernée  par  les  troupes  du  pays,  et  quelles  au- 
raient été  en  nombre  suffisant  pour  faire  la  police,  pour  garnir  Drouya 
et  les  points  faibles  di^  la  Dvina,  pour  escorter  les  convois,  etc.  Il  est 
probable  que  dans  peu  de  jours  j’aurai  une  bataille:  si  l'ennemi  la  péril, 
il  perdra  Moscou.  Mes  communications  du  Vilna  à Smolensk  ne  sont  pas 
difficiles,  mais  de  Smolensk  ici  elles  peuvent  le  devenir.  Il  faut  donc 
des  troupes,  des  gardes  nationales;  il  n'est  pas  nécessaire  qu'elles  soient 
bonnes,  puisqu  elles  ne  sont  opposées  qu'à  des  paysans. 

J’ai  ordonné  à la  division  Dombrowski  de  cerner  Bobrouisk  et  de  tâcher 
de  s’en  emparer.  Écrivez  dans  ce  sens  au  gouverneur  de  Minsk.  En  cas 
que  le  prince  Schvvarzenberg  ail  besoin  de  renfort,  la  division  Dombrowski 
pourra  lui  servir,  ainsi  que  les  troupes  du  Grand-Duché.  L’empereur 
d'Autriche  fournira  3,ooo  hommes  de  cavalerie  et  6,000  d'infanterie.  Je 
désirerais  beaucoup  que  le  duc  de  Bell  une  pût  me  servir  de  réserve  ici. 
Voyez  le  gouvernement  pour  que  les  recrues  disséminées  dans  le  pays 
se  réunissent  à Minsk.  Il  ne  doit  plus  rien  y avoir  à craindre.  Il  faut 
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que  le  duc  de  Hellune  organise  bien  son  corps  et  assure  bien  ses  sub- 
sistances. 

Napoléox. 

D'eprèa  l'original  coœrn  par  M le  dae  de  Bauami 

19166.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À Vll.NA. 

Velitcbevo,  i"  ac-ptenilwr  t8iy. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  mandez  au  général  (.oison  que  j'ai  or- 
donné que  cinq  bataillons,  des  douze  qui  sont  à Danzig,  se  rendissent  à 
kœnigsberg,  et  que  douze  bataillons,  qui  sont  dans  la  Pome'ranie  sué- 
doise, se  rendissent  à Danzig,  mon  intention  e'tant  de  leur  faire  continuer 
leur  route  sur  l’armée.  Réitérez  au  général  Loison  l’ordre  de  faire  partir 
toutes  les  troupes  que  j'ai  désignées  pour  kovno  et  Minsk. 

Napoléox. 

D'aprc*  l'ongintl  coma,  par  M ]c  duc  dr  Buiino. 


19167.  — À U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UOR  V.i*ii»k\.  DK  LA  GRANDE  ARMEE  t \ CHJ4TSK. 

Iihjatalt,  t"  M?|>l«!fal>r«  t$i«. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d’Abrantès  de  faire  demnin  sa 
journée  pour  s'approcher  de  la  ville,  sans  trop  fatiguer  sa  troupe;  qu’il 
fasse  six  lieues.  Les  h o o chevaux  qu’il  a laissés  en  arrière-garde  doivent 
se  rendre  à Viazma.  En  attendant  qu’ils  y arrivent,  il  laissera  100  che- 
vaux à la  disposition  du  général  Raraguey  d’Hilliers. 

Ecrivez  au  général  Raraguey  d’Hilliers  pour  qu'il  continue  l'organisa- 
tion de  la  roule  jusqu'il  fihjatsk,  limite  de  son  gouvernement,  et  qu’il  y ail 
à toutes  les  postes  une  redoute  dans  laquelle  too  hommes  et  les  che- 
\ au x de  l’estafette  soient  renfermés,  Mandez-lui  de  vous  écrire  tous  les 
jours  par  l'estafette,  et  de  vous  donner  des  nouvelles  du  général  Pino  et 
de  la  division  Pajol. 

Napoléos. 

D'aprPt  l'original.  D4p6t  de  la  guerre 
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19168.  — ORDRE  DU  JOUR. 

('.amp  impérial  de  (IhjaUk,  i"  s#pt«m}xre  181s. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  a ordonné  ce  qui  suit  : 

i“  Tous  les  carrosses,  fourgons  ou  voilures  de  bagages  et  de  subsis- 
tances passeront  après  l’artillerie  et  les  voitures  d'ambulance. 

a”  Tout  carrosse,  fourgon  ou  voiture  particulière  qui  sera  trouvé  gê- 
nant la  marche  de  l'artillerie  et  des  ambulances  sera  brûlé. 

3“  Les  voitures  d’artillerie  et  les  fourgons  d'ambulance  pourront  seuls 
suivre  l'avant-garde. 

Les  voitures  de  bagages,  les  grandes  et  petites  charrettes  ne  pourront 
suivre  l'avant-garde  qu’à  une  distance  de  deux  lieues.  Toute  voiture  qui 
sera  rencontrée  plus  près  de  l'avant-garde  que  deux  lieues  sera  brûlée. 

4“  A la  fin  de  la  journée,  les  voitures  ne  pourront  rejoindre  l'avant- 
garde  que  quand  elle  aura  pris  |iosition,  et  après  que  la  canonnade  ou  la 
fusillade  ne  se  feront  plus  entendre.  Toute  voiture  qui  serait  trouvée  à 
une  distance  moindre  de  deux  lieues  de  l’avant-garde,  avant  quelle  ail 
pris  position,  et  pendant  le  temps  que  la  canonnade  ou  la  fusillade.se 
feraient  entendre,  sera  brûlée. 

o°  Le  matin,  au  départ  de  l’avant-garde,  les  fourgons  et  voitures  au- 
tres que  celles  de  l’artillerie  ou  des  ambulances  seront  parqués  hors  du 
chemin.  Ceux  qui  seraient  trouvés  sur  la  route  obstruant  la  marche  de 
l'artillerie  ou  le  mouvement  des  colonnes  seront  brûlés. 

G°  Les  dispositions  précédentes  sont  communes  à toutes  les  divisions 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  I armée  qui  ne  font  point  partie  de  l'avant- 
garde. 

7”  Sa  Majesté  ordonne  aux  chefs  d'état-major  des  divisions  et  corps 
<1  infanterie  et  de  cavalerie  et  aux  directeurs  des  parcs  de  l’artillerie  de 
faire  marcher  les  voitures  de  bagages  après  celles  de  l’artillerie  et  des 
ambulances,  séparées  et  sous  la  conduite  d'un  vaguemestre  de  division. 

8”  Sa  Majesté  ordonne  au  général  comte  Bellinrd,  chef  de  l'état-major 
de  l'avant-garde,  et  aux  chefs  d'état-major  des  corps*et  divisions  d’infan- 
terie et  de  cavalerie  de  l’avant-garde,  de  prendre  les  mesures  les  plus 
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eflicaces  pour  l'exécution  des  présentes  dispositions,  et  pour  désigner 
l'emplacement  où  devront  rester  les  voilures  de  l'avant-garde  avant  les 
défilés,  tandis  qu'elle  combattra.  Ce:}  voilures  ne  devront  passer  les  dé- 
filés que  sur  les  ordres  du  chef  de  l'état-major  de  l’avant-garde,  lequel 
ne  pourra  pas  prendre  sur  lui  de  faire  avancer  aucune  de  ces  voitures  à 
plus  de  deux  lieues  de  l'avant-garde. 

9"  Le  présent  ordre  sera  lu  demain,  à midi,  à tous  les  corps;  et  Sa 
Majesté  fait  connaître  que  le  3 septembre  elle  fera  brûler  elle-même  et 
en  sa  présence  les  voitures  quelle  trouvera  en  contravention  au  présent 
ordre. 

N VPOl.KOS. 

D*apnèt  l'original  MpM  de  U gurm*. 

19169.  AU  MARÉCHAL  DAYOUT,  PRINCE  D’ECKMt'HL, 

COVMASDtftT  LE  I~  COUPS  DE  la  grande  armée,  à ghjatsk. 

Ghjalsi , * **phinl>rt!  1 8 1 a , trois  heures  Ju  matin. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  mal  satisfait  hier  de  la  manière  dont  marche  votre 
corps.  Toutes  vos  compagnies  do  sapeurs,  au  lieu  de  raccommoder  les 
ponts  et  les  débouchés,  n’ont  rien  fait,  à l’exception  de  celles  de  la  division 
Compans.  Aucune  direction  n’avait  été  donnée  aux  troupes  et  aux  bagages 
pour  passer  le  défilé,  de  manière  que  tous  se  trouvaient  les  uns  sur  les 
autres.  Knfin,  au  lieu  d'être  à une  lieue  de  l’avant-garde,  vous  étiez  sur 
elle.  Tous  les  bagages,  carrosses,  etc.  étaient  en  avant  de  votre  corps, 
en  avant  même  de  l’avant-garde,  de  sorte  que  vos  voitures  étaient  dans 
la  ville  que  la  cavalerie  légère  n’avait  pas  encore  débouché.  Prenez  des 
mesures  pour  remédier  à un  aussi  mauvais  ordre,  qui  peut  essentielle- 
ment compromettre  toute  l’armée. 

Nipoléos. 

D'aprÜK  l'original  eomro.  par  M **  U maréchale  priucrw*  «TKckraàhl. 

19170. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GNJATSE. 

GlijoUi,  fl  septembre  iBi*. 

Mon  Cousin,  je  ne  vois  pas  depuis  deux  jours  le  rapport  de  la  position 
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du  [>rince  d'Eckmühl.  J'ignore  où  se  trouve  son  corps.  Failes-moi  con- 
naître d’où  cela  vient.  Il  est  de  sou  devoir  d’en  rendre  compte  au  moins 
tous  les  jours. 

Napoléon. 

!>  apr«s  l'original.  Dépôt  do  U guerre 

19171.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  GÉNÉRAI.  DB  LA  GRANDE  ARMEE,  À GHJAT5E. 

Ghjatafc.  ■!  septembre  181*. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples,  au  prince  d'Erkmiihl,  an 
vice-roi,  au  prince  Poniatowski,  au  duc  d’Elchingen,  de  prendre  aujour- 
d hui  repos,  de  rallier  les  troupes,  de  faire  faire  à trois  heures  après  midi 
un  appel,  et  de  me  faire  connaître  positivement  le  nombre  d hommes 
qui  seront  présents  à la  bataille;  de  faire  faire  l’inspection  des  armes, 
des  cartouches,  de  l’artillerie  et  des  ambulances;  de  faire  connaître  aux 
soldats  que  nous  approchons  du  moment  d’une  bataille  générale  et  qu’il 
faut  s’y  préparer.  Il  est  nécessaire  qu’avant  dix  heures  du  soir  j’aie  des 
états  qui  me  fussent  connaître  le  nombre  d hommes  d’infanterie  et  de 
cavalerie,  le  nombre  de  pièces  d’artillerie,  leur  calibre,  le  nombre  de 
coups  à tirer,  le  nombre  de  cartouches  par  soldat,  le  nombre  de  cartou- 
ches dans  les  caissons,  le  nombre  de  caissons  d’ambulance  appartenant 
soit  aux  régiments,  soit  aux  divisions,  soit  aux  corps  d’armée,  le  nombre 
de  chirurgiens,  le  nombre  de  pansements  qu’on  pourra  faire,  ('.es  étals 
me  feront  connaître  également  les  hommes  détachés  qui  ne  seraient  pas 
présents  à la  bataille  si  elle  avait  lieu  demain,  mais  qu'on  pourrait  foire 
rejoindre  si  elle  avait  lieu  dans  deux  ou  trois  jours,  en  indiquant  le  lieu 
où  ils  se  trouvent  et  les  moyens  à prendre  à cet  effet.  Ces  états  doivent 
être  faits  avec  la  plus  grande  attention , puisque  de  leur  résultat  doit 
dépendre  ma  résolution.  Ils  doivent  comprendre  d'abord  tous  les  hommes 
présents  à l’appel  et  ensuite  tous  ceux  qui  se  trouveraient  présents  à la 
bataille.  Vous  ajouterez  aussi  qu'on  me  fasse  connaître  le  nombre  de 
chevaux  qui  seraient  déferrés,  et  le  temps  qu’il  faudrait  pour  referrer  la 
cavalerie  et  la  mettre  en  étal  pour  la  bataille.  Le  roi  de  Naples  pourra, 
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s'il  le  juge  convenable,  rectifier  sa  position,  en  avançant  sa  cavalerie  lé- 
gère et  sa  petite  avant-garde  de  quelques  verstes.  Le  prince  Poniatowski 
et  le  vice-roi  rectifieront  également  leur  position. 

Napolsov. 


D'après  l'original.  l)é|xVt  do  U guerre. 


19172.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF  LA  GRAM)  K A R M F.  F. , À GHJATSK. 

•ihjafsk,  a septembre  iKia. 


.Mon  Cousin,  donne*  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  ici  et  de 
passer  la  rivière  pour  prendre  position  dans  les  faubourgs,  sur  la  droite. 


D’njiré*  l'original.  DétpVIl  de  U guerre. 


NlPOLtSoV. 


19173. — Al’  PRINCE  l)E  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  LA  GRANDS  ARMÉS,  À GBJATSk. 

, (ilijatilc , a septembre  i H t a . 


Mon  Cousin,  l’état-major  général  ne  m’est  d’aucun  service;  ni  le  grand 
prévôt  de  la  gendarmerie,  ni  le  vaguemestre,  ni  les  officiers  d’étal-major, 
aucun  ne  sert  comme  il  le  devrait.  Vous  ave*  reçu  mon  ordre  du  jour 
pour  les  bagages.  Faites  en  sorte  que  les  premiers  bagages  que  je  ferai 
lirôler  ne  soient  pas  ceux  de  l’état-niajor  général.  Si  vous  n’ave*  pas  de 
vaguemestre,  nommez-en  un;  que  tous  les  bagages  marchent  sous  sa 
direction.  Il  est  impossible  de  voir  un  plus  mauvais  ordre  que  celui  qui 
règne. 

Napoléon. 

D’aprè»  1'arigiital.  Ddp04  de  la  guerre. 


19174.— -AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE , À GlIMTOK* 

übjalak,  a septembre  t8i*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Haraguey  d’IIilliers  de  faire 
partir  de  Smolensk,  sous  les  ordres  du  général  Lanusse,  le  régiment  de 
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marche  de  la  Garde  auquel  sera  joint  le  bataillon  de  marche  de  la  Garde 
qui  doit  être  arrivé  le  3o  amlt,  les  quatre  pièces  de  canon  de  la  Garde 
que  le  général  Delaborde  doit  avoir  laissées  à Smoiensk,  le  régiment  de 
marche  du  3'  corps  venant  de  Vitebsk;  ce  qui  fera  3,5oo  hommes  d'in- 
fanterie; et  enfin  la  cavalerie  suivante  : 670  chevaux  du  régiment  de 
marche  de  cavalerie,  qui  doit  être  arrivé  le  99  aotlt;  36o  chevaux  du 
6'  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  doivent  être  arrivés  le  3o  août  ; 
ôoo  chevaux  du  â'  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  doivent  être 
arrivés  le  9 septembre,  et  ia5  chevaux  de  l'escadron  de  marche  qui  doit 
être  également  arrivé  le  a septembre;  ce  qui  fait  i,455  chevaux.  La  co- 
lonne du  général  Lanusse  sera  donc  de  près  de  5, 000  hommes,  infan- 
terie et  cavalerie.  Le  trésor,  s’il  n’est  pas  parti,  et  tous  les  convois  qui 
seraient  encore  à Smoiensk  partiront  sous  celte  escorte. 

Le  to  septembre,  le  général  Baraguev  d'Hilliers  fera  partir  de  Smo- 
lensk , sous  les  ordres  d’un  oflicier  supérieur  qu'il  désignera , une  deuxième 
coloune  composée  de  deux  bataillons  du  33'  léger  avec  leurs  deux  pièces 
de  canon,  formant  1,900  hommes,  et  du  bataillon  de  Hesse-Darmstadt, 
formant  700  hommes,  au  total  de  i,rjoo  hommes  d’infanterie;  et  en 
outre  de  700  hommes  de  cavalerie,  composés  de  l'escadron  de  marche 
d’Elbing  et  de  l'escadron  de  marche  de  Viina;  ce  qui  portera  celte  seconde 
colonne  à 9,(100  hommes,  infanterie  et  cavalerie.  Ces  deux  colonnes  se 
dirigeront  sur  Ghjatsk. 

Le  général  Barbanègrc  prendra  le  commandement  de  Smoiensk,  qui 
aura  pour  garnison  trois  bataillons  de  la  Yistule  forts  ensemble  de 
9,100  hommes,  un  bataillon  de  marche  de  la  Vistule  fort  de  1,000 
hommes,  un  régiment  de  chevau-légers  polonais  fort  de  4oo  hommes, 
une  compagnie  d’artillerie  et  dix-huit  pièces  dartillerie  que  fournira  le 
général  d'artillerie:  ce  qui  fera  3 à 4, 000  hommes,  indépendamment 
des  bataillons  d'hommes  isolés  qu'on  formera.  Les  3”  bataillons  des 
1"  et  9'  régiments  de  la  Yistule,  formant  i,5oo  hommes,  doivent  être 
arrivés  le  3o  août;  le  3*  bataillon  du  3°  régiment  de  la  Yistule  arrive  le 
9 septembre;  le  bataillon  de  marche  de  la  Yistule  arrive  également  le 
9 septembre;  enfin  le  bataillon  des  hommes  isolés  doit  déjà  être  de  plus 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  1812. 


233 

de  i ,ooo  hommes.  Il  est  nécessaire,  à cet  eiïet,  qu'aucun  homme  isolé, 
qu'aucun  détachement,  aucune  compagnie  de  marche,  aucun  homme 
sortant  des  hôpitaux,  ne  quittent  Sinolensk;  ils  doivent  y être  réunis  en 
bataillon  de  marche. 

I n régiment  de  marche  de  3,ooo  hommes  d'infanterie  et  un  autre  de 
ôoo  hommes  de  cavalerie  sont  à Minsk  et  doivent  arriver  à Sinolensk. 
Quand  ils  y seront  arrivés,  ils  resteront  pour  y tenir  garnison;  les  trois 
bataillons  de  la  Yistule  se  rendront  alors  à Dorogohoujc  et  à Yiazma,  et 
les  bataillons  vvestphaliens  avec  la  cavalerie  weslphalienne  arriveront  a 
Ghjatsk. 

Avec  ces  trois  corps  de  garnison  à Smolensk,  à Yiazma  et  à Ghjatsk,  le 
général  Baragucy  d'Hiliiers  pourra  maintenir  la  liberté  de  la  roule  et  les 
communications  de  Smolensk  avec  l'armée. 

De  nouvelles  troupes  doivent  arriver  successivement  à Smolensk. 
telles  que  le  isq'  régiment,  le  régiment  iliyrien,  etc.  mais,  d’ici  à ce 
qu’elles  arrivent,  j’aurai  le  temps  de  donner  des  ordres. 

Enfin  le  duc  de  Bellune,  qui  est  actuellement  à Yilna.  se  met  eu 
marche  avec  son  corps  d’armée  pour  Minsk.  Si  les  communications  avec 
l’armée  venaient  à être  interrompues,  le  général  Baraguey  d’Hiliiers  de- 
vrait correspondre  avec  ce’  maréchal,  qui  est  prévenu  de  ce  qu’il  doit 
faire  dans  toutes  les  circonstances.  Il  correspondrait  aussi  avec  le  général 
Domltrowski,  qui  est  avec  une  division  du  côté  de  Mohilef.  Il  adresse- 
rait ses  dépêches  au  gouverneur  de  Mohilef  et  au  gouverneur  de  Minsk. 

Donnez  l’ordre  au  bataillon  vveslphalien  et  aux  deux  pièces  de  canon 
qui  sont  à Orcha  de  se  rendre  à Yiazma  et  Ghjatsk , pour  V rejoindre  les 
autres  bataillons  vvestphaliens.  Le  gouverneur  de  Mohilef  remplacera  ce 
bataillon  à Orcha.  Donnez  l’ordre  à Vitebsk  qu’un  bataillon  de  marche 
bien  armé  et  bien  organisé  se  rende  à Smolensk,  où  il  tiendra  garnison 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Enlin  donnez  l'ordre  à la  compagnie  de  sapeurs 
et  à celle  du  Danube  qui  se  trouvent  à Vitebsk  de  se  rendre  à Smolensk. 

Nvroi.éov. 

D'âpre»  l'imgianl.  Depot  de  la  guerre. 


Illt 
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19175.—  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  KELTRE, 

himstrb  ne  u u KKitJE,  i fiers. 

lihj.ilsk  , * 1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  j'ai  reçu  le  rapport  du  due  de  llaguse  sur 
lu  hataille  du  aa1.  Il  est  impossible  de  rien  lire  de  plus  insignifiant:  il  v 
a plus  de  fatras  et  plus  de  rouages  que  dans  une  horloge,  et  pas  un  mot 
qui  fasse  connaître  l'état  réel  des  choses. 

Voici  ma  manière  de  voir  sur  celte  affaire,  et  la  conduite  que  vous 
devez  tenir. 

Vous  attendre!  que  le  duc  de  Rnguse  soit  arrivé,  qu'il  soit  remis  de  sa 
blessure  et  à peu  près  entièrement  rétabli.  Vous  lui  demanderez  alors  de 
répondre  catégoriquement  à ces  questions  : 

Pourquoi  a-t-il  livré  bataille  sans  les  ordres  de  son  général  en  chef? 

Placé  par  les  dispositions  générales  de  l'armée  à Salamanque,  il  était 
tout  simple  qu’il  se  défendit  s’il  était  attaqué;  mais,  puisqu'il  avait  évacué 
Salamanque  de  plusieurs  marches,  pourquoi  11  en  a-t-il  pas  instruit  son 
général  en  chef? 

Pourquoi  n'a-t-il  pas  pris  ses  ordres  sur  le  parti  qu’il  devait  suivre, 
subordonné  au  système  général  de  mes  armées  en  Kspagne? 

Il  v a là  un  ras  d insubordination  qui  est  la  cause  de  tous  les  malheurs 
de  celle  affaire.  Et  quand  même  il  n'eût  pas  été  dans  l’obligation  de  se 
mettre  en  communication  avec  son  général  en  chef  pour  exécuter  les 
ordres  qu'il  en  recevrait,  comment  a-t-il  pu  sortir  de  sa  défensive  sur  le 
Duero,  lorsque,  sans  un  grand  effort  d’imagination,  il  était  facile  de 
concevoir  qu'il  pouvait  être  secouru  par  l’arrivée  de  la  division  de  dra- 
gons, d'une  trentaine  de  pièces  de  canon  et  de  plus  de  i5,ooo  hommes 
de  troupes  françaises  que  le  Roi  avait  dans  la  main. 

El  comment  pouvait-il  sortir  de  la  défensive  pour  prendre  l’offensive, 
sans  attendre  la  réunion  et  le  secours  d’un  corps  de  id.ooo  à 17,000 
hommes  ? 

1 Bataille  des  Arn|>iles  ou  de  Sîilnmonque. 
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Le  Hoi  avait  ordonné  à l'armée  du  Nord  d'envoyer  sa  cavnlerie  à son 
secours;  elle  était  en  marche  : le  duc  de  llaguse  ne  pouvait  l'ignorer, 
puisque  celle  cavalerie  est  arrivée  le  soir  de  la  bataille. 

De  Salamanque  à Burgos  il  y a bien  des  marches  : pourquoi  n'a-t-il 
pas  retardé  de  deux  jours  pour  avoir  le  secours  de  cette  cavalerie  qui  lui 
était  si  importante? 

Il  faudrait  avoir  une  explication  sur  les  raisons  qui  ont  porté  le  duc  de 
llaguse  à ne  pas  attendre  les  ordres  de  son  général  en  chef  pour  livrer 
bataille,  à livrer  bataille  sans  attendre  les  renforts  que  le  Iloi,  comme 
commandant  supérieur  de  mes  armées  en  Espagne,  pouvait  retirer  de 
l'armée  du  Centre,  de  l'année  de  Valence,  et  de  l'Andalousie.  Le  seul 
fonds  de  l’armée  du  Centre  fournissait  1 5,ooo  hommes  et  a,5oo  che- 
vaux, lesquels  pouvaient  être  rendus  dans  le  ineiue  temps  que  le  duc  de 
llaguse  faisait  battre  l'armée  française;  et,  en  prenant  dans  ces  deux 
années,  le  Hoi  pouvait  lui  amener  4o,ooo  hommes. 

Enfin,  le  duc  de  llaguse  sachant  que  i,5oo  chevaux  étaient  partis  de 
Hurgos  pour  le  rejoindre,  comment  ne  les  a-t-il  pas  attendus? 

En  faisant  coïncider  ces  deux  circonstances,  d'avoir  pris  l’offensive  sans 
les  ordres  de  son  général  en  chef  et  de  n'avoir  pas  retardé  la  bataille 
de  deux  jours  pour  recevoir  1 5,ooo  hommes  d'infanterie  que  lui  menait 
le  Hoi  et  i,5oo  chevaux  de  l'année  du  Nord,  on  est  fondé  à penser  que 
le  duc  de  llaguse  a craint  que  le  Hoi  ne  participât  au  succès,  et  qu  il  a 
sacrifié  à la  vanité  la  gloire  de  la  patrie  et  l’avantage  de  mon  service. 

Donnez  ordre  aux  généraux  de  division  d’envoyer  des  étals  de  leurs 
pertes.  Il  est  intolérable  qu'on  rende  des  comptes  faux  et  qu'on  me  dis- 
simule la  vérité. 

Donnez  ordre  au  général  Clause!,  qui  commande  l'armée,  d'envoyer  la 
situation  avant  et  après  la  bataille. 

Demandez  également  aux  chefs  de  corps  leurs  situations  exactes. 

Vous  ferez  connaître  au  dur  de  llaguse,  en  temps  opportun,  combien 
je  suis  indigné  de  la  conduite  inexplicable  qu'il  a tenue,  en  n'attendant 
pas  deux  jours  que  les  secours  de  l'armée  du  Centre  et  de  farinée  du 
Nord  le  rejoignissent. 

Sa. 
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.l'attends  avec  impatience  l'arrivée  du  général  aide  de  camp,  pour 
avoir  des  renseignements  précis.  Ce  qu'il  a écrit  ne  signilie  pas  grand- 
chose. 

Napoléon. 

D’*pr«  l.i  cojMe  Dépét  de  U guerre. 


19176.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 
auon  cÉNÉniL  ne  u giuvde  irmkf,  « giiiitse. 

Glijabt,  S vplonLit.  i8i*. 

Mon  Cousin,  écrivez  aux  généraux  commandant  les  corps  d'armée 
nue  nous  perdons  tous  les  jours  beaucoup  de  monde  par  le  défaut  d'ordre 
qui  existe  dans  la  manière  d aller  aux  subsistances;  qu’il  est  urgent  qu'ils 
concertent  avec  les  différents  chefs  de  corps  les  mesures  à prendre  pour 
mettre  un  terme  à un  état  de  choses  qui  menace  l'armée  de  sa  destruc- 
tion; que  le  nombre  de  prisonniers  que  l'ennemi  fait  se  monte  chaque 
jo'ur  a plusieurs  centaines;  qu'il  faut,  sous  les  peines  les  plus  sévères, 
défendre  aux  soldats  de  s'écarter,  et  envoyer  aux  vivres  comme  l'ordon- 
nance prescrit  de  le  faire  pour  les  fourrages  : par  corps  d'armée  quand 
l'armée  est  réunie,  et  par  division  quand  elle  est  séparée;  qu’un  oflicier 
général  ou  supérieur  doit  commander  le  fourrage  pour  les  vivres,  et 
qu’une  force  suflisanle  doit  protéger  l'opération  contre  les  paysans  et  les 
Cosaques;  que  le  plus  possible,  quand  on  rencontrera  des  habitants,  ou 
requerra  ce  qu'ils  auront  à fournir,  sans  faire  plus  de  mal  au  pays;  enfin 
que  cet  objet  est  si  important,  que  j’attends  du  zèle  des  généraux  et  chefs 
de  corps  pour  mon  service  de  prendre  toutes  les  mesures  capables  de 
mettre  un  ternie  au  désordre  dont  il  s’agit.  Vous  écrirez  au  roi  de  Naples, 
qui  commande  la  cavalerie,  qu'il  est  indispensable  que  la  cavalerie  couvre 
entièrement  les  fourrageurs,  et  mette  ainsi  les  détachements  qui  iront  aux 
vivres  à l'abri  des  Cosaques  et  de  la  cavalerie  ennemie.  Vous  recomman- 
derez au  prince  d'Eckmühl  de  ne  pas  s'approcher  à plus  de  deux  lieues 
de  l'avant-garde.  Vous  lui  ferez  sentir  que  cela  est  important  pour  que 
les  fourrageurs  n'aillent  pas  aux  vivres  trop  près  de  l'ennemi.  EnGn  vous 
ferez  connaître  au  duc  d’Elchingen  qu'il  perd  tous  les  jours  plus  de  monde 
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que  si  on  donnai!  bataille  ; qu'il  est  donc  necessaire  que  le  service  des 
fourrngeurs  soit  mieux  réglé  et  qu’on  ne  s’éloigne  pas  tant. 

D'upré»  l'original  non  wgiK>.  Dépût  «le  la  guerre. 


19177.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Munn  r.tM’iut  ne  u couve»  i««iér.,  à gioatsk. 

flhjaUl,  3 «^clembrcc  iSia. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Dulaillis, 
commandant  à Varsovie,  de  ce  qu'il  a laissé  passer  un  courrier  russe  dans 
le  duché.  La  signature  d'un  agent  diplomatique,  celle  même  du  ministre 
des  relations  extérieures,  du  ministre  de  la  police  ou  du  ministre  de  la 
guerre  de  France,  ne  pouvaient  autoriser  le  général  üutaillis  à laisser 
passer  un  courrier  russe.  11  devait  le  retenir  jusqu’à  ce  qu’il  en  eut  rendu 
compte  au  major  général.  Je  ne  puis  concevoir  qu'il  puisse  ouvrir  ainsi 
les  frontières  à mes  ennemis;  c’est  un  véritable  crime.  Donnez  des  ordres 
précis  sur  les  derrières  pour  qu’on  ne  laisse  passer  aucun  porteur  de 
passe-ports  du  duc  de  Rassano  ni  du  ministre  de  la  police,  si  un  ordre 
spécial  de  vous  n’y  est  joint.  Les  porteurs  de  ces  passe-ports  doivent  être 
retenus  et  leurs  dépêches  envoyées  au  quartier  général.  Je  suis  surpris 
que,  depuis  le  temps  que  je  fais  la  guerre,  je  sois  toujours  obligé  de  ré- 
péter de  pareils  ordres,  si  naturellement  indiqués  par  les  usages  de  la 
guerre  et  si  intimement  liés  à la  sûreté  de  l'armée. 

NvroLéov. 

P’apréa  l'original.  Diipût  de  la  fMTT». 

19178.  — AU  GÉNÉRAL  l.ACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

aisism:  dihixti.ch  dk  i.uduimstiutios  ne  u Grenue,  1 rima. 

t. Iijat.sk,  3 wptwibrv  1 8 1 9. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  1 1*  corps,  que  commande  le  duc  de 
Castiglionc,  manque  d’administrateurs.  Donnez  des  ordres  pour  qu’il  en 
soit  envoyé.  Depuis  vingt  ans  que  je  commande  les  armées  françaises,  je 
n’ai  jamais  vu  l'administration  militaire  plus  nulle;  il  n'y  a personne  : 
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ce  qui  a été  envoyé  ici  est  sans  aptitude  et  sans  connaissance.  L’inexpé- 
rience des  chirurgiens  fait  plus  de  mal  à l’armée  que  les  liatteries  enne- 
mies. Les  quatre  ordonnateurs  qui  accompagnent  l’intendant  général 
n’ont  aucune  expérience.  Le  comité  de  santé  est  bien  coupable  d’avoir 
envoyé  des  chirurgiens  si  ignorants.  Faites  partir  des  administrateurs 
pour  tous  les  corps  d’armée.  Nous  avons  besoin  d’employés  des  hôpitaux 
et  de  lâo  chirurgiens.  Quant  à l’institution  des  compagnies  d’infirmiers, 
elle  a été,  comme  toutes  les  opérations  de  l’administration  de  la  guerre, 
entièrement  manquée.  Dès  qu’on  leur  a donné  des  fusils  et  des  uniformes 
militaires,  ils  n’ont  plus  voulu  servir  les  hôpitaux.  Il  fallait  leur  donner 
un  chapeau  rond,  un  frac,  un  bâton  blanc  et  tout  au  plus  un  sabre. 
Envoyez  de  l’intérieur  des  administrations  et  des  compagnies  d’infir- 
miers, s’il  en  existe  encore,  mais  organisées  comme  je  l’ai  dit  ci-dessus. 

Quant  à la  proposition  de  la  Bavière,  nous  ne  manquons  ni  de  biscuit, 
ni  de  viande  salée  ; si  nous  en  manquions,  la  fourniture  à Linz  ne  serait 
d’aucun  résultat,  le  transport  étant  impossible. 

Napoléon. 

P’*|>nw  l'original.  DrjnM  de  le  guerre. 


1917!).— A M.  MARET,  DliC  DE  HASSANO, 

MINISTRE  SES  RELEVIONS  KVTÏlftlEI'RES , 1 VILS*. 

(tlljElnlt,  V wj.U'mlin*  iRia. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  intercepté  un  courrier  de  Tormasof 
qui  était  porteur  de  lettres  datées  du  camp  de  Kovcl,  le  9 5 août.  Il  ré- 
sulte de  ces  lettres  que  les  quatre  divisions  du  corps  de  Tormasof  ne  font 
que  19,000  hommes:  qu'il  n’avait  au  combat  du  1 9 août  que  tG.oon 
hommes  tout  compris,  et  qu'il  attend  deux  divisions  de  Moldavie  qui,  vu 
les  perles  faites,  ne  sont  que  de  7,000  hommes.  Il  n’y  a pas  là  de  quoi 
effrayer  le  prince  de  Sehwarzcnberg.  Mandez-lui  que  j'ai  écrit  à l’Empe- 
reur pour  (|u’on  lui  envoie  un  renfort  de  3, 000  hommes  de  cavalerie  et 
de  G, 000  hommes  d’infanterie. 

Il  résulte  des  mêmes  lettres quelc  général  Knmensky,  malade,  a quitté 
Farinée,  et  que  le  commandement  de  son  corps  a été  donné  nu  général 
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Markof;que,  le  10  août,  Tormasof  a l'ail  prisonniers  3 oflirinrs,  1 3 sous- 
ofliciers  et  aoo  soldais;  enOn  qu’il  se  retire  sur  Loutsk. 

Napoléon. 

P’nprr*  1‘origiual.  Archive*  de  a affaire»  *tnilt|»èr<*.«. 


19180.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE.  À GHJATSE. 

Clijatsk,  h vptrnibrc  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  toutes  les  voilures  chargées  ou  vides 
qui  sont  ici  parlent  pour  suivre  le  petit  quartier  général.  Donnez  ordre 
à la  vieille  Garde  de  partir  à midi  cl  de  faire  aujourd'hui  une  journée 
de  quatre  ou  cinq  lieues. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DèpAl  de  b guerre. 

19181  —ORDRE  POUR  LA  BATAILLE. 

Au  camp,  dru*  li«*u«  rt»  arrière  «les  Mnjuiak,  fi  *-ptombre  1819 

A la  pointe  du  jour,  les  deux  nouvelles  batteries  construites  pendant 
la  nuit  nu  plateau  du  prince  d’Ëckmühl  commenceront  leur  feu  contre 
les  deux  batteries  ennemies  opposées. 

Au  même  moment,  le  général  Pernety,  commandant  l'artillerie  du 
t*'’ corps,  avec  les  trente  bourbes  à feu  qui  seront  à Indivision  Compatis 
et  tous  les  obusiers  des  divisions  Dessaix  et  Friant,  qui  se  porteront  en 
avant,  commencera  le  feu  et  écrasera  d’obus  la  batterie  ennemie,  qui . 
par  ce  moyen,  aura  contre  elle  vingt-quatre  pièces  de  la  Garde,  trente 
de  la  division  Compans  et  huit  des  divisions  Friant  et  Dessaix;  total, 
soixante-deux  bouches  h feu. 

Le  général  Foucher,  commandant  l'artillerie  du  3'  corps,  se  portera 
avec  tous  les  obusiers  du  3' et  du  8*  corps,  qui  sont  au  nombre  de  seize, 
autour  de  la  batterie  qui  bat  la  redoute  de  gauche,  ce  qui  fera  quarante 
bouches  à feu  contre  cette  batterie. 


1 Vrille  de  la  bataille  de  In  Moskovn. 
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Le  général  Sorbier  sera  prêt,  au  premier  commandement,  à se  dé- 
tacher avec  tous  les  obusiers  de  la  Garde,  pour  se  porter  sur  l'une  ou 
l’autre  redoute. 

Pendant  cette  canonnade  le  prince  Poniatowski  se  portera  du  village 
vers  la  forêt  et  tournera  la  position  de  l'ennemi.  Le  général  Compans 
longera  la  forêt  pour  enlever  la  première  redoute. 

Le  combat  ainsi  engagé,  les  ordres  seront  donnés  selon  les  disposi- 
tions de  l’ennemi. 

La  canonnade  de  la  gauche  commencera  au  même  moment  <|u’on  en- 
tendra la  canonnade  de  la  droite,  line  forte  fusillade  de  tirailleurs  sera 
engagée  par  la  division  Morand  et  par  les  divisions  du  vice-roi,  aussitôt 
qu’ils  verront  l’attaque  de  droite  commencée.  Le  vice-roi  s'emparera 
du  village1,  débouchera  par  ses  trois  ponts  sur  la  hauteur,  dans  le  temps 
que  les  généraux  Morand  et  Gérard  déboucheront,  sous  les  ordres  du 
vice-roi,  pour  s’emparer  de  la  redoute  de  l’enuemi  et  former  la  ligne 
de  l’armée. 

Le  tout  se  fera  avec  ordre  et  méthode  et  en  ayant  soin  de  tenir  tou- 
jours une  grande  quantité  de  réserves. 

D"*prfe  la  miuule.  Dêpàt  de  la  guerre. 

19182.— PROCLAMATION. 

Au  camp  impérial,  *ur  In  lunitfiirs  «le  Borodino,  7 aeptcmbrc  181  » , tleu*  heure*  du  malin. 

Soldats,  voilà  la  bataille  que  vous  avez  tant  désirée!  Désormais  la 
victoire  dépend  de  vous  : elle  nous  est  nécessaire.  Elle  nous  donnera 
l’abondance,  de  bons  quartiers  d’hiver  et  un  prompt  retour  daus  la  pa- 
trie! Conduisez-vous  comme  à Austerlitz,  à Friedland . à Vitcbsk,  à Smo- 
lensk,  et  que  la  postérité  la  plus  reculée  cite  avec  orgueil  votre  conduite 
dans  cette  journée;  que  l’on  dise  de  vous  : II  était  à cette  grande  bataille 
sous  les  murs  de  Moscou  ! 

Napoléon. 

Etirait  do  Venilrur  du  «7  septembre  181  *. 

1 Rorodino. 
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19183. — A FRANÇOIS  I".  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

À TIEÜSE. 


Mojlisk , 9 septembre  1 El  l fl. 

Monsieur  mon  Frère  el  très-cher  Beau-Père,  je  m'empresse  d'annoncer 
à \otre  Majesté  Impériale  l’heureuse  issue  de  la  bataille  de  la  Moskova. 
qui  a eu  lieu  le  7 septembre,  au  village  de  Borodino.  Sachant  l'intérêt 
personnel  que  \otre  Majesté  veut  bieu  me  porter,  j’ai  cru  devoir  lui  an- 
noncer moi-méme  ce  mémorable  événement  et  le  bon  état  de  ma  santé. 
J'évalue  la  perte  de  l'ennemi  à ào  ou  00,000  hommes;  il  avait  de  130 
à 1 3o,ooo  hommes  en  bataille.  J'ai  perdu  de  8 à 1 0,000  tués  ou  blessés. 
J'ai  pris  60  pièces  de  canon  et  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Mon 
avant-garde  est  à six  lieues  en  avant. 

Je  prie  de  nouveau  Votre  Majesté  de  renforcer  le  prince  de  Sehwarzen- 
berg,  afin  qu'il  soutienne  l'honneur  des  armes  autrichiennes,  comme  il 
l a déjà  fait. 

Je  prie  surtout  \otre  Majesté  de  me  conserver  ses  bonnes  grâces  et 
ses  mêmes  sentiments,  qu’elle  me  doit  pour  ceux  que  je  lui  porte. 

NupolAov. 

D'epré*  U copie  comm  per  l«  go  u ver-rut  ni*  11 1 Je  S.  II.  l'empereur  d' Autriche. 


19184.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉVÉRU.  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE.  À MOJAÎSE. 

Mojfllsk,  9 septembre  1S19. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  3'  et  4'  bataillons  du  33*  léger 
se  rendent  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  les  voltigeurs  de  la  Carde  se 
rendent  de  \itebsk  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  deux  bataillons  de 
marche  bien  armés,  chacun  de  1,000  hommes,  se  rendent  de  Vitebsk  à 
Smolensk  et  de  là  à l’armée.  Donnez  ordre  que  les  3”  bataillons  des  4*, 
7*  et  9'  régiments  polonais  se  rendent  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  les 
quatre  demi-brigades  de  marche  qui  faisaient  partie  de  la  division  La- 
grange se  rendent  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  les  6”  bataillons  des 
19*,  46*,  37'  et  56'  se  rendent  de  Danzig  à Smolensk.  Donnez  ordre 

ssii.  3t 
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que  le  régiment  weslphalien  qui  est  parti  de  Kcenigsberg  et  les  deux 
de  Saxons  se  rendent  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  le  régiment  illy- 
rien  et  le  139'  se  rendent  à Smolensk.  Le  régiment  illyrien  laissera  le 
cadre  d’un  bataillon  à Minsk,  et  le  tag'  un  dépôt,  pour  recevoir  les 
recrues  polonaises.  Donnez  ordre  que  tous  les  bataillons  et  escadrons  de 
marche,  détachements  d’artillerie,  caissons  d’ambulance,  munitions  de 
guerre,  se  dirigent  sur  Smolensk.  Donnez  ordre  que  tous  les  hommes 
disponibles  des  dépôts  de  Glogau,  Küstrin,  Stettin,  Danzig,  \arsovie, 
Thorn , Kcenigsberg,  et  des  dépôts  de  cavalerie  de  la  Prusse,  de  Meretch , 
de  Kovno,  de  Lepel,  etc.  montés,  soient  dirigés  sur  Smolensk. 

D'nprAt  l'original  non  «gué,  Dépôt  dn  In  guern*. 

19185.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

sajou  gicUmji.  oi  la  ohaw.  arvIe,  à anntes. 

Mojaisk,  9 M'ptembre  t S i , 

Faites  faire  lu  reconnaissance  de  la  ville;  tracer  une  route  qui  tourne 
le  défilé. 

Faites  construire  deux  ponts  sur  la  Moskovo. 

Ecrivez  au  prince  Eugène  qu’il  peut  se  rendre  à Douze  et  faire  courir 
des  partis  sur  Zvenigorod,  réunir  beaucoup  de  bestiaux  et  de  vivres,  et 
des  nouvelles; 

Au  prince  d'Eckmubi,  de  faire  occuper  Borisovo  et  ramasser  des  vivres 
et  des  nouvelles; 

\u  duc  d’Elehingcn,  de  venir  demain  avec  son  corps  à Mojaïsk,  et 
laisser  le  duc  d’Abrantès  pour  garder  le  champ  de  bataille  *. 

D'aprê*  l'original  rwin  «igné  DéjkM  do  la  gnerro, 

19186.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIIOSTSK  DKH  Mtl.ATIOXS  ZXTlhlZCSES . À VILNA. 

Mojâiak,  to  septembre  tfii*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l'on  suppose  que  Wittgenslein  a quitté 
la  Drissa  pour  se  porter  entre  Pétersbourg  et  Moscou.  Si  cela  se  vérifie. 

1 Celle  lettre  etU  tout  entière  de  lo  main  de  l'Empereur. 
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écrivez  au  maréchal  Saint-Cyrde  le  poursuivre  et  d’arriver  on  même  temps 
<|ue  lui  pour  couvrir  mon  llnnc.  Dans  ce  cas,  écrivez  aussi  au  duc  de  Ta- 
renfe  qu'il  a carte  blanche  pour  faire  le  siège  de  Riga  ou  faire  ce  qu’il 
croira  le  plus  utile  à mon  service. 

Ecrivez  au  prince  de  Schvvarzenberg  que  l'ennemi  a tout  fait  pour  nous 
empêcher  d'arriver  à Moscou  ; qu’il  fera  tout  pour  nous  eu  chasser;  que 
je  suis  certain  que  tout  ce  qui  était  à Muzyr  et  à Kief  se  dirige  sur  Moscou  : 
qu'il  faut  qu’il  suive  vivement  le  mouvement  de  l'ennemi  et  ne  se  laisse 
pas  tromper;  que,  si  l'ennemi  qui  est  vis-à-vis  de  lui  tombe  sur  moi.  il 
doit  le  suivre  et  tomber  sur  lui.  Cela  est  bien  entendu.  Expliquez-vous 
bien  là-dessus.  Désormais  l'ennemi,  frappé  au  cœur,  ne  s'occupe  plus 
que  du  cœur  et  ne  songe  plus  aux  extrémités. 

Napomsox. 

D'apré»  l'original  cornai,  par  M.  U duc  da  Bnauno. 


19187.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSWO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT^RIElflKS . À TILNA. 

Mojaisl,  t o septembre  t&ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  ai  écrit  pour  vous  recommander 
d'approvisionner  le  corps  de  Saint-Cyr  par  Kovno,  Vilna,  Gloubokoïé  et 
\idzy.  Je  vous  ai  écrit  pour  que  tous  les  convois  d'habillement  soient 
dirigés  sur  Smolensk.  Je  vous  ai  écrit  pour  que  toute  l'artillerie,  les 
caissons  chargés  qui  sont  à Vilna  et  à Kovno,  soient  dirigés  sur  l'armée 
par  tous  les  mojens  possibles.  Je  vous  ai  écrit  pour  que  les  dépôts  de 
cavalerie  de  Kovno,  de  Meretch,  de  Lepel,  de  Gloubokoïé,  fassent  partir 
pour  Smolensk  tous  les  hommes  montés  disponibles.  Je  vous  ai  écrit 
pour  que  l'on  dirige  de  Vilna,  de  Kovno,  etc.  tous  ceux  qui  sortent  des 
hôpitaux  de  Lithuanie,  bien  armés  et  bien  organisés,  sur  Smolensk.  Je 
vous  ai  écrit  pour  que  les  neuf  régiments  de  Lithuanie  et  les  bataillons 
de  chasseurs  soient  formés;  si  je  les  avais,  ils  me  serviraient  contre  les 
paysans  de  Russie.  Rendez-moi  compte  de  tout  cela  et  entrez  dans  tous 
les  détails. 

Napoléox. 

D'aprâ  rorifinid  connu . par  M.  le  due  de  Buutut. 

Si. 
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19188 — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Jf  liOH  GfSlIUl  UK  U GRANDE  IRUfc,  « UOJIÏRK. 

Mojiu.k . i o acplcmtrtp  1 8 1 1. 

Mon  Cousin,  ordonnez  que  l’on  passe  la  revue  des  dépôts  de  cavalerie 
île  Lepel.de  Gloubokoïé,  de  Minsk,  de  Borisof,  de  Meretch,de  Kovno, 
et  que  l'on  en  fasse  partir  le  plus  d'hommes  montés  que  l’on  pourra.  On 
prendra  le  cheval  d'un  côté  , la  selle  de  l'autre;  les  hommes  seront  pris 
en  lion  état.  Ainsi  l'on  pressurera  les  dépôts,  et  l’on  en  fera  partir,  sans 
avoir  égard  aux  régiments,  tout  ce  qu'ils  peuvent  fournir.  Les  chevaux 
qui  pourraient  encore  avoir  besoin  d'un  mois  de  repos,  on  les  laissera  aux 
dépôts  avec  leur  harnachement,  et  avec  des  hommes  armés  el  en  état,  de 
sorte  que  dans  un  mois  tout  puisse  partir.  Les  chevaux  hors  de  service  et 
non  susceptibles  de  se  rétablir,  on  les  abattra.  Le  reste  des  hommes  sera 
dirigé  sur  Varsovie  avec  les  harnais,  pour  y être  remontés  et  remis  en 
état  de  partir  par  les  soins  du  général  Dutaillis,  qui  passera  à cet  effet  des 
marchés , et  qui  correspondra  avec  les  commandants  des  dépôts  d'Elbing, 
île  Glogau  et  de  Berlin,  afin  d'en  faire  venir  des  hommes  ou  d'en  tirer 
des  chevaux  selon  les  besoins. 

Napoléov 

l'original.  Dép.U  du  U pierre. 


1 0 1 89.  — A U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRANDE  ARMÉE.  À MOJAISK. 

Mnjaidk . io  Mplemhra  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  de  l'artillerie  qu'il  ne  fasse  rien 
brûler;  que  tout  ce  qu’il  ne  peut  pas  emporter  doit  être  placé  A deux 
lieues  en  arrière  du  champ  de  bataille,  dans  le  couvent  où  je  laisse  l'hô- 
pital. Le  général  d'artillerie  réunira  là  l’artillerie  prise  à l’ennemi,  celle 
démontée,  y établira  un  atelier  do  réparations,  y laissera  une  compa- 
gnie d’artillerie  avec  les  moyens  de  tirer  parti  de  quatre  à six  bouches  à 
feu  pour  défendre  la  place.  Il  y aura  là  un  commandant  et  une  garnison 
de  î ,ooo  hommes.  On  peut  aussi  réunir  là  les  dépôts  de  cavalerie  de 
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l'armée  et  les  chevaux  fatigués  ou  blessés.  Donnez  les  ordres  en  consé- 
quence. 

N l PO  [.KO  N. 

P.  S.  il  y aura  un  oflicier  du  génie  pour  créneler  et  faire  bien  retran- 
cher ce  poste. 

D'npré*  l'orifiual.  Dépôt  de  la  guerre. 

19190.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE.  À MOJAÏSK. 

Mojaïsk,  10  wpletnbri-*  181s. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dombrowski  de  rejoindre  Far- 
inée avec  sa  division,  s'il  ne  voit  aucun  danger  pour  Minsk  de  1a  part  de 
la  garnison  de  Dobrouisk  et  du  corps  de  Hertel,  que  l’on  assure  s’ètre 
porté  sur  la  Grande  Armée;  qu'il  amène  avec  lui  le  plus  de  munitions 
d’artillerie  qu'il  pourra. 

Napoléon. 

P.  S.  Ecrivez  au  gouverneur  de  Minsk  qu'il  faut  qu'il  emploie  les 
gardes  nationales  et  les  bataillons  de  gardes-chasse  pour  protéger  la  pro- 
vince. 

D'aprè*  l'original.  IkpAl  ik  U gu  arm. 

19191.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À MOJAÏSK. 

Mojaïsk , i o «['plcmbrr  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  par  l’étal  que  m’a  remis  le  général  d'artillerie,  je  vois 
que,  les  quatre  convois  arrivés,  il  manquera  pour  remplacer  les  muni- 
tions consommées  : trente  caissons  de  1 a , quatre-vingts  de  (1 , vingt-quatre 
de  6 pouces  A lignes  et  cinquante-deux  de  5 pouces  6 lignes,  total  cent 
quatre-vingt-six  caissons.  Il  faut  ordonner  que  ces  munitions,  formant 
cent  quatre-vingt-six  caissons,  soient  les  premières  chargées  pour  ici.  Je 
ne  dois  éprouver  aucune  diminution  de  pièces  de  canon;  les  pièces  dé- 
montées doivent  déjà  être  remises  en  état;  celles  qui  auront  les  lumières 
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évasées,  on  y mettra  un  grain  à Moscou;  il  ne  faut  l'envoyer  que  les 
pièces  crevées. 

Napoléov. 

D’aprè*  l'original  Dépôt  do  la  guerre 

19192.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  LA  GRANDE  ARMER,  À MOJAÎSK. 

Mojnïsk.  lu  aeptembre  1N11. 

Mon  Cousin,  nous  avons  bien  besoin  de  fusils  français;  il  nous  en 
faut  à Yilna,  à Minsk,  à Smolensk  et  à l’abbaye  qui  est  près  du  champ 
de  bataille,  pour  armer  les  traîneurs  et,  bien  entendu,  les  blessés  qui 
ont  perdu  les  leurs.  Il  faudra  ao,ooo  fusils  dans  ces  quatre  endroits; 
faites-moi  connaître  ce  que  nous  avons,  arrivé  et  en  route. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Dépôt  de  la  guère 

19193.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDI  ARMÉE,  À XOJAJ&E. 

Mojaùk,  «o  aejiD'inbre  1 8 1 *. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  les  mesures  que 
j'ai  prises  pour  assurer  ses  subsistances;  de  son  côté,  il  doit  envoyer  à 
Kovno  prendre  du  riz,  de  l’eau-de-vie  et  du  biscuit  par  toutes  les  voi- 
lures qu’il  a.  Dites-lui  que  le  corps  de  Wittgenstein  n’est  pas  de  30,000 
hommes  tout  compris;  qu’il  est  bien  supérieur  en  forces,  et  que.  s’il  se 
concertait  avec  le  duc  de  Tarente,  il  pourrait  l'attaquer  et  le  culbuter  en 
le  tournant. 

Napoléon. 

D apn-s  l'original  Dépôt  de  la  guerre 

19194.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À MOJA1SE. 

Mojaivk , 1 0 ff'picmlrre  1819 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  do  se  rendre  avec  son  corps  et 
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le  3'  corps  de  cavalerie  4 Zvenigorod,  de  jeter  de  suite  deux  ponts  sur  la 
roule  de  Koubinskoïé,  pour  être  en  communication  avec  le  roi  de  Naples 
qui  s'y  rend,  de  faire  battre  tout  le  pavs  de  droite  et  de  gauche,  dcnvoyer 
des  nouvelles  el  de  m’envoyer  des  guides,  etc. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  d appuyer  le  roi  de  Naples,  qui  se 
rend  à Koubinskoïé.  Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  porter 
aujourd’hui  à trois  lieues  en  avant  de  la  ville.  Faites  revenir  la  brigade 
de  cavalerie  que  le  roi  de  Naples  a laissée  sur  le  champ  de  bataille,  le 
duc  d'Ahrantès  étant  suffisant. 

Napoléox. 

D'âpre*  l'original.  Mpdt  de  la  guerre. 

19195.  — CIRCULAIRE  ALX  ÉVÊQUES  DE  L’EMPIRE. 

De  notre  quartier  impérial  de  Mojaisk,  10  septembre  tSii. 

Monsieur  l'Evéque  de  ... . le  passage  du  Niemen,  de  la  Dvina,  du 
llorysthène,  les  combats  de  Mohilef,  de  la  Drissa,  de  Pololsk,  d’Ostrovno, 
de  Smolensk,  enfin  la  bataille  de  la  Moskova,  sont  autant  de  motifs 
pour  adresser  des  actions  de  grâces  au  Dieu  des  armées.  Notre  intention 
est  donc  qu'à  la  réception  de  la  présente  vous  vous  concertiez  avec  qui 
de  droit. 

Réunissez  mon  peuple  dans  les  églises  pour  rhanter  des  prières, 
conformément  à l’usage  et  aux  règles  de  l'Eglise  en  pareille  circons- 
tance. 

Napoléok. 

Elirait  do  Moniteur  dn  «7  septembre  181a. 

19196.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  \ MOJAÏSK. 

Mojaùk,  1 1 septembre  181  a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellunc  que  le  8'  régiment  westpha- 
lien,  le  régiment  saxon  de  Low,  celui  de  Recbtcn,  le  3e  régiment  de 
marche  d'infanterie  formé  à Kœnigsberg,  les  3”  bataillons  des  4',  7*  et 
9'  régiments  polonais,  les  8e,  9e,  10'  et  1 ir  régiments  de  marche  de 
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cavalerie,  doivent  tous  être  dirigés  sur  Smolensk;  que  l'ennemi,  attaqué 
au  coeur,  ne  s’amuse  plus  aux  extrémités;  qu’il  fait  tout  pour  nous  empê- 
cher d’entrer  à Moscou  et  montre  la  résolution  de  tout  faire  pour  nous 
en  chasser  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible.  C’est  donc  de  Smolensk  à 
Moscou  qu'il  faut  se  porter,  les' nombreuses  troupes  qui  arrivent  derrière 
et  celles  du  grand-duché  de  Lithuanie  étant  suffisantes  pour  garder  les 
derrières.  11  est  nécessaire  également  que  le  duc  de  Ilellune  se.  tienne 
prêt  avec  tout  son  corps  d’armée  réuni  pour  se  porter  de  Smolensk  sur 
Moscou,  alin  de  renforcer  l'armée  à mesure  que  l’ennemi  retiforcera  la 
sienne.  Yitcbsk  n'a  besoin  de  rien;  si  peu  de  troupes  qu'il  y ait,  I ennemi 
le  laissera  tranquille;  je  n'y  tiendrai  même  personne  aussitôt  que  mon 
hôpital  sera  évacué.  11  faut  donc  «pie  le  duc  de  Bellune  dirige  tout,  ba- 
taillons, escadrons,  artillerie,  hommes  isolés,  sur  Smolensk,  pour  de  là 
pouvoir  venir  sur  Moscou. 

NxroLBOM. 


TVaprè*  l'original.  I)épd4  de  la  guerre 


19197.  — AIJ  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (lENLfIAI,  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À MOJAÎSK. 

Mojiiik , 1 1 ("•plrmlire  1 8 1 » . 

Mon  Cousin,  vous  m'assurez  qu  il  y a à kovno  g.ooo  fusils  français, 
et  à Vilna  9,000,  ce  qui  fait  1 t,ooo.  Vous  les  répartirez  de  lu  manière 
suivante  : B, 000  àMojaïsk,  4, 000  à Smolensk,  9,000  à Vilna,  9,000a 
Minsk,  total  11,00». 

Les  4 o , o o 0 fusils  étrangers  seront  tenus  à la  disposition  du  gouver- 
neur général  de  la  Lithuanie.  Il  n'en  faut  pas  à Smolensk. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépdt  ü«  la  guerre. 


1 9I9S.  — Al'  l’RIXCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Màjon  «aNtiut.  ut  la  iuuhbc  ttMt’t,  « Moimt. 

Mojatsk,  ti  septembre  1811. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  régiment  de  Mecklenburg,  qui  est  à 
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\ilna  et  h Minsk,  de  se  rendre  à Smolensk.  Donnez  ordre  au  régiment 
de  Hesse,  qui  est  à Vilna,  de  se  rendre  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  les 
vélites  de  la  garde,  de  Turin,  qui  arrivent  le  19  septembre  à Berlin,  se 
rendent  à Varsovie.  Donnez  le  même  ordre  pour  les  gardes  d'honneur  et 
les  vélites  de  la  Toscane.  Réitérez  l’ordre  que  les  1",  a',  3'  et  V'  demi- 
brigades  de  marche  se  rendent  à Smolensk.  Donnez  l’ordre  que  deux 
compagnies  d’artillerie  de  l’équipage  de  siège  de  Magdeburg  se  rendent 
à Smolensk.  Donnez  l’ordre  qu'il  ne  reste  à Pillau  qu’une  compagnie 
d’artillerie;  que  l'autre  se  rende  à Smolensk.  Donnez  le  même  ordre  pour 
la  Poméranie  suédoise,  pour  Spandau,  pour  Thorn,  ce  qui  fera  six  nou- 
velles compagnies  d’artillerie  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  le  y’  régi- 
ment wurlcmbcrgcois,  qui  est  à Danzig,  se  rende  à Smolensk.  Donnez 
ordre  que  le  bataillon  de  marche  étranger  qui  est  a Thorn  se  rende  a 
Smolensk.  Donnez  l’ordre  que  le  bataillon  du  a a'  léger  qui  est  à Thorn 
se  rende  à Smolensk.  Donnez  ordre  que  le  1"  bataillon  de  la  Méditer- 
ranée, qui  est  à Glogau,  se  rende  à Varsovie.  J’ai  donné  ordre  que  les 
douze  bataillons  qui  font  partie  de  In  division  Morand,  en  Poméranie,  se 
rendissent  à Danzig.  Donnez  ordre  qu'aussilôt  que  la  tête  sera  arrivée 
l’on  lasse  partir  les  régiments  n"‘  4 et  5 de  la  Confédération  et  celui  du 
prince  Primai  pour  Smolensk,  et  les  Napolitains  pour  Rovno;  il  suflil 
qu’il  reste  toujours  à Danzig  8 bataillons  et  a à kœnigsberg.  Une  brigade 
de  six  cohortes  de  gardes  nationales,  formant  4, 000  hommes,  étant  ar- 
rivée à Ilremen,  donnez  l’ordre  qu’elle  se  rende  à Hambourg,  et  que  la 
division  Heudelel  se  rende  dans  la  Poméranie  suédoise  avec  quatre  de 
ses  demi-brigades,  et  laissant  les  deux  autres  dans  le  Mecklenborg. 

Donnez  l’ordre  que  la  3ar  division,  sous  les  ordres  d'un  général  de 
brigade  et  composée  des  régiments  de  Belle-Île , de  Ré,  de  Walcheren 
et  de  la  Méditerranée,  se  rende  à Varsovie.  Il  ne  restera  plus  au  duc  de 
Castiglione  que  les  3o' et  3t'  divisions,  ce  qui,  avec  des  brigades  de 
gardes  nationales,  est  sullisant  dans  la  saison  actuelle. 

Donnez  l’ordre  au  A*  régiment  vvcstphalien,  qui  de  Slralsund  se  rend 
à Danzig,  de  se  rendre  à Smolensk.  Donnez  le  même  ordre  au  régiment 
de  Hesse-Darmstadt,  qui  arrive  de  Stralsuud  à Danzig.  Donnez  l’ordre 
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aux  trois  bataillons  de  Wiirzburg  qui  sont  à Berlin  de  se  rendre  à \ar- 

sovie. 

\\POLKO>. 

R'nprri»  l'original.  IléqMVt  de  U gi  terre. 

19199.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VAJOR  GENERAL  DK  LA  GRANDI  MIMEE,  À MOJAÏSK. 

Moj»t«k,  ii  v*pU*mhre  i8i«. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé  divers  ordres  pour  que  toute  mou  in- 
fanterie et  cavalerie  fussent  réunies  sur  Smolensk.  Je  crois  n'avoir  rien 
oublié.  Mon  intention  est  qu'il  ne  reste,  du  Rhin  à Smolensk,  que  In 
division  Heudelet,  la  division  Lagrange  (le  manchot),  la  brigade  de 
dragons  et  i a cohortes  de  gardes  nationales; 

\ Dnnzig.  8 bataillons,  savoir  : un  du  3''  de  ligne,  un  du  io5*,  deux 
du  a<)'.  deux  du  i t3%  deux  du  régiment  n“  6 de  la  Confédération; 

A Pillau  et  à Kœnigsberg,  <>  bataillons  de  marche. 

Si  j'avais  oublié  quelque  chose  et  laissé  en  arrière  quelques  détache- 
ments ou  bataillons,  reinettcz-m’en  la  note  sous  les  yeux.  Les  neuf  régi- 
ments du  grand-duché  de  Lithuanie  doivent  seuls  tenir  garnison  eu 
Pologne. 

Napoléon. 

D'aprè*  l' unguia!  Dépôt  «le  la  guerre 

19200.  — Aï  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDS  ARM1ÎE  , A UOJaIaK. 

Mnjaisk,  i*  w’ptemhre  iKi*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  vice-roi  : 

«L’Empereur  n’approuve  pas  que  vous  n’ayez  pas  occupé  hier  la  ville 
de  Zvenigorod.  Le  roi  de  Naples  était  à Kryniskoîé,  ayant  toute  l'armée 
devant  lui  et  étant  en  mesure.  Avancez  sur  la  route  de  Moscou  aussi 
loin  que  vous  pourrez,  il  est  probable  que  l'armée  sera  aujourd'hui  à 
Maly-Viazemka;  avancez  jusqu'à  l'endroit  où  la  route  repasse  la  Mos- 
kova,  pour  toujours  tourner  la  gauche  de  l'ennemi. 

«L’Empereur  sera  ce  soir  à l'avant-garde.* 

Napoléon. 

D’aprèa  l'original  DApAt  du  In  guerre 
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19201.  — AL»  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  AIIM^E . À MOJAÎSE. 

Moj.mk , « a septcmbiv  i H 1 9 . 

Mon  Cousin,  écrivez  au  vice-roi  que  l'on  dit  que  l’ennemi  a 18  batte- 
ries à vingt-cinq  versles  de  Moscou,  c’est-à-dire  près  de  Perkhouchkino; 
qu'il  est  nécessaire  qu'il  tourne  tout  cela  par  la  position  de  Ousovo. 
Diles-iui  aussi  .que  lennemi  a des  retranchements  sur  la  montagne  des 
Moineaux,  mais  que  la  route  que  le  4e  corps  suivra  ne  débouche  pas  sur 
cette  montagne  et  la  tourne. 

Napoléon. 

D’aprù*  l’onjpaal  MpM  de  lu  guérir. 

19202.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  HÏyéhAl  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À MOJilSk. 

Mojaink,  n Mptanbre  18  m. 

Mon  Cousin,  tout  ce  que  les  3r,  6'  et  1”  corps  ont  laissé  sur  le  champ 
de  bataille  pour  le  garder  rejoindra  les  corps  respectifs.  Le  duc  d’Abran- 
tès  portera  son  quartier  général  à Mojaïsk;  il  tiendra  un  bataillon  et 
100  chevaux  aux  ambulances  près  du  champ  de  bataille;  un  bataillon. 
1 00  chevaux  et  deux  pièces  de  canon  au  monastère,  à deux  lieues  en  ar- 
rière; un  bataillon,  deux  pièces  de  canon  et^o  chevaux  à Koubinskoîé 
sur  la  route  de  Moscou,  et  le  reste  ici.  Il  visitera  le  monastère,  les  ambu- 
lances du  champ  de  bataille,  et  il  fera  ce  qu’il  pourra  pour  améliorer  b; 
sort  des  soldats  blessés.  11  fournira  une  escorte  pour  les  pièces  et  cais- 
sons que  l’artillerie  renvoie  sur  les  derrières.  Il  fera  achever  les  six  fours, 
et  aura  soin  d’approvisionner  la  ville  par  des  patrouilles  d au  moins  i 5o 
hommes  qu’il  enverra  pour  chercher  du  blé,  des  farines  et  du  fourrage. 

Le  petit  quartier  général  partira  à midi  pour  faire  un  jour  de 
marche.  Le  grand  quartier  général  partira  demain  avec  l’escorte  de 
1 00  chevaux,  de  six  pièces  de  canon  et  de  1 ,aoo  hommes  fournis  par  le 
duc  d'Abranlès. 

N VPOLÉON. 

D'aprto  l'original  Wpdt  de  U guerre 

3 «. 
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19203.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BOR1SOVKA. 

RoriMirkii,  j 3 «pUrnibr**  181*. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  demain , à huit 
ou  neuf  heures.  Le  vice-roi  est  ce  soir  à Bouzuva;  il  se  dirige  demain  de 
bonne  heure  sur  Tatarova,  où  le  chemin  passe  la  rivière.  Il  faut  que  le 
lloi  se  mette  en  communication  avec.  lui.  Le  prince  Poniatowski  est  arrivé 
à Charopovo;  i!  a dù  continuer  sa  roule  et  se  mettre  en  communication 
avec  lui;  il  reçoit  l'ordre  de  continuer  demain  sa  route.  Mandez  au  prince 
Poniatowski  où  est  le  roi  de  Naples  et  où  sera  le  quartier  général. 

H'rtprt»  l'original  wmi  signe  DépAi  <U  la  guerre 

19*204.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BORISOVKA. 

Boriwtka,  i3  septembre  181*. 

Mon  Cousin , écrivez  au  vice-roi  que  le  roi  de  Naples  est  ce  soir  à 
Odintsovo,  à trois  lieues  de  Moscou;  que  l'Empereur  sera  demain  de 
bonne  heure  à l'avant-garde;  que  le  k ' corps  tout  réuni,  en  rappelant 
tout  ce  qu’il  aurait  derrière  et  surtout  toute  son  artillerie,  doit  se  rendre 
de  bonne  heure  à Tatarov%  où  l’on  rencontre  la  Moskova,  et  se  tenir  en 
communication  avec  le  roi  de  Naples;  que  le  Roi  se  rendra  vis-à-vis  Fili; 
qu’on  «lit  que  l'ennemi  a retranché  la  montagne  des  Moineaux  et  une 
autre  montagne;  que  le  vice-roi  aura  des  nouvelles,  et  fera  de  suite  tra- 
vailler à trois  ponts  sur  le  chemin,  afin  que,  si  l'Empereur  le  juge  con- 
venable, il  reçoive  l’ordre  d’entrer  à Moscou. 

D'après  l'original  non  »*gné.  Dépit  tk  ta  guerrr. 

19205.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOII  «Ax&tu  DR  U lilllHDR  *HMf£K , « MrtSCOl . 

Mconou,  i fi  npjMeinbrv  iKi*, 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  au  général  Saint- 
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(iermain  que  le  parc  d'artillerie  de  campagne  des  Russes  est  dans  le  quar- 
tier au  delà  de  Zemlianoï-Gorod  ou  Yille-de-Terre,  à côté  d’un  petit 
lac,  près  la-route  de  Pétersbourg;  qu’il  est  nécessaire  d'y  envoyer  un  fort 
parti.  Il  ne  doit  rien  laisser  entrer  en  ville  et  avoir  continuellement  des 
détachements  occupés  à ramasser  les  Russes,  qui  se  trouvent  en  grande 
quantité  de  tous  côtés. 

D’après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


1920C  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES*,  DUC  D’ISTRIK, 

COM  VIDANT  U CAVALERIE  DK  U CARDE  IMPERIALE,  À MOSCOU. 

Mtwou,  1 5 m*|4friiliri*  iBti. 

Mon  Cousin,  commandez  vingt  patrouilles  de  dragons,  chacune  de 
3o  hommes  commandée  par  un  ollicier,  et  partagées  en  quatre  pour  oc- 
cuper les  quatre  parties  de  la  ville,  ramasser  tous  les  Russes  qui  s’v 
trouvent  et  les  conduire  au  prince  d’Eckmfihl  dans  le  village,  hors  la 
ville.  Commandez  également  dix  patrouilles  de  grenadiers  à cheval , qui 
feront  le  même  service  dans  le  Kremlin  et  resteront  là  pour  y mettre  de 
l’ordre,  ramasser  tous  les  prisonniers,  etc.  Tout  le  reste  des  grenadiers  à 
cheval  et  les  chasseurs  viendront  également  sur  le  Kremlin,  pour  qu’on 
puisse  s'en  servir  dans  la  journée. 

Nimiioi. 

D'après  l'original.  Dèpèt  de  la  gacirr. 


19207.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  i.A  GRANDE  ARMIe.  À MOSCOU. 

Moecnti.  1 5 wpli'uilirv  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  se  rendre  avec  la 
vieille  Garde  au  Kremjin,  où  il  sera  exclusivement  chargé  «le  la  police 
de  ce  quartier. 

Le  général  Durosnel  fera  les  fonctions  de  gouverneur  de  la  ville. 

Le  roi  de  Naples  fera  occuper  par  le  prince  Poniatowski  et  par  sa 
cavalerie  depuis  la  route  de  Kolomna  jusqu'à  la  route  de  Troïtskoï. 

Le  vice-roi  portera  son  quartier  général  à la  barrière  de  Saint-Pélers- 
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bourg  et  fera  occuper  la  route  depuis  Troïlskoî  inclusivement  jusqu’à  la 
route  qu'il  a prise. 

Le  prince  d’Eckmühl  fera  occuper  toutes  les  routes  depuis  celle  qu’a 
prise  le  vice-roi  jusqu’à  celle  du  prince  Poniatowski. 

Le  vice-roi  et  le  roi  de  Naples  avanceront  de  forts  postes  sur  la  route 
de  Saint-Pétersbourg et  sur  lu  roule  qu’a  prise  l’ennemi,  afin  d’avoir  des 
nouvelles  et  de  ramasser  les  traîneurs. 

Napoléov. 

D'apm  l'original.  Dépôt  de  ],  guerre. 


10208.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  «TEMEIRES.  \ VILS  A. 

Moscou»  18  septembre  1N1». 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  m'écrivez  en  chiffre,  et  je  n’ai  point 
de  chiffre,  ce  qui  me  met  fort  en  peine,  parce  que  je  ne  sais  pas  si  ce 
que  vous  m’écrivez  est  pressant. 

J'approuve  fort  que  l’on  demande  à la  Prusse  3,ooo  hommes  à tirer 
soit  de  Kolberg  et  de  (iraudenz,  soit  de  Silésie,  pour  la  garnison  de 
Memel. 

J’ai  nommé  le  comte  Tyzenhaus  que  vous  m'avez  proposé  pour  rem- 
placer le  prince  Sapielia. 

Nous  suivons  l’ennemi,  qui  se  retire  au  delà  du  Volga.  Nous  avons 
trouvé  une  immense  quantité  de  choses  à Moscou,  qui  était  une  ville  ex- 
trêmement belle.  De  deux  cents  ans  la  Russie  ne  se  relèvera  pas  de  la 
perle  qu  elle  fait.  Ce  n'est  pas  exagérer  que  de  l’évaluer  à un  milliard. 

Nvpoléox. 

D'apre*  i'origititil  connu  pir  M.  («duc  de  Banane 

19209.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE»  À MOSCOU. 

Moachu,  iS  septembiv  181». 

Mou  Cousin,  tous  les  Français  qui  étaient  domiciliés  à Moscou, 
hommes,  femmes  et  enfants,  et  qui  se  trouvent  sans  asile,  seront  placés 
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dans  une  maison  près  du  Kremlin.  Trois  syndics  seronl  nommés  pour  être 
leurs  chefs  et  en  dresser  le  contrôle;  il  leur  sera  donné  des  râlions.  Il 
sera  donné  des  emplois  à ceux  qui  en  seront  susceptibles , et  un  traite- 
ment en  subsistance  à tous  les  autres. 


D'apr*»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


Napoléon. 


19210  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE. 

COMMANDAIT  LMRTILI.EIIIF.  DK  LA  GRANDE  A*m£e,  À MOSCOt. 

Mouton , i K ;W|itrtnl>r<!  t H 1 1. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  je  désire  que  les  deux  compagnies 
des  marins  de  la  Garde  aient  chacune  six  pièces  de  i a et  deux  obusiers. 
Vous  prendrez  les  pièces  à l'arsenal  de  Moscou;  les  caissons  existent  éga- 
lement dans  l’arspnal  de  Moscou.  Les  chevaux  et  les  soldats  du  train  seront 
pris  parmi  ceux  des  caissons  que  vous  vouliez  renvoyer.  Par  ce  moyeu,  la 
réserve  de  la  Garde  se  trouvera  augmentée  de  seize  pièces  de  canon.  Il 
est  également  nécessaire  d'augmenter  la  réserve  du  prince  d'Eckmüh!  de 
huit  bouches  à feu,  dont  six  pièces  de  î a et  deux  obusiers.  Si  cela  était 
nécessaire,  vous  les  feriez  servir  par  les  deux  compagnies  prussiennes  qui 
sont  à la  suite  de  la  vieille  Garde.  Le  prince  d'Erkmûhl  ayant  un  corps  de 
cinq  divisions,  seize  pièces  de  réserve  ne  sont  pas  suffisantes.  Faites-moi 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quand  toute  la  réserve  de  la  Garde  se 
trouvera  aussi  considérable  qu'au  moment  où  elle  est  partie  de  Paris,  et 
quand  tout  ce  qui  a été  démonté  à Vilua  sera  parti.  Il  y a sou  petits  cais- 
sons à l'arsenal  de  Moscou,  je  désire  qu'ils  soient  employés;  on  s'en 
servira  avec  plus  de  rapidité  dans  les  mauvais  chemins  et  on  pourra  les 
atteler  avec  des  cognais.  Faites-moi  un  rapport  général  sur  mon  artillerie 
et  sur  les  moyens  de  réparer  toutes  les  perles.  Mon  intention  n'est  pas 
de  perdre  une  seule  pièce,  mais  de  conserver  le  complet  de  mon  organi- 
sation , qui  déjà  n’est  pas  trop  fort.  Enfin  voyez  s’il  serait  possible  d'éta- 
blir à Moscou  des  moulins  pour  faire  de  la  poudre. 

Napoléon. 

D’aprôa  l'origtrwü  rorm»  par  VI  le  comte  de  la  Riboiriér*. 
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1921 1.  — Al  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uni!  Gfi.'rfiuL  ne  u «hisse  »rvée,  À iio&coi. 

Mijkou,  19  geplemtire  tSls. 

Mou  Cousin,  donnes  ordre  que  tous  les  officiers  et  sous-officiers  russes, 
prisonniers  de  guerre , qui  seraient  h Dnnzig,  Marienburg,  Tliorn  ou 
Modlin,  soient  sans  délai  dirigés  sur  I'’ rance;  les  soldats  seuls  resteront 
dans  les  places  de  la  Vislule.  Vous  ferez  connaître  au  général  Lagrange 
que  je  n'approuve  pas  votre  décision  du  h août,  par  laquelle  vous  avez 
autorisé  les  déserteurs  russes  à entrer  dans  les  dépôts  des  régiments  po- 
lonais qui  sont  à Dnnzig;  mon  intention  est  que  ces  déserteurs,  s'ils  sont 
arrivés  comme  déserteurs  cl  non  comme  prisonniers,  soient  dirigés  sur 
France;  on  ne  doit  en  souffrir  aucun  dans  la  garnison  de  Danzig.  Quant 
aux  Polonais,  ils  pourront  être  placés  dans  les  régiments  du  (îrand- 
Duché  et  envoyés  à Modlin. 

Napoléon. 

Dtprw  f original.  Wpôt  de  U guerre. 

19212.  — ORDRE. 

Moscou,  14)  itjilerabw  t8m. 

L'Empereur  veut  que  le  gouverneur  général  de  Moscou  1 fournisse 

à M 3 les  moyens  de  temps  et  lu  protection  nécessaires  pour  se 

rendre  avec  sa  famille  et  ses  paysans  à sa  terre  près  Voskresensk. 

D'«pp»>  rorigiit*!  connu,  par  M.  lu  duc  deTrévior. 

10213.  — A ALEXANDRE  Tr,  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Moscou . 20  septembre  181s. 

Monsieur  mon  Frère,  ayant  été  instruit  que  le  frère  du  ministre  de 
Notre  Majesté  Impériale  à Cnssel  était  à Moscou,  je  l’ai  fait  venir  et  je  l'ai 
entretenu  quelque  temps.  Je  lui  ni  recommandé  de  se  rendre  auprès  de 
Votre  Majesté  et  de  lui  faire  connaître  mes  sentiments.  Ln  belle  et  superbe 
ville  de  Moscou  n'existe  plus.  Rostoptcbine  l'a  fait  brûler.  Quatre  cents 
incendiaires  ont  été  arrêtés  sur  le  fait:  tous  ont  déclaré  qu'ils  mettaient  le 

1 Le  uuMVchol  Mortier.  * Ln  nom  iili»ible. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


257 


feu  |mr  les  ordres  de  ce  gouverneur  et  du  directeur  de  la  police  : ils  oui 
été  fusillés.  Le  feu  parait  avoir  enfin  cessé.  Les  trois  quarts  des  maisons 
sont  brûlées,  un  quart  reste.  Cette  conduite  est  atroce  et  sans  but.  A-t-elle 
pour  objet  de  priver  de  quelques  ressources?  Mais  ces  ressources  étaient 
' dans  des  caves  que  le  feu  n’a  pu  atteindre.  D'ailleurs,  comment  détruire 
une  ville  des  plus  belles  du  monde  et  l'ouvrage  des  siècles  pour  atteindre 
un  si  faible  but?  C'est  la  conduite  que  l'on  a tenue  depuis  Smolensk,  ce 
qui  a mis  600,000  familles  à la  mendicité.  Les  pompes  de  la  ville  de 
Moscou  avaient  été  brisées  ou  emportées,  une  partie  des  armes  de  l'arse- 
nal données  à des  malfaiteurs  qui  ont  obligé  à tirer  quelques  coups  de 
canon  sur  le  Kremlin  pour  les  chasser.  L'humanité,  les  intérêts  de  Votre 
Majesté  et  de  cette  grande  ville  voulaient  quelle  me  fut  confiée  on  dé- 
pût, puisque  l'armée  russe  la  découvrait  : on  devait  y laisser  des  admi- 
nistrations, des  magistrats  et  des  gnrdes  civils.  C'est  ainsi  que  l'on  a lait 
à Vienne,  deux  fois,  à Berlin,  à Madrid.  C'est  ainsi  que  nous-mêmes  avons 
agi  à Milan,  lors  de  l'entrée  de  Souvarof.  Les  incendies  autorisent  le 
pillage,  auquel  le  soldat  se  livre  pour  disputer  des  débris  aux  flammes. 
Si  je  supposais  que  de  pareilles  choses  fussent  faites  par  les  ordres  de 
Votre  Majesté,  je  ne  lui  écrirais  pas  cette  lettre;  mais  je  tiens  pour  im- 
possible qu'avec  ses  principes,  son  cœur,  la  justesse  de  ses  idées,  elle 
ail  autorisé  de  pareils  excès,  indignes  d'un  grand  souverain  et  d’une 
grande  nation.  Dans  le  temps  que  I on  emportait  les  pompes  de  Moscou, 
011  laissait  cent  cinquante  pièces  de  canon  de  campagne,  60,000  fusils 
neufs,  1 ,600,000  cartouches  d'infanterie,  plus  de  A 00  milliers  de  poudre, 
doo  milliers  de  salpêtre,  autant  de  soufre,  etc. 

J ai  fait  la  guerre  à Votre  Majesté  sans  animosité  : un  billet  d’elle, 
avant  ou  après  la  dernière  bataille,  eut  arrêté  ma  marche,  et  j’eusse 
voulu  être  à même  de  lui  sacrifier  l'avantage  d'entrer  à Moscou.  Si  Votre 
. Majesté  me  conserve  encore  quelque  reste  de  ses  anciens  sentiments,  elle 
prendra  en  bonne  part  cette  lettre.  Toutefois  elle  ne  peut  que  me  savoir 
gré  de  lui  avoir  reudu  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  Moscou. 

Napoléon. 

P'oprc*  i'onginol  cernai,  pnr  le  gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur  de  Rutue. 

km.  33 
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19214.  — A M.  MARET,  Dt’C  DE  BASSANO, 

uimsTnK  Des  hfmtioss  riTfalICBRS,  a viuii. 

Moscou , • t aejdemlir»*  1 8 1 a. 

Monsieur  le  Duc  de  Basse  no , j’ai  reçu  votre  leltre  du  i 4 septembre.  • 
par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  <).'!<>  voitures  d'artillerie  sont 
parties  depuis  le  99  juillet  jusqu'au  t3  septembre,  indépendamment  des 
qo  caissons  que  la  Garde  impériale  aurait  fait  partir,  ce  qui  ferait  près 
<le  1 ,000  voitures. 

Je  désirerais  avoir  l'état  de  départ,  par  jour  et  par  voiture,  afin  de 
connaître  la  nature  des  voitures  et  des  attelages,  l’romenez-vnus  à l'arsenal 
de  Vilna  et  voyez  combien  il  y a encore  de  pièces  de  canon  et  de  caissons 
remplis  qui  ne  sont  pas  partis.  Lors  de  mon  départ  de  Vilna,  il  y avait, 
je  crois,  soixante  à quatre-vingts  pièces  et  plus  de  deux  cents  caissons. 
Faites-moi  également  connaître  si  les  quatre  compagnies  d'artillerie 
légère  de  la  ligne  et  les  quatre  d'artillerie  à pied,  qui  avaient  été  lais- 
sées à Vilna,  formant  la  réserve  de  lu  Garde,  sont  parties.  Du  reste,  nous 
avons  trouvé  iri  a millions  de  cartouches,  3oo  inilliersde  poudre,  3oo  mil- 
liers de  salpêtre  et  de  soufre,  ce  qui  nous  met  à même  de  faire  de  la 
poudre,  et  une  grande  quantité  de  pièces  et  de  boulets;  de  sorte  que  nous 
avons  trouvé  iri  le  triple  de  ce  que  nous  avons  dépensé  à la  bataille, 
dette  circonstance  est  extrêmement  heureuse.  Ces  objets  ne  nous  don- 
nent plus  d'inquiétude.  Nous  avons  en  munitions  de  quoi  livrer  quatre 
batailles  comme  la  dernière,  mais  j'en  profite  pour  augmenter  mon 
artillerie  et  utiliser  les  pièces  prises  à l’ennemi.  Il  est  toujours  agréable 
de  se  procurer  dans  le  pats  même  une  augmentation  d'une  centaine  de 
pièces  de  canon. 

Nteoiiov. 

l'original  eonim.  par  M.  k dur  de  Bawano 

19215. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GEMIR  IL  l)R  LA  GRANDE  ARMEE.  À MOSCOU. 

Mcwcami,  *1  scptemlm*  181*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d’Abrnntès  qu'il  convient  d’organiser  son 
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corps  d’armée  en  une  seule  division,  et  de  m’en  présenter  l’organisation: 
que  je  donne  des  ordres  pour  que  tous  ses  bataillons  et  détachements 
restés  en  arrière,  tant  infanterie  que  cavalerie  et  artillerie,  le  rejoignent; 
qu  il  vous  rende  compte  si  cet  ordre  s'exécute  ponctuellement,  et  qu’il 
écrive  au  général  Baraguey  d'Hilliers  et  aux  différents  commandants 
pour  leur  recommander  l’exécution  de  cette  mesure;  recommandez-lui  de 
bien  organiser  son  artillerie;  que  deux  nouveaux  régimeuts  westphaliens 
sont  partis  pour  le  rejoindre,  ce  qui  lui  mettra  dans  la  main  une  belle 
division;  qu’il  ait  soin  aussi  que  son  artillerie  soit  approvisionnée  et  en 
bon  état,  puisqu'aussilét  que  son  corps  sera  réuni  il  recevra  l'ordre  de 
rejoindre  l’armée.  Faites  venir  le  général  wurlembergeoisqui  commande 
le  corps,  pour  savoir  définitivement  à quoi  est  réduite  cette  division. 

VvPOLKÜV. 

D'aprvs  l'original  Dtydt  de  la  gserrt. 

19216.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  »I  LA  CRAMlt  ARMÉE , À MOSCOU. 

Moftroti,  *i  septembre  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Laboussaye,  commandant  le 
3'  corps  de  cavalerie,  de  se  porter  avec  ce  3'  corps  à Podolsk,  sur  la  roule 
de  Toula.  La  brigade  de  cavalerie  du  prince  d’Eckmühl  appuiera  le 
3'  corps  de  cavalerie;  le  roi  de  Naples  fera  appuyer  ce  3'  corps  par  le 
prince  Poniatowski,  qui  se  portera  également  à Podolsk.  L’avant-garde 
se  portera  sur  Bronnitsy,  sur  la  route  de  Rolomna,  si  l’ennemi  a laissé 
du  monde  sur  cette  route;  car,  s’il  setait  porté  tout  entier  sur  la  routp 
de  Toula,  il  serait  nécessaire  que  l’avant-garde  manœuvrât  en  consé- 
quence. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  d’istrie  d’envoyer  aujourd’hui  le  général 
Colbert  avec  les  deux  régiments  de  lanciers  de  la  Garde  pour  appuyer  le 
général  Girardin  en  se  portant  sur  la  route  de  Podolsk.  Ce  maréchal  pren- 
dra aussi  sous  ses  ordres  le  3"  corps  de  cavalerie.  Le  prince  d’Ëckmühl 
mettra  à la  disposition  du  duc  d’Istrie  la  'l°  division  commandée  par  le 
général  Friederichs.  Ces  troupes  formeront  un  corps  d’observation  qui 

33. 
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recueillera  des  renseignements  sur  la  marche  de  l'ennemi  et  couvrira  la 
route  de  Podolsk  jusqu’à  ce  que  le  prince  Poniatowski  et  l’avant-garde  se 
soient  replaces  sur  les  traces  de  I cnnemi. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmiihl  qu'il  doit  occuper  avec  son 
corps  d’armée  le  faubourg  de  Kalouga,  et  vous  lui  désignerez  un  tiers  de 
la  ville  du  côté  de  Kalouga  et  de  Toula;  il  ne  doit  rien  occuper  hors 
de  la  limite  que  vous  lui  tracerez;  il  doit  également  n’envoyer  four- 
rager que  dans  le  pays  compris  entre  les  routes  de  Toula  et  de  kalouga. 
Vous  manderez  au  duc  d’Elchingen  que  l’ennemi  n’est  pas  encore  assez 
éloigné  pour  que  je  puisse  lui  permettre  de  se  rendre  jusqu'à  Bogorodsk, 
mais  que  je  donne  ordre  que  sa  cavalerie  légère  y soit  envoyée,  et  que  je 
ne  vois  pas  d'inconvénients  à ce  qu'il  dirige  un  fort  parti,  tant  d'inlan- 
lerie  que  de  cavalerie  et  d’artillerie,  sur  Bogorodsk,  en  occupant  encore 
avec  son  corps  d’armée  le  quart  de  la  ville  du  cèle  de  Bogorodsk,  et  entre 
autres  les  casernes  qui  sont  derrière  l'hôpital. 

Ecrivez  au  vice-roi  pour  lui  assigner  le  quart  de  la  ville  du  célé  des 
routes  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Dmitrof;  vous  l’autoriserez  à envoyer  à 
siv  lieues  sur  la  route  de  Pétersbourg  une  avant-garde  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  pour  prendre  position  jusqu'à  ce  que  leloignement  de  l'ennemi 
soit  assez  considérable  pour  que  je  juge  convenable  de  lui  faire  occuper 
les  districts  de  Kline  et  de  Dmitrof.  Enfin  présentez-moi  un  projet  de 
répartition  de  tout  le  gouvernement  de  Moscou  entre  les  différents  corps 
d’armée,  en  donnant  un,  deux  ou  trois  districts  à chacun,  selon  sa  force. 
Les  maréchaux  organiseront  ces  districts  en  y tenant  quelques  troupes  et 
en  tireront  des  moyens  de  subsistance. 

NmiLÉov. 

r>’»prè*  l'original  Drquit  de  b guerre. 


19217.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  HT  DE  WAGRAM, 

M WOH  GKN^B \l.  IiE  LA  GRANDE  AHMKE , À HOSCOC. 

M 0*0 ni , 31  1 Ci  f i . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu’nussitôt  que  les  troupes  de  Hesse-J)arm- 
sladl,  de  quelque  bataillon  que  ce  soit,  seront  arrivées  à Smolensk. 
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elles  continuent,  .leur  route  pour  Moscou.  Donnez  ordre  à Vilna,  à Smo- 
lensk,  à Yitcbsk,  à Minsk,  à Mohilef  et  sur  toute  la  ligne,  de  faire  partir 
tous  les  hommes  isolés  appartenant  aux  corps  qui  sont  à Moscou,  de 
les  armer  si  on  n des  armes,  et  si  on  n'en  a pas  de  les  envoyer  sans 
armes,  vu  que  nous  avons  trouvé  60,000  fusils  a Moscou.  Donnez  ordre 
au  général  Ilaraguey  d’Hilliers  de  faire  rétrograder  sur  Moscou  tous  les 
hommes  légèrement  blessés  et  qui  peuvent  marcher,  vu  qu'ils  seront  mieux 
ici  et  qu’on  pourra  les  y armer  et  les  utiliser. 

Donnez  ordre  au  régiment  illyricn  de  partir  de  Smolensk  pour  se 
rendre  à Moscou,  où  il  rejoindra  sa  division  au  3'  corps;  donnez  le  mémo 
ordre  au  1 29' régiment.  Donnez  ordre  que,  aussitôt  que  le  régiment  de 
marche  du  3*  corps  sera  arrivé,  il  me  soit  rendu  compte  de  quels  batail- 
lons sont  les  cadres,  afin  que  je  décide  s'ils  doivent  être  incorporés.  Don- 
nez ordre  que  le  régiment  de  la  Yislule  qui  est  à Smolensk  se  dirige 
sans  délai  sur  Moscou.  Donnez  ordre  que  tous  les  bataillons  westphaliens 
qui  ont  été  laissés  en  route  depuis  Smolensk  rejoignent  leur  corps  à 
Mojaïsk,  ainsi  que  tous  les  détachements,  tant  infanterie  que  cavalerie  et 
artillerie;  ils  seront  remplacés  sur  la  ligne  de  communication  par  les  trois 
bataillons  do  la  Yislule.  Donnez  ordre  que  le  8”  régiment  westphaiien 
continue  sa  roule  sur  Mojaïsk  pour  y rejoindre  son  corps.  Donnez  ordre 
que  tous  les  régiments  de  marche  de  cavalerie,  à mesure  qu'ils  arrivent 
à Smolensk,  continuent  leur  route  pour  Moscou.  Aussitôt  que  les  deux 
bataillons  du  33'  seront  arrivés,  ils  rejoindront  la  Ue  division  du  1"  corps. 

Donnez  ordre  dans  toute  l'armée  que  tous  les  détachements  de  Wur- 
lembergeois  qui  se  trouvent  dans  les  différentes  places  soient  dirigés 
sur  Moscou.  Donnez  ordre  que  les  1"  a' et  3*  régiments  do  marche  d'in- 
fanterie, après  avoir  séjourné  un  ou  deux  jours  à Smolensk,  continuent 
leur  route  sur  l’armée,  ainsi  que  tous,  les  bataillons  et  régiments  de 
marche.  La  garnison  de  Smolensk  sera  formée  des  3*'  bataillons  des  ftc. 
7e  et  9*  régiments  polonais,  cl  jusqu'à  nouvel  ordre  du  régiment  saxon  de 
Low  cldu  régiment  saxon  de  Hechlen.  Faites-moi  connaître  la  composition 
du  bataillon  de  marche  étranger  qui  arrive  à Minsk  le  3o  septembre, 
pour  que  je  sache  s’il  appartient  aux  troupes  qui  sont  à Moscou  ou  au 
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corps  du  général  Saint-Cyr.  Donnez  ordre  que  le  régiment  des  flanqueur* 
(le  la  Garde  se  repose  deux  jours  à Smolensk,  après  quoi  il  partira  pour 
Moscou.  Rccommaudez  au  gouverneur  de  la  Lithuanie  que,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  il  ne  retienne  aucun  liomnie  isolé,  mais  qu’il  les 
forme  en  bataillons  armés  le  plus  possible  et  les  dirige  sur  Smolensk;  de 
là  on  les  dirigera  sur  Moscou. 

Nipocios. 

D’-tprèa  l'original.  Dépô*  de  la  guerre 

1 9218.  — A M.  MAR  BT,  DUC  DE  BASSANO, 

Ml.MSTIli:  DES  RELATIONS  EATERIEI  RES . À VILS*. 

Moscou,  4.1  septembre  tHia. 

Monsieur  le  Duc  de  llassano,  le  gouverneur  de  Minsk  annonce  le  pas- 
sage d'un  ollicier  autrichien  qui  porte  la  nouvelle  d’une  victoire  gaguée 
sur  Tormasof.  Tous  les  fusils  autres  que  les  fusils  français,  destinés  aux 
alliés  et  aux  Polonais  qui  sont  à Kovno  et  à Yilna,  peuvent  leur  être 
distribués.  Le  gouverneur  me  mande  qu’il  a ce  qu'il  faut  pour  former  les 
neuf  régiments  lithuaniens,  mais  dans  ces  neuf  régiments  Mohilef  et 
\ itebsk  ne  sont  pas  compris;  il  serait  important  de  lever  des  soldats  dans 
ces  deux  gouvernements;  on  les  ferait  venir  à Minsk,  et  on  pourrait  les 
incorporer  dans  les  régiments  existanls;-car  il  parait  que  les  cadres,  en 
officiers  et  sous-officiers,  sont  difficiles  à former.  Aussitôt  que  le  3e  ré- 
giment de  lanciers  de  la  Garde  sera  en  étal  de  partir,  mais  pour  cela 
il  faut  qu’il  soit  en  très-bon  état,  il  peut  être  dirigé  sur  Smolensk. 
Ecrivez  au  gouverneur  de  Minsk  que  le  général  Dombrowski  est  là  pour 
faire  face  à tout  ce  que  Hertel  pourrait  faire. 

Je  viens  de  lever  eu  France  une  conscription  de  i 4o,ooo  hommes,  et 
eu  Italie  une  de  3o,ooo.  Il  n’v  a que  le  duché  de  Varsovie  qui  ne  fait  rien. 
Il  faut  qu'on  lève  autant  d’hommes  qu'il  sera  possihle,  pour  recruter  les 
régiments, qui  en  ont  grand  besoin.  Pressez  cette  levée  pour  qu’elle  ait  lieu 
promptement.  Il  faut  qu’on  envoie  également  des  chevaux  pour  remonter 
la  cavalerie  et  les  attelages  d’artillerie  des  corps  polonais.  Ecrivez  à cet 
effet  à I ambassadeur,  au  ministre  de  la  guerre  du  Grand-Duché  et  en 
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Saxe.  Écrivez  en  même  temps  en  Saxe  pour  que  des  conscrits  à pied  el 
à cheval  et  des  attelages  d'artillerie  soient  envoyés  pour  recruter  les 
corps  saxons.  Ecrivez  pour  le  meme  objet  dans  toutes  les  cours  de  la 
Confédération  du  Rhin.  Les  circonstances  de  la  bataille  de  la  Moskova 
et  de  l’entrée  à Moscou  ne  doivent  pas  affaiblir  le  zèle  ni  endormir  les 
alliés.  En  leur  faisant  connaître  les  grandes  levées  que  je  fais  partout, 
vous  leur  ferez  sentir  l’importance  de  compléter  leurs  corps. 


D ajiré*  l'original  canin,  pir  M.  le  dur  de  Bmmoo 


Napoléon. 


19219.— Al)  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE. 

COMMANDANT  I.’ARTILI.EME  DE  LA  GRANDE  ARMEE  , À MOSCOU. 

Moscou , a 3 septembre  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Général  Comle  la  Ribuisière,  il  faut  tenir  à la  disposition 
du  gouverneur  de  la  Lithuanie  les  fusils  dits  d’insurrection  pour  l'arme- 
ment des  régiments  du  duché. 

Napoléon.  . 

D'apte  l'original  contra,  pat-  M-  le  comte  de  la  Riboiùère. 


19220.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l>R  U GRAM»;  ARMÉE.  A MOSCOl'. 

MnKKiu . *3  .pptembri*  i S i y. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ,  è Sinolensk,  au  général  RaragueA 
d’Hilliers  et  au  duc  d’Abranlès  pour  leur  faire  connaître  que  la  cavalerie, 
l’infanterie  et  l’artillerie  qui  composent  chaque  convoi  doivent  marcher 
ensemble,  bivouaquer  en  bataillon  carré  autour  du  convoi,  et  ne  se 
séparer  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  que  le  commandant  du  con- 
voi doit  bivouaquer  au  milieu;  que  tout  commandant  qui  manquerait  à 
ces  dispositions  serait  puni  comme  négligent  et  coupable  de  la  perle 
du  convoi.  Réitérez  les  ordres  à Smolensk  pour  qu’aucun  convoi  ne 
parte  s’il  n’est  commandé  par  un  officier  supérieur  et  escorté  par  t,5oo 
hommes,  infanterie  et  cavalerie  (ne  comprenant  pas  dans  ce  nombre 
les  soldats  du  train,  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  suit  des  équipages 
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militaires);  que  je  vois  avec  peine  qu'on  ait  fait  partir  des  convois  qui 
n'avaient  pas  assez  de  forces  pour  les  escorter.  Faites,  en  conséquence 
de  ce  que  je  viens  de  prescrire,  un  ordre  du  jour  sur  la  manière  dont 
les  convois  doivent  bivouaquer,  envovez-le  aux  commandants  des  5' 
et  G'  convois.  Indépendamment  de  cet  ordre  du  jour,  mettoz-moi  sous 
les  yeux  les  ternies  des  ordonnances  sur  les  convois  et  leurs  escortes:  il 
me  semble  quelles  sont  très-précises  sur  la  manière  dont  les  convois 
doivent  se  garder;  dans  ce  cas,  il  faudrait  réimprimer  ces  dispositions 
pour  les  faire  afficher  riiez  tous  les  commandants  de  place,  depuis  Kovno 
jusqu'ici. 

Napoléon. 

1 1 | >rtrs  l'original.  D»q»Ol  de  b guerre, 

19221.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  ORAMiï  ARMÉS,  À MOSCOl. 

Mogrou,  s3  wplemLiv  iSis. 

Mou  Cousiu , écrivez  au  duc  de  Trévisc  que,  bien  loin  de  faire  revenir 
la  division  Claparède,  il  est  nécessaire  que  tous  les  détachements  qu  elle 
aurait  encore  à Moscou  en  partent  pour  l’avant-garde. 

Napoléon. 

D'apres  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


1 9*222.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À MOSCOl. 

Moscou,  *3  stffitemhre  181a. 

Ecrire  au  gouverneur  de  Minsk  que  le  général  Dombrowski  doit  re- 
pousser Herlcl  s'il  avance.  Ecrire  au  général  Dombrowski  et  au  duc  de 
Rellunc  que  le  général  Dombrowski  ne  doit  avancer  qu'autant  que  le 
général  Hertel  se  porterait  sur  Moscou  et  évacuerait  sa  position1. 

Napoléon. 

D'uprv»  loriginal.  Dép<M  de  U giwire 

' (iel  ordre  esl  «le  la  main  de  l'Empereur. 
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19223.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , \ FUSA. 

Moscou,  94  septembre  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Concertez 
avec  la  commission  du  gouvernement  ce  qu'il  convient  de  faire  dans  les 
gouvernements  de  Mobilef  et  de  Vitebsk;  il  faut  y lever  des  troupes. 
Peut-être  serait-il  convenable  de  réunir  ces  deux  gouvernements  à la  Li- 
thuanie. Faites  faire  le  travail  et  adressez-le  aux  gouverneurs  de  Mobilef 
et  de  Vitebsk,  qui  s’empresseront  de  requérir  les  hommes  et  de  faire  ce 
qui  sera  convenable. 

Un  bataillon  de  marche  étranger  venant  de  Thorn  a eu  ordre  de  se 
rendre  à Minsk;  c’est  par  erreur.  Ce  bataillon  est  composé  de  8 ou  900 
Suisses  et  de  a5o  Illyriens.  11  est  nécessaire  de  le  retenir  à Vilna,  où  il  se 
reposera;  après  quoi  on  assurera  ses  subsistances  et  on  dirigera  les 
900  Suisses  sur  Vidzy,  d'où  ils  seront  envoyés  au  maréchal  Saint-Cyr.  Iæs 
900  Illyriens  seront  dirigés  sur  Smolensk. 

Tenez  la  main  à ce  que  tous  les  bataillons  de  marche  qui  appartiennent 
au  9' corps  et  aux  Bavarois  soient  dirigés  sur  Polotsk.  Il  a été  donné  ordre 
de  diriger  sur  Minsk  les  quatre  demi-brigades  de  marche  qui  formaient 
la  division  Lagrange  et  qui  viennent  de  Kœnigsberg.  Ces  demi-brigades 
ont  des  détachements  appartenant  au  9e  corps,  qui  est  sous  les  ordres  du 
maréchal  Saint-Cyr.  Il  est  nécessaire  qu'on  retienne  ces  détachements  à 
Vilna,  et  qu’on  en  forme  une  demi-brigade  de  marche  qu’on  dirigera 
droit  sur  Polotsk.  Le  gouverneur  général  doit  faire  celte  observation  sur- 
tout, et  avoir  soin  de  ne  diriger  ni  sur  Minsk  ni  sur  Smolensk  ce  qui 
appartiendrait  au  9e  corps. 

Napoléon. 

D’après  l'original  corna,  pur  M.  )•  duc  tW  il  a Mario - 

1 9224.  — À M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VILNA. 

Mo*cou,  flilt  septembre  i8n. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  ministre  de  la  guerre  a fait  partir. 

Ai».  34 
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le  8,  de  Paris,  quarante  moulins  portatifs,  pesant  chacun  1 8 livres  et  pou- 
vant moudre  do  ou  ùo  livres  de  farine  par  heure.  Faites-moi  connaître 
quand  ces  moulins  passeront  ù Vilna,  cl  ayez  soin  de  prévenir  partout 
pour  qu’ils  arrivent  promptement  à Moscou.  Ce  ministre  m'annonce  qu’il 
fait  partir  aoo  autres  moulins  le  îô  septembre  et  900  autres  le  90. 
Sur  le  dernier  envoi,  vous  pourriez  retenir  un  de  ces  moulins  pour  mo- 
dèle, pour  en  faire  confectionner  quelques-uns  à Vilna.  Cela  est  très- 
important.  Je  compte  donner  un  de  ces  moulins  à chaque  compagnie  de 
l’armée. 

Nu'oi.éov. 

D'«pré»  l'original  connu,  par  M.  le  dur  de  Bnauno 


19225.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

M lion  CRN  KM  L HP.  LA  ABM  FF . À MOSCOU. 

Moscou,  «4  *cpli'TTtl»rr  ittis. 

Mon  Cousin,  accusez  au  général  Saint-Sulpice  la  réception  de  sa 
lettre;  faites-lui  connaître  que  j'altuche  une  grande  importance  (et  que 
je  m’en  rapporte  à lui  pour  cela)  à maintenir  libre  la  route  de  Mojaïsk 
à Moscou;  qu'il  doit  se  cantonner  dans  le  lieu  où  il  est,  qui  est  un  point 
central,  et  se  mettre  en  communication  avec  le  duc  d’Ahrantès,  qui  est 
à Mojaïsk;  que  je  lui  recommande,  lorsque  les  estufettes  passent,  d’en- 
voyer des  patrouilles  pour  les  protéger;  que  le  colonel  Letort  va  retourner 
sous  ses  ordres,  et  que  je  le  laisse  maître  de  le  tenir  en  échelons  dans  le 
lieu  qu'il  jugera  le  plus  convenable;  que  l'occupation  de  Disna  éloignera 
probablement  l'ennemi.  Recommandez-lui  surtout  de  pourvoir  à ce  qu’il 
y ait  des  patrouilles  pour  protéger  les  courriers.  Il  serait  nécessaire  qu'il 
tilchilt  de  savoir  s'il  existe  encore  des  Cosaques  détachés , pour  les  pour- 
suivre. Je  suppose  qu’il  aura  envoyé  9 ou  3oo  hommes  au  lieu  où  le 
détachement  appartenant  au  général  Laousse  a été  enlevé  il  y a quelques 
jours;  s’il  ne  l’a  pas  fait,  qu’il  le  fasse.  Le  colonel  Letort  partira  ce  soir 
on  demain  matin;  cela  fera  toujours  line  patrouille  sur  la  route. 

Nvpoléov. 

D apré*  l'ongmzl  D<qxM  d*  U gttptrr. 
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19226.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«UO»  (iÉKÉKAL  UE  LA  GR  l MIE  \RW(?E,  À MOSCOC. 

Moscou,  9&  NCflt.'llllirr  l8|„. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  de  régler  le  service  de  la  place  de  Mos- 
cou. 11  v a cinquante  barrières  : en  y mettant  lo  hommes  pur  barrière, 
cela  ferait  5oo  hommes.  La  place  se  divise  en  vingt  quartiers;  je  crois 
que  sur  ce  nombre  quelques-uns  sont  totalement  détruits.  11  faut  au 
moins  un  poste  de  ao  hommes  par  quartier;  il  y a bien  quelques  quar- 
tiers où  io  hommes  pourront  sullire,  mais  il  y eu  a d'autres  où  il  en 
faudra  ùo;  cela  ferait  ùoo  hommes:  il  faudrait  en  outre  mettre  environ 
ôoo  hommes  eu  réserve  sur  divers  points;  je  suis  donc  fondé  à penser 
qu'avec  t,5oo  hommes  de  service  on  aurait  suffisamment.  Faites-moi 
la  distribution  de  ce  service  entre  la  jeune  Garde,  la  division  Hoguet,  le 
vice-roi,  le  duc  d'Elchingen  et  le  prince  d'Eckuiühl.  La  vieille  Garde, 
qui  ne  fera  d’autre  service  que  celui  du  Kremlin,  ne  sera  pas  comprise 
dans  cette  distribution.  Hemettez-moi  un  travail  qui  n’euiploic  pas  au 
delà  de  1,300  hommes  et  qui  me  fasse  connaître  ce  que  chaque  corps 
devra  fournir.  Par  ce  moyen,  la  jeune  Garde  se  reposera  et  le  service  de 
la  place  se  trouvera  fait. 

NapolAon. 

D'jppr*  l'original.  Depot  dp  la  gitei  rv. 

19227.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G EN  KH  AL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À MOSCOU. 

Moscou,  a.’»  •eptcmiirr  iStn. 

Mon  Cousin,  j ai  déjà  répondu  à la  demande  que  fait  le  paveur  que 
les  dépenses  faites  dans  les  gouvernements  de  Moscou  et  de  Smolensk 
doivent  être  soldées  en  roubles  en  papier;  donnez  ordre  à ce  payeur  de 
commencer  à payer  la  solde  en  cette  monnaie.  Les  frais  de  bureau  d'état- 
major  et  toutes  les  dépenses  quelconques  dans  ces  deux  gouvernements 
doivent  être  pavés  de  même  en  roubles.  Le  payeur  pourra  continuer  à 

s*. 
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donner  des  billets  du  trésor  à ceux  qui  voudront  envoyer  leur  argent  en 
France. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


19228.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MIJOB  «ÉXÉBAL  DR  U liRlMiR  ARMÉE,  À *(>»«>(. 

Motto'i,  a.'i  Mfttanbrt  1 8 1 a 

Mon  Cousin,  le  dépôt  de  cavalerie  est  très-mal  à Mojaïsk,  où  il  y a déjà 
beaucoup  de  blessés;  je  pense  qu'il  serait  convenable  de  transporter  ce 
dépôt  à Rouza,  où  le  vice-roi  a une  garnison;  il  faudrait  également  y 
établir  un  hôpital  pour  y mettre  une  portion  îles  blessés  qui  sont  à Mo- 
jaïsk. Tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  ici  hors  de  service  pourront 
être  aussi  dirigés  sur  Rouza,  mais  on  aura  soin  de  leur  donner  des  fusils- 
carabines  et  des  cartouches  pour  qu'ils  soient  dans  le  cas  de  résister  aux 
paysans  et  aux  Cosaques.  Tous  les  hommes  du  dépôt  de  Mojaïsk  seront 
également  armés  de  fusils  et  recevront  des  cartouches;  les  hommes  de  la 
cavalerie  légère  auront  leurs  mousquetons.  Par  ce  moyen,  il  y aura  à 
Rouza  uue  force  de  a à 3,ooo  hommes,  qu'il  faudra  organiser  en  batail- 
lons de  4 compagnies,  de  sorte  que  le  service  puisse  se  faire  en  règle  et 
que  cette  force  à pied  soit  utilisée.  11  faudrait  un  général  de  brigade 
intelligent  et  qui  ait  servi  dans  la  cavalerie,  pour  le  charger  de  cette  or- 
ganisation et  de  mettre  de  l’ordre  dans  ce  dépôt. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  d r b guerre . 

19229.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À MOSCOU. 

Moscou . *6  soptembtv  1819,  dnq  heures  du  matin- 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  d'envoyer  une  de  ses  trois  divi- 
sions d'infanterie  avec  son  artillerie  complète  pour  prendre  position  à 
quatre  lieues  de  Moscou,  sur  la  route  de  .Smolensk,  au  lieu  où  se  trou- 
veront le  général  Guyol  et  sa  brigade  de  cavalerie  légère.  Il  faut  que 
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cette  division  soit  là  de  bonne  heure,  et  à cet  effet  la  faire  partir  à la 
petite  pointe  du  jour. 

Napoléon. 

D'apr+a  l'original.  D4pdt  de  la  guerre. 

19230  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

inism  nés  «butions  ivt^dibibes,  à mai. 

Moutou,  a U septembre  t8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Ikssano,  je  reçois  vos  lettres  du  a a septembre.  Je 
n'y  vois  point  de  nouvelles  de  Varsovie,  peu  de  Vienne  et  aucune  de 
Constantinople.  Je  ne  vois,  non  plus,  rien  d'Amérique;  il  est  cependant 
pressant  de  faire  quelque  chose  de  ce  côté. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cooim.  par  M.  la  duc  de  Banane. 

1923t.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

■ MO»  GÉNÉllAL  DK  LA  GHAVDK  ABHl't , À KOSCOC. 

Moscou , a8  septembre  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  donuez  ordre  au  général  Saint-Sulpice  de  renvoyer  à 
Moscou  toute  l'infanterie  qu’il  a avec  lui.  La  division  Bourcier  qui  est  là 
suffit. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépdi  de  la  guerre. 


19232  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GO  ERRE , À PARIS. 

Moscou,  98  septembre  18 ta. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  pense  que  l'homme  le  plus  propre  à 
commander  l’armée  de  Portugal  est  le  général  de  division  Reille.  S'il 
n'est  depuis  survenu  aucun  événement,  je  pense  que  vous  ferez  bien  de 
lui  donner  le  commandement  de  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  U copie.  Dépôt  dt  la  guerre. 
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19233.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

UAJOB  G t:\KBAL  DF.  U GRANDE  ARIIFR.  A MORr.or. 

Mottrou , 99  septembre  18m 

Mon  Gousin,  donnez  lordre  au  duc  d’islrie  de  se  porter  avec  suri  corps 
d'observation  derrière  le  roi  de  Naples,  comme  il  le  désire,  et  de  s'oc- 
cuper sans  délai  à faire  détruire  le  camp  retranché  de  l'ennemi.  Recom- 
mandez que  cette  démolition  soit  faite  de  manière  qu'il  n’en  reste  point 
de  traces. 

Mandez  au  roi  de  Naples  l’ordre  que  vous  donnez  au  duc  d'Istrie;  faites- 
lui  connaître  qu'il  vaut  mieux  continuer  à menacer  l'ennemi  de  le  tour- 
ner par  son  flanc  droit  que  par  son  flanc  gauche;  que,  s'il  était  entré  dans 
mes  projets  de  faire  un  mouvement,  et  que  l'armée  se  fût  trouvée  où 
se  trouve  le  Roi,  l'ennemi  était  perdu  ; qu’il  faut  donc  le  menacer  de  tour- 
ner sou  flanc  droit,  cependant  avec  la  prudence  et  la  précaution  néces- 
saires. 

Donnez  ordre  au  général  Chasseloup  d envoyer  une  compagnie  de  sa- 
peurs au  camp  retranché  de  l'ennemi  pour  aidera  la  démolition. Comme 
c est  uue  position  que  l'ennemi  a dû  croire  bonne,  faites-la  lever  par  les 
ingénieurs  géographes,  afin  que  s'il  la  prenait  une  seconde  fois  nous  la 
connussions. 

N*i*oi.éox. 

D aprén  l'original.  DéprM  «If  la  gurrre 

19234.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTHS  DES  II14TKIVS  RVTfalBl  HKR.  » VKV». 

Mom-oai,  'Hj  wpD'nibrr  i8ts. 

Mousieur  le  Duc  de  Bassauo,  je  reçois  votre  lettre  du  a3.  Tenez- 
moi  bien  au  lait  de  l'exécution  de  mes  ordres  pour  les  mouvements  de 
troupes  que  j'ai  ordonnés  à Berlin  et  à Danzig. 

J'ai  le  plus  grand  besoin  de  r ù,ooo  chevaux  de  remonte.  J'ai  ordonné 
au  général  Bonrcier  de  se  rendre  à Vilna.  J'ai  mis  à sa  disposition  h mil- 
lions en  argent,  en  lui  laissant  carte  blanche  pour  tout  diriger.  Les 
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achats  doivent  être  faits  en  Hanovre,  à Berlin . à Elhing,  à Varsovie  et 
dans  la  Lithuanie,  si  cela  est  possible.  J'ai  ordonné  qu  ou  envoyât  par 
courrier  extraordinaire  au  général  Bourcier  l’ordre  de  se  rendre  d’abord 
à Berlin  et  de  là  à Mina:  mais,  avant  qu'il  arrive,  tâchez  de  lui  préparer 
de  la  besogne.  Dans  la  province  de  Mohilof,  il  y a des  juifs  immensé- 
ment riches  : faites  appeler  les  principaux  et  voyez  s’ils  ne  peuvent  pas 
traiter  pour  3 à &,ooo  chevaux,  livrables  à Yilna  ou  à Mohilef  et  paya- 
bles argent  comptant. 

Le  colonel  du  3'  régiment  des  lanciers  de  la  Garde  s’est  procuré,  à ce 
qu'il  parait,  i,aoo  chevaux;  écrivcz-lui  d'en  faire  mettre  en  marche  5oo, 
aussitôt  qu'il  les  aura  disponibles,  et  de  compléter  sur-le-champ  son  régi- 
ment à i,aoo  hommes,  chevaux  et  harnais.  Je  crois  qu’il  a reçu  de  l’ar- 
gent et  qu'il  ne  doit  y avoir  aucune  objection. 

Le  général  Hogendorp  m’écrit  que  les  Tartares  sont  impatients  de 
venir  se  ranger  sous  mes  drapeaux;  il  faut  pour  tout  cela  aller  de  l'avant. 
On  peut  hardiment  créer  un  régiment,  si  l'on  a t,oon  hommes  et 
1,000  chevaux.  En  général,  tout  moyen  d’avoir  des  hommes  de  cavalerie 
est  extrêmement  précieux;  rien  ne  doit  être  épargné.  Faites  aussi  pres- 
ser le  grand-duché  de  Lithuanie  el  celui  de  Varsovie  pour  qu’on  fournisse 
des  hommes  et  des  chevaux  au  régiment  des  chevau-légers  polonais  de 
ma  Garde,  commandé  par  Krasinski.  Je  voudrais  porter  ce  régiment  à 
i,5oo  hommes,  et  cependant  il  est  toujours  faible.  Que  fait  donc  cette 
petite  noblesse?  Je  vous  ai  écrit  hier  pour  que  vous  cherchiez  à re- 
muer le  gouvernement  du  duché  de  Varsovie  et  à lui  faire  faire  quelque 
chose  pour  remonter  sa  cavalerie  et  recruter  son  armée.  Je  vous  ai  re- 
commandé aussi  d’écrire  à tous  les  alliés  pour  qu’on  envoie  des  recrues 
et  des  chevaux  de  remonte.  Les  régiments  prussiens  qui  sont  ici  sont 
réduits  à rien.  Qui  est-ce  qui  empêche  en  Prusse  de  les  compléter?  Il  en 
est  de  même  des  régiments  saxons.  Faites  faire  des  instances  là-dessus, 
et  chargez  mes  ministres  d’avoir  des  conférences  el  de  s’en  occuper  cons- 
tamment. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  de  presser  la  formation  des  neuf  régi- 
ments. Le  pays  doit  voir  que  de  la  formation  de  ces  régiments  dépend  sa 
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tranquillité.  S'ils  avaient  plus  de  zèle,  ils  auraient  actuellement  du  côté 
de  Drissa  3 à S,ooo  hommes  qui  empêcheraient  les  Cosaques  de  faire 
des  excursions;  ils  en  auraient  autant  du  côté  de  Bobrouisk  et  autant 
du  côté  de  Pinsk,  ce  qui  aurait  tranquillisé  tout  le  grand-duché  de 
Lithuanie. 

Napoléon. 

IVnpré*  l'original  remua.  par  M.  le  dite  de  Biwno. 

19235.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VII.NA. 

Moscou , 3o  w-plrnibro  * 8 1 1. 

Monsieur  le  Dur  de  Bassano,  je  vous  envoie  le  traite  entre  la  Russie 
et  la  Porte,  qu'on  a trouvé  ici  dans  les  journaux  de  Moscou.  Il  parait 
que  vous  ne  l’avez  pas  encore  reçu  de  Constantinople,  car  vous  ne  me 
l’avez  pas  envoyé. 

Napoléon. 

D'apiAa  l’original  <oram.  par  M.  le  due  do  Baaaano. 

19236.  — A M.  BARBIER, 

BIBLIOTHECAIRE  DK  L'EMPEREUR , 4 PARIS. 

Moacou,  3o  •rptorahni  1819. 

Monsieur,  Sa  Majesté  trouve  que  vous  ne  lui  envoyez  pas  assez  exacte- 
ment les  bons  ouvrages  qui  paraissent.  Elle  désire  que  vous  lui  envoyiez 
plus  souvent  les  livres  et  ouvrages  nouveaux,  en  profitant  pour  cela  soit 
de  l’estafette  de  la  malle,  soit  du  départ  des  auditeurs,  qui  a lieu  tous 
les  jours,  ou  des  occasions  que  vous  pourriez  avoir. 

Par  ordre  do  l'Empereur, 

Legrand  maréchal  du  palais,  Dec  de  Friocl. 

D'n  pré*  l'original  rouan.  par  M.  Louis  Barbier 

19237.  — NOTES. 

Moscou 181a'. 

i°  L'ennemi  se  dirigeant  sur  la  route  de  Kief,  son  but  est  évident: 

1 Ces  notes  do  portent  pas  do  date;  on  présume  qu’elles  ont  été  dictées  par  l’Empereur  dans  les 
premiers  jours  d’octobre. 
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c'est  qu'il  attend  des  renforts  de  l’armée  de  Moldavie.  Marcher  à lui,  c'est 
agir  dans  le  sens  de  ses  secours,  et  se  trouver  saus  points  d'appui  pen- 
dant les  cantonnements  de  l’hiver,  ayant  notre  droite  et  notre  gauche  en 
l’air,  tandis  que  l’ennemi  se  trouverait  avoir  ses  lianes  et  ses  derrières 
assurés.  Moscou,  se  trouvant  abandonné  de  ses  habitants  et  brûlé,  n'entre 
plus  pour  nous  dans  aucune  considération  : cette  ville  ne  peut  contenir 
nos  blessés  et  nos  malades;  les  ressources  qui  s'y  trouvent  une  fois  épui- 
sées, elle  ne  peut  en  fournir  d'autres:  enfin  elle  n'offre  aucun  moyeu 
d’organiser  le  pays. 

9”  Toute  opération  sur  Kalouga  n’est  raisonnable  que  dans  le  cas  où 
elle  aurait  pour  but,  arrivé  dans  cette  ville,  de  se  reployer  sur  Smo- 
lensk. 

3°  Si  l'armée  se  reploie  sur  Smolensk,  est-il  sage  d aller  chercher 
l'ennemi  et  de  s’exposer  à perdre,  dans  une  marche  qui  aurait  l'air  d'une 
retraite,  quelques  milliers  d’hommes  devant  une  armée  connaissant  bien 
son  pays,  ayant  beaucoup  d'agents  secrets  et  une  nombreuse  cavalerie 
légère?  Quoique  l'armée  française  soit  victorieuse,  le  mouvement  quelle 
ferait  se  trouverait  tel,  quelle  aurait  l’infériorité,  puisqu'une  troupe 
d'arrière-garde  perd  chaque  jour  des  hommes,  tandis  qu'une  avant- 
garde  en  acquiert,  ctqu’enfin  l’arrière-garde  est  destinée  à abandonner 
chaque  jour  le  champ  de  bataille , perd  ses  blessés,  ses  traîneurs  et  ses 
maraudeurs. 

4°  A ces  considérations  il  faut  ajouter  celle  qu’il  est  probable  que 
l'ennemi,  ayant  fortifié  quelque  bonne  position  et  ayant  déjà  reçu  la 
tète  de  ses  renforts,  peut  nous  disputer  le  terrain  et  nous  donner  3 à 
A.ooo  blessés;  cela  auruit  bien  l’air  d’une  défaite.  Un  mouvement  ré- 
trograde de  cent  lieues,  avec  des  blessés  et  des  événements  que  l’ennemi 
peindrait  à son  gré,  lui  donnerait  l'avantage  dans  l'opinion,  quoique 
battu. 

5*  Voulant  se  replier  pour  passer  ses  quartiers  d’hiver  sur  la  Pologne , 
vaut- il  mieux  se  replover  directement  par  la  route  sur  laquelle  nous 
sommes  venus?  On  n’aurait  pas  l’ennemi  sur  soi  ; on  connaît  bien  la 
route  et  elle  est  plus  courte  de  cinq  marches  ; nous  pouvons  aller  aussi 

ixiv.  35 
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vile  que  uous  voudrons;  nous  pouvons  même  recevoir  à mi-chemin  nos  con- 
vois venant  de  Smolensk.  L'armée  porterait  d’ailleurs  facilement  quinze 
jours  de  farine,  et  on  arriverait  à Smolensk  sans  être  obligé  de  marau- 
der. On  pourrait  même  s’arrêter  à Yiazma  le  temps  que  l’on  voudrait;  on 
y trouverait  des  subsistances  et  des  fourrages,  en  s'étendant  de  droite  et 
de  gauche. 

Yious  sommes  vainqueurs,  nous  sommes  organisés,  et,  si  nous  avions 
des  affaires  et  des  blessés,  on  serait  dans  la  position  où  nous  étions  en 
venant,  à l’égard  des  blessés  qu'a  eus  l’avant-garde.  A la  vérité,  on  peut 
prévoir  de  l’embarras  pour  les  fourrages;  mais  on  s’en  procurerait  à 
deux  ou  trois  lieues;  ce  ne  serait  donc  pas  là  une  difficulté  de  premier 
ordre. 


i“  Il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  que,  si  Smoleusk  et  Yitehsk  étaient 
des  pavs  comme  Koeuigsberg  et  Elbing,  le  projet  le  plus  sage  serait 
celui  dont  il  vient  d’être  parlé  ci-dessus,  se  rendant  dans  un  beau  pays 
pour  y passer  ses  quartiers  d'hiver  et  y refaire  l’armée. 

■2“  Dans  la  situation  ci-dessus,  on  ne  pourrait  cependant  pas  se  dis- 
simuler que  la  guerre  traînerait  en  longueur;  mais  elle  tournerait  bien 
plus  en  longueur  vers  les  mauvais  pays,  tels  que  Smolensk  et  Vilebsk. 
qui  offrent  si  peu  de  ressources  et  où  on  serait  si  médiocrement  établi 
pour  passer  huit  mois  de  quartiers  d’hiver. 


DK  CK  QU'IL  CONVIENDRAIT  DE  KAIRE. 

i*  Quel  but  a-t-on  à remplir?  t°  placer  l'Empereur  le  plus  près  pos- 
sible de  France,  et  donner  à l’Empire  la  confiance  que  l’Empereur  est 
au  milieu  d’un  peuple  ami  pendant  ses  cantonnements  d'hiver;  s"  can- 
tonner l’armée  dans  un  pays  ami , la  rapprocher  de  ses  ressources  d ha- 
billement et  d'équipement;  3”  se  mettre  dans  une  position  qui  appuie 
les  négociations  de  paix  que  l'Empereur  fait  faire  en  menaçant  Saint- 
Pétersbourg;  h°  soutenir  l’honneur  des  armes  à la  hauteur  où  l’a  élevé 
cette  glorieuse  campagne. 
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9°  Sans  contredit,  une  manœuvre  qui  réunirait  les  quatre  conditions 
ci-dessus  serait  parfaite. 

Cette  manœuvre  serait  la  suivante  : 

Le  duc  de  Bellune,  avec  son  corps  renforcé  de  quatre  bataillons  saxons, 
de  deux  bataillons  wcstphaliens,  de  deux  ou  trois  bataillons  d’Hlyrie,  de 
deux  bataillons  du  iâge  régiment  d'infanterie,  ce  qui  doit  approcher  ce 
corps  d'armée  d'une  force  de  4o,ooo  hommes,  partirait  de  Smolensk  le 
premier  jour  de  l’opération  pour  se  porter  sur  Velije  et  Velikié-Louki,  où 
il  pourrait  arriver  le  huitième  ou  le  neuvième  jour;  de  Velikié-Louki,  le 
duc  de  Bellune  prendrait  sa  ligne  d'opérations  sur  Polotsk  et  Vilebsk.  Le 
maréchal  Sainl-Cyr,  partant  de  sa  position  de  Polotsk,  le  rejoindrait  en 
six  jours  de  marche. 

Le  maréchal  duc  de  Tarente  lui  enverrait,  des  environs  de  Dinabnurg, 
une  brigade  d'infanterie  pour  le  rejoindre.  Le  maréchal  duc  de  Bellune, 
comme  le  plus  ancien,  commanderait  toutes  ces  troupes  réunies  à Veli- 
kié-Louki, où,  le  dixième  jour  à partir  du  premier  où  l'expédition  se- 
rait mise  en  mouvement,  se  trouverait  réunie  une  armée  de  70,000 
hommes.  De  Velikié-Louki , l’armée  du  duc  de  Bellune  tirerait  ses  vivres 
de  Polotsk  et  de  Vitebsk. 

Le  jour  où  le  maréchal  duc  de  Bellune  commencerait  son  mouvement, 
l'Empereur  avec  l’armée  partirait  de  Moscou  pour  marcher  sur  Velije. 
passant  par  Voskrescnsk,  Volokolamsk,  Zoubtzof,  Biéloï,  pour  arriver  à 
Velije,  la  tète  de  l'armée  le  dixième  jour  de  marche,  et  la  queue  le  trei- 
zième ou  le  quatorzième.  De  Velije,  l'armée  tirerait  ses  vivres  également  de 
Vitebsk  et  de  Polotsk.  Ainsi,  pendant  que  le  duc  de  Bellune  menacerait 
Saint-Pétersbourg  de  sa  position  de  Velikié-Louki,  l'armée  se  trouverait 
derrière  lui  sur  la  Dvina  ; le  3'  corps  d’armée  et  le  corps  du  duc  d’Abran- 
tès,  formant  au  moins  th.ooo  hommes,  Be  porteraient  de  Moscou  et  de 
Mojaîsk  sur  Smolensk  par  Viazma. 

Tous  les  régiments  de  marche  d’infanterie  et  de  cavalerie  qui  sont 
en  marche  pour  rejoindre  l’armée  se  dirigeraient  sur  Vitebsk  et  Velije, 
pour  se  rencontrer  avec  l’armée  et  s’y  incorporer  à son  arrivée.  L'Empe- 
reur, avec  sa  Garde  à cheval,  sa  jeune  et  vieille  Garde  è pied,  marche- 
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rail  un  lète,  de  sorte  à pouvoir  se  porter  sur  le  duc  de  Bellune  si,  contre 
toute  attente , ce  secours  lui  était  nécessaire.  Entln,  le  douzième  jour  Je 
l'opération,  c'est-à-dire  du  mouvement  de  l'armée,  la  position  se  trouve- 
rait ainsi  qu'il  suit  : 

Le  maréchal  duc  de  Bellune,  avec  le  maréchal  Saiut-Cyret  une  brigade 
du  duc  de  Tarante,  formant  un  corps  de  6o  à 70,000  hommes,  serait 
à Velikié-Louki , ayant  une  avant-garde  à plusieurs  marches  de  lui,  sur  la 
route  de  Saint-Pétersbourg. 

L'Empereur,  avec  la  Garde  et  le  corps  du  vice-roi , formant,  ào.ooo 
hommes,  serait  à Velije. 

Le  roi  de  Naples,  avec  scs  troupes  et  le  corps  du  prince  d Eckinühl. 
formerait  une  espèce  d’arrière-garde  ou  corps  d'observation  à trois  jour- 
nées en  arrière,  sur  la  direction  de  Riéloî. 

L'armée  ennemie  ne  pourrait  entrer  à Moscou  que  le  sixième  jour  de 
l'opération,  et  déjà  le  général  Wittgenstein  serait  en  retraite;  le  duc  de 
Bellune  aurait  passé  la  Dvina  et  meuacerait  Saint-Pétersbourg. 

L'armée  ennemie,  arrivée  à Moscou  six  jours  après  notre  départ, 
suivrait  notre  mouvement  pour  nous  livrer  bataille  à Velije,  et  alors  le 
roi  de  Naples,  le  prince  d'Eckmühl,  le  maréchal  duc  d’Elchingen  nous 
auraient  joints,  tandis  que  les  secours  que  l'ennemi  attend  de  Moldavie 
ne  l'auraient  pas  joint  et  se  perdraient  sur  les  grands  chemins.  Il  arri- 
verait donc  sur  nous  avec  des  forces  très-inférieures  qui  diminueraient 
tous  les  jours,  tandis  que  les  mitres  augmenteraient. 

Le  duc  de  Bellune,  cinq  jours  après  son  arrivée  à Velikié-Louki.  reu- 
lorcé  du  corps  qui  marcherait  avec  l’Empereur,  pourrait,  s’il  était  néces- 
saire, se  porter  sur  Novgorod. 

Saint-Pétersbourg  ainsi  menacé,  on  doit  croire  que  l'ennemi  fera  ta 
paix,  et,  si  les  circonstances  des  mouvements  de  l'ennemi  île  portaient 
pas  à avancer,  on  resterait  à Velikié-Louki. 

D'.iprfc  l«  tomate-  D«p*l  de  U (pierre- 
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19238.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAJM. 

MAJOR  GÉm'hAL  DE  LA  GMKDE  UIMKK , À MOSCOU. 

Moscou,  i"  octobre  181». 

Mon  Cousin,  donnez  les  ordres  suivants  pour  l'armement  et  les  forti- 
fications du  Kremlin  : 

Armement.  — Les  douze  premières  pièces  de  canon  qui  seront  placées 
au  Kremlin  le  seront  dans  la  journée  d'aujourd'hui  et  celle  de  demain, 
dans  les  emplacements  ci-après  : une  à la  tour  n°  II,  deux  à la  tour  n"  1\  . 
une  à la  tour  n°  VIII,  ce  qui  armera  le  côté  de  la  rivière,  qui  est  long  de 
35o  toises;  une  à la  tour  n”  I,  deux  à la  tour  n°  XVI,  une  à la  tour 
n”  XIV,  ce  qui  armera  le  côté  opposé,  qui  a 4ao  toises. 

L'autre  côté  du  trapèze  a près  de  5 o o toises;  on  placera  deux  pièces 
à la  tour  n°  XII,  une  pièce  è la  tour  n°  XI  et  une  pièce  à la  tour  n”  IX. 

Ces  douze  pièces,  obusiers,  pièces  de  i a et  pièces  de  3,  seront  dans  le 
cas  de  donner  des  feux  sur  tout  le  pourtour  de  l'enceinte  et  de  la  flan- 
quer entièrement. 

Dix-huit  autres  pièces  seront  destinées  à achever  rarmemoutdu  Kremlin. 
Le  général  d'artillerie  fera  connaître  les  lieux  où  il  faudra  les  placer. 

Fortijicatiom.  — Les  ouvrages  les  plus  importants  à faire  au  Kremlin 
sont  : 

t“  Démolir  le  bâtiment  qui  est  adossé  entre  la  tour  n“  I et  la  tour  n“  II; 

a"  Ouvrir  quatre  des  cinq  portes  et  les  environner  d'un  tambour,  de 
sorte  qu’on  puisse  se  servir  de  ces  quatre  portes  pour  déboucher  et  faire 
des  sorties,  et  qu’en  même  temps  ces  portes  se  trouvent  à l'abri  d etre 
enfoncées  par  les  coups  de  canon,  moyennant  les  palissades  et  ouvrages 
eu  terre  qui  seront  placés  devant; 

3“  Couper  plusieurs  murailles  dans  l’intérieur,  afin  qu’on  puisse  en 
faire  le  tour  rapidement; 

4°  Rétablir,  en  forme  de  lunettes,  les  lunettes  H,  K et  L,  en  les  rat- 
tachant à la  muraille  et  les  bien  palissadant,  de  manière  qu'on  puisse  y 
mettre  beaucoup  d'artillerie; 

5°  Achever  le  fossé  et  établir  des  espèces  de  chemins  couverts  et  de 
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petits  glacis,  du  côté  de  l’enceinte,  entre  les  tours  XI  et  VIII,  aux  lieux 
qui  paraissent  la  partie  la  plus  faible  de  la  place; 

6“  Démolir  tons  les  bâtiments  qui  se  trouvent  autour  du  Kremlin, 
surtout  ceux  qui  sont  entre  la  tour  n”  XIV  et  la  tour  n"  VIII,  et  spéciale- 
ment une  mosquée  à plusieurs  clochers. 

Napoléon. 

D *p>r*«  l'original.  MfM  de  U gantTr. 

19239.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 
nce-aoi  mtalii,  commandant  i.r  V coups  dp  la  grandi  armé):.  « Moscou. 

Moscou,  a octobre  181a. 

Mon  Fils,  vous  avez  laissé  à l'abbaye  en  arrière  de  Mojaïsk  deux  obu- 
siers  de  5 pouces  6 lignes.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  vous  affaiblissez  votre 
artillerie.  Prenez  les  chevaux  des  officiers  qui  ne  doivent  pas  en  avoir, 
et  menez  avec  vous  toute  votre  artillerie.  Témoignez  mon  mécontente- 
ment au  général de  ce  qu'il  a laissé  ses  pièces  derrière;  cela  est 

contraire  à l'honneur  militaire  : on  doit  tout  laisser  excepté  ses  canons.  Il 
faut  aviser  au  moyen  de  recompléter  ces  batteries.  Je  remarque  aussi  avec 
peine  que  son  corps  est  celui  qui  laisse  le  plus  de  chevaux  en  arrière; 
il  y a 1 1 9 voitures  qui  sont  sans  attelages  à Moscou;  il  faut  qu'il  prenne 
des  mesures  pour  les  atteler. 

Napoléon. 

D'apré»  U enpie,  Dépôt  dr  In  guerre. 

19240.  — À M.  MARET,  DUC  DE  B ASS  A NO, 

MI.MSTRR  DK»  RELATIONS  KXTKRIEtKBS , À V1LNA. 

Moecou,  3 octobre  ifc.tt. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  9 5 septembre. 
Nous  n'avons  rien  de  nouveau  ici;  l'ennemi  est  dans  la  direction  de  Ka- 
louga.  Nous  lâchons  de  rétablir  un  peu  d’ordre  dans  la  ville. 

Napoléon 

D’>pr*«  l'original  rooun.  par  M.  le  dur  de  Battant). 
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19241.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

NIMSTBR  DR  U U.IR1ME,  A PARIS. 

Mmctiu . 3 ocinbr**  i H i ■*. 

Monsieur  Decrès,  j'ai  jugé  à propos  d'accorder  la  retraite  au  conseiller 
d'état  Malouet;  vous  en  recevrai  le  décret  et  vous  le  lui  notifierez.  tous 
lui  insinuerez  également  que  mon  intention  est  que  sous  quinze  jours  il 
ait  choisi  son  domicile  à quarante  lieues  de  Paris.  Vous  ne  lui  laisserez  pas 
ignorer  que  je  suis  mécontent  de  voir  qu'a  près  avoir  coopéré  à la  ruine  de 
l'ancienne  monarchie  il  continue,  à son  âge,  par  inconduite  et  folie  d'es- 
prit, à se  mêler  encore  d’intrigues  qui  ne  peuvent  avoir  aucun  résultat,  et 
qui  montrant  seulement  que  les  hommes  sont  incorrigibles.  Comment  un 
homme  qui  a vécu  si  longtemps  chez  les  Anglais,  et  à qui  je  dois  suppo- 
ser des  relations  très-étendues  dans  ce  pavs,  au  lieu  de  reconnaître  tous 
les  bienfaits  dont  je  l'ai  comblé,  de  prendra  leçon  de  tout  ce  qu’il  a vu 
depuis  trente  ans,  au  lieu  de  marcher  droit,  se  mêle-t-il  de  pratiques  et 
de  menées  qui  ne  le  regardent  pas?  Il  est  inutile  qu'il  m'écrive,  mais  il 
est  indispensable  qu'il  s’éloigne  de  Paris. 

NamiAoü. 

D'apr**  r«ngiinl  «mm.  par  M"*  U dntJiinwi  Pecrto 

19242.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LA  RIBOISIÈRE, 

HHIIMUM  I.’  (RTII.I.EIMK  DE  U GR«V»R  (RMÉE,  i MOSCOU. 

Mmcoii,  3 mlolice  iRiu, 

Monsieur  le  Comte  la  Kiboisière,  j ai  été  visiter  aujourd'hui  les  salles 
d artifice  ; j'y  ni  trouvé  peu  d'activité  et  peu  d'ordre.  Tous  les  renseigne- 
ments que  l’on  a font  connaître  que  l'ennemi  avait  i oo.ooo  boulets  dans 
ce  parc,  et  l'on  croit  qu'il  les  a jetés  dans  la  pièce  d’eau  qui.  étant  un 
étang,  est  facile  à dessécher.  Il  faut  doue  qu'on  travaille  avec  activité  à 
faire  un  petit  fossé  nécessaire  pour  cela  et  qu'on  retire  ces  fers  cuulés.  On 
il  a fait,  depuis  quinze  jours  que  nous  sommes  ici,  que  10,000  car- 
touches à boulet.  Je  désira  qu'à  dater  d après-demain  vous  ayez  monté 
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cet  atelier  pour  y faire  6,000  coups  <le  canon  par  jour,  qu'ou  emmagasi- 
nera au  Kremlin  au  fur  et  à mesure  qu’ils  seront  faits. 

Indépendamment  d'un  approvisionnement  et  demi  qu’il  faut  avoir 
attelé  aux  corps  d’armée,  il  faut  avoir  en  réserve  un  demi-approvision- 
nement attelé. 

J’ai  été  surpris  de  ne  trouver  aucun  officier  supérieur  du  parc.  J’ai  vu 
a 00  petits  caissons  russes;  je  désire  connaître  si  vous  comptez  vous  en 
servir  ou  non.  Dans  le  cas  où  ces  caissons  ne  serviraient  pas  pour  l'ar- 
tillerie, on  pourrait  les  employer  pour  les  transports  militaires.  Le  prince 
Poniatowski  se  plaint  d’avoir  100  caissous  de  trop,  ayant  plus  d approvi- 
sionnements qu’il  ne  lui  en  faut.  Je  désire  savoir  combien  il  a de  pièces 
et  combien  il  a d’approvisionnements  : il  purait  qu’il  désirerait  qu'un  lui 
êlàl  une  centaine  de  caissons  pleins. 

Nvpoléox. 

D’aprr*  l'original  onmm.  par  W In  comte  de  la  Riboüicm. 

19243.  — Al!  GÉNÉRAI,  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMVVMST  L*ART[I.LERIF.  DE  LA  GR.lNUK  AHMIvK,  À MOSCOU. 

Moscou,  3 octobre  iHia. 

Monsieur  le  Comte  la  Hiboisière,  j'ai  lu  avec  attention  vos  états  de 
l'artillerie.  Je  n’ai  point  compris,  dans  l'état  n°  5.  pourquoi  vous  portez 
deux  fois,  en  dépôt  pour  le*  corp * d'armée,  n l'abbaye,  U pièces,  et  dam 
le * place*,  <1  l'abbaye,  aU  pièces.  Ces  ai  pièces  sont-elles  à l'abbaye? 
Pourquoi  sont-elles  là?  Si  l'ennemi  s'emparait  de  l’abbaye,  il  prendrait 
donc  a 8 pièces  de  canon  ? Il  résulte  de  l’état  n°  1 que  l’artillerie  française 
des  i*r,  3'  et  à'  corps,  des  réserves  de  cavalerie  et  de  la  Garde  serait  de 
5aù  pièces,  et  de  l’état  n"  5 que,  sur  ce  nombre,  il  n’y  en  a que  33i 
existantes;  qu’il  y en  a a8  à l’abbaye,  h-  en  route  avec  les  convois  et  8 à 
Moscou,  ce  qui  ferait  à 1 & pièces  de  canon.  Je  désire  avoir  le  détail  des 
a8  pièces  qui  sont  à l’abbaye,  savoir  à quels  corps  elles  appartiennent, 
si  elles  ont  des  attelages  et  des  caissons,  et  avoir  les  mêmes  renseigne- 
ments sur  les  8 pièces  qui  sont  à Moscou  et  sur  les  b']  pièces  qui  sont 
avec  les  convois;  enfin  savoir  quand  ces  83  pièces  arriveront. 
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11  résulte  de  l’état  n°  a que  la  Garde  a î î 3 pièces  de  canon  ; le  * " corçis 
86,  le  3'  corps  33,  le  4' corps  70,  les  réserves  de  cavalerie  79;  total, 
38 1 pièces. 

Pourquoi,  cependant,  n'en  portez-vous  que  3 3 1 à l’état  n°  5?  Ainsi 
la  Garde  devrait  avoir  ao8  pièces,  elle  en  a 1 1 3,  il  lui  en  manque  q5; 
il  en  manquerait  au  1"  corps  8,  au  3e  corps  t 1 , au  4*  corps  1 8,  aux  ré- 
serves de  cavalerie  1 1,  ce  qui  porterait  à 48  le  déficit  du  nombre  de 
pièces  que  les  3*  et  4*  corps  et  les  réserves  de  cavalerie  avaient  à la  ba- 
taille, et  ces  corps  n’ont  obtenu  aucune  augmentation.  Le  3”  corps,  qui 
devait  avoir  a 00  caissons,  le  4'  corps,  qui  devait  en  avoir  3go,  les  ré- 
serves de  cavalerie,  qui  devaient  eu  avoir  3 i o,  n’ont,  savoir  : le  3'  corps 
que  i3g  caissons,  le  4*  corps  3io,  et  les  réserves  de  cavalerie  966,  ce 
qui  fait  71b  caissons  au  lieu  de  goo  : il  manquerait  donc  i85  caissons 
à ces  trois  corps,  qui  n’ont  reçu  aucune  augmentation. 

Par  l’état  n°  9,  je  vois  qu’il  y a à l’armée  46  pièces  de  1 9 qui  devraient 
avoir  1 3 8 caissons  pour  avoir  un  approvisionnement  complet  et  qui  n’eu 
ont  que  1 «3,  il  manque  donc  a5  caissons;  qu’il  y a 90 1 canons  de  fi 
qui  .devraient  avoir  A03  caissons  et  qui  n'en  ont  que  3 1 9 , ce  qui  fait  un 
déficit  de  90  caissons;  qu'il  y a 1 o obusiers  de  6 pouces  4 lignes  qui  de- 
vraient avoir  3o  caissons  et  qui  n’en  ont  que  24,  qu’il  y a 92  obusiers 
de  0 pouces  6 lignes  qui  devraient  avoir  i84  caissons  et  qui  n’en  ont 
que  1 72  ; qu’ainsi,  pour  avoir  l’approvisionnement  complet  de  34g  pièces, 
il  manquerait  1 33  caissons.  Ainsi,  au  lieu  d’avoir  à Moscou  un  double 
approvisionnement,  savoir  : un  et  demi  attelé  avec  les  corps  d'armée  et 
un  demi  en  réserve,  je  n’ai  pas  même  un  approvisionnement. 

Dans  l'éiat  n°  5 on  ne  voit  pas  si  les  19A  caissons  qui  sont  à Moscou 
aux  dépôts  des  corps  d’armée  sont  pleins  on  vides.  Ces  états  ne  me  pa- 
raissent donc  pas  aussi  clairs  que  je  désirerais.  Je  désirerais  que  vous  me 
fissiez  dresser  un  état  qui  me  fit  connaître,  1°  la  quantité  des  pièces  de 
canon  attelées  qui  sont  avec  chaque  corps,  a“  la  quantité  des  caissons 
attelés  qui  sont  avec  chaque  corps,  3°  le  nombre  des  pièces  et  des  caissous 
non  attelés  qui  sont  à l'abbaye,  4°  la  quantité  de  munitions  sans  caissons, 
avec  l’indication  des  lieux  où  elles  se  trouvent,  afin  que  je  voie , si  je  devais 
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marcher  a l’ennemi,  le  nombre  de  pièces  que  j'aurais  en  batterie,  la  quan- 
tité de  munitions  que  j’aurais  à consommer,  enfin  ce  que  j'aurais  à Mos- 
cou pour  les  remplacer.  Cette  ignorance  où  je  suis  de  la  situation  de  mon 
artillerie  influe  beaucoup  sur  les  opérations  actuelles.  Si  je  n'ai  pas  un 
approvisionnement  attelé,  je  ne  peux  pas  être  satisfait  de  voir  si  peu  d ac- 
tivité dans  les  ateliers  de  confection. 

Napoléox. 

(►’aprèfl  l’original  cumin,  par  M.  le  comte  de  la  Aiboiaiére. 

19244.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNÉIUI.  DE  U GRANDE  ARVlfc,  A 1IO&COI. 

Moscou , \ octobre  1811. 

Mon  Cousin,  le  bataillon  de  llade  qui  arrive  à Vitebsk  et  qui  doit 
arriver  à Smolensk  fera  partie  de  la  36'  division  et  rejoindra  les  troupes 
de  Bade. 

La  98'  division  sera  composée  de  trois  brigades,  savoir:  1”'  brigade . 
<i  bataillons  des  A*,  7e  et  g'  régiments  polonais;  9'  brigade,  U bataillons 
saxons  de  Low  et  de  Rechten;  3'  brigade,  9 bataillons  du  8e  régiment 
westphalien  et  9 bataillons  de  Hesse-Darmstadt  qui  arriveront  à Smo- 
lensk,  ce  qui  portera  cette  division  h 16  bataillons. 

Par  ce  moyen,  le  ge  corps  sera  composé  de  trois  divisions,  la  1"  de 
1 (>  bataillons,  la  a*  de  1 4 bataillons,  la  3'  de  li  bataillons;  total,  ùi 
bataillons.  Il  est  nécessaire  qu’il  y ait  trois  généraux  de  brigade  par 
division. 

Faites-moi  connaître  la  composition  de  l’artillerie  de  ces  divisions,  qui, 
indépendamment  des  pièces  de  régiment,  doivent  avoir  : la  ta*  division, 
une  batterie  d’artillerie  à pied  et  une  à cheval;  la  a6°  division,  tù  pièces 
d'artillerie  de  Berg  et  8 de  Bade,  et  la  98"  division,  indépendamment 
de  l'artillerie  polonaise,  pièces  i pied  et  à cheval.  11  serait  nécessaire 
d’organiser  à ce  corps  de  réserve  une  ou  deux  batteries  de  pièces  de  1 9. 

Napoléon. 

D'*prèa  l'original.  Dépit  de  U guerrr . 
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19245.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GÉNÉRAI.  DI  LA  GRANDI  ARMÉE  , À MOSCOU. 

Moacoii,  h octobre  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Marchand  de  partir,  à cinq 
heures  du  matin , demain , avec  un  millier  d'hommes  du  3'  corps,  infan- 
terie, cavalerie,  artillerie,  pour  se  rendre  sur  la  Moskova;  d’y  faire 
construire  une  bonne  redoute  cl  retrancher  une  maison  comme  poste 
d'observation,  sons  les  ordres  d’un  capitaine  intelligent  et  ferme,  qui 
puisse  tous  les  jours  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe.  Il  pourra  séjour- 
ner là  jusqu'à  ce  que  ce  poste  soit  en  état  de  défense  et  approvisionné 
pour  plusieurs  jours.  Il  sera  nécessaire  que  des  patrouilles  de  cavalerie 
aillent  fréquemment  jusque-là. 

NtPOLÉOK. 

D aprà*  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


19246  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GGBRRE . à PARIS. 

Moscou,  5 octobre  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  demandé  deux  cents  chirurgiens:  je 
suppose  que  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  les  a mis  en 
route.  Veillez  à ce  qu’ils  arrivent,  car  ils  sont  ici  d’une  grande  nécessité. 

Napoléon. 

D'aprto  la  <opi«.  Dépôt  do  la  gnerrr. 


19247.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DI  LA  GUERRE , \ PARIS. 

Moacmt,  5 octobre  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  par  les  dernières  dispositions  prises  cette 
année,  la  garnison  des  vaisseaux  doit  être  fournie  par  la  marine.  Dans 
la  levée  que  j'ai  ordonnée  pour  la  marine,  j’ai  en  conséquence  affecté 
6,000  hommes  à cette  destination  : la  marine  pourrait  donc  rendre  la 
plupart  des  compagnies  de  garnison  quelle  a.  ce  qui  fournirait  un  se- 
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cours  do  6,000  soldais  qui  ne  serait  pas  indiffèrent.  Discutez  cela  avec 
le  ministre  de  la  marine,  aGu  de  voir  à en  former  deux  colonnes  d'élite, 
qu'on  dirigerait  sur  la  Grande  Armée  pour  remplacer  les  cadres;  car  il  » 
a une  bien  grande  économie  à employer  des  hommes  faits,  dans  une 
guerre  aussi  lointaine. 

Napoléon. 


D'apré.a  la  copie.  Dépit  de  la  guerre. 


19248.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MIKISTItB  DK  1.4  Gl ERRE,  â PARIS. 

Moscou,  5 octobre  181s. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.j'ai  quatre  régiments  étrangers  allemands: 
deux  sont  en  Italie  et  y sont  utiles;  deux,  je  crois,  sont  en  Hollande.  Si 
ces  régiments  étaient  bien  composés  et  qu’on  pût  s'v  fier,  on  pourrait  les 
faire  venir  et  les  préparer  l'hiver  pour  pouvoir,  au  mois  de  février,  se 
mettre  en  marche  pour  la  Pologne.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 
J'entends  dire  en  Hollande  beaucoup  de  bien  d’eux;  il  faudrait  seule- 
ment avoirsoin  de  n'y  laisser  aucun  Dusse,  à moins  qu’il  ne  fut  né  en  Po- 
logne. Ces  troupes,  aujourd'hui,  sont  inutiles  en  Hollande,  puisque  les 
cohortes  suffisent  pour  la  garde  de  l'intérieur. 

Il  faudrait  que  ces  régiments  fussent  bien  habillés,  que  le  nombre 
des  officiers  fût  complété,  et,  ensuite,  qu’on  prit  quelques  précautions 
pour  leur  faire  traverser  l'Allemagne.  Mais  je  vous  ferai  connaître  mes 
intentions  ultérieurement  et  quand  j'aurai  reçu  votre  rapport. 

Napoléon. 

D'n  pet*  U copie,  Dépit  de  la  guerre. 

19249.—  NOTE 

DICTÉE  PAR  L'EMPEREUR  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Moscou,  â octobre  itli». 

La  division  Grenier,  qui  doit  se  réunir  le  t"  novembre  à Vérone,  sera 
composée  de  trois  brigades,  savoir  : deux  brigades  françaises  et  une 
brigade  italienne. 
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I"  brigade  : quatre  bataillons  du  a a'  léger,  deux  bataillons  du 
i 4' léger; 

a'  brigade  : quatre  bataillons  du  ua'  de  ligne , deux  bataillons  du 
6*  de  ligne  ; 

3'  brigade  : quatre  bataillons  du  5'  régiment  de  ligne  italien,  un 
bataillon  du  î"  de  ligne,  un  bataillon  du  ac  léger  italien. 

Chaque  régiment  aura  son  artillerie  régimentaire;  on  prendrait,  pour 
feux  qui  n’en  auraient  pas,  l’artillerie  des  corps  qui  restent  en  Italie. 

Chaque  bataillon  français  sera  porté  à 900  hommes  et  chaque  bataillon 
italien  à 1,000  hommes;  de  cette  manière,  on  suppose  qu’ils  arriveront 
sur  l’Oder  au  complet  de  8èo.  Mais,  pour  porter  les  bataillons  français  à 
900  hommes,  il  serait  nécessaire  de  retirer  des  cinq  dépôts  français  qui 
sont  en  Italie  le  nombre  d’hommes  nécessaire  (mur  compléter  les  ba- 
taillons des  6" et  1 1 a'  de  ligne,  et,  comme  il  n’y  a point  d’inlanlerie  lé- 
gère eu  Italie,  on  prendra  tout  ce  qui  sera  disponible  dans  le  dépôt  du 
3e  léger,  qui  est  à Parme,  et  même  dans  le  bataillon  du  8e  léger,  qui 
est  en  Illyrie , s’il  n’est  pas  trop  loin.  Enfin,  si  cela  était  nécessaire,  on 
laisserait  un  cadre  de  bataillon  du  99'  léger. 

Les  bataillons  italiens  seront  complétés  à 1,000  hommes  par  le  moyen 
des  dépôts  des  autres  corps  qui  existent  dans  le  royaume. 

Un  régiment  de  cavalerie  italienne,  le  &'  de  chasseurs,  complété  à 
1,000  chevaux,  sera  attaché  à cette  division. 

Indépendamment  de  l’artillerie  régimentaire,  il  y aura  trois  bat- 
teries d’artillerie,  savoir:  une  batterie  d’artillerie  à pied  française,  une 
batterie  à pied  italienne,  une  à cheval  italienne;  total,  vingt-deux  pièces, 
obusiers  ou  pièces  de  6,  et  huit  ou  dix  pièces  de  3;  ce  qui  fera  de  trente 
à trente-deux  bouches  à feu.  On  y joindra  le  nombre  de  caissons  d’infan- 
terie nécessaire. 

On  attachera  à cette  division  une  compagnie  de  sapeurs  italiens  avec  ses 
outils,  et  une  compagnie  de  la  marine  de  Venise,  complétée  à 1 90  hommes. 

On  organisera  dans  le  dépôt  du  9e  bataillon  de  transports  français 
une  compagnie  pour  atteler  1 00  voitures  à la  comtoise,  et  il  eu  sera  orga- 
nisé une  pareille  dans  les  dépôts  de  transports  italiens. 
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Le  ministre  de  la  guerre  de  l'Empire  enverra  des  modèles  de  voitures 
à la  comtoise  pour  les  faire  construire,  soit  à Vérone,  soit  à Venise,  à 
moins  qu’il  ne  juge  plus  convenable  de  faire  construire  les  voitures  à 
Nuremberg,  et  même  d’y  faire  acheter  les  chevaux,  s'ils  n’existent  pas 
aux  dépôts  de  transports. 

Les  divisions  d’artillerie,  à l’exception  de  celle  régimentaire,  pourront 
emmener  leurs  chevaux  haut  le  pied , et  ne  prendre  leur  matériel  qu’à 
(ilogau,  où  le  ministre  de  la  guerre  aura  soin  de  l'v  faire  trouver. 

Il  seru  affecté,  dans  cette  division,  deux  chirurgiens  par  bataillon  et 
une  ambulance  par  brigade. 

Il  sera  donné  quatre  moulins  portatifs  par  bataillon  et  douze  mou- 
lins en  réserve  de  la  division.  Un  modèle  bien  confectionné  sera  envoyé 
sur-le-cbamp  par  le  ministre  de  la  guerre  de  l’Empire  à Vérone  et  à 
Venise,  pour  qu’il  en  soit  construit. 

L’intention  de  l’Empereur  est  que  cette  division  , qu’on  peut  considé- 
rer comme  un  corps  d'armée,  se  mette  en  mouvement,  de  Vérone,  de 
manière  à passer  le  Brenner  dans  les  premiers  jours  de  décembre.  Ce 
corps  marcherait  par  brigades  et  serait  dirigé,  pour  y être  cantonné 
jusqu’à  nouveaux  ordres,  sur  Nuremberg,  Bamberg  et  Augsburg. 

Tout  ce  qui  manquerait  à l’organisation  entière  de  ce  corps,  soit  en 
matériel,  soit  en  personnel,  comme  chirurgiens,  soldats  du  train,  etc. 
serait,  par  les  soins  du  ministre,  complété  en  Bavière  ou  en  Silésie,  où 
il  est  probable  que  celte  division  passera  plusieurs  mois  de  l'hiver. 

P'uprte  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

1925».—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

NAJOI  toSÉML  DE  LA  GIIASDE  AMlÉK,  À liOSCOC. 

Motrotl.  S ortohr?  1S1  A. 

Mon  Cousin,  le  mémoire  de  linlendant  général  me  parait  erroné; 
j'ai  peine  à croire  qu’il  faille  quarante-cinq  jours  pour  évacuer  les  bles- 
sés qui  se  trouvent  à MojaïsL,  au  couvent  et  à Chjatsk:  car  je  remarque 
que.  dans  ces  quarante-cinq  jours,  en  ne  faisant  rieu.  partie  guérira, 
partie  mourra;  il  n'y  aurait  donc  que  le  surplus  à évacuer,  et  l’expérience 
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prouve  que,  trois  mois  après  une  bataille,  il  ne  reste  pas  le  sixième 
des  blessés;  aiusi,  en  comptant  sur  6,000,  il  n'en  resterait  au  bout  de 
trois  mois  que  1,000  à transporter.  Mon  intention  est  de  rester  maître 
de  ma  ligne  d’opération  et  de  faire  évacuer  mes  blessés.  Vous  pres- 
crirez de  distinguer  en  deux  classes  ceux  qui  sont  au  couvent  et  à 
Mojaïsk  : d'abord  ceux  qui  peuvent  guérir  dans  un  mois  et  qui  s’évacue- 
ront eux-mêmes;  ceux  dont  les  chirurgiens  augurent  mal  et  qu’on  peut 
également  laisser  à l'hôpital , puisque  le  transport  ne  ferait  qu’aggraver 
leur  situation;  enfin  ceux  qui,  ayant  besoin  de  deux  ou  trois  mois  pour 
se  rétablir,  sont  cependant,  susceptibles  d’être  évacués  sans  inconvénient 
ou  qui,  étant  amputés,  ne  peuvent  marcher,  et  qu'il  faut  évacuer  sur 
Smolensk.  Mou  intention  n’est  pas  que  le  peu  de  charrois  que  j’ai  ici,  et 
qui  montent  à 800  ou  900  voitures,  soient  envoyés  sur  les  derrières.  J ai 
déjà  consenti  à ce  que  tout  ce  qui  viendrait  de  Smolensk  fût  employé 
aux  évacuations,  ainsique  toutes  les  voitures  qu’on  pourra  se  procurer. 
Vous  donnerez  l’ordre  que  les  1",  3%  à'  et  8'  corps  envoient  900  voilures 
pour  concourir  à cette  opération,  savoir  : le  t"  corps,  60  voitures;  le 
3*,  4o;  le  4',  60  ; le  8%  4o.  On  prendra  aussi  toutes  celles  qui  existent 
au  dépôt  de  cavalerie  de  Mojaïsk. 

Les  voitures  que  doivent  fournir  le  1"  et  le  3*  corps  partiront  demain 
et  après-demain  : elles  seront  chargées  de  farine,  d’eau-de-vie,  de  vin  , 
de  médicaments,  qui  seront  envoyés  à Mojaïsk  et  surtout  au  couvent.  Le 
général  Ornano  les  fera  escorter.  Faites  en  sorte  que  ces  convois  partent 
en  règle  et  portent  à ces  hôpitaux  les  secours  qui  leur  sont  si  nécessaires. 
On  commencera  l’évacuation  par  les  officiers. 

Témoignez  mon  mécontentement  à l’ordonnateur  qui  est  à Mojaïsk , 
aux  commissaires  des  guerres  et  agents  de  l’administration  qui  sont  au 
couvent  et  qui  n’écrivent  jamais  pour  faire  connaître  la  situation  de  leurs 
hôpitaux.  Enfin  envoyez  un  officier  et  un  agent  de  l'administration  pour 
connaître  exactement  le  nombre  des  malades  à Mojaïsk,  au  couvent  et 
jusqu'à  Viazma,  afin  que  dans  toutes  les  circonstances  je  puisse  connaître 
le  sacrifice  qu’il  y aurait  à faire  si  les  opérations  amenaient  l'abandon 
de  ces  établissements. 
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Il  faut  que  les  états  distinguent  les  malades  en  officiers,  sous-otficicrs 
et  soldats. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dép4t  de  la  guerre. 


19251.  — AU  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (.ENVIAI  DR  LA  GRANDE  ARMEE,  À MOSCOU. 

Moscou , 0 octobre  1 6 1 ». 

Mon  Cousin,  ayant  pourvu  à ce  que  le  duc  d’Abranlès  et  le  général 
llnraguey  d’Hilliers  aient  les  hommes  necessaires  pour  être  maîtres  du 
pays  tout  à l’entour,  mon  intention  est  que  les  effets  s'ensuivent.  Vous 
chargerez,  sous  sa  responsabilité',  le  duc  d’Abrantès  de  faire  évacuer  tous 
les  blessés  sur  Viazma , et  le  général  Baraguev  d'Hilliers  de  les  faire  éva- 
cuer de  \iazma  sur  Smolensk.  A cet  effet,  le  duc  d’Abrantès  et  Ip  géné- 
ral Baraguev  d’Hilliers  feront  battre  le  pays  à dix  lieues  à la  ronde,  et 
ramasser  un  bon  nombre  de  voitures  pour  pourvoir  auxdiles  évacuations. 
On  pourra  aussi  \ employer  les  transports  militaires  qui  arriveront  jus- 
qu’à Mojaïsk,  et  qui  ne  seraient  pas  chargés  d’effets  d’habillement  et 
d'hépitaux.  mais  seulement  de  farines.  On  emploiera  les  farines  pour  le 
service  des  hôpitaux  et  des  étapes,  et  les  voitures  feront  un  voyage  pour 
aider  les  évacuations  de  Mojaïsk,  de  Itouza  et  de  l’abbave,  jusqu'à 
Viazma.  Ainsi,  les  ordres  de  retenir  les  voitures  des  équipages  militaires 
ne  doivent  être  donnés  qu'au  duc  d’Abrantès  et  à l'adjudant  comman- 
dant Simonin,  qui  commande  à l'abbaye.  Ceux-ci  emploieront  les  voitures 
jusqu'à  Viazma,  et  ensuite  les  voitures  reviendront  à vide  de  Viazma  à 
Moscou.  Faites  connaître  à l’intendant  ces  dispositions  qui  modifient  les 
ordres  qu’il  a donnés.  Enfin,  quelque  chose  qui  arrive,  mon  intention 
est  que  d’ici  à huit  jours  il  n’y  ait  pas  un  blessé  à Bouza,  à l’abbaye,  à 
Mojaïsk  et  à Ghjatsk:  faites  connaître  aux  généraux  que  cela  est  de  la 
plus  haute  importance. 

Napoléox. 

D'apres  IWigiaai.  Depdt  de  la  gti»rre. 
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19252.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE»  À MOSCOU. 

Moscou»  fi  octobre  181*. 

Mon  Cousin  , le  duc  de  T révise  demande  des  vivres  pour  les  employés 
de  la  police;  il  en  demandera  pour  les  enfants  trouvés;  il  en  demandera 
pour  les  Russes  qui  sont  aux  hôpitaux  ; il  en  demandera  pour  les  habi- 
tants malades,  etc.;  toutes  ces  demandes  sont  fort  légitimes,  mais  nul 
n'est  tenu  à l'impossible.  Il  fout  que  la  municipalité  forme  une  compagnie 
russe  qui  se  rendra  par  détachements  dans  les  villages  et  rapportera  des 
vivres  en  les  pavant;  l'intendant  accordera  l'argent  nécessaire  sur  les 
fonds  que  j'ai  mis  à sa  disposition.  On  formera  ici,  à la  municipalité,  un 
magasin  qui  sera  destiné  pour  la  ville  et  approvisionné  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit.  Cette  compagnie  pourra  s’appeler  compagnie  de  police  ; et, 
si  cela  réussit,  ou  pourra  en  former  trois  ou  quatre  autres  semblables, 
lesquelles  parcourront  les  environs  et  feront  arriver  ici,  en  payant,  tout 
ce  qui  est  nécessaire  aux  habitants  et  surtout  aux  hôpitaux.  Voilà  le  seul 
moyen  de  sullire  à tout;  parlez-en  au  sieur  Lesseps1,  et  qu’on  ne  perde 
pas  un  moment. 

Njpolkox. 

P’aprà  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

19253.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  à MOSCOU. 

Moscou,  6 octobre  1814. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'Elebingen  que  j'approuve  qu'il 
réunisse  tout  son  corps  à Bogorodsk  ; qu'il  organise  parfaitement  ce 
district;  qu’il  tâche  de  lever  quelques  chevaux  pour  sa  cavalerie  légère; 
qu’il  y a un  régiment  de  marche  à pied  pour  garder  le  Kremlin;  que, 
s'il  avait  des  chevaux,  on  lui  enverrait  des  hommes  avec  leurs  selles, 
pour  les  monter;  qu’il  doit  engager  les  gens  du  pays  ft  venir  au  marché 
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a Moscou;  que  toul  sera  payé  comptant;  qu'ils  apportent  de  I avoine,  des 
fourrages  et  des  vivres;  qu'il  doit  éviter  toute  échauffourée,  ne  point  souf- 
frir que  les  troupes  aillent  au  maraudage , puisqu'il  peut  se  faire  appor- 
ter par  les  paysans. 

Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  laisser  une  garnison,  avec  un  officier  supé- 
rieur, au  couvent  de  Moscou,  pour  former  le  dépit  de  son  corps  d'armée; 
qu'il  dirige  de  la  farine  et  du  biscuit  sur  ce  couvent , de  sorte  que,  lors- 
que son  corps  reviendra  à Moscou,  il  trouve  là  des  vivres  pour  six  mois. 
Il  faut  qu'il  se  mette  en  mesure  de  pouvoir  évacuer  eu  vingt-quatre  heures 
sans  rien  perdre  ; qu'il  doit  donc  mettre  au  couvent  ses  hommes  inutiles, 
ses  convois,  ses  magasins  de  vivres;  qu’aujourd'hui  qu'il  a 80,000  ra- 
tions de  biscuit  il  doit  sentir  l'importance  de  ne  pas  les  consommer: 
qu’il  est  donc  nécessaire  qu’il  les  dirige  sur  son  couvent,  qui  sera  sou 
chef-lieu. 

Napoléon. 

l'ongiüjl.  DrpiM  de  ta  guerrv. 

10254.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE , À MOSCOU. 

Moscou,  6 octobre  181*. 

Mon  Cousin,  laites  partir  demain  mi  de  vos  aides  de  camp  pour  Mo- 
jaîsk,  et  donnez  ordre  an  duc  d'Ahranlès  et  a l'ordonnateur  qui  doit  se 
trouver  à Mojaisk  de  se  réunir  avec  lui  pour  former  une  commission  et 
visiter  les  hôpitaux  de  celle  ville,  de  l'abbaye  cl  des  environs.  Ils  seront 
accompagnés  de  l'officier  de  santé  le  plus  élevé  en  grade,  et  classeront 
tous  les  malades  sous  trois  titres  : i"  ceux  qui  peuvent  marcher  ou  qui, 
blessés  légèrement,  pourront  guérir  en  quinze  jours;  9°  ceux  qui  ne 
seront  guéris  que  dans  deux  ou  trois  mois;  3“  ceux  qui  sont  amputés  et 
hors  d'état  de  servir,  et  ceux  qui  mourront  de  leurs  blessures. 

On  distinguera  dans  cet  étal,  qui  sera  fait  pur  corps  et  nominatif, 
les  officiers  et  les  soldats.  Comme  il  faudra  peut-être  plusieurs  jours 
pour  le  dresser,  votre  aide  de  camp  vous  écrira  journellement  par  l'es- 
tafette. De  là,  il  se  rendra  à Rouzn  pour  y faire,  avec  le  commandant. 
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ta  même  opération;  il  portera  au  duc  dAbrantês  et  à l'adjudant  com- 
mandant Simonin  les  ordres  d'évacuation  et  l'autorisation  d’arrêter  les 
voitures. 


D'aprfe  l'iirigiiial  Dépôt  d«  la  gui*rrf. 


Napoléon. 


19255.  — AL:  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

aijoa  général  di  u giunde  iiiméb,  à mogcm.. 

Moscou.  6 octobre  iH«*. 

Mon  Cousin , envoyez  au  duc  de  Bassano  la  lettre  de  Varsovie  du  a5  sep- 
tembre en  lui  faisant  connaître  combien  peu  fait  le  gouvernement  du 
Grand-Duché,  et  la  nécessité  qu'il  le  stimule. 

Napoléon. 

IVjprè»  l'original.  Wpôl  d«  U guerre. 


19256.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  C^NÉlUI,  IIK  U GRANDS  ARAIRE.  À MOSCOU. 

Mnwoii,  <)  octobre  181a. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Ornano  que  sa  correspon- 
dance n’est  pas  satisfaisante,  qu'il  doit  toujours  faire  connaître  le  nombre 
d hommes  qu'il  envoie  en  escorte:  que  le  mot  détachement  ue  signifie  rien  ; 
que,  s'il  avait  envoyé  une  force  convenable,  il  aurait  rossé  les  Cosaques. 
Donnez  ordre  au  général  Bronssier  et  A lui  de  former  trois  gros  partis 
de  cavalerie  et  d’infanterie,  commandés  par  des  officiers  intelligents,  pour 
tendre  la  nuit  des  embuscades  auv  Cosaques  dans  les  lieux  où  la  route 
peut  être  le  (dus  facilement  interceptée;  qu'ils  doivent  faire  reconnaître 
les  lieux  où  ils  se  tiennent  et  les  attaquer.  Recommandez  au  général 
Ornano  d'envoyer  des  rapports  Irès-délaillés  tous  les  jours  et  tous  les 
renseignements  qu’il  prend. 

Napoléon. 

|)‘apr*«  l'original.  Dépôt  de  la  gu»rre  , 
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19257. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOJ»  GÉNÉRAL  DF.  I.A  G R A3  UE  ARMÉE,  À MOSCOU. 

Moscou,  6 octobre  181*. 

Mou  Cousin,  faites  part  au  général  Raraguey  d’Hilliers  de  toutes  les 
dispositions  qui  regardent  l'organisation  du  g'  corps  et  de  la  position 
qu’il  doit  tenir.  Faites-lui  connaître  que  j'adhère  parfaitement  à la  de- 
mande qu’il  fait  d’avoir  un  gros  corps  à Viazma,  un  gros  corps  à Ghjatsk, 
un  gros  corps  à Dorogobouje;  qu'en  conséquence  j’ordonne  de  retenir 
les  troupes  suivantes,  que  vous  prescrirez  au  commandant  de  Ghjatsk  de 
ne  pas  laisser  dépasser  Ghjatsk,  et  au  duc  d'Abrantès  de  ne  pas  laisser 
dépasser  Mojaïsk,  si  ces  troupes  n'avaient  pas  encore  dépassé  ces  points, 
savoir  : deux  bataillons  des  gardes  de  liesse-Darmstadt,  deux  bataillons 
du  8'  régiment  vvestphalien , trois  3“  bataillons  de  la  \islule,  deux  ba- 
taillons de  Mecklcnburg,  le  î"  bataillon  du  33'  régiment  d'infanterie 
légère  et  le  régiment  de  Wurtemberg  qui  vient  de  Danzig  et  qui  doit 
être  aujourd'hui  à Vilna,  d'où  il  se  rendra  ùSmolensk;  ce  qui  fera  douze 
bataillons. 

Le  général  Raraguey  d'IIiiliers  placera  le  régiment  do  Mecklcnburg  à 
Dorogobouje,  cinq  bataillons  à Viazma  et  cinq  bataillons  à Ghjatsk.  Il 
sera  maître  d'ailleurs  de  garnir  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  derniers 
points  comme  il  l'entendra.  En  conséquence,  les  bataillons  westphaliens, 
autres  que  les  deux  bataillons  du  8'  régiment,  retourneront  à Mojaïsk: 
la  ligne  de  démarcation  entre  le  duc  d’Abrantès  et  le  général  Raraguey 
d'IIiiliers  sera  la  poste  à mi-chemin  entre  Ghjatsk  et  Mojaïsk. 

Toutes  ces  troupes  sont  déjà  rendues  à leur  destination,  hormis  le  ré- 
giment de  Wurtemberg,  qui  n’arrivera  qu'à  la  fin  d’octobre.  Le  régiment 
de  Mecklcnburg  arrive  le  8 octobre  à Smolensk;  le  régiment  de  West- 
phalie,  celui  de  Hesse-Darmstadt  et  les  bataillons  de  la  Vistule  ont  déjà 
passé  ; ceux  du  33'  léger  sont  à Smolensk.  Le  33'  léger  a deux  bataillons, 
le  t"  et  le  A',  qui  arrivent  à Smolensk  : vous  donnerez  ordre  que  tous  les 
hommes  disponibles  du  A'  bataillon  soient  versés  dans  le  t"  bataillon,  et 
que  le  cadre  du  A' bataillon  retourne  en  France  pour  y prendre  des  cons- 
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crits.  Vous  ferez  connaître  au  général  Baraguey  d'Hilliers  qu'il  aura  sous 
ses  ordres  à Smolensk  le  régiment  illvrien,  (|ui  a quatre  bataillons,  le 
i 99',  qui  a trois  bataillons,  les  régiments  de  marche  d’infanterie  n°*  4 
et  5,  qui  ont  été  formés  A Koenigsberg,  lesquels  resteront  jusqu’à  nouvel 
ordre  à Smolensk,  les  1”,  9'  et  4* demi-brigades  de  marche,  qui  arrivent 
du  10  au  13  à Smolensk;  ce  qui  portera  la  garnison  de  Smolensk  à 
1 3,000  hommes.  Celte  force  pourra  permettre  au  général  Baraguey 
«l'IIilliers  d’en  retirer,  si  cela  était  nécessaire,  un  bataillon  illvrien  et  un 
bataillon  du  1 39'  pour  renforcer  la  ligne. 

NAPOLEON. 


D'apré»  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


1 9258.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM* 

MA joli  GKM:R4L  DK  LA  GRANDE  ARMKK,  À MOSCOU. 

Moscou,  6 octobre  1819. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune  que  je  ne  lui  ai  pas 
encore  donné  d’ordres  pour  son  mouvement,  parce  que  cela  dépend  du 
mouvement  de  l’ennemi;  que  l’armée  russe  de  Moldavie,  forte  de  trois 
divisions  ou  de  90,000  hommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  com- 
prises, a passé  le  Dniepr  dans  les  premiers  jours  de  septembre;  qu’elle 
peut  se  diriger  sur  Moscou  pour  renforcer  l’armée  que  commande  le  gé- 
néral Koutouzof,  ou  sur  la  Volhynie  pour  renforcer  l’armée  de  Tormasof; 
que  l'armée  du  général  Koutouzof,  battue  à la  bataille  de  la  Moskova,  est 
aujourd'hui  sur  Kalouga,  ce  qui  pourrait  faire  penser  qu'elle  attend  des 
renforts  qui  lui  viendraient  de  Moldavie  par  la  route  de  Kief;  que,  dans 
cette  hypothèse,  le  duc  de  Bellune  recevrait  ordre  de  venir  se  réunir 
à la  Grande  Armée,  soit  par  la  route  d’Yclnia  et  Kalouga,  soit  par 
toute  autre;  que,  si  au  contraire  les  20,000  hommes  de  Moldavie 
s'étaient  portés  au  secours  de  Tormasof,  ce  renfort  porterait  Tormasof 
à 4o,ooo  hommes;  mais  que  notre  droite  que  commande  le  prince 
Schwarzenberg  serait  encore  d’égale  force,  puisque  ce  prince,  avec  les 
Autrichiens,  les  Polonais  et  les  Saxons,  a environ  Ao.ooo  hommes: 
que  d’ailleurs  j’ai  demandé  à l’empereur  d’Autriche  que  le  corps  que 
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cumulande  le  général  autrichien  Rcuss  à Leniherg  fit  un  mouvement, 
et  que  le  prince  Schwarzenherg  reçût  un  renfort  de  1 0,000  hommes; 
que,  d'un  autre  côté,  l'ennemi  renforce  tant  qu’il  peut  la  garnison  de 
lliga  et  le  corps  de  W ittgenstein,  afin  de  pouvoir  déposter  le  maréchal 
Saint-Cyr  de  Polotsk  et  le  duc  de  Tarente  de  lliga  et  de  Diuahourg;  que 
des  lettres  qui  arrivent  du  prince  Schwarzenherg,  eu  date  du  ai,  ten- 
draient à prouver  que  l’armée  de  Moldavie,  au  lieu  de  venir  sur  Moscou, 
s’est  rendue  à l'armée  de  Torniasof  et  l a renforcée;  qu’il  est  donc  né- 
cessaire de  savoir  ce  qui  se  passera;  que.  dans  cet  état  de  choses,  je 
désire  que  le  duc  de  Ilellune  cantonne  son  corps  de  Smolensk  à Orcha; 
qu’il  entretienne  une  correspondance  exacte  par  toutes  les  estafettes  avec 
le  dur  de  Bassano,  afin  que  ce  ministre  lui  écrive  et  lui  donne  toutes 
les  nouvelles  qu’il  aurait  des  différents  points;  qu’il  envoie  un  olficier 
sage,  discret  et  intelligent  auprès  du  général  Schwarzenherg  et  du  gé- 
néral Reynier;  que  cet  officier  apprendra  du  général  Schwarzenherg 
ce  qui  se  passe  et  du  général  Heynier  le  véritable  état  des  choses;  qu  i! 
se  mette  en  correspondance  réglée  avec,  le  gouverneur  de  Minsk,  et 
qu’cnfin  il  envoie  des  agents  dans  dilférentes  directions  pour  savoir  ce 
qui  se  passe;  que  la  division  Gérard  sera  placée  du  coté  d’Orcha,  où 
elle  se  trouvera  à quatre  ou  cinq  marches  de  Minsk,  à trois  de  Vitehsk, 
et  à quatre  ou  cinq  de  Pololsk;  que  l'autre  division,  qui  sera  entre  Orcha 
et  Smolensk,  pourra  l’appuyer  rapidement,  et  qu  enfin  la  3'  division  sera 
auprès  de  Smolensk;  que  par  ce  moyen  son  corps  d armée  se  reposera 
et  pourra  se  nourrir  facilement;  qu’il  faut  le  placer  au  haut  de  la  route, 
afin  de  laisser  la  grande  communication  pour  les  troupes  qui  arrivent; 
que  dans  cette  position  il  sera  également  à même  de  se  porter  sur 
Minsk  ou  Vilna,  si  ce  centre  de  nos  communications  et  de  nos  dépôts 
était  menacé  et  si  le  maréchal  Saint-Cyr  était  poussé  à Polotsk,  ou  d’exé- 
cuter l'ordre  qu’il  recevrait  de  venir  à Moscou  par  la  roule  d Yelnia  et 
de  halouga,  si  lu  prise  de  Moscou  et  le  nouvel  état  des  choses  avaient 
décidé  l'ennemi  à se  renforcer  d’une  portion  des  troupes  de  Moldavie; 
qu’ainsi  donc  le  duc  de  Bellune  formera  la  réserve  générale  pour  se 
porter,  soit  au  secours  du  prince  Schwarzenherg  et  couvrir  Minsk,  soit 
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hii  secours  (lu  maréchal  Saint-Cyr  et  couvrir  Vilna,  soit  enfin  à Moscou 
(jour  renforcer  la  Grande  Armée;  que  le  général  Dnmhmwski.  qui  a 
une  division  de  8,000  hommes  d'infanterie  et  1,900  chevaux  polonais, 
est  sous  ses  ordres,  ce  qui  portera  son  corps  d’armée  b quatre  divisions; 
que  la  brigade  de  réserve  de  Vilna,  composée  du  U ' régiment  west- 
phalien,  de  deux  bataillons  de  Hesse-Darmstadt  qui,  vers  la  fin  de  ce 
mois,  arrivent  de  lu  Poméranie  suédoise,  et  de  huit  pièces  de  canon, 
sera  aussi  sous  ses  ordres;  qu'enfin,  dans  le  courant  de  novembre,  deux 
nouvelles  divisions  se  réunissent,  l'une  a Varsovie,  c'est  la  3a'  division, 
qui  sera  augmentée  des  trois  bataillons  de  Würzhurg  et  restera  com- 
mandée par  le  général  Durutte;  l'autre  b Koenigsberg,  c'esl  la  34'  di- 
vision, qui  était  en  Poméranie  sous  les  ordres  du  général  Morand,  et  qui, 
augmentée  également  de  quelques  bataillons,  sera  désormais  sous  les 
ordres  du  général  Loison;  qu’ai  nsi,  soit  qu'il  faille  venir  à Moscou, 
marcher  au  secours  du  prince  Schwarzenberg  ou  au  secours  du  maréchal 
Saint-Cyr,  le  duc  de  Bellune  pourra  toujours  réunir  une  masse  de 
Ao.ooo  hommes;  que,  comme  la  correspondance  par  l'estafette  est 
prompte,  je  serai  toujours  à même  de  donner  mes  ordres,  et  que  ce  ne 
serait  que  dans  le  cas  où  Minsk  ou  Vilna  seraient  menacés  que  le  duc 
de  Bellune  devrait  se  mettre  en  marche,  de  son  autorité,  pour  couvrir 
ces  deux  grands  dépôts  de  l'armée;  que  le  duc  de  Bellune,  ayant  le 
commandement  général  sur  toute  la  Lilhuauie  et  sur  les  gouvernements 
de  Smolensk  et  de  Vitebsk , doit  partout  activer  la  marche  de  l'adminis- 
tration et  surtout  preudre  des  mesures  efficaces  pour  que  les  réquisi- 
tions de  blés  et  de  fourrages  aient  lieu;  qu'il  y a des  fours  a Mobile!',  à 
Orcha,  à Rossasna  et  à Doubrovna  ; qu’il  doit  faire  faire  beaucoup  de 
biscuit  et  se  mettre  en  situation  d'avoir  trente  jours  de  vivres  assurés 
pour  son  corps,  sans  prendre  rien  ni  sur  les  transports  militaires,  ni 
sur  les  convois  qui  viendraient  à l’armée.  Le  duc  de  Bellune  aura  soin 
d avoir  aussi  une  correspondance  avec  Vitebsk;  il  est  maître  d'y  envoyer 
des  troupes  pour  soutenir  ce  point  et  s'y  maintenir;  il  pourra  de  sa  per- 
sonne se  porter  à Mohilef,  à Vitebsk,  à Smolensk,  pour  bien  connaître 
le  terrain  et  faire  marcher  l'administration.  Si,  par  accident  quelconque 
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la  communication  avec  Moscou  venait  à être  interceptée,  il  aurait  soin 
d'envoyer  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  pour  la  rouvrir. 

Napoléon. 


S.  Son  quartier  général  doit  être  à Smolensk. 

D'aprè»  l'original  D^pOl  de  la  guerre. 


19259.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W'AGRAM, 

MAJOR  t.fSÉlUL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À MOSCOU 

Musrou , Ci  octobre  1 8 1 %• 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  par  mu  lettre  du  4 de  ce  mois 
lorganisaliou  que  je  voulais  donner  au  p* corps;  voici  des  modiliealions 
qui  sont  devenues  nécessaires  : Les  deux  bataillons  du  8*  régiment  vvest- 
phalien  et  les  deux  bataillons  de  Hesse-Darmstadt  avant  déjà  dépassé 
Smolensk,  je  ne  veux  pas  de  mouvement  rétrograde;  en  conséquence, 
la  98'  division  sera  composée:  i"  brigade,  six  bataillons  des  4*,  7e  et 
t|'  régiments  polonais;  a*  brigade,  quatre  bataillons  saxons  de  Imw  et 
de  Rechien;  3'  brigade,  deux  bataillons  du  4'  régiment  de  VVestphalie 
et  deux  bataillons  de  Hesse-Darmstadt.  Ces  quatre  bataillons  viennent 
de  la  Poméranie  suédoise;  j’ai  donné  ordre  qu’on  les  dirigeât  d'abord 
sur  Vilna,  sous  le  litre  de  brigade  de  réserve.  Il  faudra  donc  dé- 
sormais lui  donner  la  dénomination  do  3r  brigade  de  la  28“  division 
( q1'  corps).  Par  ce  moyen,  celte  division  sera  composée  de  quatorze 
bataillons.  Toutes  les  troupes  de  Rade  qui  sont  à formée,  hormis  le 
bataillon  du  quartier  général,  feront  partie  de  la  a G'  division;  à cet 
effet,  le  bataillon  de  Rade  qui  est  en  route  pour  arriver  à Smolensk 
joindra  celte  division  à Orcha.  L’artillerie  du  p'  corps  sera  composée: 
1 2' division,  une  compagnie  d’artillerie  à pied  et  une  compagnie  d’artillerie 
à cheval;  26*  division,  quatorze  pièces  de  Hcrg  et  huit  pièces  de  Rade; 
98e  division,  cette  division  aura  deux  compagnies  d artillerie  à pied, 
indépendamment  de  l’artillerie  saxonne  et  polonaise.  Jusqu'à  ce  qu'on 
ail  pu  organiser  deux  batteries  de  huit  pièces,  à pied,  attachées  défini- 
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tiveroent  à cette  division,  deux  batteries  de  réserve  de  la  Garde,  servies 
par  le  8'  régiment  à pied,  seront  fournies  au  duc  de  Beilune.  11  doit  y 
avoir  de  celte  artillerie  entre  Vilna  et  Smolensk.  Il  est  nécessaire  aussi 
d'augmenter  les  ressources  des  corps  en  munitions,  de  manière  qu'ils 
aient  plus  qu'un  approvisionnement  complet  attelé.  Le  g'  corps  aura 
en  outre  deux  batteries  de  réserve  de  seize  pièces  de  i a et  deux  obusiers. 
En  attendant  que  ces  batteries  puissent  être  formées  pour  être  défini- 
tivement attachées  au  g”  corps,  je  consens  à ce  qu’on  lui  donne  deux 
batteries  auxiliaires  de  la  Garde,  servies  par  le  8'  d’artillerie,  et  qui 
doivent  se  trouver  entre  Vilna  et  Smolensk.  Ainsi,  parce»  opérations,  le 
g'  corps  aurait  sur-le-champ  soixante  et  douze  pièces  de  canon  de  posi- 
tion, outre  les  pièces  de  régiment.  Fuites  bien  connaître  au  duc  de  Bel- 
luue  que  cette  artillerie  est  nécessaire;  que  dans  la  guerre  actuelle  nous 
eu  employons  beaucoup,  et  que  soixante  et  douze  à cent  pièces  de  canon 
ne  sont  pas  de  trop;  qu'il  lui  faut  surtout  des  pièces  de  i a.  Il  est  néces- 
saire que  le  général  d'artillerie  organise,  soit  à Danzig,  soit  ailleurs, 
les  batteries  de  ces  divisions,  et  que  sur  les  états  d'artillerie  de  la  Garde 
on  porte  comme  détachées  au  g' corps  une  batterie  d’artillerie  à cheval, 
deux  batteries  d'artillerie  à pied  et  deux  batteries  de  réserve  auxiliaires; 
total,  cinq  batteries.  Comme  il  y a dix  batteries  auxiliaires  attachées  à 
la  Garde,  il  en  restera  encore  cinq  que  le  général  d'artillerie  prendra 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  faire  rejoindre  le  plus  tôt  possible  à 
la  réserve  de  la  Garde. 

N.vroLéox. 

D'iprw  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


19260.  — AU  CAPITAINE  D’IIAUTPOUL, 

OFFICIER  D’ORDONNANCE  DE  l.’EMPEREtR , À MOSCOU. 

Moscou,  6 octobre  i Ri  â. 

Monsieur  le  Baron  d Hautpoul . parcourez  demain  tous  les  hôpitaux  de 
la  ville.  Mettez-moi  sur  un  plan  leur  nom  et  l'indication  de  la  quantité 
de  malades,  soit  français,  soit  soldats  russes,  soit  habitants,  qu'ils  con- 
tiennent, en  distinguant  les  blessés  des  fiévreux.  Joignez-y  un  rapport 
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sur  la  tenue  Je  chaque  établissement.  Employez  la  journée  de  demain  à 
l'aire  ce  travail. 

Napoléon. 

D'ftfiir*  f original  wrrnn,  par  1»?  général  marquis  d'llau1|Kwl 


19261. — A M.  MVRKT,  DIJC  DK  BASSWO, 

MIMSTHB  DES  RELATIONS  EXTtfllIEl'RBS , \ VILNA. 

Moscou.  6 octobre  i£t«. 

Monsieur  le  Duc  île  Bassano,  le  duc  de  Bellune  reste  n Smolensk;  il 
a une  division  à Orcha.  La  division  Dombrowski  est  toujours  du  côté  de 
Bobrouisk.  Par  ce  moyen,  ce  maréchal  est  à portée  de  couvrir  Minsk 
el  Vilna,  de  quelque  côté  qu'ils  soient  attaqués.  Je  le  tiens  dans  cette 
position  en  réserve  jusqua  ce  que  je  connaisse  décidément  les  affaires 
de  Schwarzenberg.  La  division  Durutte,  forte  de  i 3,000  hommes,  arri- 
vera vers  le  ao  octobre  à \arsovie,  et  le  général  Loison  aura  une  division 
de  pareille  force  à Kœnigsberg.  Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  par 
l'estafette  au  duc  de  Bellune  toutes  les  nouvelles  que  vous  aurez,  en  l'in- 
formant des  progrès  de  la  marche  de  la  division  Durutte,  qui  doit  avoir 
dépassé  Posen.  ainsi  que  des  progrès  que  fait  dans  sa  marche  la  division 
Loison.  qui  doit  aujourd'hui  être  sur  la  Vistule.  Vous  lui  communiquerez 
également  toutes  les  nouvelles  que  vous  aurez  relativement  au  à'  régi- 
ment westphalien  et  aux  deux  bataillons  de  Darmstadt.  Ces  quatre  ba- 
taillons. qui  étaient  à Stralsund,  ont  ou  ordre  de  se  rendre,  avec  une 
pièce  de  canon,  de  Darmstadt  à Vilna,  où  ils  seront  à la  disposition  du 
duc  de  Bellune  pour  former  la  3°  brigade  de  la  division  Girard.  J'ai 
ordonné  au  6'  bataillon  du  46r.  au  G'  bataillon  du  j3*  et  au  G'  bataillon 
du  u*  léger  de  s'arrêtera  Minsk.  Instruisez-en  te  gouverneur,  et  faites- 
moi  connaître  où  sont  ces  bataillons  el  quand  ils  arriveront. 

Instruisez-mni  de  l'état  du  3e  de  lanciers  : où  se  trouvent  les  4oo 
hommes  qu'il  a et  quund  aura-t-il  les  800  autres?  J'ai  le  plus  grand 
besoin  de  chevaux.  Je  nous  ai  fait  connaître  les  mesures  que  j'ai  prises. 
Je  donne  ordre  nu  comte  Daru  de  vous  envover  une  copie  de  mon  décret 
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et  des  états.  Faites  donc  accélérer  la  fourniture  des  mille  chevaux  de 
cavalerie  que  doit  fournir  la  Lithuanie. 

Napoléon. 

D'aprêo  ronginut  connu  pur  VI.  le  duc  de  BoMauo 


19262.  — A M.  MARET,  DIX  DE  BASSWO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,.  À VILN.i. 

Moscou  . 6 odobiv  i R i » . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano.  quarante  moulins  portatifs  sont  partis 
en  poste  de  Paris  le  6 septembre;  nous  sommes  au  6 octobre  : ils 
doivent  donc  avoir  dépassé  Yilna.  Je  vous  ai  mandé  de  vous  informer  de 
la  marche  de  ce  convoi.  Mon  intention  est  que  vous  retiriez  un  de  ces 
moulins  pour  servir  de  modèle.  Faites-le  opérer  sous  vos  yeux,  et  faites- 
moi  connaître  combien  il  a moulu  en  vingt-quatre  heures  et  combien 
d'hommes  se  sont  succédé  dans  ce  travail.  Je  désire  que  vous  fassiez 
construire  à Yilua  cinquante  de  ces  moulins  d'après  celui  qui  vous  servira 
de  modèle.  Aussitôt  que  vous  en  aurez  deux  ou  trois  de  faits,  vous  en 
enverrez  en  poste  un  à Varsovie  et  un  à Komigsberg,  en  ordonnant  qu'on 
en  fasse  cinquante  à Varsovie  pour  la  division  Dumtte  et  cinquante  A 
komigsberg  pour  la  division  Foison.  Vous  en  enverrez  également  un  à 
Minsk  pour  qu'on  en  fasse  une  cinquantaine.  Je  suppose  qu'il  y a dans 
le  pays  des  ouvriers  qui  feront  cela  promptement.  Il  faudra  aussi  en  en- 
voyer un  au  duc  de  Tarenle,  pour  en  faire  faire  sur  ce  modèle  à Millau. 
Au  reste,  après  avoir  pris  ce  modèle,  vous  laisserez  continuer  sa  marche 
à ce  convoi,  car  il  me  tarde  bien  de  le  recevoir.  Un  second  convoi  de 
cent  soixante  de  ces  moulins,  chargés  sur  quatre  caissons,  est  parti  de 
Paris  en  poste  le  1 6 septembre;  il  ne  doit  pas  tarder  à arriver.  Si  le  pre- 
mier avait  déjà  passé,  vous  feriez  celle  opération  sur  le  second.  Je  vous 
autorise  à en  arrêter  sur  ce  second  envoi  six,  que  vous  enverrez  en  dili- 
gence nu  maréchal  Saint-Cyr;  peut-être  pourra-t-il  en  faire  fabriquer  A 
Polotsk;  il  en  recevra  d'ailleurs  un  plus  grand  nombre  sur  les  troi- 
sième et  quatrième  convois. 

Napoléon. 

D'apros  l'original  cumin  par  M.  1*  dur  de  BattMo. 

3R. 
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19263.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

M»on  ne  u gimxde  arm^e,  i Moscou. 

Moscou,  8 octobre  181a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Durutle,  qui  est  à Berlin,  de 
se  rendre  en  poste  à Varsovie,  afin  d'y  être  arrivé  en  même  temps  que 
sa  division  et  de  pouvoir  la  bien  organiser.  Cette  division  sera  composée 
de  trois  brigades;  comme  il  est  impossible  d'y  attacher  de  l’artillerie 
légère  et  qu’elle  n’a  point  d’artillerie  de  régiment,  que  pourtant  elle  a 
dix-huit  bataillons,  en  y comprenant  le  régiment  de  Würzburg,  mon 
intention  est  qu’il  soit  donné  à cette  division  trois  batteries  d'artillerie  à 
pied  (formant  vingt-quatre  pièces  dont  six  obusiers)  et  vingt-deux  pièces 
de  6.  Déjà  la  3 9*  compagnie  du  i"  régiment  d’artillerie  à pied  et  la 
a"  compagnie  du  5*  régiment  doivent  être  arrivées  à cette  division.  Pro- 
posez-moi d’y  attacher  deux  compagnies  d'artillerie  à pied  et  deux  com- 
pagnies du  train,  en  prenant  pour  les  unes  et  les  autres  celles  qui  sont  le 
plus  près  de  Varsovie.  Il  faut  aussi  que  vous  me  proposiez  un  ollicicr  supé- 
rieur pour  commander  et  organiser  celle  artillerie.  Quant  au  matériel, 
faites-moi  connaître  d'où  l’on  pourrait  le  tirer.  On  pourrait  prendre  celui 
des  Polonais,  qui  doivent  en  avoir  à Modlin,  en  attendant  que  l’on  puisse 
désigner  celui  qui  sera  affecté  à cette  division.  Quant  aux  chevaux,  s’il  n’y 
en  a point  à portée,  le  général  Dutaillis  en  fera  acheter,  de  manière  que 
cette  division  puisse,  au  commencement  de  novembre,  se  mettre  en  mou- 
vement, si  cela  était  nécessaire  pour  la  défense  du  Grand-Duché.  Il  est 
donc  important  que  le  général  Durutte  y soit  rendu  sans  délai  pour  en 
prendre  le  commandement,  et  que  le  général  Dutaillis  ait  la  latitude  con- 
venable pour  l’aider  à l’organiser  promptement.  Les  hommes  du  train  ne 
peuvent  pus  manquer;  il  y en  a à Posen,  à Etbing,  à Glogau.  Si  les  che- 
vaux manquent,  moyennant  l’autorisation  que  je  donne  d'en  acheter,  on 
pourra  en  avoir  promptement. 

La  34*  division  aura  seize  bataillons.  Deux  batteries  à pied  lui  seront 
suffisantes.  Donnez  ordre  que  ces  deux  batteries  formant  seize  bouches 
à feu  soient  promptement  organisées  à Kœnigsberg.  Désignez  les  deux 
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compagnies  d’artillerie  à pied  et  la  compagnie  du  train  nécessaires  pour 
servir  cette  artillerie,  et  que  le  général  Loison  ait  l’autorisation  d'acheter 
les  chevaux  pour  l’atteler. 

Napoléox. 

D’aprù*  l'original.  Dépôt  de  U g»em* . 


19264.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGtUM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A MOSCOU. 

Moscou,  8 octobre  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  vice-roi,  au  prince  d’Eckmühl,  au  duc  d’El- 
chingen,  au  duc  de  Trévise,  qu’il  est  nécessaire  qu'ils  prennent  des 
mesures,  chacun  dans  son  district,  pour  se  procurer  la  quantité  de  farine 
suffisante  pour  deux  mois  et  du  biscuit  pour  un  mois;  de  sorte  qu’ils  aient 
toujours  au  moins  trois  mois  de  subsistances  devant  eux  et  trois  mois  de 
blé.  Le  duc  de  Trévise  fera  son  approvisionnement  dans  le  district  de 
Moscou.  Vous  donnerez  l’ordre  que  tous  les  huit  jours  ces  commandants 
et  leurs  ordonnateurs  envoient  un  état  de  leurs  magasins  et  de  ce  qu’ils 
ont  pu  se  procurer  en  blé,  farine,  gruau  et  biscuit,  et  de  ce  qu’ils  ont 
de  bestiaux  en  parc.  Ils  devront  se  procurer  également  pour  trois  mois 
de  pommes  de  terre  et  pour  six  mois  de  choucroute.  L’eau-de-vie  leur 
sera  fournie  du  magasin  général.  Les  dépôts  dans  lesquels  seront  renfer- 
mées ces  subsistances  seront,  pour  le  i"  corps,  le  couvent  du  i3e  léger; 
pour  le  4"  corps,  les  prisons  situées  sur  la  route  de  Saint-Pétersbourg; 
pour  le  3'  corps,  le  couvent  près  les  poudrières;  pour  le  duc  de  Trévise, 
ainsi  que  pour  la  cavalerie  et  l’artillerie  de  la  Garde,  le  Kremlin. 

Il  faut  choisir  trois  couvents  retranchés,  sur  les  routes  de  kalouga, 
Toula  et  Vladimir,  pour  en  faire  trois  postes  retranchés.  Il  faut  bien  orga- 
niser le  régiment  de  cavalerie  à pied,  pour  qu’il  puisse  servir  à garder  la 
ville  pendant  l’absence  de  l’armée.  Enfin  il  faut  ordonner  que  l'on  tra- 
vaille à tous  les  retranchements  des  couvents  et  qu'on  les  arme  d'une  ou 
deux  pièces  de  canon. 

Nuroiio!*. 

D ‘après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 
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19265.  — A M.  MARET,  DlIC  DE  BASSANO. 

MINISTRE  DES  DELATIONS  EVTÉDIKI  DES , t VILNA. 

Moscou,  H oclol.ro  |E|). 

Monsieur  le  Duc  de  liasse  no.  vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  de  l'in- 
tendant sur  les  magasins  qui  existent  à Vilna,  à Minsk,  à Yitebsk,  à Mo- 
liilef,  en  conséquence  des  réquisitions  que  j'ai  laites.  Vous  y verrez  qu’il 
y a peu  de  renseignements,  soit  par  la  difCculté  de  la  correspondance, 
soit  par  la  négligence  des  administrateurs.  Je  vous  prie  de  m’envoyer 
l étal  de  ce  que  ces  réquisitions  ont  produit  et  de  ce  qu  il  y a dans  les  dif- 
férents magasins.  Pressez,  autant  qu'il  vous  sera  possible  à cet  égard,  les 
différents  gouvernements;  car  c’est  le  seul  moyen  d épargner  au  pays  les 
ravages  qu'il  a essuvés  l'été  dernier.  D'autres  troupes  peuvent  d'ailleurs 
arriver.  Les  gouvernements  seront  bien  coupables  s'ils  ne  font  point  de 
magasins  de  blé  et  ne  font  point  moudre  de  farine.  Je  remarque  qu'il  y 
a bien  peu  de  riz  à Kovno. 

Napoléon. 

D'ftprt*  l'nrigiiL»!  rnmin  par  M.  le  dur  rie  Hun.ino 


19266.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

«IV1STMI  DES  DELATIONS  EXTÉRIEURES,  À VILNA. 

Moscou,  8 octobre  t 8is. 

Monsieur  le  Duc  de  Iiassano,  j'ai  reçu  votre  lettre  dans  laquelle  vous 
m'envoyez  celle  du  prince  Sehwarzenberg  du  ai.  Mandez  à ce  général 
de  ne  pas  s’en  laisser  imposer  par  les  Busses;  que  les  Busses  exagèrent 
toujours  beaucoup  leurs  forces;  que  des  courriers  de  Tormasof,  que  j'ai 
interceptés  ici,  portent  à penser  que,  même  avec  les  renforts  de  Moldavie, 
il  est  moins  fort  que  le  prince  Sehwarzenberg.  Faites  connaître  aussi  que 
je  suis  étonné  que  le  général  Beuss  ne  fasse  pas  un  mouvement  sur  les 
derrières  des  Busses;  écrivez  à Otto  pour  le  presser  de  faire  faire  ce 
mouvement.  Envoyez  près  du  prince  Sehwarzenberg  et  du  général  Bcy- 
nier  un  agent  intelligent  qui  puisse  faire  connaître  ce  que  pense  le  géné- 
ral Beynier  et  quel  est  le  véritable  état  des  choses  de  ce  côté.  Instruisez 
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le  due  de  Tareute  que  je  suppose  que,  s’il  les  a cru  exposées,  il  iiura 
éloigné  les  poudres  et  les  pièces  de  siège;  que,  quant  aux  houlels  et  aux 
bombes,  cela  est  moins  inqmrtant,  parce  qu’on  aurait  toujours  moyen  de 
s'en  procurer  facilement  de  Danzig. 

Napoléon. 

P’apiM  IVingtnol  coimn.  por  M.  te  duc  «le 

19267.—  AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF  U GIF.IUIE,  À PARIS. 

Momxiii,  8 ortol>ro  iftin. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  aussitôt  que  le  a*  régiment  de  voltigeurs  et 
le  a*  régiment  de  tirailleurs  pourront  partir,  bien  habillés  et  bien  équipés 
et  complets  à i,6oo  hommes  par  régiment,  c'est-à-dire  à 3, aoo  hommes 
la  brigade,  vous  en  passerez  la  revue,  et  vous  les  ferez  partir  pour 
Magdeburg. 

Faites  former  en  régiment  de  marche  tout  ce  qu’il  y aurait  de  dis- 
ponible et  en  état  de  faire  campagne,  soit  de  la  vieille  Garde,  soit  des 
fusiliers,  soit  des  llanqueurs,  soit  des  voltigeurs  et  tirailleurs,  qui  ont 
leur  régiment  à l’armée,  et  faites-les  partir  également  pour  Magdeburg. 

Faites  passer  une  revue  et  procéder  à la  réforme  de  tous  les  hommes 
des  régiments  de  voltigeurs,  tirailleurs,  llanqueurs,  gardes  nationales, 
qui  seraient  hors  d’étal  de  faire  campagne.  Ceux  qui  seraient  dans  le  cas 
île  faire  le  service  à Paris,  vous  pourrez  les  y laisser. 

Voyez  également  à former  un  régiment  de  marche  de  6 ou  700  che- 
vaux de  mameluks,  chasseurs,  grenadiers,  gendarmes  d'élite  et  chevau- 
légers  des  deux  régiments,  avec  une  centaine  d hommes  d’artillerie,  aux- 
quels vous  donnerez  autant  de  fois  deux  chevaux  qu'il  v aura  de  soldats 
du  train  disponibles.  Occupez-vous  de  la  formation  et  du  complètement 
du  sr  bataillon  du  1 1 3',  afin  que  vous  puissiez  bientôt  le  diriger  sur 
Krfurt.  Faites  réformer  dans  les  i>”  bataillons  et  dépôts  des  régiments  les 
hommes  inutiles  et  qui  ne  peuvent  plus  servir  à l’armée.  Veillez  à ce  que 
tous  les  hommes  des  5“  escadrons  disponibles  soient  montés  et  mis  en 
état  de  marcher,  j’attends  un  rapport  sur  les  compagnies  de  canonniers 
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des  cohortes  de  gardes  nationales.  Ont-elles  toutes  fait  polygone,  et 
peut-on  les  employer  sur  les  côtes  et  dans  les  places? 

Napoléon. 

D'apré*  U copie-  Dépôt  do  la  guerre. 


1 9268  — DECISION. 


Le  comte  de  Monlalivet,  ministre  du  l'in- 
térieur* soumet  h l'Empereur  une  dérision 
de  la  direction  de  l'imprimerie  et  de  la  li- 
brairie pour  prohiber  la  publication  d'uu 
ouvrage  historique  susceptible  de  porter 
atteinte  à la  réputation  d'un  membre  de  la 
famille  royale  d'Angleterre. 


I)'a|ir*«  l'original.  Ardû»«  de  l'Empire. 


Mowtm.  io  octobre  t8ia. 

Je  désapprouve  entièrement  cette 
fausse  direction  donne'e  à la  cen- 
sure : c'est  par  là  se  rendre  respon- 
sable de  ce  qu'on  imprime.  Mon  in- 
tention est  qu'on  imprime  tout, 
absolument  tout,  excepté  les  ou- 
vrages obscènes  et  ce  qui  tendrait 
à troubler  la  tranquillité  de  l’Etat. 
La  censure  ne  doit  faire  aucune  at- 
tention à tout  le  reste. 

Napoléon. 


19269.— AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJO»  ufoOuL  US  LA  GIUSDS  ARUÉl!,  À HOSCUU. 

Moscou , i o octobre*  1 8 1 a . 

Mon  Cousin,  la  route  de  Smolensk  à Mojaïsk  étant  épuisée,  il  est  con- 
venable que  vous  écriviez  au  général  Baragucy  d'Hilliers  pour  qu'il 
charge  les  commandants  de  Dorogobouje,  de  Gbjatsk,  de  Viazma,  etc. 
de  faire  reconnaître  deux  routes  parallèles,  à deux  ou  trois  lieues  de  la 
droite  et  où  il  y aurait  des  ressources,  de  sorte  que  les  détaefiements 
venant  par  ces  routes  touchassent  aux  points  de  Dorogobouje , de  Viazma , 
de  Mojaïsk,  mais  se  détournassent  pour  chercher  une  route  où  il  y aurait 
des  villages  et  des  abris. 

Napoléon. 

D’aprw  l'original,  Dêpdl  de  la  guerre 
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19270.  — Al.  COMTE  DE  MONTALIVET. 

HISISTEE  DE  I.'CVTàllECII,  A PUBIS. 

Moscou,  Il  ocloliro  iSm. 

Je  n'approuve  pas  la  direction  que  prend  la  censure.  Mon  intention 
est  qu'on  laisse  une  liberté  entière  à la  presse,  qu’on  n’y  mette  aucune 
gène,  qu’on  se  contente  d'arrêter  les  ouvrages  obscènes  ou  tendant  à 
semer  des  troubles  dans  l’intérieur.  Du  reste,  qu'uu  ouvrage  soit  bien 
ou  mal  écrit,  béte  ou  spirituel,  contenant  des  idées  sages  ou  folles,  utiles 
ou  indifférentes,  on  ne  doit  point  y faire  attention.  Les  questions  que  doit 
se  faire  le  directeur  de  la  librairie  sont  celles-ci  : i°  L’ouvrage  est- il 
obscène,  et  sa  publication  serait-elle  contraire  aux  règles  de  la  police 
municipale?  a°  L’ouvrage  a-t-il  pour  but  de  réveiller  les  passions,  de 
former  des  factions  ou  de  semer  des  troubles  dans  l’intérieur?  Toutes  les 
fois  qu’un  ouvrage  n'est  point  dans  l’un  de  ces  deux  ras,  on  doit  le  laisser 
passer. 

Elirait  de  Tllutor*  dt  Franc* , tic.  par  Bignon. 

19271.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  R1BOISIÈRE, 
cowusnm  eumunt  de  u i.iusde  moite , t moscoi. 

Moscou,  il  octobre  iMttt. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  je  donne  ordre  que  les  i3  compa- 
gnies d'artillerie  qui  sont  à Erfurt,  à Magdeburg,  à Spandau,  à Glogau, 
à kiistrin.  à Slettin,  à Stralsund,  à Thorn,  à Danzig,  à Pillau  et  à 
Kovno,  rejoignent  l’année  aussitôt  qu  elles  seront  remplacées  par  a a com- 
pagnies que  je  fais  venir  de  l'intérieur  de  la  France.  Par  ce  moyen,  vous 
aurez  ces  aa  compagnies  qui  vont  se  mettre  en  marche  et  les  i3  com- 
pagnies qui  sont  dans  les  places,  ce  qui  fait  35  compagnies  dont  vous 
disposerez  de  la  manière  suivante,  savoir  : 3 compagnies  pour  la  Garde, 
i pour  le  3'  corps,  4 pour  les  3 s' et  34e  divisions  d’infanterie,  a pour  la 
a8*  division,  a pour  la  batterie  de  réserve  attachée  au  g'  corps,  a pour 
être  envoyées  à Vilna,  t pour  être  envoyée  à Minsk,  3 pour  être  en- 
voyées à Smolensk,  ce  qui  fera  18  compagnies.  Il  vous  restera  17  com- 
pagnies pour  le  parc  général  et  pour  subvenir  à tous  les  événements. 

ni*  3^ 
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Les  a a compagnies  qu’envoie  le  ministre  de  In  guerre  seront  dirigées, 
savoir:  i compagnie  sur  Rrfurt,  a compagnies  sur  Magdeburg,  a sur 
Spandau,  a sur  Stralsund,  a surGlogau,  a sur  Kûslrin,  a sur  Slot  lui. 
i sur  Thorn,  li  sur  Danzig,  a sur  Pillau  et  kteitigsberg  et  a sur  kovno. 

Napoléon. 

D'iiprrs  l’original  cntnm.  p.w  M.  b*  comte  i|«  là  Riboiwt'ç 

10273.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GIKMAE,  À PARIS. 

Moscou,  iflOrUlvrv  181  *. 

Monsieur  le  Duc  de  l’ellre,  j’ai  depuis  longtemps  ordonné  que  la  di- 
vision lleudelel  se  rendit  dans  lu  Poméranie  suédoise  pour  remplacer  la 
division  Morand,  que  j ai  lait  venir  sur  Danzig  et  kwnigsbcrg.  Il  n’y  aurait 
donc  plus  qu'une  brigade  de  cohortes  dans  la  3ar  division  militaire.  Je 
croyais  vous  avoir  donné  ordre  d’y  envoyer  une  deuxièmo  brigade  com- 
posée d'anciens  Français,  par  exemple  celle  qui  est  à Ulreclit  ou  celle  qui 
est  à Anvers.  Faites  partir  sans  délai  une  deuxième  brigade.  Par  ce  moyeu . 
il  y aura  i a cohortes  dans  la  3s*  division  mililaire  occupant  Lubeck, 
Hambourg,  Bremen,  etc.  Vous  ordonnerez  en  outre  à a autres  brigades 
de  se  tenir  prêtes  à s’y  porter  en  cas  de  descente  ou  d’invasion,  de  sorte 
qu’au  lieu  de  18  cohortes,  savoir:  6 qui  y sont  et  h qui  doivent  s\ 
portera  la  première  menace,  il  y en  ait  <j4,  savoir:  i a qui  hiverneront 
dans  la  3 a*  division  et  i s prêtes  à y venir  de  France. 

Recommandez  au  dur  de  Castiglione  de  porter  le  plus  grand  soin  à 
l’organisation  de  ces  troupes  et  à leur  tenue  au  complet.  Qu'on  leur  fasse 
faire  l’exercice  à feu,  et  quelles  tirent  à la  cible. 

Je  pense  qu’il  serait  nécessaire  aussi  de  leur  envoyer  leurs  i a com- 
pagnies d’artillerie,  qui  serviront  pour  les  côtes  de  la  3a*  division,  et  qui 
feront  aussi  le  service  de  l’artillerie  de  campagne  en  cas  de  besoin. 

Napoléon. 

P.  S.  Tenez  ces  ta  cohortes  au  complet  en  y envoyant  des  hommes 
île  leurs  dépôts. 

D’aprta  la  copie.  Dcjiùl  il*-  la  guerr**. 
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19273 —Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

AIAIOH  UK^ÉKIL  IIB  LA  GRANDE  A»MÉE,  À MOSCOU. 

Moscou,  th  octobre  1814. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  rapport  du  1 h <pie  le  9 un  convoi  d’ar- 
lillerie  de  la  Garde,  commandé  parle  colonel  Pellegrin,  esl  parti  de  Smo- 
lensk  pour  Moscou.  Je  suis  surpris  de  cela,  vu  <pie  j’avais  ordonné  (pi  on 
np  fit  plus  partir  de  Smolensk  aucun  convoi  d’artillerie.  Témoignez-en 
mon  mécontentement  au  duc  de  llellune,  et  réitérez  l’ordre  qu’on  arrête 
à Smolensk  tous  les  convois  d’artillerie. 

Envoyez  l'ordre  au  duc  d’Abrautès  de  ne  laisser  |iasser  aucun  convoi 
d’artillerie  pour  Moscou,  à dater  de  demain  îô.  et  de  les  faire  tous  ré- 
trograder vers  Smolensk.  Envoyez  le  même  ordre  aux  commandants  de 
Ghjatsk  et  de  Viazma. 

Donnez  ordre  qu’à  compter  du  i 7 aucune  troupe  d'artillerie  ni  dp  ca- 
valerie ne  dépasse  ni  Mojaïsk,  ni  Ghjatsk,  ni  Viazma.  Le  duc.  d’Ahranlès 
réunira  il  ses  troupes  tout  ce  qui  viendrait  de  Smolensk  à Mojaïsk,  en  en- 
voyant  l'état;  le  commandant  de  Ghjatsk  réunira  tout  ce  qui  arriverait  à 
Ghjatsk,  et  le  commandant  de  Viazma  tout  ce  qui  arriverait  à Viazma.  Cela 
augmentera  la  garnison  de  ces  échelles.  Chacun  enverra  l’état  de  ce  qui 
arrivera,  afin  que  par  l’estafette  on  puisse  faire  connaître  la  destination 
que  devront  recevoir  ces  troupes,  selon  les  mouvements  que  fera  l'armée. 

Quant  aux  équipages  militaires,  il  me  semble  que  l'ordre  a été  donné 
qu'ils  versassent  leurs  farines  à l'abbaye  et  en  arrière  de  Mojaïsk,  et  que 
les  voitures  vinssent  à l'abbaye  et  jusqu’à  Mojaïsk  pour  prendre  des  ma- 
lades et  les  évacuer  sur  Smolensk. 

Faites  connaître  au  duc  d'Abrantès  qu’il  est  indispensable  que  le  ao 
l’abbaye  et  Mojaïsk  soient  évacués;  faites  connaître  au  commandant  de 
Ghjatsk  qu’il  faut  que  le  aa  tous  ses  malades  soient  évacués,  vu  que  l'ar- 
mée va  prendre  une  autre  position,  que  la  direction  de  l’armée  va  être 
changée  et  toute  cette  route  abandonnée. 

Napoléon. 

D'apcia  forigiiMl.  Dépôt  de  la  fiiwrre. 
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19274.  — A MADAME  LA  COMTESSE  GUDIN. 

Mnirnii , if>  urlobrr  l fi  l *. 

Madame  la  Comtesse  Gudin,  je  prends  pari  à vos  regrets;  la  perle 
est  grande  pour  vous1;  elle  l’est  aussi  pour  moi.  Vous  el  vos  enfants 
aurez  toujours  des  droits  auprès  de  moi.  Le  ministre  secrétaire  d'état  vous 
expédie  le  brevet  d’une  pension  de  douze  mille  francs  que  je  vous  ai  ac- 
cordée sur  le  trésor  de  France,  et  l’intendant  du  domaine  extraordinaire 
vous  fera  parvenir  le  décret  par  lequel  j’accorde  une  dotation  de  quatre 
mille  francs  à chacun  de  vos  enfants  cadets  avec  le  litre  de  baron.  Elevez- 
les  dans  des  sentiments  qui  les  rendent  dignes  de  leur  père. 

Napoléon. 

bapré»  l'original  romiu.  par  M.  !«•  general  comte  liudin 


19275.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VILfiA. 

Moscou,  1 6 octobre  ifiie. 

Lettre  en  chiffre  Joui  il  li  a pas  été  possible  Je  faim  la  traduction.  On  croit  pouvoir  affirmer  que 
l'extrait  Je  In  dépêche  suivante , idrewe  par  le  dtic  de  Bassuito  au  comte  OUo,  ambassadeur  Je 
France  à Vienne,  reproduit  la  partie  la  plus  importante  de  celte  lettre  chiffrée. 


Je  vous  ai  fait  connaître  par  ma  lettre  du  1 7,  et  d’après  les 

nouvelles  reçues  du  quartier  général  à la  date  du  y,  qu’un  changement 
dans  les  positions  de  l’armée  était  possible,  el  -qu’il  pourrait  arriver  que 
vers  le  mois  de  novembre  Sa  Majesté  prit  ses  quartiers  d’hiver  entre  le 
Boryslhèue  et  la  Dvina,  alin  d’èlre  plus  à portée  de  ses  secours,  de 
faire  reposer  l'armée,  et  de  vaquer  plus  facilement  à beaucoup  d’autres 
affaires. s 

Les  détails  qui  me  parviennent  aujourd'hui  de  Moscou,  sous  la  date 
des  1 G et  17,  confirment  ces  dispositions.  Leur  exécution  produira  de  la 
sensation,  dans  les  pays  surtout  qui  sont  éloignés  du  théâtre  de  la  guerre. 
Il  peut  en  résulter  des  combinaisons  nouvelles,  dont  l’existence  se  mani- 

1 Le  général  Gudin.  commandant  la  3*  divi-  portée*  au  combat  de  Yoloulina.  le  19  août,  et 

«ion  du  1"  corps,  avait  eu  le»  deux  jambes  em-  était  mort  à Smolensk  le  si  du  même  mois. 
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lesterait  près  de  vous.  Il  est  donc  utile  que  \ous  soyez  averti  d'avance  et 
du  fait  en  lui-même  et  de  l'aspect  sons  lequel  il  convient  de  le  présenter. 
Je  vous  communique  à cet  effet  le  texte  même  de  ma  correspondance. 

eSa  Majesté  a fait  évacuer  les  Messes  et  les  malades  sur  Smolensk, 
au  nombre  de  a ou  3,ooo,  et  se  proposait  de  partir  de  Moscou  le  19, 
pour  se  rendre  à Ralouga,  battre  l’armée  ennemie  si  elle  veut,  comme 
on  l'annonce,  couvrir  cette  grande  place,  et,  selon  la  saison,  aller  sur 
Toula  ou  Iiriansk,  ou  retourner  de  suife  sur  Smolensk  si  le  temps  de- 
vient rigoureux.  LEmpereur  compte  que  ses  quartiers  d'hiver  seront 
pris  entre  Smolensk,  Minsk  et  Mobile!,  dans  les  premières  semaines  de 
novembre.  Il  se  décide  à ce  mouvement  parce  que  Moscou,  qui  a cessé 
d’exister,  n’est  pas  une  position  militaire  pour  ses  opérations  futures.  De 
Moscou  à Kief  il  y a deux  cent  quinze  lieues,  et  de  Smolensk  à Kief 
il  n’y  en  a que  cent  douze;  de  Smolensk  à Pétersbourg,  il  n’y  a que  cent 
quarante  lieues,  tandis  que  de  Moscou  à Pétersbourg  il  y en  a cent  quatre- 
vingt-dix,  et  que  celle  marche  d'ailleurs  obligerait  toujours  à prendre  une 
ligne  d'opération  qui  revint  sur  Vitebsk.  L’armée  se  trouvera,  à Smolensk. 
appuyée  sur  un  pays  ami  qui  fournira  à tous  ses  besoins,  et  l’Empereur 
9era  en  mesure  de  préparer  scs  moyens  pour  la  campagne  de  Pétersbourg. 
et  de  se  porter  où  sa  présence  serait  nécessaire,  n 

Ce  simple  aperçu  vous  suggérera  des  explications  convenables,  lorsque 
vous  serez  dans  le  cas  d'en  donner.  Eu  attendant,  il  importe  de  ne  rien 
laisser  pénétrer  de  ce  que  je  vous  écris.  Dans  des  choses  de  cette  nature, 
l'événement  se  trouve  quelquefois  différer  beaucoup  de  ce  qui  avait  été 
prévu 

Dre  de  Basswo. 

Vilna,  *6  ortobre  181*. 

P.  S.  Au  mument  où  mon  courrier  va  partir,  je  reçois  de  Moscou. 
■ 9 octobre,  le  paragraphe  suivant  : 

a L'armée  est  en  marche.  On  se  décidera  demain  à faire  sauter  le 
Kremlin  et  ù passer  ou  par  kalouga  ou  par  Viazma,  pour  arriver  avant 
les  grands  froids  et  prendre  les  quartiers  d'hiver.  Tout  du  reste  va  bien.’! 

D'oprê*  U cofNM*  eomra.  par  M.  I«  doc  de  Bmmiio 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  - 1812. 


SIO 


19276  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUOl  , 

GOlTEimATE  DES  ISrilK  DK  FiA.XCE,  À FARIS.  • 

Mtcatn,  1 L oflobrv  iSit. 

Miiilunie  la  Comtesse  de  Montesquieu,  j'ai  reçu  \olre  lettre  du  a8  sep- 
tembre. J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez.  C’est  moi  qui  vous 
suis  tout  à fait  redevable  pour  les  soins  si  vrais  que  vous  prenez  du  pci it 
Roi;  j’en  suis  très-reconnaissant  : j’entends  avec  plaisir  parler  des  espé- 
rances qu’il  donne. 

Napoléon. 

P’u|iic*  («nuit,  par  k général  rotntc  du  MwilnM|i»i©u- Krjwm.it 


19277.  — Al  GÉNÉRAL  EN  CHEF  KOITOIZOF. 

Moscou . l octobre  i K i a. 

Le  général  Lauriston  avait  été  chargé  de  proposer  à Votre  Altesse  de 
prendre  des  arrangements  pour  donner  à la  guerre  iiii  caractère  ronronne 
aux  règles  établies  et  prendre  des  mesures  pour  ne  faire  supporter  au 
pays  que  les  maux  indispensables  qui  résultent  de  l'état  de  guerre.  En 
elTet,  la  dévastation  de  son  propre  pavs  est  nuisible  à la  Russie  autant 
quelle  affecte  douloureusement  l'Empereur.  Votre  Altesse  sentira  facile- 
ment l’intérêt  que  j'ai  à connaître  là-dessus  la  détermination  définitive 
«le  son  gouvernement. 

Par  ordre  de  I* Empereur. 

Alf vomie,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagraui. 

P’apré»  la  minute.  IkpaVt  de  |a  gurriv. 

19278.  — A M.  VIAUET,  DUC  DE  BASSA.NO. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEl  RES,  À TIUIA. 

Mum;ùu.  1 45  urtubre  181». 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  j’ai  ici  deux  régiments  prussiens  <|ui  se 
sont  distingués  à l’avant-garde  de  la  Grande  Armée;  mais,  comme  de 
raison,  ils  ont  beaucoup  souffert.  Le  roi  de  Prusse  ne  pourrait-il  pas  les 
faire  relever  par  deux  régiments  frais  et  bien  montés?  Ces  deux  régi- 
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menls-ci  rentreraient  alors  en  Prusse  pour  s'y  refaire.  Le  roi  y gagnerait 
de  toutes  manières,  puisqu'il  n'aurait  pas  besoin  de  faire  si  promptement 
des  frais  pour  remonter  ces  régiments,  et  que  cela  ajouterait  au  nombre 
de  scs  troupes  qui  se  sont  disciplinées  et  auraient  pris  l'habitude  de  la 
guerre  dans  ces  grands  mouvements. 

J'ai  donné  au  contingent  prussien  une  direction  naturelle  en  l’en- 
voyant sur  Riga;  mais  je  voudrais  bien  que  le  secours  de  ma  7'  division 
ne  fût  pas  ne'cessaire  de  ce  coté.  Je  demande  donc  au  roi  de  Prusse 
s'il  11e  voudrait  pas  faire  une  augmentation  de  1,000  chevaux  et  dé 
6,000  hommes  d'infanterie  qui  se  rendraient  à Riga  et  équivaudraient  à 
la  7'  division.  11  peut  tirer  facilement  ces  troupes  de  Kœnigsberg,  de 
Kolberg,  de  Graudenz,  et  par  ce  moyen  elles  arriveraient  en  peu  de 
jours.  On  les  remplacerait  par  ce  qui  serait  tiré  de  plus  loin,  en  complé- 
tant quelques  cadres  ou  en  faisant  venir  des  troupes  de  Silésie.  Ainsi  le 
roi  de  Prusse  réunirait  en  ligne  A, 000  hommes  de  cavalerie  et  20,000 
hommes  d’infanterie.  Il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  qu'il  est  de 
son  intérêt  que  tout  finisse  promptement,  puisqu'en  attendant  il  se  trouve 
fatigué  et  gêné;  qu’il  ny  a qu'une  bonne  manière  de  finir  celte  lutte, 
que  c'est  de  faire  voir  à la  Russie  l'impossibilité  qu’il  y a de  miner  l’armée, 
comme  elle  l'espère,  par  les  grands  moyens  de  recrutement  que  l’Empe- 
reur a non-seulement  dans  ses  états,  mais  aussi  par  le  secours  de  ses 
alliés.  Le  même  raisonnement  doit  être  fait  en  Autriche;  le  même  doit 
être  fait  en  Ravière,  à Stuttgart  et  partout.  Non-seulement  je  désire  qu'on 
envoie  des  renforts,  mais  je  désire  aussi  qu’on  exagère  ces  envois  et  que 
les  souverains  fassent  mettre  dans  leurs  gazelles  le  grand  nombre  île 
troupes  qui  part,  en  en  doublant  le  nombre.  Il  est  bien  entendu  que  le 
corps  prussien  qui  est  à Memel  ne  doit  pas  être  compris  dans  ees  renforts. 

Njkpoiiou. 

D'après  l'original  cumin,  par  M.  le  duc  de  Basai  oo 

19279.  — DÉCISION, 

Moscou , 1 6 octobre  181*. 

Non -seulement  j’approuve  ces 


Le  ministre  de  la  guerre  fait  connaître  à 
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mesures,  mais  je  désapprouve  de- 
voir mis  ccs  cohortes  en  danger 
de  prendre  les  fièvres,  puisqu’il 
n’y  avait  rien  à craindre  pour  Wal- 
clieren;  d’ailleurs,  lescadre  qui  est 
là  pouvait,  en  cas  d’événement,  \ 
jeter  i,5oo  hommes.  C’est,  pour 
combattre  un  mal  chimérique,  s’at- 
tirer un  mal  réel. 

IWouov 

19280.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTIir.  tus  HKI.ATIOSS  KATKFUKl.iUS , À V ILIA  A. 

Moscou,  17  octobre  iSii. 

Monsieur  le  I)uc  de  Bassano,  j’ai  lu  avec  intérêt,  dans  votre  lettre  du 
10  de  ce  mois,  tout  ce  que  vous  me  dites  relativement  à l’approvision- 
nement du  1"  corps,  mais  les  6,000  quintaux  de  blé  n’v  seront  pas  d’un 
grand  secours;  c’est  de  la  farine  qu  il  faut  envoyer  cl  non  du  blé.  Il  est 
nécessaire  que  le  district  de  Minsk  fournisse  sur  Smolensk  et  non  sur 
Polotsk. 

Je  vois  dans  votre  lettre  que  les  transports  déjà  effectués  de  Kovno  à 
Minsk  s’élèvent  à 3o,ooo  quintaux,  ce  qui  me  coûte  600,000  francs. 
Je  désirerais  avoir  l’état  de  ce  qui  a composé  ces  3o,ooo  quintaux.  Si 
ce  sont  des  effets  d hôpitaux,  il  n v a rien  à dire:  si  ce  sont  des  muni- 
tions de  guerre  dont  le  général  d’artillerie  ait  reconnu  l’urgence,  c’est 
encore  bien;  mais,  si  c’était  du  biscuit  et  des  farines,  il  y aurait  bien  de 
l’absurdité  de  la  pari  de  l’administration  à me  faire  paver  ainsi  âo  francs 
le  quintal  de  farine  rendu  à Minsk,  et  ce  non  compris  ce  que  ce  même 
quintal  m a coûté  d’achat  et  de  transport  antérieurement  à Kovno,  lorsque 
le  quintal  de  farine  ne  vaut  pas  6 francs  à Minsk.  Il  y aurait  tant  de 
bêtise  dans  cette  opération  que  je  n’y  crois  pas.  Je  désire  que  vous 
me  donniez  des  éclaircissements  là-dessus.  Ce  sont  surtout  des  effets 
d’habillement  qu  i!  faut  faire  transporter  sur  Minsk  et  sur  \ilna. 


l'Empereur  les  mesures  qu'il  a prises  pour 
remédier  à U nostalgie  qui  affecte  les  70* 
et  78*  cohortes. 


D'jptm  f original.  Dépôt  de  U guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  1812. 


SI  3 


Quant  aux  vivres,  il  doit  y en  avoir  une  grande  quantité  dans  ces 
deux  villes.  S’il  n’y  en  avait  pas.  la  commission  du  gouvernement  serait 
bien  coupable,  et  je  ne  pourrais  qu’eu  témoigner  mon  mécontentement 
a tout  le  monde. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  envoie  ma  réponse  au  roi  de  Saxe1. 

D'aprr*  l'original  coumi  par  M.  le  dut  de  fUttano. 

19281.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  CE  LA  GRANDE  ARMÉE,  il  MOSCOI . 

Moscou,  17  octobre  1814. 

Mon  Cousin,  mandez  au  duc  de  Rellune  qu'il  fasse  partir,  le  ao  ou 
le  a i , la  division  Baraguey  d’Hilliers  pour  se  rendre  à ielnia,  ville  située 
à viugt-deux  lieues  de  Smolensk , sur  la  route  de  kalouga.  Si  le  général 
Baraguey  d’Hilliers  n'était  pas  encore  arrivé,  étant  parti  de  Mojaïsk  le  l 't , 
il  donnerait  le  commandement  de  cette  division  au  général  qu’il  jugera 
le  plus  capable.  Cette  division  sera  composée  des  trois  demi-brigades  de 
marclie  qui  faisaient  partie  de  la  division  Lagrange.  Il  est  nécessaire  qu'il 
soit  attaché  à celte  division  une  batterie  de  six  pièces  de  canon  au  moins; 
il  doit  y en  avoir  à Smolensk,  venant  rejoindre  l’armée,  soit  de  l’artil- 
lerie de  la  Garde,  soit  autre.  S’il  ne  s’y  en  trouvait  point,  le  duc  de  Bel- 
lune  devra  les  fournir  de  son  corps.  Ce  maréchal  formera  lin  régiment  de 
cavalerie  de  marche  avec  les  escadrons  de  marche  qui  doivent  être  arrivés 
à Smolensk.  Il  réunira  les  détachements  des  mêmes  corps  et  des  mêmes 
armes  dans  les  mêmes  escadrons,  de  manière  à faire  un  beau  régiment  de 
quatre  escadrons  et  de  t,ooo  chevaux.  Il  attachera  une  compagnie  de  sa- 
peurs avec  des  outils  à cette  division , qui , arrivée  le  a 3 au  soir  à \ elnia . 
fera  sur-le-champ  construire  des  fours  et  établira  des  magasins  de  bestiaux, 
farines  et  autres  vivres.  Le  régiment  polonais  de  cavalerie  doit  toujours 
se  trouver  à Smolensk;  il  fera  partie  de  celte  division.  La  cavalerie  sera 
commandée  par  un  général  de  brigade  de  cavalerie,  de  ceux  qui  viennent 

' Celte  lellre  n'o  pas  M retrouvée. 

mit.  ko 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1812. 


31 A 

joindre  l'armée,  ou  bien  par  un  officier  supérieur.  Celte  opération  est 
importante.  lia  route  sera  organisée  d’Yelnia  à Smolensk,  en  mettant 
100  hommes  de  six  lieues  en  six  lieues,  avec  un  commandant,  qui  se 
retrancheront  pour  être  à l’abri  des  Cosaques.  Cela  marquera  les  étapes 
de  Smolensk  à Yclnia.  Le  duc  de  Bellune  enverra  sur  la  route  d’Y  elnia  les 
pièces  d’artillerie  et  les  transports  militaires  qui  arriveront  à Smolensk, 
en  faisant  marcher  tout  cela  en  ordre,  de  manière  qu’il  n’y  ait  point 
dechauffourées.  La  cavalerie  marchera  en  force  et,  le  plus  possible,  avec 
de  l'infanterie  et  du  canon  toujours  à portée. 

Napoléon. 

D’aprfo  l'original.  Dépôt  de  l-i  guerre. 


19282. —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

utjuR  r.tidSfui  dk  u cbasdi  mvée,  À «osent. 

Ifecooft , 1 8 octobre  > H i s. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Eblé,  aux  pontonniers  et  à 
l’équipage  de  ponts,  de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  suivre  le 
mouvement  de  la  Cardo  impériale.  Donnez  le  même  ordre  au  général 
Cbasseloup  pour  le  parc  du  génie. 

Napoléon. 

l'original.  Dépôt  de  la  guerre 

19283.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  GENERAL  DP.  LA  GF  AM»  K AH  VICK,  \ MOSf.OC. 

Moscou,  i8  octobre  181*. 

Mon  Cousin,  mandez  au  roi  de  Naples  que  toule  l'armée  est  en  mou- 
vement.  Le  duc  d’istrie,  avec  ma  Garde  à cheval,  couche  ce  soir  à quatre 
lieues;  moi-même  je  pars  cette  nuit.  Je  prendrai  la  route  de  Desna,  à 
moins  que  les  nouvelles  que  je  recevrai  cette  nuit  ne  me  fassent  changer 
de  détermination.  Un  officier  envoyé  par  le  général  Girardin  nous  a fait 
connaître  que  le  Roi  s’était  porté  sur  Voronovo.  La  division  Broussier  est 
à Fominskiya  avec  le  général  Ornano.  U est  nécessaire  que  le  Roi  lui 
envoie  des  ordres  pour  se  porter  partout  où  les  mouvements  de  l’ennemi 
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l’exigeront,  soit  vers  Voronovo,  soit  vers  Desna.  Nous  supposons  que  le 
Roi  aura  écrit  directement,  la  canonnade  ayant  cessé  à midi.  Les  nou- 
velles qu’il  enverra  me  mettront  à même  de  bien  connaître  l’état  des 
choses. 


D'aprfc*  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


Napoléon. 


19284.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À MOSCOU. 

Moscou,  i H octobre  1 9 a a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  dEckmühl  de  porter  son  quar- 
tier général,  ce  soir,  au  delà  de  la  porte  de  Kalouga,  et  d’v  placer  son 
infanterie,  son  artillerie  et  tous  ses  équipages  militaires,  ainsi  que  ses 
bagages,  de  manière  à pouvoir  partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour 
faire  une  forte  journée.  Il  laissera  une  garde  au  couvent  retranché,  jusqu’à 
ce  que  le  duc  de  Trévise  l’ait  fait  relever,  s'il  y a lieu. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  de  porter  aujourd'hui  son  quartier 
général  hors  de  la  porte  de  Kalouga  et  d’y  bivouaquer  avec  son  infante- 
rie, sa  cavalerie,  son  artillerie  et  ses  bagages,  de  manière  à pouvoir  faire 
demain  une  forte  journée.  Donnez  le  même  ordre  au  vice-roi,  qui  se  pla- 
cera une  lieue  en  avant,  afin  de  pouvoir  partir  le  premier. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général,  au  duc  de  Danzig,  au  quartier 
général  de  l’Empereur,  de  se  rendre  hors  de  la  porte  de  Kalouga  ; la  Garde 
bivouaquera  en  carré  autour  du  logement  de  l’Empereur. 

Le  duc  d’Elchingen  laissera  une  arrière-garde  d'infanterie  cl  de  cava- 
lerie au  couvent  retranché  et  à la  porte  de  Kolomna,  qu’il  garde.  Celte 
troupe  fera  l’arrière-garde  et  ne  quittera  que  lorsque  le  corps  recevra 
l’ordre  de  marcher.  Le  vice-roi  laissera  également  une  arrière-garde 
d’infanterie  et  de  cavalerie  à la  porte  de  Saint-Pétersbourg  et  à la  maison 
retranchée  qu’il  occupe,  jusqu'à  ce  que  son  corps  marche  en  avant  et  que 
le  duc  de  Trévise  ait  pourvu  au  remplacement  de  cette  garde.  Si  le  vice- 
roi  laisse  un  dépôt,  il  le  chargera  de  garder  cet  endroit. 

Napoléon. 

D'aprè*  rorigluai.  Dépôt  de  la  guérir. 

4o. 
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19285.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MUOR  GfailUL  RR  LA  GRANDE  IRMKE,  À MOSCOt. 

Moscou,  |8  odnbre  |8|S. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Trévise  que  je  pars  demain 
matin  avec  l’armée  pour  poursuivre  l'ennemi,  que  mon  intention  est  que  le 
ducdeTrévisese  logeau  Kreinlinetycaserne,  l'Indivision  Delaborde;  a'ia 
brigade  du  général  Carrière,  composée  de  quatre  bataillons  de  cavalerie 
à pied  et  forte  de  près  de  A.ooo  hommes;  3'  deux  compagnies  de  sapeurs; 
h°  une  compagnie  d’artillerie;  l’artillerie  de  la  division  Delaborde;  enfin 
une  brigade  de  âoo  hommes  à cheval.  Avec  cette  force,  le  duc  de  Tré- 
vise pourra  garder  la  ville,  mais  avec  lu  prudence  convenable.  L'inten- 
dant laissera  un  ordonnateur,  plusieurs  commissaires  des  guerres  et  des 
chefs  de  service.  Le  général  du  génie  laissera  un  officier  supérieur  com- 
mandant. Le  général  d’artillerie  laissera  un  officier  supérieur  d’artillerie 
et  plusieurs  officiers  d’artillerie.  Le  duc  de  Trévise  fera  travailler  avec  la 
plus  grande  activité  à l’armement  du  Kremlin  et  mettra  en  batterie  les 
pièces  qui  se  trouvent  ici  ; il  fera  construire  une  petite  batterie  en  terre 
sur  le  terre-plein , où  il  fera  mettre  ses  pièces  de  campagne  de  manière 
à bien  battre  le  pont  de  pierre;  il  tiendra  un  fort  poste  au  couvent  du 
prince  d'Eckmùhl,  dont  la  position  est  importante  parce  quelle  com- 
mande un  pont  sur  la  Moskova.  Tous  les  malades  qui  se  trouveront  ici 
seront  réunis  aux  Enfanls-Trouvés;  il  doit  y en  avoir  3 à Aoo,  il  faudra 
donc  les  faire  garder  en  force.  Le  magasin  d’cau-de-vic , près  le  pont  de 
pierre,  doit  être  également  gardé  par  un  fort  détachement.  Tous  les  ma- 
gasins qui  sont  trop  éloignés,  le  duc  de  Trévise  les  fera  réunir  dans  le 
Kremlin.  Tous  les  généraux,  officiers  supérieurs  d'administration  qui  se 
trouvent  ici , logeront  dans  le  Kremlin.  Le  commandant  de  la  place  et 
lintendant  pourront  continuer  à loger  dans  le  logement  du  gouverneur 
ou  dans  le  logement  que  le  duc  de  Trévise  occupe  près  du  Kremlin.  Le 
duc  de  Trévise  verra  s’il  veut  faire  garder  le  couvent  du  maréchal  Ney.  Il 
serait  utile  de  garder  par  un  poste  la  prison  qu’a  fait  retrancher  le  vice- 
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roi  sur  la  roule  de  Saint-Pétersbourg;  pour  tout  le  reste,  il  re'duira  le 
service  comme  il  l'enlendra,  en  conservant  de  préférence  ce  qui  sera  le 
plus  près  du  Kremlin. 

Demain,  quand  l’armée  sera  partie,  il  fera  faire  par  la  municipalité 
une  proclamation  pour  prévenir  les  habitants  que  les  bruits  d'évacuation 
sont  faux,  que  larmée  se  porte  sur  Kalouga,  Toula  et  Hriansk,  pour 
s’emparer  de  ces  points  importants  et  des  manufactures  d’armes  qui  s v 
trouvent;  pour  engager  les  hubitanls  à maintenir  la  police  et  à empêcher 
qu’on  ne  vienne  achever  de  ruiner  la  ville.  Il  fera  dès  demain  com- 
mencer les  travaux  du  Kremlin  et  veillera  à ce  qu'ils  soient  poussés  avec 
la  plus  grande  activité.  Il  fera  faire  de  fortes  patrouilles  dans  la  ville, 
surtout  du  coté  des  portes  de  Mojaïsk  et  de  Kalouga,  afin  de  pouvoir 
recueillir  tout  convoi  et  régiment  qui  seraient  en  roule  de  Mojaïsk  pour 
se  rendre  ici. 

La  division  Roguet  restera  ici  la  journée  de  demain;  elle  partira  de- 
main soir,  escortant  le  trésor  et  le  quartier  général  de  l'intendant. 

Le  duc  de  Trévise  fera  dans  la  ville  une  police  sévère;  il  fera  fusil- 
ler tout  soldat  russe  qu'on  trouverait  dans  la  rue;  à cet  effet,  il  fera 
donner  l'ordre  à tous  ceux  qui  sont  aux  hôpitaux  de  n'en  plus  sortir; 
ou  ne  mettra  nulle  part  de  petits  postes,  afin  d'élrc  à l’abri  de  la  mal- 
veillance des  paysans  et  des  surprises  des  Cosaques.  Enfin  le  duc  de 
Trévise  doit  réunir  le  plus  de  vivres  qu’il  pourra;  il  fera  confectionner 
beaucoup  de  biscuit;  il  s’assurera  des  vivres  au  moins  pour  un  mois  en 
farines,  pommes  de  terre,  choucroute,  eau-de-vie,  vin,  etc.  il  doit  con- 
server cet  approvisionnement  pour  les  circonstances  urgentes,  en  faisant 
moudre  à tous  les  moulins,  pour  que,  s'il  est  possible,  cela  puisse  ali- 
menter son  journalier. 

Avez  soin  de  donner  au  duc  de  Trévise  un  chiffre,  afin  que  la  corres- 
pondance avec  lui  puisse  être  libre  et  sûre. 

Napoléon. 

D aprè*  l'ongiüftJ-  D«pA<  d«  la  guérir. 
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19286.— AO  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  J ED  NI  GARDE,  GOUVERNEUR  DE  MOSCOU. 

M won , 1 8 octobre  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  vous  (lèves  garder  tout  Moscou,  aillant  que  cela  est  pos- 
sible sans  compromettre  les  troupes;  vous  devez  surtout  garder  le  Krem- 
lin, qui  est  une  place  forte;  les  Enfants-Trouve's,  où  il  faut  réunir  les 
malades;  le  grand  magasin  d’eau-de-vie,  le  pont  de  pierre  et  le  couvent 
du  prince  d’Eckmûhl,  où  il  y a un  pont  sur  la  Moskova.  Vous  ferez 
demain  travailler  avec  activité  à doubler  l’artillerie  qui  est  en  batterie; 
vous  ferez  travailler  aux  portes  et  à les  mettre  à l'abri  du  canon;  vous 
placerez  deux  pièces  de  canon  au  couvent  du  prince  d'Eckmühl;  tous  les 
convois  qui  arriveront  à Moscou,  vous  les  placerez  sous  la  protection  de 
ce  couvent,  entre  le  couvent  et  la  rivière  : par  ce  moyen,  ils  seront  à l’abri 
de  toute  insulte;  vous  ne  ferez  plus  rien  parquer  dans  le  faubourg  par  où 
nous  sommes  arrivés.  Vous  aurez  soin  demain  de  faire  ramasser  tous  les 
traînards  et  de  les  envoyer  à leur  corps;  après-demain , vous  les  ferez 
incorporer  dans  vos  cadres  en  subsistance.  Demandez  un  chiffre  ce  soir 
au  major  général  pour  pouvoir  correspondre  facilement  et  sûrement. 
Tenez  les  régiments  de  cavalerie  à pied  pour  la  défense  du  Kremlin,  de 
la  maison  des  Enfants-Trouvés,  du  pont  de  pierre  et  de  la  caserne  du 
prince  d'Ecknnihl.  Que  tout  le  monde  soit  demain  logé  au  Kremlin,  de 
sorte  que  la  nuit  tout  votre  monde  soit  sous  la  clef;  ne  souffrez  pas  que 
personne  loge  en  ville,  si  ce  n’est  le  commandant  de  la  place  et  l’inten- 
dant, qui  se  tiendront  près  des  Enfants-Trouvés  et  du  Kremlin,  avant 
bonne  garde.  Ramassez  des  vivres,  faites  faire  du  biscuit,  faites  faire  le 
service  comme  dans  une  place  de  guerre.  Toute  l’armée  ennemie  serait- 
elle  contre  vous,  vous  devez  tenir  au  Kremlin  bien  des  jours.  Organisez 
bien  votre  brigade  à pied.  11  y a ici  des  colonels,  des  majors,  des  capi- 
taines d'inlanterie,  qui  sont  blessés  légèrement;  metlez-les  à la  tète  de 
ces  bataillons.  Primez  dans  la  jeune  Garde  une  douzaine  d'officiers  et  de 
sous-oflieiers  pour  les  attacher  à ces  bataillons  et  les  instruire.  Portez 
une  grande  attention  au  feu.  Vous  avez  ici  300,000  livres  de  poudre. 
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a millions  de  cartouches,  3oo  caissons  chargés.  Ne  nous  écrivez  jamais 
qu’en  chiffre  pour  les  choses  importantes.  Un  chef  de  bataillon  d’artillerie 
est  chargé  d'incendier  le  Kremlin  en  cas  d'ordre  ; qu’il  étudie  bien  sa 
besogne.  Faites  charger  et  porter  sur  les  tours  des  bombes,  des  obus  et 
des  grenades  pour  défendre  les  murailles. 

Napoléon. 

P.  S.  Après  le  départ  de  l’armée,  faites  faire  par  l'intendant  une  pro- 
clamation qui  rassure  les  habitants  et  leur  fasse  connaître  que  Ion  ne 
veut  pas  évacuer  leur  ville. 

D‘apr4«  l'original  («un.  par  M.  la  due  de  T rérUe. 

19287.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  R1BOIS1ÈRE, 

COMMANDANT  L’ARTILLERIE  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  A MOSCOU. 

Momou,  iS  octobre  181a. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  je  porte  ce  soir  mon  quartier  général 
à la  porte  de  Kalouga,  où  toute  l’armée  va  bivouaquer.  Demain  dans  la 
journée,  je  me  mettrai  en  marche  pour  aller  où  est  l’ennemi. 

Le  duc  de  Trévise  avec  to,ooo  hommes  reste  en  ville,  et  à tout  évé- 
nement défendra  le  Kremliu.  11  est  donc  nécessaire  que  demain  matin 
tous  les  caissons  et  voitures  quelconques  soient  réunis  ou  Kremlin.  Il  est 
possible  que  je  revienne  à Moscou.  Il  ne  faut  donc  rien  détruire  de  ce  qui 
serait  précieux,  tel  que  poudre,  cartouches  d’infanterie,  coups  de  canon, 
plomb  à faire  des  balles;  mais  le  salpêtre,  le  soufre  peuvent  être  brûlés; 
j’ai  assez  de  poudre.  Les  hangars,  magasins,  qui  sont  autour  de  la  ville, 
peuvent  être  brûlés.  Les  caissons  russes  et  autres  matériaux  qui  ne  peuvent 
pas  être  transportés  au  Kremlin  seront  brûlés  demain,  à huit  heures  du 
matin,  avec  le  soufre  elle  salpêtre. 

Le  duc  de  Trévise  commande  à Moscou.  11  faut  y laisser  un  oflicier 
supérieur  d’artillerie  avec  des  gardes-magasins.  Il  faut  y laisser  une  com- 
pagnie d'artillerie  pour  le  service  des  pièces  qui  sont  sur  le  rempart,  et 
quatre  ofliciers  d'artillerie  attachés  au  Kremlin  pour  ce  service  important. 

Il  est  nécessaire  d’avoir  à la  suite  de  l'armée  le  plus  de  caissons  pos- 
sible. Il  faut  donc  que  les  ûoo  chevaux  de  l’équipage  de  pont  attellent  les 
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caissons  que  i'ou  a el  suivent  l’armée.  Le  grand  quartier  général  partira 
demain  sous  l'escorte  d'une  division  d'infanterie. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  pour  lui  faire  connaître  le  colonel  d’artil- 
lerie, les  quatre  officiers  d'artillerie  et  la  compagnie  d’artillerie  que  vous 
laissez,  et  tous  les  détails  relatifs  à l'artillerie  du  Kremlin.  La  compagnie 
d'artillerie  emploiera  la  journée  de  demain  el  la  suivante  à augmenter 
la  défense  du  Kremlin,  charger  les  obus,  bombes,  grenades,  cl  à pourvoir 
aux  moyens  qui  peuvent  assurer  la  défense  de  cette  place.  Los  officiers 
d'artillerie  chargés  de  faire  sauter  le  Kremlin,  quand  il  en  sera  temps, 
resteront  au  Kremlin. 

Napoléon. 

D'apréa  I original  romm.  par  M.  t«  roml«  île  la  Riboiaièr*. 

19288.  — A M.  MAR  ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , À VIL. T A. 

Moscou.  19  octobre  181  s,  cinq  beurre  du  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  général  Sébastian! , placé  à une  lieue 
sur  la  gauche  du  roi  de  Naples  à l'avant-garde,  s’est  laissé  surprendre 
par  une  horde  de  Cosaques,  le  1 8 à cinq  heures  du  mutin.  11  a perdu  six 
pièces  de  canon  qui  étaient  an  bivouac.  L'infanterie  ennemie  s’est  alors 
portée  sur  les  derrières  du  roi  de  Naples  pour  aller  occuper  un  défilé.  Le 
roi  de  Naples,  à la  tète  des  carabiniers  et  cuirassiers,  a enfoncé  cette 
infanterie  et  l’a  écharpée.  Le  général  Dery,  aide  de  camp  du  Roi,  a été 
tué.  Je  vous  donne  ces  détails  pour  votre  gouverne.  Les  pertes  sont 
égales,  à nos  pièces  de  canon  près  que  nous  avons  perdues. 

L’armée  est  en  marche;  on  se  décidera  demain  à faire  sauter  le 
Kremlin  el  à passer  par  Kalouga  ou  par  Yiazma  pour  arriver  avant  les 
grands  froids  et  prendre  les  quartiers  d'hiver.  Tout  du  reste  va  bien 

Napolkox. 

D'après  l’ongiDuJ  connu,  par  M.  le  duc  du  Bawano. 

1 Ce  dernier  paragraphe , écrit  en  chiffre  Basaarto  à l'abbé  île  Pradt , dépêche  qui  semble 

sur  l'original,  n'a  pu  être  traduit;  il  est  donné  Aire  la  reproduction  textuelle  de  la  lettre  de 

ici  d’après  une  dépêche  adressée  par  le  duc  de  l'Empereur. 
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19289.  — AL’  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LE  GRANDS  ARMÉE,  À MOSCOU. 

Mokami.  itj  octobre  181*. 

Mon  cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  pour  lui  faire  connaître  que 
l'armée  se  met  en  mouvement  à cinq  heures  du  matin,  pour  se  diriger 
sur  lui  par  la  route  de  Desua;  qu'il  doit  manœuvrer  pour  se  tenir  à la 
tête  de  l'armée;  que  le  prince  de  flohenzollern  vient  d’arriver.  Ecrivez  au 
chef  d’état-major  Borelli  qu’il  ait  à vous  envoyer  un  état  des  prisonniers 
que  nous  avons  faits,  des  prisonniers  que  l'ennemi  nous  a faits  et  de  notre 
perte  en  hommes,  bagages,  artillerie,  etc. 

Napoléon. 

D'aprA*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


19290.—  Aü  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAI.  DR  LA  GRANDE  ARMEE , À MOSCOU. 

Moscou,  ig  octobre  181  s 

Il  parait  qu'il  restera  ici  uu  millier  de  malades  ou  blessés;  il  pourra 
y en  avoir  davantage  dans  le  courant  de  la  marche  de  l’armée  s’il  y a des 
affaires;  il  est  donc  indispensable  de  connaître  le  nombre  des  voitures 
que  l’armée  a à sa  suite,  indépendamment  des  bataillons  du  train  des 
équipages  militaires  et  des  compagnies  des  équipages  régimentaires.  En 
conséquence,  le  major  général  donnera  des  ordres  pour  que  dans  chaque 
corps  d’armée  et  à l’état-major  général  il  soit  fait  un  recensement  exact 
de  toutes  les  voitures. 

Les  propriétaires  des  caissons,  fourgons,  berlines,  calèches,  cabriolets, 
hriskas,  charrettes,  et  généralement  de  toutes  voitures  quelconques,  se- 
ront tenus  d’en  faire  la  déclaration,  afin  que  ces  voitures  puissent  rece- 
voir l’ordre  de  prendre  un  ou  deux  blessés,  lorsque  les  circonstances 
l’exigeront.  Les  déclarations  seront  faites  à l’état-major  général  pour  les 
voilures  de  la  Maison  de  l’Empereur,  pour  celles  de  l’état-major  général 


1 Raie  préminée. 
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el  de  l'administration  générale  de  l’armée,  et  à l'état-major  de  chaque 
corps  d’armée  pour  les  voilures  appartenant  à ce  corps. 

Les  voitures  seront  enregistrées  et  numérotées,  de  manière  qu'il  y ail 
une  série  pour  l'état-major  général  et  une  série  pour  chaque  corps  d’ar- 
mée. Chaque  voiture  sera  marquée  du  numéro  qui  lui  aura  été  donné 
dans  sa  série.  11  n'y  aura  d exceptées  de  celte  disposition  que  la  voiture 
de  l'Empereur,  une  voiture  du  major  général,  une  du  ministre  secrétaire 
d'état,  une  de  chaque  maréchal  ou  général  commandant  en  chef  un 
corps,  el  une  de  l'intendant  général  de  l'armée. 

Le  vaguemestre  du  quartier  général  et  les  vaguemestres  des  corps  d'ar- 
mée tiendront  le  contrôle  des  voitures  numérotées.  Toute  voiture  non  nu- 
mérotée sera  confisquée.  Toute  voiture  numérotée  qui  aurait  reçu  l’ordre 
de  prendre  un  ou  plusieurs  blessés  et  qui  serait  trouvée  en  marche  sans 
lesdits  blessés  sera  brûlée. 

D’.iprè*  l'original  rton  signé.  DéfWM  de  la  guerre. 

19291.— ORDRE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Troitskoié,  go  octobre  1814. 

Le  as,  on  lèvera  le  cantonnement  de  la  maison  Galitline,  et  par  con- 
séquent les  postes  de  Desna  el  de  Charapova. 

Passé  six  heures  du  soir,  le  ai,  l’estafette  doit  donc  rétrograder  de  la 
maison  Gnlitzine  sur  Koubiuskoïé  et  être  expédiée  de  Kuubinskoïé  sur 
Ojigovo  et  Fominskiya,  où  se  trouve  le  vice-roi  d'Italie. 

Les  estafettes  qui  arriveront  jusqu'au  a3  inclusivement  suivront  donc 
cette  direction.  Le  commandant  de  koubiuskoïé  aura  les  moyens  néces- 
saires pour  les  bien  faire  escorter. 

Le  aù,  Koubiuskoïé  devant  être  évacué,  les  estafettes  qui  arriveraient 
rétrograderaient  sur  Mojaïsk;  le  duc  d'Abrantès,  qu'on  préviendra,  les 
expédiera  sur  le  vice-roi,  avec  lequel  il  doit  être  en  communication,  sur 
Kominskiya  ou  sur  Borovsl. 

Ecrire  au  vice-roi  el  au  duc  d'Abrantès  pour  leur  recommander  ce 
service. 

Le  major  général  enverra  100  chevau-légers  bavarois  à Koubiuskoïé. 
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Les  postes  d estafettes  se  reploicront  sur  Mojaïsk  à mesure  que  la  ligne 
prendra  une  autre  direction. 

Envoyer  un  ollieier  de  l'état-major  de  l'Empereur  et  un  agent  des 
postes  pour  veiller  sur  ce  service  et  rendre  compte  par  le  passage  de 
clinque  estafette. 

P'iiprt*  Confinai  non  PépiM  du  U gttrr*. 

19292.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVACRAM, 

M AJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  CRA.' DK  AllMEK , À TKOÏTSKOÏÉ. 

Troitskoié,  10  octobre  iëi*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  faire  partir  demain , à 
la  pointe  du  jour,  les  hommes  fatigués  et  écloppés  des  corps  du  prince 
d'Eckmtdd  et  du  vice-roi,  de  la  cavalerie  à pied  et  de  la  jeune  Garde,  et 
île  diriger  le  tout  sur  Mojaïsk. 

Le  sa  ou  le  s3,  à deuil  heures  du  matin,  il  fera  mettre  le  feu  au 
magasin  d'eau-de-vie,  aux  casernes  et  aux  établissements  publics,  hormis 
à la  maison  des  Enfants-Trouvés.  Il  fera  mettre  le  feu  au  palaisdu  Kremlin. 
Il  aura  soin  que  les  fusils  soient  tous  brisés  en  morceaux;  qu'il  soit  placé 
des  poudres  sous  les  tours  du  Kremlin;  que  tous  les  artYits  soient  brisés 
ainsi  que  les  roues  des  caissons. 

Quand  ces  expéditions  seront  faites,  que  lu  feu  sera  en  plusieurs  en- 
droits du  Kremlin,  le  duc  de  Trévise  quittera  le  Kremlin  et  se  portera 
sur  la  route  de  Mojaïsk.  A cpiatre  heures,  l'officier  d’artillerie  chargé  de 
cette  besogne  fera  sauter  le  Kremlin  comme  l'artillerie  en  a reçu  l'ordre. 

Sur  sa  route,  il  brûlera  toutes  les  voitures  qui  seraient  restées  en 
arrière,  fera  autant  que  possible  enterrer  tous  les  cadavres  et  briser  tous 
les  fusils  qu'il  pourrait  rencontrer.  Arrivé  au  palais  Galitzine,  il  y prendra 
les  Espagnols  et  les  Bavarois  qui  s'y  trouvent,  fera  mettre  le  feu  aux  cais- 
sons et  à tout  ce  qui  ne  pourra  pas  être  transporté.  Il  ramassera  tous  les 
commandants  de  poste  et  reploicra  les  garnisons. 

Il  arrivera  à Mojaïsk  le  a 5 ou  96.  Il  recevra  là  des  ordres  ultérieurs 
pour  se  mettre  en  communication  avec  l'armée.  Il  laissera,  comme  de 
raison,  une  forte  avant-garde  de  cavalerie  sur  la  route  de  Mojaïsk. 
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Il  aura  soin  de  rester  à.  Moscou  jusqu'à  ce  qu'il  ait  vu  lui-môme  le 
Kremlin  sauter.  Il  aura  soin  de  faire  mettre  le  feu  aux  deux  maisons  de 
l ancien  gouverneur  et  à celle  de  Itazoumovsky. 

Napoléon. 

P.  S.  S'il  reste  encore  aux  hôpitaux  quelques  officiers,  qu'il  les  fasse 
prendre  sur  les  caissons;  également  qu'il  fasse  parcourir  les  hôpitaux 
pour  voir  tout  ce  qu’on  en  peut  ôter,  et  fasse  faire  des  recherches  pour 
retirer  les  hommes  isolés  et  traînards  qui  pourraient  s'y  trouver  encore. 

Que  le  ai  et  le  a a il  tienne  beaucoup  de  cavalerie  sur  la  route  de 
Desna,  afin  de  maintenir  ses  communications  libres  contre  les  Cosaques. 
Qu  il  place  une  arrière-garde  à trois  ou  quatre  lieues  pour  empêcher  qu’il 
ne  revienne  plus  personne,  malades  ou  autres,  à Moscou. 

D'aprê*  l’original.  Dépôt  de  U guerre. 

19293.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À TROÎTMOÏÉ. 

Troilskoié,  au  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Rnguet  de  se  porter  avec  le 
quartier  général  à deux  lieues  avant  d'arriver  à Desna,  et  d'envoyer  ce 
soir  un  aide  de  camp  faire  son  rapport.  11. aura  soin  de  ne  laisser  per- 
sonne en  route,  et  de  ne  laisser  passer  aucun  homme  isolé  ni  blessé  se 
rendant  à Moscou;  il  ramassera  et  consignera  tout  le  monde;  il  mettra 
le  feu  à toutes  les  charrettes  et  voitures  qui  resteraient  sur  la  route,  et 
enfin  se  regardera  comme  l'arrière-garde  de  l'armée  et  fera  filer  devant 
lui  tout  ce  qu'il  rencontrera.  Chargez  le  général  de  division  qui  commande 
les  ponts  de  raccommoder  tous  les  ponts,  alin  de  faciliter  le  passage  de 
lu  Desna,  et  de  faire  cette  opération  d'ici  au  quartier  général. 

P’sprée  f original  non  rigne.  Dépôt  de  la  guerre 

19294.  ■ — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À TROÏTSKOÎÉ. 

TroiUkoié.  ao  octobre  181s. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  maréchal  Ney  de  se  porter  à l'atani- 
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garde  et  de  prendre  position  sur  la  Moleha.  Il  laissera  tous  ses  objets 
inutiles  et  ses  parcs  de  re'serve,  de  manière  à déboucher  facilement  sur 
la  route  de  Tchechkova  A Ojigova.  Donnez  ordre  au  prince  d’Ekmûhl  de 
porter  aujourd'hui  la  tète  de  son  corps  ici  et  sa  queue  à Desna.  Faites 
connaître  à l’un  et  A l'autre  de  ces  maréchaux  qu’il  est  possible  que 
Moscou  soit  abandonné  le  ai  au  soir. 

Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de  faire  filer  ses  malades  et 
blessés  et  tous  ses  embarras  par  Tacbirovo  et  Ojigovo  sur  Fominskiva; 
aussitôt  que  le  duc  d’Elchingen  l’aura  remplacé,  il  commencera  son  mou- 
vement et  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi,  à qui  il  enverra  demander  des 
ordres.  Tous  ses  malades  et  blessés,  aussitôt  qu’il  sera  à Fominskiya, 
doivent  filer  sur  Mojaïsk,  et  tout  son  corps  appuiera  les  mouvements  du 
vice-roi. 

Napoléon. 

D’après  l 'original,  D«p*il  de  la  guerre. 


19295.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITAUI,  COMMANDANT  1.8  !t‘  COUPS  DE  U «BANDE  ARMÉE. 

TroiUloié , «o  octobre  181a. 

Mon  Fils,  j’envoie  mon  officier  d’ordonnance  Cbristin  pour  me  rap- 
porter des  renseignements  sur  la  route  de  traverse  que  vous  allez  prendre 
de  Tchechkova  à Ojigovo.  Il  faut  activer  vos  sapeurs,  afin  de  faire  des 
ponts  où  cela  sera  nécessaire;  il  en  faudra  plusieurs  sur  les  petits  ravins. 
Envoyez  un  officier  du  génie  au  général  Broussier;  qu’il  s’y  rende  en 
toute  diligence  et  me  fasse  connaître  les  routes  de  Fominskiya  à Mo- 
jaïsk et  de  Fominskiya  A Koubinskoïé.  Aussitôt  que  vous  serez  passé, 
le  prince  Poniatowski  se  rendra  de  Tcbechkova  A Fominskiya;  il  sera  sous 
vos  ordres,  mais  il  est  nécessaire  que  tous  ses  bagages  inutiles  il  les  fasse 
filer  sur  Mojaïsk.  Cela  formera  toujours  une  augmentation  de  5,ooo  A 
6,000  hommes.  Il  ne  sera  rendu  que  demain  ai. 

Napoléon. 

D'après  U copie  ratura,  par  $.  A-  I.  M“*  la  doebaue  da  I.euclU-nbrrg. 
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19296.  — Aü  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

uuon  <;r!\ÉiuL  de  l*  tauxue  aioue,  » uussoîL 

KrasnoiV . , i octobre  iHm. 

Mon  Cousin,  folios  connaître  au  duc  de  Trévise  qu'uussilot  <|iie  son 
opération  de  Moscou  sera  finie,  c'est-à-dire  le  ‘>3,  à trois  heures  du  ma- 
tin, il  se  mette  en  marche  et  arrive  le  a à à Koubinskoïé;  que,  de  ce 
point,  au  lieu  de  se  rendre  à Mojaîsk , il  ait  à se  diriger  sur  Yereya,  où 
il  sera  le  aâ.  Il  servira  ainsi  d intermédiaire  entre  Mojaîsk,  où  est  le  duc 
d'Ahrantès,  et  Borovsk,  où  sera  l’armée.  Il  sera  convenable  qu'il  envoie 
des  ofliciers  par  Foniinskiya  pour  nous  instruire  de  sa  marche.  Il  mènera 
avec  lui  l'adjudant  commandant  Buurmonl,  les  Bavarois  et  les  Espagnols 
qui  sont  ù la  maison  Galitzine.Tous  les  Weslphaliens  de  la  première  poste 
et  de  la  deuxième,  et  tout  ce  qu'il  trouvera  de  Westphalions,  il  les  réunira 
et  les  dirigera  sur  Mojaîsk;  s’ils  n étaient  pas  en  nombre  suffisant , il  ferait 
protéger  leur  passage  par  île  la  cavalerie. 

Le  duc  de  Trévise  instruira  le  duc  d'Ahrantès  de  son  arrivée  à Vereva 
et  de  tout  ce  qui  sera  relatif  ù l'évacuation  de  Moscou.  Il  est  nécessaire 
qu’il  nous  écrive  demain  as  , non  plus  par  la  roule  de  Desna,  mais  bien 
par  la  roule  de  Cliarapova  et  Fominskiya.  Le  a3  il  nous  écrira  par  la 
roule  de  Mojaîsk;  son  ollicier  quittera  la  route  ù koubinskoïé  pour  venir 
sur  Foniinskiya,  le  quartier  général  devant  être  probablement  le  i3  à 
Borovsk  ou  à Foniinskiya.  Soit  que  le  dur  de  Trévise  fasse  son  opération 
demain  33,  à trois  heures  du  matin,  soit  qu'il  la  fasse  le  33,  à la  même 
heure,  comme  je  le  lui  ai  fait  dire  depuis,  il  doit  prendre  ces  mêmes 
dispositions.  Par  ce  moyen,  le  duc  de  Trévise  pourra  être  considéré  comme 
l'arrière-garde  de  formée. 

Je  ne  saurais  trop  lui  recommander  de  charger  sur  les  voitures  de  la 
jeune  Garde,  sur  celles  de  la  cavalerie  ù pied  et  sur  toutes  celles  qu’on 
trouvera,  les  hommes  qui  resteraient  encore  aux  hôpitaux.  Les  Humains 
donnaient  des  couronnes  civiques  à ceux  qui  sauvaient  des  citoyens;  le 
maréchal  duc  de  Trévise  en  méritera  autant  qu'il  sauvera  de  soldats.  Man- 
dez-lui  qu'il  faut  qu’il  les  fasse  monter  sur  ses  chevaux  et  sur  ceux  de  tout 
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son  monde;  que  c'est  ainsi  que  l'Empereur  a fait  à Saint-Jean  d'Acre; 
qu’il  doit  d'autant  plus  prendre  cette  mesure,  qu'à  peine  ce  convoi  aura 
rejoint  l'armée  on  trouvera  à lui  donner  les  chevaux  et  les  voilures  que 
la  consommation  aura  rendus  inutiles;  que  l'Empereur  espère  qu’il  aura 
à témoigner  sa  satisfaction  au  maréchal  duc  de  Trévise,  pour  lui  avoir 
sauvé  5oo  hommes;  qu'il  doit,  comme  de  raison,  commencer  par  les 
officiers,  ensuite  les  sous-officiers , et  préférer  les  Français;  qu'il  assemble 
tous  les  généraux  et  officiers  sous  ses  ordres,  pour  leur  faire  sentir  l’im- 
portance de  cette  mesure  et  combien  ils  mériteront  de  l'Empereur  d'avoir 
sauvé  5oo  hommes. 

Napoléox. 

D'après  l’original.  DqxM  tk  la  gurrre- 

19297.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À KRASSOÎÉ. 

Kramoié.  si  octolin?  i8m. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d’Elchingen  qu’il  doit  former 
I arrière-garde  de  farinée;  qu'il  aura  à cet  effet  son  corps  augmenté  de 
la  division  Claparède,  ses  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  celle  du 
général  Girardin;  que  le  roi  de  Naples  a ordre  de  faire  partir  aujour- 
d’hui les  divisions  Friederichs  et  Friant  pour  suivre  le  mouvement  de 
l’armée;  que  le  duc.  d’Elchingen  doit  faire  relever  le  bataillon  et  la  bat- 
terie qui  sont  en  avant;  que,  si  cela  peut  se  faire  de  jour,  il  le  fera  faire, 
sans  quoi  il  le  fera  faire  ce  soir  à sept  heures;  qu’il  aura  soin  que  l'en- 
nemi ne  s’aperçoive  de  rien  et  qu’il  n'y  ait  rien  de  changé  devant  lui. 

La  division  Morand  reste  à Dcsna.  Cette  division  se  rendra  demain 
sur  les  hauteurs  de  Gorki,  à l'intersection  de  la  route  qui  conduit  sur  Fo- 
minskiya,  et  à midi,  s'il  n’y  a rien  de  nouveau,  celte  division  continuera 
sa  route  pour  arriver  le  plus  tôt  possible  à Fominskiya,  laissant  un  ba- 
taillon au  pont  de  Desna  où  se  trouve  la  brigade  du  général  Colbert. 
Toute  la  cavalerie  du  roi  partira  demain  à la  pointe  du  jour  pour  re- 
joindre l’armée,  qui  se  porte  sur  Borovsk.  Demain  99,  le  duc  d’Elchingen 
fera  passer  tout  son  bagage,  tontes  ses  réserves  d’artillerie  et  tout  re  qui 
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pourrait  l'embarrasser,  sur  la  roule  de  Fuminskiya  par  TchechLova,  el 
se  disposera  de  manière  que  le  a3,  à une  heure  après  minuit,  il  puisse 
disparaître  sans  que  l’ennemi  en  sache  rien  et  faire  une  grande  marche, 
la  (dus  forte  possible , pour  se  porter  sur  Fominskiva. 

Faites  connaître  au  duc  d'Elchingcn  que  le  a3,  à trois  heures  du  matin, 
le  Kremlin  doit  sauter,  que  probablement  il  en  entendra  l'explosion,  et 
que  Moscou  sera  évacué;  que  le  duc  de  Trévise  se  rendra  avec  ses  troupes 
par  la  route  de  Mojaîsk  surVereya;  que  le  général  Colbert,  qui  est  au 
pont  de  Desna,  et  le  général  Morand,  qui  sera  demain  sur  les  hauteurs 
de  Gorki,  doivent  partir  demain,  après  midi,  pour  ne  pas  embarrasser  la 
route,  et  se  porter  à Fominskiva.  Cependant  le  duc  d'Elchingen  devra 
s'assurer  qu’il  n'y  a plus  personne,  afin  qu'à  la  pointe  du  jour,  le  a 3 , les 
Cosaques  puissent  aller  jusqu'à  Moscou  sans  nous  prendre  personne.  Dans 
la  journée  de  demain  a a,  le  duc  d'Elchingen  fera  battre  des  patrouilles 
pour  ramasser  les  bagages,  traîneurs  el  hommes  isolés.  Que  tous  prennent 
la  route  de  Ilorovsk.  Arrivé  à Fominskiva,  le  duc  d'Elchingen  recevra  des 
ordres.  Ce  soir  ou  dans  la  journée  de  demain,  nous  devons  occuper  ilo- 
rovsk: il  sera  nécessaire  que  le  duc  d'Elchingen  dirige  sa  marche  par  ce 
lieu,  où  le  quartier  général  de  l'Empereur  sera  cette  nuit,  parce  qu'on 
y laissera  un  poste  de  correspondance  et  que  le  duc  d'Elchingen  pourra 
y trouver  des  ordres.  Le  duc  d'Elchingen  enverra  demain,  à huit  heures 
du  matin,  un  officier  pour  faire  connaître  s'il  y a du  nouveau. 

NftPOL&tN. 

D'H|<ré*  l'original.  DépAt  de  U guerre. 


19298.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  RI  U GRANDI  ARMÉ!,  À IRASLIDÎI. 

ClUtaau  Sollikof,  ai  octobre  181a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Colbert  d'envoyer  au  moins 
aoo  chevaux  sur  Moscou  jusqu'à  ce  qu’ils  rencontrent  la  cavalerie  du  co- 
lonel Deschamps,  et  qu'on  soit  sûr  que  l'officier  qui  porte  des  ordres  im- 
portants arrive  au  Kremlin  avant  neuf  heures  du  soir.  Il  fera  connaître 
au  duc  de  Trévise  qu'il  attend  sa  réponse  , qu’il  est  nécessaire  qu’il  l'ait 
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avant  minuit.  Le  duc  de  Trévise  l'enverra  par  un  de  ses  officiers  qui  re- 
viendra avec  le  parti  de  aoo  chevaux. 

P.  S.  Le  parti  que  le  général  Colbert  enverra  retournera  sur  Desna, 
d’où  il  fera  partir  un  officier  frais  pour  porter  la  réponse  du  duc  de  Tré- 
vise au  quartier  général  de  l’Empereur  par  Gorki  et  à droite  sur  la  route 
de  Fominskiya. 

Le  général  Colbert  profitera  de  ce  parti  pour  nettoyer  la  roule  de 
Moscou  , ramasser  les  traîneurs  , brûler  toutes  les  voilures  restées  en  ar- 
rière, et  être  certain  que  demain  33,  à sept  heures  du  matin,  il  n’y  a 
plus  rien  entre  Desna  et  Moscou. 

P «pré»  l'original  non  tigai.  Dépôt  de  U guerre. 

19299.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMaVDaST  LE  II'  CORPS  DE  LA  CRARDE  IRMfc,  À FOVINSIIVA. 

Cliileau  d'Igneloto,  t a octobre  iBia,  aepl  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre.  Je  serai  avant  midi  à Fominskiya  avec 
la  Garde  à cheval  et  à pied.  Le  i"  corps  de  réserve  n’arrivera  qu’une 
heure  après.  Toute  la  cavalerie  du  roi  de  Naples  y arrivera  dans  la  jour- 
née. Le  major  général  vous  mande  qu’avant  tout  il  faut  occuper  aujour- 
d'hui Vereya.  Que  le  prince  Poniatowski  y marche  avec  son  corps;  qu’il 
se  fasse  précéder  d une  avant-garde  de  5oo  à 6oo  hommes  de  cavalerie, 
de  1,000  hommes  d’infanterie  de  ses  meilleurs  marcheurs  et  d une  ou 
deux  batteries  d'artillerie  légère;  qu'ils  y arrivent  aujourd'hui;  que  le 
reste  de  son  corps  suive.  Peut-être  que  ses  coureurs  seuls  suffiront  pour 
entrer  à Vereya.  Qu  aussitôt  qu'il  y sera  il  se  mette  en  communication 
avec  Bogorodsk  et  Borisovo,  où  le  duc  d’Abrantès  a des  postes  fixes.  Indé- 
pendamment de  ce  que  cela  établira  tout  de  suite  mes  communications 
avec  Mojaïsk,  j'ai  grand  besoin  de  recevoir  et  d’envoyer  des  estafettes. 
Vous  avez  un  poste  de  too  hommes  à Charapovo;  il  faut  l’y  laisser  et 
v envoyer  un  officier  de  confiance  qui  placera  un  cheval  à mi-chemin: 
il  y restera  jusqu’à  minuit  ou  trois  heures  du  matin,  heure  où  il  doit 
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entendre  l'explosion  du  Kremlin.  Aussitôt  qu’il  l’entendra,  il  viendra  ventre 
à terre  pour  m’en  instruire;  alors  les  piquets  d’infanterie  et  de  cavalerie 
se  mettront  en  marche  pour  venir  à Fominskjya,  où  ils  rejoindront  leurs 
régiments.  Dans  tous  les  cas,  ce  détachement  se  mettra  en  marche  à cinq 
heures  du  matin,  demain,  le  a.t  octobre  181a,  s’il  n'entend  pas  l’explo- 
sion. Cet  ollicier,  pour  mieux  entendre  l’explosion , pourra  se  porter  un 
peu  en  avant  avec  le  piquet  de  cavalerie  qui  est  là. 

(.tuant  au  détachement  que  commande  l’adjudant  commandant  Bour- 
inont,  à la  maison  Galitzine,  le  duc  de  Trévise  a ordre  de  le  ramasser 
en  passant.  Comme  l’ennemi  croit  avoir  encore  toute  l’armée  devant  lui 
sur  l’autre  route,  il  est  convenable  que  vous  ne  montriez  pas  trop  de 
troupes,  et  seulement  ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  éclairer  et  avoir 
des  nouvelles.  L’occupation  de  \ereya  est  la  grande  a lia  ire  d aujourd'hui. 

Ncpoiéoi». 

P'apri»  U CrtfW»  coram.  par  S.  A.  I.  In  ilucb*1»*!  de  l^iKlitetilierg. 


19300. — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  PE  LA  GRANDE  ARMÉE.  A FOMINSKIYA. 

Foiuifukiya,  s a octobre  i3i*. 

Mon  Cousin,  écrivez  nu  duc  d’Elchingen  qu’il  n v a ici  rien  de  nou- 
veau; que  le  vice-roi  marche  sur  Borovsk,  où  il  doit  être  arrivé  ù l’heure 
qu’il  est;  que  toute  l’armée  est  sur  Fominskiyn,  mais  que  la  pluie  tom- 
bée ce  matin  a rendu  les  chemins  un  peu  diflieilcs;  que,  si  cela  est  pos- 
sible, il  sera  utile  de  sc  maintenir  maitre  du  débouché  de  Gorki,  ou  un 
peu  plus  bas,  pendant  toute  la  journée  de  demain.  La  cavalerie  légère, 
une  batterie  d artillerie  et  quelques  compagnies  de  voltigeurs  paraî- 
traient suflisantcs  pour  maintenir,  si  l’ennemi  n'a  fait  aucun  mouvement, 
les  quatre  ou  cinq  pulks  de  Cosaques  qui  viendraient  en  reconnaissance: 
qu’il  ne  faudra  pas,  dans  la  journée  de  demain , dépasser  le  demi-che- 
min d’entre  les  deux  routes,  c'est-à-dire  le  village  où  a couché  le  maré- 
chal Davout,  alin  de  donner  le  temps  aux  bagages  de  liler,  et  de  sau- 
ver beaucoup  d hommes  qui  restent  toujours  en  arrière;  que  la  traverse 
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qui  joinl  la  grande  roule  ayant  Irais  ou  quatre  débouchés,  il  les  faudra 
occuper. 

Knvovez-lui  un  croquis  de  la  route  qu'a  suivie  l'armée. 

NtPOLEOX. 

P'aprà*  T original.  Dopât  de  la  guerre. 

19301.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMÉE , A rOMOhKlYA. 

Kotniusiiya , 9 3 octobre  181 9. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  .que  le  vice-roi  est  entré 
hier  à Borovsk;  qu’il  faut  donc  qu’il  se  mette  en  communication  avec 
lui.  Ecrivez  au  duc  d’Klchingcu  que  nous  sommes  entrés  hier  à Borovsk; 
qu'il  a dû  recevoir  mes  instructions  sur  sa  marche  d’aujourd’hui  ; qu'il 
est  nécessaire  qu'il  ne  laisse  rien  derrière  lui  ; que  tous  les  renseigne- 
ments reçus  hier  a a portaient  que  l’ennemi  était  encore  devant  lui  dans 
ses  anciennes  positions. 

Napoi.kov. 

D'.iprè*  l'original.  D4pât  de  U guerre. 

19302.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAN, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À FOMISSKIYA. 

Fomiiuliiya.  9 3 octobre  1819. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  que  tous  les  régiments  de 
marche  d’infanterie,  de  cavalerie,  les  batteries  d’artillerie  et  autres  objets 
que  le  duc  d'Ahrantès  enverra  à Vcreya,  seront  sous  ses  ordres,  et  que. 
lorsqu  il  aura  un  ordre  de  mouvement,  il  ne  doit  rien  laisser,  mais  em- 
mener tout  avec  lui  jusqu'à  ce  qu’il  rejoigne  l’armée.  Faites-lui  connaître 
également  qu'il  ne  doit  pas  envoyer  scs  blessés  et  malades  sur  Mojaïsk, 
ce  qui  encombrerait  celte  route,  qui  l’est  déjà  trop:  qu’il  vaut  mieux  qu'il 
les  mène  avec  lui. 

Ecrivez  au  général  Teste,  qui  commande  à Viazma,  une  lettre  que 
vous  ferez  passer  par  l’officier  que  vous  expédiez  au  prince  Poniatowski  et 
que  celui-ci  enverra  au  duc  d'Ahrantès.  pour  la  transmettre.  Dans  cette 
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lettre  vous  ferez  connaître  au  général  Teste  que  l'intention  de  l'Empereur 
est  que  le  général  Evers,  avec  une  colonne  de  3 à 4,ooo  hommes, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie,  en  prenant  spécialement  les  régiments  de 
marche  qui  iraient  rejoindre  l'armée,  se  dirige  de  \iazma  sur  Youkhnof. 
à drx-huil  lieues  de  Yiazma,  et  de  là  pousse  des  postes  jusqu'à  l'intersec- 
tion de  ces  routes  à Znamenskoïé.  Ce  général  mènera  avec  lui  les  estafettes 
qui  seraient  arrivées  de  Smolensk.  Il  placera  à chaque  poste,  c'est-à-dire 
à Sosova,  Troiimova  et  Andriéyenki,  des  détachements  de  ioo  hommes 
d'infanterie  et  d’un  piquet  de  cavalerie,  sous  les  ordres  d’un  commandant 
de  place,  qui  se  retrancheront  dans  les  maisons  pour  être  à l’abri  des 
Cosaques  et  des  paysans.  Mandez  au  général  Teste  d’écrire  à Smolensk 
pour  faire  connaître  que  l’armée  se  dirige  sur  Kalouga,  et  de  là  prendra 
sa  ligne  d’opération  sur  Yclnia.  Donnez  ordre  au  général  Teste  de  retenir 
toutes  les  estafettes  qui  passeraient,  pour  les  diriger  de  Yiazma  sur 
Youkhnof,  où  il  est  probable  que  la  jonction  se  fera  très-promptement, 
c'est-à-dire  du  a 5 au  a 7. 

D'nprv*  l'original  non  nigné.  WpAl  d«  la  gttorfV. 

19303.— A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

tICE-EOl  S'il  ALI  S,  COIWAKDAItT  LE  A'  COB  PS  DK  LA  GRASSE  ARMÉE,  À POMIRSI1VA. 

Horovsk,  a 3 ortolm  i Ri  * , Npt  bourru  «*t  dtnuv  du  soir. 

Mon  Fils,  beaucoup  de  renseignements  porteraient  à penser  que  l'en- 
nemi est  encore  aujourd'hui  dans  son  ancienne  position  de  son  camp 
retranché,  à l'embouchure  de  l’islia  dans  la  Nara.  Il  aurait  craint  d'étre 
tourné  par  Fominskiya  et  aurait  envoyé  une  colonne  d’infanterie  et  de 
cavalerie  pour  bien  éclairer  la  marche  des  divisions  françaises.  Cette 
colonne  aurait  suivi  le  mouvement  de  l’armée  et  se  placerait  celle  nuit 
sur  la  lisière  des  bois,  cutre  Borovsk  et  son  camp,  à peu  près  à deux 
lieues  de  là  rivière,  afin  d'arrêter  les  mouvements  de  notre  armée  et  de 
prévenir  l’armée  ennemie,  si  nous  la  tournions  en  marchant  sur  elle.  Si 
cela  était  ainsi,  ce  ne  serait  que  cette  nuit,  lorsque  la  petite  ville  que  le 
général  Delzons  doit  occuper  le  serait , que  l'ennemi  pourra  penser  qu’au 
lieu  de  tourner  sa  position  pour  l'attaquer  nous  marchons  droit  surKa- 
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iouga.  11  est  necessaire  que  le  general  Delzons,  aussitôt  qu'il  sera  maître 
de  celte  petite  ville,  s'éclaire  bien  sur  sa  gauche.  11  faut  même  que  vous 
vous  éclairiez  beaucoup  sur  votre  gauche,  et  que  vous  me  rendiez  compte, 
demain  matin  de  bonne  heure,  de  ce  que  vous  aurez  vu.  Il  faudra,  à cet 
effet,  envoyer  sur  votre  gauche  de  fortes  reconnaissances  une  heure  avant 
le  jour.  Nous  faisons  ici,  depuis  le  général  Delzons  jusqu’à  Foiuinskiya, 
face  à l'ennemi.  Je  serais  aise  si  le  général  Delzons  s'emparait  cette  nuit 
de  la  petite  ville.  Vous  pouvez  lui  donner  pour  instruction  que,  si  jamais 
il  entendait  une  grosse  canonnade,  il  devrait  retourner  pour  preudre 
part  à la  bataille.  Si  l'eunemi  montre  des  feux,  faites-les  bien  observer 
ce  soir1. 

D’aprfe  la  copie  coma,  par  S.  A.  I.  Vf—  la  duebune  de  LeucUlrnWg 

19301.  — 26'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE*. 

Borovsk,  a3  octobre  1819. 

Après  la  bataille  de  la  Moskova,  le  général  Koutouzof  prit  position  à 
une  lieue  en  avant  de  Moscou;  il  avait  établi  plusieurs  redoutes  pour  dé- 
fendre la  ville;  il  s’y  tint,  espérant  sans  doute  en  imposer  jusqu  au  der- 
nier moment.  Le  1 4 septembre , ayant  vu  l’armée  française  marcher  à 
lui . il  prit  son  parti  et  évacua  la  position  en  passant  par  Moscou.  Il 
traversa  cette  ville  avec  son  quartier  général,  à neuf  heures  du  matin. 
Notre  avant-garde  la  traversa  à une  heure  après  midi. 

Le  commandant  de  l’arrière-garde  russe  fit  demander  qu’on  le  laissât 
défiler  dans  la  ville  sans  tirer:  on  y consentit;  mais,  au  Kremlin,  la  ca- 
naille, armée  par  le  gouverneur,  fit  résistance  et  fut  sur-le-champ  dis- 
persée. 1 0,000  soldats  russes  furent  le  lendemain  et  les  jours  suivants 
ramassés  dans  la  ville,  où  ils  s'étaient  éparpillés  par  l’appât  du  pillage: 
c’étaient  d'anciens  et  lions  soldats  ; ils  ont  augmenté  le  nombre  des  pri- 
sonniers. 

1 Sa  Majesté.  ayant  dicté  celle  lettre  en  se 
niellant  an  lit,  a ordonné  quelle  fût  envoyée 
wma  sa  signature.  Signé  Baron  F*lv.  (Note  de 
la  copie.) 


1 Voir,  sur  les  Bulletins  de  la  Grande  Armée, 
nne  note  insérée  dans  le  tome  XXIII.  p.  609, 
de  la  Cwrcspondance. 
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Les  1 5,  1 6 et  17  septembre,  le  général  d arrière-garde  russe  dit  <|ue 
l'on  ne  tirerait  plus  et  que  l'on  ne  devait  plus  se  battre,  et  parla  beau- 
coup de  paix.  Il  se  porta  sur  la  route  de  kolomna,  et  notre  avant-garde 
se  plaça  à cinq  lieues  de  Moscou,  au  pont  de  la  Moskova.  Pendant  ce 
temps,  l’armée  russe  quitta  la  route  de  Kolomua  el  prit  celle  de  ka- 
iouga  par  la  traverse.  Elle  lit  ainsi  la  moitié  du  tour  de  la  ville,  à six 
lieues  de  distance,  l.c  vent  y portail  des  tourbillons  de  flammes  et  de 
fumée.  Cette  marche,  au  dire  des  oUicicrs  russes,  était  sombre  el  reli- 
gieuse. La  consternation  était  dans  les  Ames  : on  assure  quofliciers  et 
soldats  étaient  si  pénétrés,  que  le  plus  grand  silence  régnait  dans  toute 
l'armée,  comme  dans  la  prière. 

On  s'aperçut  bientôt  de  la  marche  de  l'ennemi. 

Le  duc  d'islrie  se  porta  à Desna  avec  un  corps  d'observation. 

Le  roi  de  Naples  suivit  l'ennemi  d'abord  sur  Podolsk,  et  ensuite  se  porta 
sur  ses  derrières,  menaçant  de  lui  couper  la  route  de  kalouga.  Quoique 
le  roi  n'eût  avec  lui  que  l'avant-garde,  l'ennemi  ne  se  donna  que  le  temps 
d’évacuer  les  retranchements  qu’il  avait  faits,  et  se  porta  six  lieues  en 
arrière,  après  un  combat  glorieux  pour  l'avant-garde.  Le  prince  Ponia- 
towski prit  position  derrière  la  Nara,  au  confluent  de  l'Istia. 

Le  général  Luurislon  ayant  dû  aller  au  quartier  général  russe  le  à oc- 
tobre, les  communications  se  rétablirent  entre  nos  avant-postes  et  ceux 
de  l'ennemi,  qui  convinrent  entre  eux  de  ne  pas  s'attaquer  sans  se  pré- 
venir trois  heures  d'avance;  mais  le  iH,  à sept  heures  du  matin,  f»,ooo 
Cosaques  sortirent  d’un  bois  situé  à demi-portée  de  canon  du  général 
Sebastiani  formant  l'extrême  gauche  de  l'avant-garde,  el  qui  n avait  été 
ni  occupé  ni  éclairé  ce  jour-là.  Ils  firent  un  hourra  sur  celte  cavalerie 
légère  dans  le  temps  qu'elle  était  à pied  à la  distribution  de  farine. 
Celte  cavalerie  légère  ne  put  se  former  qu'à  un  quart  de  lieue  plus  loin. 
Cependant,  l'ennemi  pénétrant  parcelle  trouée,  un  parc  de  douze  pièces 
de  canon  et  de  vingt  caissons  du  général  Sebastiani  fut  pris  dans  un  ra- 
vin. avec  des  voitures  de  bagages  au  nombre  dc3o,en  tout  65  voilures, 
au  lieu  de  1 00  que  l’on  avait  portées  dans  le  dernier  bulletin. 

Dans  le  même  temps,  la  cavalerie  régulière  de  l’ennemi  el  deux  co- 
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lonnes  d'infanterie  |>én<'traieiit  dans  la  trouée;  elles  espéraient  gagner 
le  bois  et -le  défilé  de  Voronovo  avant  nous.  Mais  le  roi  de  Naples  était 
là;  il  était  à cheval,  il  marcha  et  enfonça  la  cavalerie  de  ligue  russe  dans 
dix  ou  douze  charges  différentes.  Il  aperçut  la  division  de  six  bataillons 
ennemis  commandée  par  le  lieutenant  général  Mûller,  la  chargea  et 
l'enfonça.  Cette  division  a été  massacrée.  Le  lieutenant  général  Millier  a 
été  tué. 

Pendant  que  ceci  se  passait,  le  prince  Poniatowski  repoussait  une 
division  russe  avec  succès.  Le  général  polonais  Fischer  a été  tué  d'un 
boulet. 

L'ennemi  a non-seulement  éprouvé  . une  perte  supérieure  à la  nôtre, 
mais  il  a la  honte  d'avoir  violé  une  trêve  d’avant-garde,  ce  qu’on  ne  vit 
presque  jamais.  Notre  perte  se  monte  à 800  hommes  tués,  blessés  ou 
pris;  celle  de  l'ennemi  est  double.  Plusieurs  ofiieiers  russes  ont  été  pris; 
deux  de  leurs  généraux  ont  été  tués.  Le  roi  de  Naples,  dans  celte  journée, 
a montré  ce  que  peuvent  la  présence  d'esprit,  la  valeur  et  l’habitude  de 
la  guerre.  En  général,  dans  toute  la  campagne,  ce  prince  s’est  montré 
digne  du  rang  suprême  où  il  est. 

Cependant  l'Empereur,  voulant  obliger  l'ennemi  à évacuer  son  camp 
retranché  et  le  rejeter  à plusieurs  marches  en  arrière,  pour  pouvoir  tran- 
quillement se  porter  sur  les  pays  choisis  pour  scs  quartiers  d'hiver,  et 
nécessaires  à occuper  actuellement  pour  l'exécution  de  ses  projets  ulté- 
rieurs, avait  ordonné,  le  17,  par  le  général  Laurislon  à son  avant-garde 
de  se  placer  derrière  le  défilé  de  Vinkovo,  afin  que  ses  mouvements  ne 
pussent  pas  être  aperçus.  Depuis  que  Moscou  avait  cessé  d'exister,  l’Em- 
pereur avait  projeté  ou  d'abandonner  cet  amas  île  décombres,  ou  d'oc- 
cuper seulement  le  Kremlin  avec  3, 000  hommes;  mais  le  Kremlin,  après 
quinze  jours  de  travaux,  ne  fut  pas  jugé  assez  fort  pour  être  abandonné 
pendant  vingt  ou  trente  jours  à ses  propres  forces.  Il  aurait  affaibli  et 
gêné  l’armée  dans  ses  mouvements  sans  donner  un  grand  avantage.  Si 
l’on  eût  voulu  garder  Moscou  contre  les  mendiants  et  les  pillards,  il  fal- 
lait 90,000  hommes.  Moscou  est  aujourd'hui  un  vrai  cloaque  malsain  et 
impur.  Lue  population  de  900,000  âmes  errant  dans  les  bois  voisins, 
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mourant  de  faim,  vient  sur  ses  décombres  chercher  quelques  débris  et 
quelques  légumes  des  jardins  pour  vivre.  Il  parut  inutile  de  compro- 
mettre quoi  que  ce  soit  pour  un  objet  qui  n'était  d'aucune  importance 
militaire,  et  qui  est  aujourd'hui  devenu  sans  importance  politique. 

Tous  les  magasins  qui  étaient  dans  la  ville  ayant  été  découverts  avec 
soin,  les  autres  évacués,  l'Empereur  fit  miner  le  Kremlin.  Le  duc  de 
Trévise  le  fil  sauterie  ad,  à deux  heures  du  matin.  L'arsenal,  les  casernes, 
les  magasins,  tout  a été  détruit.  Celte  ancienne  citadelle,  qui  date  de  la 
fondation  de  la  monarchie,  ce  premier  palais  des  czars,  ont  été! 

Le  duc  de  Trévise  s'est  mis  en  marche  pour  Yereya.  L aide  de  camp 
de  l'empereur  de  Itussie,  \\ inzingerode,  ayant  voulu  percer,  le  «a.  à 
la  tête  de  5oo  Cosaques,  fut  repoussé  et  fait  prisonnier  avec  un  jeune 
ollicier  russe,  nommé  Nariskine. 

Le  quartier  général  fut  porté  le  > 9 au  château  de  Troïtskoïé:  il  y sé- 
journa le  90.  Le  a t il  était  à Ignalovo;  le  39  à Fominskiya,  toute 
l'année  avant  fait  deux  marches  de  flanc,  et  le  a3  à Borovsk. 

L Empereur  compte  se  mettre  en  marche  le  9 4 pour  gagner  la  Dvina, 
et  prendre  une  position  qui  le  rapproche  de  quatre-vingts  lieues  de  Pé- 
tersbourg  et  de  \ il na , double  avantage,  c'est-à-dire  plus  près  de  vingt 
marches  des  moyens  et  du  but. 

De  à, 000  maisons  en  pierre  qui  existaient  à Moscou,  il  n'en  restait 
plus  que  900;  on  a dit  qu'il  en  restait  le  quart,  parce  (pion  y a com- 
pris 8no  églises;  encore  une  partie  en  est  endommagée.  De  8,000  mai- 
sons en  bois,  il  en  restait  à peu  près  ôoo.  On  proposa  à l'Empereur  de 
faire  brûler  le  reste  de  la  ville  pour  servir  les  Russes  comme  ils  le 
veulent,  et  d'étendre  cette  mesure  autour  de  Moscou;  il  y a 9,000  vil- 
lages et  autant  de  maisons  de  campagne  ou  de  châteaux.  On  proposa  de 
former  quatre  colonnes  de  9,000  hommes  chacune,  et  de  les  charger 
d'incendier  tout  à vingt  lieues  à la  ronde.  Cela  npprendra  aux  Russes, 
disait-on.  à faire  la  guerre  en  règle  et  non  en  Tarlares;  s’ils  brûlent 
un  village,  une  maison,  il  faut  leur  répondre  en  leur  en  brûlant  cent. 
L'Empereur  s'est  refusé  à res  mesures  qui  auraient  tant  aggravé  les 
malheurs  de  cette  population.  Sur  9,000  propriétaires  dont  on  aurait 
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brûlé  les  châteaux,  100  peut-être  sont  des  sectateurs  du  Marat  de  lu 
Russie;  mais  8,900  sont  de  braves  gens  déjà  trop  victimes  de  l'intrigue 
de  quelques  misérables.  Pour  punir  too  coupables,  on  en  aurait  ruiné 
8,900.  11  faut  ajouter  que  l'on  aurait  mis  absolument  sans  ressources 
200,000  pauvres  serls  innocents  de  tout  cela.  L'Empereur  s’est  donc 
contenté  d ordonner  la  destruction  des  citadelles  et  établissements  mili- 
taires selon  les  usages  de  la  guerre,  sans  rien  faire  perdre  aux  particu- 
liers, déjà  trop  malheureux  par  les  suites  de  cette  guerre. 

Les  habitants  de  la  Russie  ne  reviennent  pas  du  temps  qu'il  fait  de- 
puis vingt  jours.  C'est  le  soleil  et  les  belles  journées  du  voyage  de  Fon- 
tainebleau. L’armée  est  dans  un  pays  extrêmement  riche,  et  qui  peut  se 
comparer  aux  meilleurs  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 

Extrait  du  Mmittnr  du  iG  novembre  iBti. 

19305.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  D8  LA  GRANDE  ARMEE,  À BOROVSk. 

Borrnak,  46  octobre  t8ti. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Rellune  en  chiffre,  puisqu'il  ne  re- 
cevra pas  celte  lettre  avant  le  36  et  qu'alors  il  aura  vu  le  général  Nan- 
souty.  Faites-lui  connaître  qu'étant  toujours  sans  estafette  je  ne  sais  pas 
le  dernier  état  des  choses  de  son  côté;  que  j'ignore  si  les  événements  l'ont 
forcé  à quelques  mouvements,  mais  que,  dans  le  cas  où  il  n'en  aurait 
fait  aucun  et  que  la  division  Girard  serait  encore  disponible,  ainsi  que 
la  brigade  de  cavalerie  légère,  je  désirerais  qu'il  se  mit  sur-le-champ  en 
marche  avec  ses  troupes  pour  venir  à ^elnia  et  de  là  pousser  sur  la  roule 
de  Kalouga  pour  se  rencontrer  avec  l'armée,  afin  de  faire  notre  jonction; 
s'il  peut  se  mettre  en  marche  le  36,  il  pourrait  être  le  3o  à cinq  marches 
de  Kalouga;  que  j'établis  ma  ligne  d’opération  d'abord  par  Viaztna,  You- 
khnof  et  Znamenskoié  jusqu’à  ce  que  notre  jonction  soit  faite  avec  lui: 
qu'alors  je  l’établirai  par  Smolensk  et  Yelnia;  qu'en  parcourant  ainsi  une 
quarantaine  de  lieues  il  faut  qu  i!  ait  soin  d'organiser  cette  partie  de  la 
route  en  plaçant  à chaque  poste  un  commandant  d'armes,  un  détache- 
ment de  1 00  hommes  et  un  relais  pour  l'estafette:  que  ceci  11e  doit  pour- 
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tant  pas  influer  en  rien  sur  le  parti  qu'il  aurait  à prendre  s'il  surve- 
nait quelque  chose  d’extraordinaire. 

Ajoutez  au  duc  de  Bellune,  en  clair,  que  l'armée  est  réunie  à llorovsk: 
<pie  Moscou  a été  évacué,  après  avoir  fait  sauter  le  Kremlin,  et  que  l’armée 
se  dirige  sur  Ralouga;  que  la  province  de  Kalouga  est  une  des  plus 
abondantes  de  la  Russie,  et  qu'en  effet  nous  sommes  ici  dans  une  grande 
abondance  de  tout. 

Nvrotéos. 

D'apré»  l'original  IVjnVI  de  la  guerre 

19306.  — AU  PRINCE  DE  NEllCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.lhélUL  DR  U GRAMtR  ARMr'k,  À BOROVSK. 

8on»»k,  «6  octobre  1811. 

Faites  connaître  au  prince  d'Eckmûhl  que  le  prince  Poniatowski  est  à 
Kgorevskoïé;  qu’il  était  nécessaire  là  pour  garder  le  débouché  qui  vient 
de  Mcdyne  à Vereya;  qu’il  doit  en  partir  au  même  moment  que  le  prince 
d’Eckmülil  partira  de  Vereya;  qu’il  se  rendra  surMojaïsk  en  droite  ligne; 
qu’il  faut  que  sa  marche  soit  calculée  de  manière  à arrivera  Mojaïsk  avant 
le  prince  d'Eckmûhl. 

Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  d’envoyer  un  oflicier  au  prince 
d’Eckmûhl  et  de  recevoir  ses  ordres  pour  son  mouvement. 

Faites  connaître  au  prince  Poniatowski  qu’il  sera  convenable  qu'il  dis- 
paraisse de  nuit  de  devant  les  Cosaques  et  règle  sa  marche  de  manière  à 
arriver  à Mojaïsk  avant  le  prince  d’Eckmûhl. 

Instruisez  également  le  vice-roi  de  la  position  dir  prince  Poniatowski 
et  de  tous  les  mouvements. 

D'apres  U munit».  DrjxM  de  U guerre. 


19307.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOH  GÉNÉRAI.  DR  LA  GRANDE  ARMlfc,  â BOROVSK. 

Bonmk,  «6  octobre  181  a. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-chainp  uu  oflicier  au  prince  Poniatowski 
avec  ordre  de  faire  filer  promptement  ses  bagages  sur  Mojaïsk  et  de  là 
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sur  Yiazma,  et  d'aller  prendre  avec  son  corps  une  bonne  position  à trois 
ou  quatre  lieues  de  Vereya,  sur  la  route  de  Vereya  à Egorevskoîé,  en  te- 
nant son  avant-garde  à ce  dernier  endroit,  qui  est  à l'embranchement  de 
la  route  de  Medvnc  à Mojaisk.  Quand  il  sera  temps  de  partir  de  ce  point 
pour  se  rendre  à Mojaisk . je  désire  qu’il  puisse  effectuer  ce  mouvement  en 
un  jour.  11  comprendra  que  la  position  qu'il  va  prendre  a pour  objet  de 
couvrir  la  marche  de  l'armée.  11  laissera  sous  les  ordres  du  duc  deTré- 
vise  tous  les  régiments  de  marche  français  qu'il  aurait. 

Ecrivez  au  duc  d'Abranlès  pour  lui  faire  connaître  que  l'armée  russe 
s'était  portée  sur  Malo-Yaroslavetz;  que  son  avant-garde  y arrivait  sur  une 
rive  en  même  temps  que  notre  avant-garde  arrivait  sur  l'autre;  que  la 
ville  est  située  sur  la  rive  de  l'ennemi  et  dans  une  position  très-élevée,  ce 
qui  a donné  lieu  à un  combat  qui  a duré  toute  la  journée  du  ah;  que. 
pendant  que  notre  avant-garde  soutenait  ce  combat,  toute  l'armée  russe 
est  arrivée;  que,  de  notre  côté,  des  troupes  du  prince  d'Eckmühl  sont 
arrivées  au  secours  du  vice-roi  ; que  nous  sommes  restés  maîtres  du  champ 
de  bataille;  que  l'ennemi  a perdu  7 à 8,000  hommes;  notre  perte 
est  de  a, 000  tués  et  blessés;  le  général  Delzons  a été  tué;  nous  avons 
trouvé  les  cadavres  de  deux  généraux  russes;  a5o  à 3oo  prisonniers 
sont  restés  entre  nos  mains.  Écrivez  aussi  que  le  aô  l’armée  a pris  posi- 
tion: l'armée  russe  était  vis-à-vis,  à une  lieue  en  arrière  de  Malo-Yaros- 
lavetz;  que  nous  marchions  le  96  pour  l’attaquer,  mais  quelle  était  en 
retraite;  que  le  prince  d’Eckmühl  s’est  porté  à sa  suite;  mais  que  le  froid 
et  la  nécessité  de  se  débarrasser  des  blessés  qui  sont  avec  l'armée  ont 
décidé  l Empereur  à se  porter  sur  Mojaïsk  et  de  là  sur  Yiazma;  qu’il  est 
donc  nécessaire  qu’il  écrive  sur-le-champ  au  commandant  de  Y iazma  pour 
que  le  détachement  qu’on  aurait  envoyé  sur  Y’oukhnof  soit  rappelé;  que 
l’infanterie  ennemie,  depuis  la  bataille  de  la  Moskova,  est  extrêmement 
diminuée;  quelle  ne  se  compose  pas  de  1 5, 000  vieux  soldats;  mais  qu'ils 
ont  recruté  leurs  Cosaques,  et  que  cette  cavalerie,  peu  dangereuse  en 
réalité,  fatigue  beaucoup. 

Recommandez  au  duc  d’Abrantès  d’avoir  soin  qu'il  ue  parte  pas  de 
voitures  sans  prendre  des  blessés  ou  des  malades;  de  se  préparer  à un 
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mouvement  qui,  aussitôt  qu'il  sera  remplacé,  le  portera  sur  Viazma. 
Prévenoz-lc  que  le  due  d’Elchingen  a pris  une  roule  de  traverse  pour  se 
porter  d'ici  également  sur  Viazma;  enfin  qu'il  fasse  tout  ce  qui  lui  sera 
possible,  et  qu'il  écrive  au  commandant  de  Viazma  pour  que  la  route  soit 
bien  gardée  et  qu'on  puisse  facilement  communiquer. 

Ecrivez  au  duc  de  Rellunc  à peu  près  la  même  chose  sur  le  combat,  et, 
en  chiffre,  que  l'intention  de  l'Empereur  est  de  se  porter  sur  Viazma;  que 
le  mouvement  sur  Yelnia,  s'il  a été  fait,  aura  été  utile,  et  qu'il  faut  en- 
voyer à notre  rencontre  sur  Viazma  le  plus  de  vivres  qu'on  pourra  et  faire 
venir  d’Yeluia  sur  Dorogobouje  ce  qui  aurait  été  réuni  et  dirigé  sur 
Yelnia. 

1'nnginai  non  «igné.  Mp4t  de  In  guerre. 


19308  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MUOR  GEMMAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À VERKYA. 

Yereya,  «8  octobre  1819. 

Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  au  général  Marchand,  qui  part  aujour- 
d’hui de  Mojaïsk,  de  faire  charger  tous  les  malades  et  blessés  qui  sont  à 
l'abbaye,  en  se  servant  à cet  effet  de  tous  les  carrosses  et  voitures,  sans 
distinction.  Donnez  à cet  effet  des  ordres  à l’état-major  général.  Je  donne 
ordre  au  grand  écuyer  d’en  prendre  dans  mes  bagages  au  moins  cent. 

Napoi.éo.v. 

D'flpr*>»  l'original  IV-pil  ilr  In  guerre. 


19309.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

VUJOR  CÉNÉltAl.  DE  LA  GRANDE  UIMÉE,  À GHIATSK. 

(îlijaUk , 3o  octobre  181*. 

Mon  Cousin,  le  quartier  général  partira  aujourd'hui  à deux  heures 
après  midi  pour  se  rendre  à Velitchevo,  à quatre  lieues  d'ici.  Le  duc 
dlstrie  recevra  l’ordre  d'y  envoyer  ôoo  chevaux  de  la  (larde.  Le  duc  de 
Trévise  y sera  rendu  avec  tout  son  corps.  Le  duc  d'Abrantès  recevra  ordre 
de  dépasser  ce  lieu  et  d’aller  bivouaquer  à la  poste.  Les  équipages  du 
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grand  el  du  petit  quartier  général  fileront  aussi  loin  qu'ils  le  pourront. 
Le  duc  d'Elchingen  ira  entre  Ghjatsk  et  Velitchevo. 

La  division  de  la  vieille  (larde  restera  ici  toute  la  journée  pour  se  ral- 
lier et  prendra  quatre  jours  de  vivres  sur  ses  caissons. 

Le  général  Lauer  et  la  gendarmerie  seront  chargés  de  faire  évacuer 
dans  la  journée  les  blessés  et  les  malades  qui  sont  à Ghjatsk. 

Le  a'  et  le  6e  corps  de  cavalerie  iront  prendre  position  aux  environs  de 
Ghjatsk,  afin  de  garder,  l’un  la  gauche  et  l'autre  la  droite  de  la  roule  pour 
protéger  les  bagages  et  la  grande  communication. 

La  division  Roguet  se  joindra  à la  vieille  Garde,  aujourd'hui,  à Ghjatsk, 
et  prendra  aussi  ses  vivres. 

Le  général  Sebastiani  et  le  général  Latour-Maubourg  enverront  un 
ofiieier  au  duc  de  Danzig  pour  lui  faire  connaître  la  position  qu'ils  pren- 
dront ce  soir;  cet  officier  restera  auprès  du  maréchal , afin  que,  si  la  route 
était  inquiétée  ou  que  ces  corps  eussenL  besoin  d'étre  soutenus,  il  leur 
envoyât  l'ordre  de  venir  prendre  position  près  de  lui. 

Le  vice-roi  sera  prévenu  de  ces  dispositions  et  du  lieu  où  j'aurai  mou 
quartier  général , afin  que  le  duc  de  Dauzig  ait  des  forces  suffisantes  pour 
tout  protéger. 

Demain,  s'il  n'y  a rien  de  nouveau,  la  Garde  se  mettra  en  marche.  La 
vieille  Garde  partira  à cinq  heures  du  mntin;  la  division  Roguet  ne  partira 
que  quand  les  troupes  soit  du  vice-roi,  soif  du  prince  d'Eckmühl  seront 
à Ghjatsk.  Les  deux  corps  de  cavalerie  se  dirigeront,  l’un  par  la  droite, 
l’autre  par  la  gauche,  sur  Viazma,  pour  y arriver  après-demain. 

Le  général  d’artillerie,  celui  du  génie,  l'intendant  général,  l'ordonna- 
teur et  tout  ce  qui  appartient  au  quartier  général  recevront  des  ordres 
en  conséquence  de  ces  dispositions. 

D'après  l’original  non  «igné.  Dépôt  de  la  gxterrr.  • 

19310.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GénélUL  DK  U GRANDE  ARMEE,  À VIAZMA. 

Viazma,  i"  novembre  t8i». 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Charpentier  que  le  8e  corps  sera 
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demain  à Dorogobouje,  où  sera  après-demain  le  quartier  général;  qu'il 
est  nécessaire  qu'il  renforce  tous  les  postes  de  communication,  afin  que 
les  communications  soient  libres  et  la  correspondance  rapide.  Dites— lui 
que  tous  les  vivres,  pain,  biscuit,  farine,  bœufs,  eau-de-vie,  etc.  soient 
dirigés  sur  Dorogobouje  ; il  y dirigera  également  tous  les  caissons 
chargés  de  vivres  qui  pourraient  arriver,  ainsi  que  ceux  qui  auraient 
pu  être  envoyés  sur  Yelnia.  Nous  aurons  grand  besoin  de  subsistances  à 
Dorogobouje. 

Il  «prés  l'origiiul  non  signe.  Depot  de  U guerre 


1931 1 . — A M.  MARET,  ÜIC  DE  B ASS A NO, 

MINISTRE  DES  KPUTIONS  ElTERIIURKS . A VILS*. 

Vmidi*.  i wminlaf  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  au  baron  Reinhard  pour  qu'il 
lasse  sentir  au  Roi  combien  il  est  ridicule  de  transformer  l'église  prin- 
cipale des  protestants  de  Cassel  en  église  catholique:  qu'il  est  très- 
dangereux  de  toucher  aux  matières  de  religion,  et  que  cela  ne  fait 
qu'aigrir  les  peuples;  que,  Cassel  étant  une  ville  protestante,  il  faut  v 
laisser  les  protestants  tranquilles.  Si  les  paroles  ne  suffisaient  pas,  le 
baron  Reinhard  remettrait  une  note  pour  témoigner  mon  méconten- 
tement d'une  mesure  aussi  intempestive  et  aussi  contraire  à la  poli- 
tique. 

Napoi.éox. 

D'apré*  l'oiigirial  <onnn.  par  M.  le  dut  de  tUMniu». 

19312.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  t.É'KRAI.  DK  I.A  ORANDK  ARMEE.  À VIAZMt. 

Yjatnin . •»  noit’mhre  181  a. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  j’ai  appris  avec  la  plus 
grande  satisfaction  que  sa  blessure  était  guérie  et  qu'il  était  dans  le 
cas  de  reprendre  du  service;  qu’en  conséquence  mon  intention  est  qu'il 
retourne  au  2'  corps  pour  en  prendre  le  commandement. 

Mandez  au  duc  de  Bcllune  que  j'apprends  les  événements  de  Polotsk 
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«t  sa  marche  de  ce  cétë  ; que  j'espère  qu'il  aura  repoussé  Wittgenstein 
et  repris  Polotsk. 

Ecrivez-lui,  en  chiffre,  que  l'armée  est  en  marche,  comme  je  l’en  ai 
déjà  instruit,  trouvant  que  l’hiver  était  trop  long  pour  le  passer  loin  de 
mes  flancs;  qu'il  est  probable  que  je  me  porterai  la  droite  sur  la  Dvina 
et  la  gauche  sur  le  Borvslhène,  et  que  par  là  nous  nous  trouverons  en 
contact. 

Nvpoi.éov. 

D'aprm  fongioal.  Dépdt  d«  la  gnarre 

19313.  — A M.  VI  A R ET,  DEC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DE»  RELATIONS  EXTfalEl  RF.S . À VILNA. 

Semlevo,  3 novembre  i S ■ » - 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  vos  lettres  du  99  octobre.  Il 
faudrait,  sur  le  marché  que  vous  avez  conclu  pour  les  farines,  en  faire 
verser  10,000  quintaux  à Vitebsk  et  1 0,000  à Smolensk.  Il  est  im- 
portant d’en  avoir  autant  à Polotsk.  Des  marchés  particuliers  peuvent 
y pourvoir.  Pressez  la  formation  des  magasins  et  la  livraison  de  tout  ce 
que  doit  fournir  le  pays.  J'approuve  la  mesure  que  vous  avez  prise  re- 
lativement au  transport  des  subsistances  de  Minsk.  Le  temps  continue 
à être  ici  très-beau,  ce  qui  est  extrêmement  favorable. 

Nipoléon. 

D'aprft,  l'original  roinm.  par  M.  !<•  die  de 

19314. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT^RIRIRES,  4 VILNA. 

-Slavkovo.  3 twneinbre  tflt a. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  nombre  d’hommes  de  cavalerie  à 
pied  est  encore  plus  considérable  que  celui  qui  a été  envoyé  au  général 
Bourcier;  dites-le-lui.  11  faut  acheter  des  chevaux  le  plus  possible,  mais 
surtout  faire  le  plus  vite  qu’on  pourra. 

Nvpoléox. 

Daprte  l'original  comtn  par  M.  le  dut  de  Bassano 
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19315.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MIMSTRE  DBS  RELATIONS  EITÉMKCI1ES , À ÏILNA. 

Slfltloïo.  3 novembre  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  ministre  de  la  guerre  m'annonce  que 
sqo  moulins  sont  partis  de  Paris  le  B octobre.  Quand  vous  lirez  cette 
lettre  nous  serons  au  5 novembre;  ces  moulins  devront  donc  être  arrivés 
à Yilna.  J’attends  avec  impatience  la  nouvelle  de  leur  arrivée.  Nous 
n avons  pas  avis  de  l’arrivée  à Smolensk  des  deux  premiers  convois  de 
moulins,  qui  cependant  sont  passés  depuis  un  mois  et  quinze  jours  à 
Yilna. 

Je  li  ai  pas  de  nouvelles  du  duc  de  Bellunc;  j'espère  en  recevoir  de- 
main à Dorogohouje. 

Napoléon. 

D'npriw  Confinai  comtri.  par  M.  le  due  de  Baauno. 

19316  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉvÉRAL  IIK  LA  UUH  ARMÉE,  À SLAVEOYO. 

Slavkoto,  3 MVMnbrt  1611. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingen  qu’aussitôt  qu’il  aura  pris  le 
commandement  de  l’arrière-garde  il  fasse  filer  l’armée  le  plus  vite 
possible,  car  on  use  ainsi  le  reste  du  beau  temps  sans  mareber.  Le 
prince  d’Eckmühl  relient  le  vice-roi  et  le  prince  Poniatowski  pour 
chaque  charge  de  Cosaques  qu'il  aperçoit. 

D'aprrâ  l'original  non  Mgné.  Dépôt  de  la  guerre. 


19317.  — Al1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  g4r&ML  DE  LA  GRANDE  ARMEE  . À SLAYILOVO. 

SUikovo,  3 novembre  1819. 

Mon  Cousin,  dounez  ordre  aux  bataillons  des  197',  198'  et  199',  qui 
sont  à Steltin,  de  se  rendre  à Danzig.  Donnez  ordre  aux  deux  batail- 
lons du  99’  qui  sont  à Erfurt,  au  8e  bataillon  du  3e  régiment  et  au 
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3'  bataillon  du  îoa*,  qui  sont  également  à Erfurt,  de  se  rendre  aussi  à 
Danzig. 

Napoléon. 


D'appé*  l'original-  Dépût  de  U guerre. 


19318.-  AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , à SLAVKOVO. 

Slavkovo.  novembre  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  \Y  estphalienne  qui  avait 
été  mise  à la  disposition  du  duc  de  Castiglione  soit  rendue  nu  Roi;  elle 
lui  est  nécessaire  pour  compléter  son  contingent. 

Napoléon. 

D"*|>rwi  l'original  Dépôt  tk  la  guerre. 

19319. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Slavkovo,  3 novembre  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  réponds  à votre  lettre  du  3 octobre. 

La  cohorte  de  gardes  nationales  de  la  3 a'  division  militaire  fera  partie 
de  la  brigade  de  cohortes  qui  est  dans  la  3a*  division,  et  qui.  je  crois, 
n’est  composée  que  de  5 cohortes;  ainsi  cette  brigade  sera  composée  de 
6 cohortes. 

Indépendamment  de  cette  brigade  ou  de  ces  6 cohortes,  il  faut  6 autres 
cohortes  dans  la  3a'  division,  ce  qui  fera  ta;  quant  à la  3ie  division, 
c'est-à-dire  Groningen,  vous  pouvez  y détacher  a cohortes  des  brigades 
qui  sont  en  Hollande;  cela  n’a  rien  de  commun  avec  les  i a cohortes  de 
la  3a'  division. 

Les  19  cohortes  de  la  3a'  division  doivent  toutes  être  composées  d’an- 
ciens Français,  hormis  la  cohorte  du  pays. 

Mon  intention  est  que  les  généraux  de  brigade  chargés  des  cohortes 
n’en  changent  jamais. 

Le  général  Saint-Cyr  aura  donc  sous  ses  ordres  ia  cohortes,  qu  il 
placera  à Lübeck.  Hambourg  et  Bremen. 

uif.  M 
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Lu  général  commandant  la  3i*  division  aura  a ou  3 cohortes  de 
celles  destinées  à In  défense  de  la  Hollande;  mais  cela  fait  un  système 
à part,  et  je  n'approuve  pas  que  dans  votre  lettre  du  3 vous  réunissiez 
la  3a'  et  la  3i*  division;  cela  n’a  rien  de  commun. 

Dans  le  premier  état  de  situation  des  cohortes,  mettez-moi  bien  de 
quels  départements  sont  les  cohortes,  car  c'est  pour  moi  un  grand  objet 
île  considération. 

Je  crois  vous  avoir  expliqué  qu'on  ne  devait  pas  renvover  des  cons- 
crits d'un  département  dans  un  autre  pour  compléter  les  cohortes;  les 
cohortes  sont  essentiellement  départementales,  et  leur  organisation  pri- 
mitive doit  toujours  être  maintenue.  Je  crains  que  le  directeur  de  la 
conscription  n’ait  pas  bien  compris  cela. 

Napoléon. 

Il'apre*  la  roque.  Depot  de  U guerre. 

19320.  — ORDRE  Dt  JOUR1. 

Slavloio,  't  novembre  1812. 

La  volonté  de  l'Empereur  est,  si  l'inlanteriu  ennemie  suit  l'armée  dans 
son  mouvement,  de  marcher  à sa  rencontre,  de  l'attaquer,  de  la  culbuter 
et  de  la  faire  en  partie  prisonnière;  à cet  clfet,  l'Empereur  a fait  choix 
d’une  position  intermédiaire  entre  la  poste  de  Slavkovo  et  Dorogohouje. 
L'Empereur  sera  à cette  position  demain  à la  pointe  du  jour  avec  sa 
(larde;  Sa  Majesté  désignera  l'emplacement  des  troupes  qui  doivent  se 
masser  et  se  cacher  de  manière  à être  couvertes  par  l'arrière-garde,  com- 
mandée par  le  duc  d'Elchingcn,  et  être  en  mesure  de  déboucher  sur 
l'ennemi  avec  toute  l’armée,  lorsque  celui-ci  croira  n’avoir  affaire  qu'à 
l'arrière-garde,  et  aller  à sa  rencontre. 

MM.  les  maréchaux  prendront  les  mesures  pour  que  les  soldats  absents 
rejoignent  les  drapeaux,  que  chaque  division  ail  son  artillerie,  que  les 
bagages  filent  sur  Dorogohouje  et  SmolensL  Des  gendarmes  du  la  ligne 
et  d'élite  seront  placés  à Dorogohouje  pour  foire  rejoindre  tous  les 
hommes  isolés,  excepté  les  malades.  Le  duc  d'Abrantès  se  tiendra  prêt  à 

' Rien  qui*  sqpié  par  b*  major  jj&iëral . cet  noire  «lu  jrwr  a dicl«*  |wr  TEmporeiir. 
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partir  avec  son  corps,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  au  premier  ordre, 
et  enverra  à cet  effet  un  oflicicr  de  confiance  près  du  major  général. 

Tous  les  hommes  de  troupes  à cheval  qui  sont  à pied  et  qui  forment 
les  régiments  aux  ordres  du  général  Charrièrc  seront  réunis  et  reformés 
à Dorogohouje,  de  manière  que  ces  régiments  soient  prêts  à avoir 
l'honneur  de  marcher  avec  les  grenadiers,  formant  une  brigade  parti- 
culière sous  les  ordres  du  général  Charrière.  Les  parcs  de  réserve  d'artil- 
lerie et  du  génie,  et  notamment  celui  de  la  Garde  aux  ordres  du  général 
Sorbier,  se  tiendront  en  mesure  de  pouvoir  se  porter  sur  la  position  dé- 
signée ci-dessus. 

Les  commandants  du  génie  et  de  l’artillerie  s'y  trouveront,  ainsi  que 
le  général  Eblé;  s'y  trouveront  également  des  sapeurs,  marins  et  pon- 
tonniers. Les  généraux  tiendront  la  main  à ce  que  les  armes  soient  en 
bon  étal  et  à ce  que  les  soldats  aient  leurs  cartouches. 

Sa  Majesté  le  roi  de  Naples  se  rendra  demain  de  bonne  heure  sur  la 
position  pour  l'étudier  et  recevoir  les  ordres  de  l’Empereur. 

Le  maréchal  duc  d'Elchingen,  faisant  l’arrière-garde,  manœuvrera 
d'après  les  dispositions  ci-dessus,  de  manière  que  l'infanterie  ennemie 
puisse  être  attirée  après-demain  matin  sur  la  position,  et  que  nous  puis- 
sions la  surprendre  par  une  attaque  générale  faite  à l'improviste. 

Le  secrétaire  d'état  comte  Daru  fera  les  fonctions  d'intendant  gé- 
néral de  l’armée,  en  l’absence  du  général  comte  Dumas,  malade.  Il  fera 
ses  dispositions  et  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  pourvoir 
au  service  de  santé  et  d'ambulance  et  que  tout  soit  rendu  et  préparé  sur 
la  position. 

En  conséquence  du  présent  ordre  du  jour,  chacun,  sans  autre  ordre, 
fera  toutes  les  dispositions  en  ce  qui  peut  le  concerner. 

L’Empereur  attend  le  rapport  de  ce  qui  s'est  passé  hier  pour  fixer  son 
opinion  : comment  le  corps  ennemi  qui  s'est  hasardé  à vouloir  couper  les 
communications  entre  les  divisions  françaises  n'a-t-il  pas  été  pris? 

Par  ordre  de  I Ktii|HMt»ur. 

Alexandre,  prince  de  Neuchàlel  et  de  Wagrain. 

D'iprè»  l’origiaal.  DepùA  «U-  Ut  guerrv 
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19321.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMKK.  À 8I.AVKOVO. 

SlovkoYO.  h novembre  1811. 

Mon  Cousin , écrivez  au  prince  d'Eckmühl  que  je  ne  reçois  pas  de 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  qu’il  fait  l’arrière-garde,  et  surtout 
dans  la  journée  d’hier,  et  que  ce  compte  m’est  nécessaire  pour  connaître 
l’état  des  choses. 

Napoléon. 

D'ipm  l'original.  prjnii  de  la  çaerre. 

19322.  — AU  PRINCE  UE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA10R  CÉSÉlIlt.  ne  U SMA»*  ARMKK,  À OOROr.OBOliJK. 

Dorcifloboujf , 5 novembre  1 81  a , dit  hrun'*  du  joir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  demain  matin , à cinq 
heures,  de  la  position  qu’il  occupe,  pour  passer  la  rivière  et  se  porter 
à Doukhovcbtchina.  Il  préviendra  le  prince  d'Eckmühl,  qui  11e  fera  aucun 
mouvement,  alin  que  le  vice-roi  passe  avant  lui.  Le  vice-roi  enverra  à 
ses  bagages,  qui  ont  dû  parquer,  l’ordre  de  passer  le  pont  à trois  heures 
du  matin. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abranlès  de  se  porter  à sept  ou  huit  I unies 
de  Smolensk,  par  la  rive  gauche  du  Rorysthène,  à peu  près  au  point  le 
plus  saillant  de  la  rivière  du  coté  de  Rielkino,  et  de  couper  là  la  route 
d’Yelnia  par  des  postes  de  cavalerie.  Il  se  mettra  avant  tout  en  commu- 
nication avec  le  général  Haraguey  dllilliers,  auquel  vous  réitérerez  les 
ordres  de  se  rapprocher  de  Smolensk.  Enlin  vous  ordonnerez  au  dur 
d'Abrantès  d écrire  par  Smolensk  au  moins  tous  les  jours. 

Donnez  ordre  nu  5*  corps  de  filer  demain  après  le  vice-roi,  et  de  se 
rendre  en  toule  diligence  sur  Smolensk;  d’y  envoyer  tous  ses  bagages  et 
d’v  réunir  tous  ses  hommes  isolés.  Donnez  ordre  que  tous  les  bagages 
continuent  leur  mouvement  sur  Smolensk. 

A deux  heures  après  minuit,  lorsque  j’aurai  reçu  des  nouvelles  de 
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l'arrière-garde , je  donnerai  des  ordres  pour  le  duc  de  Trévise,  pour  la 
Garde,  pour  la  cavalerie,  pour  le  1"  el  pour  le  3e  corps. 

D'tprAs  l’original  iwn  «igné.  Dc|hM  de  U guerre. 


19323.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  CI  KRRR,  À PARIS. 

Dorojjnhoiij*»,  >r»  nnvrailm-  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vois  avec  mécontentement  que  la  fron- 
tière des  Pyrénées  est  insultée  par  une  cinquantaine  de  brigands  espa- 
gnols. Je  vous  avais  mandé  de  diriger  de  ce  côté  une  brigade  de  co- 
hortes de  gardes  nationales;  il  y en  a en  Poitou  qui  sont  aujourd'hui  peu 
utiles.  Que  fout  d'ailleurs  les  gardes  nationales  destinées  à la  défense 
des  Pyrénées?  Les  cohortes  de  gardes  nationales  ne  doivent  pas  entrer 
en  Espagne,  mais  seulement  garder  les  frontières.  Prenez  des  mesures 
pour  que  ces  événements  n’arrivent  plus. 

Napoléon. 

Ü’apnès  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

19324. — -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  HR  LA  GRANDE  ARMEE,  À DOHOGORÛl’JR. 

Dorognbooje , fi  noteinhre  1 8 1 «. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Eckmühl  que,  si  ce  matin  à neuf 
heures,  comme  tout  le  porte  à penser,  l’arrière-garde  n’a  devant  elle  que 
des  Cosaques  el  de  la  cavalerie,  et  que  son  corps  soit,  comme  je  le  sup- 
pose, dépourvu  de  vivres,  il  est  nécessaire  qu’il  se  porte  à dis  ou  à douze 
lieues  de  Smolensk,  sur  la  route  d’Yelnia  à Smolensk,  en  trois  jours  el  en 
suivant  la  roule  dont  le  tracé  est  ci-joint;  il  trouvera  ici  des  guides.  Ses 
bagages  et  une  division  pour  les  escorter  suivront  la  route  de  Smolensk.  Il 
serait  nécessaire  qu’il  fasse  dans  la  journée  d’aujourd’hui  au  moins  quatre 
lieues,  et,  eu  en  faisant  demain  sept  et  après-demain  sept,  cela  ferait 
dix-huit  lieues,  et,  comme  il  y a vingt-huit  lieues  d'ici  à Smolensk  par  la 
roule  qu'on  lui  trace,  il  ne  serait  qu'à  dix  lieues  de  Smolensk.  Selon  les 
localités,  il  peut  se  tenir  à deux  lieues  plus  loin  ou  plus  près  de  Smo- 
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lensk;  il  se  cantonnera  là,  s'il  n'y  n rien  de  nouveau,  cl  je  recevrai  ses 
rapports  à Smolensk  après-demain.  Le  duc  d'Àbranlès  a suivi  une  route 
à peu  près  pareille  et  doit  sc  placer  à six  ou  sepl  lieues  de  Smolensk  au 
coude  de  la  rivière.  Le  générai  Daragney  dllilliers,  qui  était  à Velnia.  a 
dû  partir  ce  malin  el  faire  le  même  mouvement  pour  se  rapprocher  de 
Smolensk.  On  dit  le  pays  beau  et  ayant  beaucoup  de  vivres.  Il  se  mettra 
en  correspondance  avec  ces  différents  corps,  cl  ce  mouvement  sera  d'au- 
tant plus  avantageux  qu'il  n'y  a pas  de  fourrages  à Smolensk  et  qu'il 
pourrait  recevoir  là  ses  bagages,  y rester  quelques  jours  en  canton- 
nement, y recevoir  ses  détachements  qui  sont  avec  le  général  Baragucy 
d llilliers,  et  partir  ensuite  de  là  pour  prendre  ses  cantonnements. 

Napoléon. 

/’.  S.  Donnez  l'ordre  aux  deux  brigades  de  la  cavalerie  légère  du 
i"  corps  qui  sont  avec  le  duc  d Elcbingen  de  rejoindre  le  prince  d'Eck- 
mfihl. 

D'aprè»  l'original.  Dépdt  de  U guerw. 

19325.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MUOR  GENERAL  RE  U CM M)Fi  ARMEE,  À DOROGOBOUE. 

Doraptbenjt,  6 novembre  i b mi- 

Ecrivez  au  vice-roi  qu'il  arrive  à Rouhhovehtcbina  le  plus  tôt  qu'il  lui 
sera  possible,  et  envoie  sur-le-champ,  pour  se  mettre  en  communication 
avec  Smolensk.  une  colonne  d’infanterie  el  de  cavalerie  à mi-chemin.  Il 
sera  là  à même  de  donner  des  nouvelles  des  mouvements  ultérieurs  de 
l'ennemi:  il  poussera  des  postes  de  cavalerie  jusqu  a Stohna,  alin  d'avoir 
promptement  des  nouvelles,  el  que  je  puisse  lui  transmettre  des  ordres, 
selon  les  circonstances,  pour  le  faire  venir  à Smolensk  ou  \ilebsk,  ce 
qui  dépendra  des  nouvelles  que  j'aurai  des  mouvemeuts  ultérieurs  qu'aura 
faits  lenncmi  dans  trois  jours,  el  de  ce  qui  se  sera  passé  sur  la  Dvina. 

D’apré<  l'original  non  signé.  Dspdl  de  U guerre 
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19826.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (.É'^RAL  01  LA  AARAMiK  ARMAS,  À MIIHaILOVIA. 

Mikhailmka,  7 novembre  181». 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Itellune  la  lettre  suivante: 

En  clair  : 

s J'ai  mis  votre  lettre  du  a sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté 
ordonne  cjue  vous  réunissiez  vos  six  divisions  et  que  vous  abordiez  sans 
délai  l'ennemi,  et  le  poussiez  au  delà  de  la  Dvina;  que  vous  repreniez 
Polotsk.  n 

En  chiffre  : 

(Vous  devez  avoir  reçu  ce  chiffre  du  général  Nansouty). 

cCe  mouvement  est  des  plus  importants.  Dans  peu  de  jours,  vos  der- 
rières peuvent  être  inondés  de  Cosaques;  l’armée  et  l’Empereur  seront 
demain  à Smoleusk,  mais  bien  fatigués  par  une  marche  de  îao  lieues 
sans  s’arrêter.  Prenez  l'offensive,  le  salut  des  années  en  dépend;  tout 
jour  de  retard  est  une  calamité.  La  cavalerie  de  l’armée  est  à pied,  le  froid 
a fait  mourir  tous  les  chevaux.  Marchez,  c'est  l'ordre  de  l'Empereur  cl 
celui  de  la  nécessité.» 

Envoyez  cette  lettre  au  général  Charpentier  par  l'estafette  qui  va  partir 
dans  une  heure;  il  l’enverra  par  un  officier  nu  duc  de  Rellune. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  TMpdt  de  la  giwr**. 

19827.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

AIAAOR  GjLvitflAI.  DE  LA  (IRA JADE  ARM  fo,  À M1KH AÏLOVEA. 

Mikliailmka,  7 novembre  1 H 1 si . 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Charpentier  que  l’Empereur  sera  de- 
main ou  après  a Smolensk;  que  le  vice-roi  sera  le  8 à Doukhovchlchina  : 
qu’il  faut  diriger  les  Polonais  sur  la  route  de  Mohilef,  à quatre  ou  six 
lieues  de  la  ville,  sans  les  laisser  entrer  en  ville;  qu'il  faut  diriger  toute 
la  cavalerie  a pied  à trois  lieues  de  Smolensk,  dans  la  même  direction: 
qu'il  fasse  connaître  les  cantonnements  que  provisoirement  pourront 
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prendre  le  i"  corps,  le  8e  et  la  Garde,  sans  entrer  en  ville,  où  se  portent 
l'artillerie  et  la  cavalerie  montée.  Designer-moi  des  endroits  sur  l'une  et 
l'autre  rive  près  des  fourrages. 

Napoléox. 


D'aprw  l'original-  Dépôt  d*>  U ginrr*?. 


19328.  — ORDRE. 

Smokaii*l,  9 noictnbtv  181*. 

TITRE  r. 

A ht.  1er.  il  sera  formé  un  corps  actif  de  6,ooo  hommes  de  cavalerie, 
composé  d une  division  de  cavalerie  légère  et  d’une  division  de  cuiras- 
siers et  dragons,  lequel  sera  destiné  à couvrir  les  cantonnements  de 
l’armée  pendant  l'hiver. 

Art.  2.  Le  général  de  division  Bruyère  aura  le  commandement  de  la 
cavalerie  légère,  le  général  de  division . .’  aura  celui  de  la  di- 

vision de  grosse  cavalerie;  le  général  Latour-Maubourg  commandera  ce 
corps. 

Art.  3.  Ce  corps  sera  composé  de  tous  les  hommes  disponibles,  choisis 
parmi  les  plus  anciens,  des  quatre  corps  de  cavalerie , et  il  sera  procédé  à 
sa  formation  de  la  manière  suivante. 

• TITRE  il. 

Art.  I".  La  division  de  cavalerie  légère  sera  composée  de  quatre  ré- 
giments dits  régiments  de  piquets,  qui  seront  formés:  le  premier  avec 
les  hommes  montés  de  la  î”  division  de  cavalerie  légère;  il  portera  le 
nom  de  régiment-piquet  n“  i ; chacun  des  sept  régiments  de  cette  divi- 
sion fournira  une  compagnie  composée  d'un  capitaine,  un  lieutenant, 
deux  sous-lieutenants,  un  maréchal  des  logis  chef,  deux  maréchaux  des 
logis,  un  brigadier-fourrier,  deux  brigadiers,  deux  trompettes,  soixante 
cavalière;  total,  soixante  et  douze. 

Ceux  de  ces  régiments  qui  lie  pourraient  fournir  ce  nombre  devront 
le  compléter  aussitôt  qu'il  leur  arrivera  des  hommes  montés;  ceux  des 

1 (lacune  du  toile. 
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régiments  qui  pourraient  fournir  plus  de  suivante  et  douze  hommes  for- 
meront deuv  compagnies;  ceux  qui  pourront  fournir  plus  de  cent  vingt 
hommes  en  formeront  trois. 

Abt.  2.  Les  compagnies  des  trois  brigades  de  la  i"  division  de  cava- 
lerie légère  formeront  ainsi  au  moins  trois  escadrons  pour  le  i"  régi- 
ment-piquet; le  général  de  division  désignera  pour  le  commander  un 
colonel,  deux  chefs  d'escadrons,  un  adjudant-major  et  deux  adjudants 
sous-officiers. 

Aiit.  3.  Le  s*  régiment-piquet  de  cavalerie  légère  sera  formé  de  la 
même  manière  par  la  a'  division  de  cavalerie  légère. 

Abt.  4.  Le  3*  régiment-piquet  sera  formé  de  mémo  par  la  3'  division. 

Art.  5.  Le  4*  régiment-piquet  sera  formé  de  même  par  la  4*  division. 

Abt.  6.  Les  i ",  a',  3%  4'  et  5'  régiments  de  chevau-iégers  formeront 
chacun  autant  de  compagnies  qu’ils  auront  de  fois  soixante  et  douze 
hommes  montés,  et  il  en  sera  formé  autant  de  régiments  qu’il  y aura  de 
fois  quatre  escadrons;  ils. seront  numérotés  régiments- piquet  n”  à et 
suivants,  et  formeront  la  4*  brigade  de  la  division  légère  active. 

Abt.  7.  Le  roi  de  Naples  désignera  quatre  généraux  de  brigade,  pris 
dans  les  quatre  divisions  de  cavalerie  légère,  pour  servir  dans  celle-ci. 
Le  général  de  division  désignera  un  colonel,  deux  chefs  d’escadrons,  etc. 
par  régiment,  comme  il  est  dit  pour  le  premier,  art.  a du  titre  I". 

T I T B E III. 

Art.  1".  Les  t”  et  a'  divisions  de  cavalerie,  composées  chacune  de 
trois  régiments,  formeront  une  compagnie  ou  un  escadron  selon  leurs 
forces  et  formeront  le  i"  régiment-piquet  de  cuirassiers. 

Les  a'  et  4”  divisions  formeront  le  a'  régiment-piquet;  les  quatre  ré- 
giments de  dragons  de  la  6'  formeront  le  3'  régiment-piquet,  et  les 
quatre  régiments  de  la  7'  division  formeront  le  4'  régiment-piquet. 

AnT.  2.  Il  sera  procédé  à leur  formation  de  la  manière  prescrite  pour 
la  cavalerie  légère. 

Abt.  3.  Le  roi  de  Naples  désignera  deux  généraux  de  brigade,  pris 
parmi  ceux  emplovés  présentement  dans  les  divisions  de  grosse  cavalerie, 
(Ait.  45 
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.pour  commander  chacun  deux  régiments-piquet;  le  général  de  division 
désignera  par  régiment  le  même  nombre  d'officiers  supérieurs  cpie  dans 
les  régiments  de  cavalerie  légère. 

Art.  h.  Tous  les  détachements  gui  font  partie  des  régiments  ou  esca- 
drons de  marche,  sous  les  ordres  des  généraux  Eversct  Baraguey  d’Hil- 
liers,  seront  incorporés  de  suite  dans  les  régiments-piquet. 

TITRE  IV. 

Art.  I".  Toutes  les  compagnies  ou  escadrons  qui  seront  fournis  aux 
régiments-piquet  seront  traités  comme  détachés  et  continueront  à faire 
partie  de  leurs  régiments  respectifs. 

Art.  2.  Les  colonels  auront  soin  que  la  sellerie,  l'habillement  et  l'ar- 
mement des  compagnies  détachées  aux  régiments-piquet  soient  dans  le 
meilleur  étal  possible. 

Art.  3.  Ce  corps  de  cavalerie  active  devra  être  tenu  le  plus  possible 
au  complet;  à fur  et  mesure  qu’un  officier,  sous-officier  et  cavalier  de- 
viendra malade  ou  blessé,  son  régiment  le  remplacera  sans  délai. 

Aiit.  4.  Cette  opération  terminée,  les  quatre  corps  de  cavalerie  se 
mettront  en  mouvement  pour  se  porter  avec  tous  les  hommes  à pied  et 
des  petits  dépôts  dans  les  cantonnements  d’hiver,  et  les  chevaux  éclop- 
pés  qui  sont  eu  deçà  du  Dniepr  joindront  leurs  régiments;  les  hommes 
à pied  auront  des  cartouches  et  marcheront  avec  les  officiers,  en  règle, 
pour  pouvoir  se  défendre  contre  les  partis  ennemis  et  défendre  leurs  can- 
tonnements. 

Art.  5.  Tous  les  régiments  de  marche,  détachements  des  petits  dépôts, 
qui  de  derrière  viendraient  à l’armée,  seront  dirigés  sur  leurs  régiments: 
ce  n’est  que  de  là  qu’ils  partiront  pour  compléter  ou  augmenter,  s’il  y a 
lieu,  le  corps  actif,  jusqu’au  moment  où.  par  l’arrivée  des  chevaux  de 
remonte,  chaque  régiment  pourra  avoir  de  3 à Aoo  hommes  à mettre 
en  campagne,  époque  à laquelle  tout  rentrera  dans  l’ordre  primitif. 

Napoléon. 

O’aprH  l'original.  Depùt  de  la  guerre, 
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19329.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAW, 

MiJOE  HP.  U CHIMIE  IPUKP.  t SMOLESSK. 

Snmli  ti.L . g 1101  »oilin'  i S w. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  In  journée  de  demain  soit  employée 
à se  réunir.  Vous  voudrez  bien  en  conséquence  donner  ordre  au  ô*  corps, 
cavalerie,  infanterie,  artillerie  et  bagages,  de  se  porter  à deux  lieues,  au 
plus  à trois  lieues,  sur  le  chemin  de  Mstislavl,  où  tout  le  corps  se  réunira. 
Des  officiers  d’état-major  et  des  officiers  des  régiments  resteront  au  pont 
pour  diriger  les  voitures,  les  fractions  de  corps  et  les  hommes  isolés  sur 
le  lieu  où  se  réunira  le  corps. 

Le  8'  corps  se  portera  entre  Smolensk  et  la  poste  deDrozjino.  infan- 
terie, cavalerie,  etc.  et  prendra  la  même  précaution  de  tenir  des  officiers 
au  pont  pour  diriger  les  hommes. 

Toute  l’artillerie  de  la  Carde  et  l’artillerie  générale  appartenant  au 
parc  général  se  réuniront  dans  un  village  à une  ou  deux  lieues  sur  la 
route  de  Krasnoï.  Le  parc  du  génie  se  réunira  avec  le  parc  d’artillerie 
sur  la  route  de  Krasnoï. 

Les  quatre  corps  de  cavalerie  se  réuniront  dans  quatre  villages,  à une 
ou  deux  lieues  de  Smolensk;  généraux,  artillerie,  administration,  tout 
se  réunira  dans  ces  villages.  Les  généraux  enverront  leurs  officiers 
d’état-major  au  pont;  les  colonels  y enverront  des  officiers  pour  ra- 
masser tous  les  hommes  isolés.  Le  régiment  des  hommes  isolés  de  cava- 
lerie du  général  Charrièrc  sera  en  conséquence  dissous.  Les  hommes  à 
pied  appartenant  aux  brigades  attachées  aux  î"  et  3'  corps  d’armée  se 
réuniront  avec  le  4'  corps  de  cavalerie  dans  le  village  qui  lui  est  destiné. 
Tout  ce  qui  appartiendrait  au  4'  corps  d’armée,  que  commande  le  vice- 
roi.  pourra  se  réunir  sur  la  rive  droite  et  de  manière  ù ne  pas  gêner  la 
circulation.  Le  quartier  général  entrera  dans  Smolensk. 

Tout  le  corps  du  duc  de  Trévise,  y compris  la  division  Claparède  et  la 
division  Hoguet,  se  réunira  dans  les  faubourgs  de  Smolensk;  la  vieille 
Carde  se  réunira  dans  la  ville,  de  sorte  qu’après-demain  tous  ces  corps 
ralliés  puissent  se  mettre  en  marche.  Un  village  sera  désigné  pour  la 
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réunion  des  équipages  militaires.  Lu  dépôt  du  la  (larde  à pied  et  à 
cheval  se  mettra  demain  en  marche  pour  Krasnoï. 

Napoléon. 


b**prè»  l’original.  Dépôt  de  la  gtiemr . 


19330.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDS  ARMÉE,  \ SMOLENM. 

Smoleiwl , i o nm  embre  1811». 

Mon  Cousin,  envoyez  au  vice-roi  un  oflicier  d’état-major,  qui  sera 
escorté  par  quelques  hommes  de  son  corps,  pour  lui  faire  connaître  qu’il 
doit  arriver  le  plus  tôt  possible  sur  Smolensli. 

Napoléon. 

|i’ Apre*  l'original.  Ile  pût  de  In  guerre. 


19331.—  AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À RMOLF.NSk. 

SmoleriA,  u novembre  161s. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  corps  du  general  Baraguev  d’Hil- 
liers  soit  dissous.  Les  1,000  hommes  de  la  Garde  impériale  rejoindront 
la  Garde,  à la  pointe  du  jour,  demain.  Les  i,56ô  hommes  du  1"  corps 
rejoindront  le  1"  corps.  Les  5oo  hommes  du  3'  corps  attendront  à Smo- 
lensk  le  passage  du  3'  corps.  Le  1 1*  escadron,  le  10*.  le  g',  enfin  toute 
la  cavalerie,  rejoindront  leurs  corps  respectifs  dans  la  journée  de  demain. 
L’artillerie  sera  envoyée  au  général  la  Riboisière.  Donnez  ordre  au  gé- 
néral Haragney  d’Ililliers  d'aller  prendre  le  gouvernement  de  Kœnigs- 
berg,  en  pince  du  général  Loison. 

Napoléon. 

D'jprwt  l'original.  Dépôt  de  U glWTP- 


19332.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLKNSK. 

Smolpfi*k,  u novembre 

.Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  par  I estafette,  et,  si  l’estafette  es! 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  18l>. 


357 


partie,  par  un  officier  polonais,  au  général  Dombrowski  qu'il  doit,  par- 
dessus tout,  se  charger  de  la  défense  de  Minsk. 

Napoléon. 

D'nprô  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

19333.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SMOLFNSIL. 

Snuitemk,  tt  novembre  18171, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Heudelet  de  se  mettre  en 
marche  pour  se  rendre  à Danzig;  elle  sera  remplacée  par  la  division 
Lagrange.  Vous  annoncerez  d'ailleurs  que  la  35”  division,  commandée 
par  le  général  Grenier,  arrivera  d'Italie  dans  le  courant  du  décembre. 
Mandez  au  duc  de  Castiglionc  de  rendre  à la  Westphalie  sa  colonne 
mobile,  ainsi  qu'à  la  Saxe,  afin  que  ces  deux  puissances  aient  moyen  de 
recruter  leur  contingent.  Donnez  ordre  aux  9,000  chevaux  qui  font 
partie  de  la  brigade  du  général  Cavaignac  de  se  mettre  en  marche, 
sans  délai,  pour  se  rendre  à Elbing.  Vous  devez  déjà  avoir  donné  ordre 
aux  bataillons  des  1 97e  et  t 98*  de  se  rendre  à Danzig. 

Napoléon. 

D'ûjirr»  l'original.  DéqxM  de  U guerre. 

19334.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMEE,  À 8MOLEKSK. 

Smofensk , 1 1 novembre  1 H 1 a. 

Mon  Cousin,  recommandez  bien  aux  gouverneurs  de  Minsk  et  de 
Viinu  de  11e  pas  employer  contre  l’ennemi  les  régiments  de  marche, 
soit  de  cavalerie,  soit  d'infanterie;  que  c’est  détruire  des  ressources  sans 
profit;  que  ces  régiments  sont  hors  d'état  de  se  battre;  qu’on  peut  bien 
les  arrêter  à Vilna  ou  à Minsk,  pendant  quelques  jours,  pour  le  service 
de  la  place  et  pour  faire  nombre,  mais  que  c’est  une  vraio  folie  de  les 
envoyer  devant  l'ennemi;  qu’on  me  fait  perdre  ainsi  beaucoup  de  monde, 
et  qu’on  m’ôte  les  moyens  de  recruter  mes  cadres.  Ecrivez  sur-le-champ  à 
Krasnoï  et  à Orclia,  pour  qu’on  y retienne  les  troupes  qui  se  rendraient 
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à Smolensk  ; toutes  les  troupes  qui  seraient  en  marche  d'ici  à krasnoï 
doivent  retourner  à Krasnoï:  celles  qui  seraient  entre  krasnoï  et  Orcha 
retourneraient  à Orcha. 

Mandez  au  prince  Poniatowski  qu'il  est  nécessaire  qu’il  se  rçnde,  avec 
son  corps  d'armée,  h Mohilef;  que  je  le  laisse  inailre  de  prendre  la  route 
qu'il  croira  la  [dus  directe  ou  la  meilleure,  à l'exception  de  la  grande 
route  de  krasnoï,  que  suivra  l'armée  et  qu'il  ne  faut  pas  trop  embar- 
rasser; qu'arrivé  à Mohilef  il  cherchera  à réorganiser  son  corps,  en  y 
réunissant  des  régiments  de  marche  qui  lui  appartiennent  et  que  le 
gouv  erneur  de  Minsk  a retenus;  qu'après  cette  première  opération  il  s'oc- 
cupera de  resserrer  tous  ses  cadres  en  une  division,  et  qu’ensuite  les 
cadres  qui  se  trouveront  disponibles,  il  les  ramènera  à Varsovie  pour  y 
prendre  las  hommes  qui  s'v  trouvent  et  s’v  compléter;  qu'il  peut  partir 
demain  ta. 

Napoléox. 

D’oprè»  l'original.  de  1a  guerre. 


19335.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  ü&réfUL  IjE  U GRANItK  ARMÉE  , À SMOL1XSE. 

Smolensk,  19  novembre  1819. 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  llourcier  qu  au  lieu  de  9,000  che- 
vaux il  faudrait  qu'il  traité)  à Varsovie  au  moins  pour  f>,ooo  chevaux, 
dont  1,000  de  trait;  qu'il  y a des  armes  de  toute  espèce  à kovno  et  à 
Vilna,  qu’il  doit  y en  avoir  à Varsovie.  Ordonnez  au  général  d'artillerie 
d'écrire  à cet  effet  au  général  Itourcier.  Faites  connaître  au  général 
llourcier  que  les  dépôts  de  Lepel  et  d'Orcha  ont  quelques  effets  de  har- 
nachement, mais  (pie  les  hommes  démontés  pendant  la  campagne,  et 
depuis  le  départ  de  Moscou  par  le  mauvais  temps,  n ont  pas  pu  emporter 
leurs  selles,  faute  de  moyens  de  transport,  et  que  ce  nombre  est  très- 
considérable;  que  j’estime  que  les  commandes  doivent  être  de  3o,ooo 
chevaux,  dont  7 à 8,000  de  trait  et  des  équipages  militaires. 

Napoléon. 

D’nprès  l'original.  DépAi  de  la  gwnt. 
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19336.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MISISTM  lies  RELATION  infalICIK,  i IR». 

Smolcsk , 1 6 novembre  > S i g. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  fais  sauter  les  remparts  de  Stnolcnsk , 
et  je  me  rends  à Orcha.  Nous  avons  ici  g à îo  degrés  de  froid.  J'ai  reçu 
vos  lettres  du  i o. 

Je  trouve  que  vous  ave*  perdu  bien  inutilement  un  mois  pour  com- 
mencer à passer  des  marchés  de  chevaux.  Celle  perte  est  irréparable. 
Faites  passer  des  marchés  pour  des  chevaux  d'artillerie  et  d'équipages. 
Notre  consommation  en  chevaux  est  énorme,  et  nos  besoins  urgents. 

Napoléon. 

D'après  la  «*pie.  Archives  des  affaires  «AranfAre». 

19337.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  LA  GRANDE  ARMER,  À SMOLKRftK. 

Suwlrmk , 1 6 novtinlwc  1 8 1 s. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d’Elchingen  que  je  me  rends  à Krasnoî; 
qu'il  est  nécessaire  qu’il  continue  de  faire  l’arrière-garde;  que  le  prince 
d'Eckmühl  le  soutiendra;  qu  il  doit  rester  dans  la  position  où  il  est  toute 
la  journée  daujourd.liui  ; que  demain,  îâ,  il  prendra  la  position  du 
couvent  et  des  faubourgs,  et  que  le  16  il  fera  sauter  la  ville  en  s’en 
allant,  ou  simplement  prendra  la  position  de  la  tète  de  pont  pour  ne 
faire  sauter  la  ville  que  le  1 7,  si  tout  n’était  pas  prêt;  qu'il  est  nécessaire 
qu’il  se  concerte  avec  le  prince  d’Kckmûhl;  que  je  lui  recommande  sur- 
tout de  faire  en  sorte  que  les  pièces  et  les  munitions  soient  détruites  et 
qu’un  laisse  le  moins  de  Français  possible  dans  la  place. 

Napoléon. 

D'après  l'originel  Drj-H  de  la  guorir. 

19338.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUKRRE,  À PARIS. 

Smolnnal',  »A  novembre  181*. 

Les  300  moulins  que  vous  nous  avez  expédiés  sont  distribués;  mais 
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il  paraît  qu'on  leur  reproche  ddjù  d cire  mal  faits  ; la  noix  n'est  pas 
assez  trempée.  J'ai  ordonné  à des  officiers  d'artillerie  d’en  dresser  un 
procès-verbal.  Le  fait  est  qu'il  y en  a déjà  qui  ne  peuvent  plus  servir. 
Les  ouvriers  de  Paris  ont  fait  cela  comme  chose  de  pacotille.  Préparez-en 
un  nombre  d'autres  pour  réserve. 

D**prfo  la  minai*-  Archive*  de  l'Empirr. 

19339.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  fi  KM;  IUL  DE  LA  GRANDE  AUX  LE . À kRASNOÎ. 

kr»Miot.  i5  novrijilm*  i8i*. 

Mon  Cousin,  je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de 
ce  que  vous  n'avez  pas  prévenu  le  commandunt  des  dépôts  de  cavalerie 
de  Gorki  du  mouvement  de  l'armée  et  de  celui  qu'il  avait  à faire  nu 
delà  du  Dniepr.  Il  y a trois  jours  que  je  vous  en  ai  donné  l'ordre,  et  le 
commandant  de  Krasnoï  ne  le  reçoit  qu'aujourd  hui.  Faites  partir  sur- 
le-champ  un  officier  d état-major:  qu  il  marche  toute  la  nuit,  et  réitérez 
cet  ordre  au  commandant  du  détachement  de  cavalerie  à Gorki. 

Nvpoléov. 

D'ajin-»  l'original.  D«-p*M  de  I»  guerre. 


1 9340.  — AU  PRINCE  DE  N El  CHÀTEL  ET  DE  \\  AC.RÀM , 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DUE  B BOA  ,NA. 

UcmbroMu , iH  novctnlnv  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  nu  gouverneur  de  Minsk  que  je  serai  demain  à 
Orcha  : faites-lui  connaître  que  j'ai  ordonné  au  a' corps,  avec  une  divi- 
sion de  cuirassiers  et  100  pièces  de  canon,  commandés  par  le  duc  de 
Reggio,  de  se  porter  en  toute  hâte  et  en  ligne  directe  sur  Borisof,  pour 
assurer  ce  poste  important  et  de  là  marcher  sur  Minsk.  En  attendant,  le 
général  Doinbrowski  se  rendra  avec  sa  division  dans  cette  place  et  ob- 
servera ce  que  fait  le  corps  qui  est  à Minsk.  Itecommandez-lui  d’envover 
des  agents  du  pays  au  duc  de  Rassano  et  au  prince  Schvvarzenberg,  cl 
d'avoir  soin  de  vous  érrire  fréquemment. 

Nvpoi.éov. 

Dujirv»  l'original.  Dépôt  de  la  gtM-nrv. 
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19341  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAÇRAM, 

Hiion  Gi.MÎIUL  1>E  U CEAXDI  AFIMIÎE,  'à  DOl’BROVNA. 

Dotibro*™,  iSotm-mbn*  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dombrowski  de  se  rendre  à 
Borisof,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio,  et  en  attendant 
de  prendre  toutes  les  mesures  pour  mettre  à l'abri  ce  poste  important. 
Faites-lui  connaître  que  le  quartier  général  se  porte  entre  Orcha  et 
Borisof.  Comme  la  division  Dombrowski  a plus  d’artillerie  qu’il  ne 
lui  est  nécessaire,  et  que  l’armée  en  a besoin  par  les  pertes  faites  sur 
les  glaces,  vous  demanderez  au  général  Dombrowski  de  vous  faire  con- 
naître s’il  peut  fournir  une  batterie  de  six  pièces,  de  quel  calibre,  et  ce 
qui  lui  resterait  après. 

N*POIjBOS, 

0 apré*  l'ungianl.  Depot  de  U guerre. 

19342.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DOl’flROV.N  A. 

Doubrovna,  19  novembre  ibis, 

Mon  Cousin,  faites  partir  l’aide  de  camp  du  duc  de  Reggio;  il  sera 
porteur  pour  le  duc  de  Bellune  du  duplicata  de  la  lettre  que  vous  lui 
avez  écrite  hier.  Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le  duc  do 
Bellune  doit  lui  avoir  transmis  les  ordres  pour  marcher  sur  Borisof;  que 
j'arrive  à Orcha  aujourd’hui  19  a midi;  qu’il  ne  saurait  arriver  trop  tôt 
à Borisof.  Mandez-lui  qu'il  fasse  connaître  le  jour  où  il  arrivera  pour  y 
former  l’avant-garde  de  toute  l’armée  et  prendre  la  route  de  Minsk,  sur 
laquelle  l’Empereur  va  se  porter;  qu'il  dérobe  ce  mouvement  à l’ennemi, 
au  moins  autant  de  temps  que  cela  lui  sera  possible;  qu’il  prépare  trente 
pièces  de  canon  pour  remettre  aux  autres  corps  d’armée  à Borisof,  où  il 
est  possible  qu’il  se  rencontre  avec  l'armée;  que  cela  aura  le  double 
avantage  d'alléger  le  a'  corps  et  de  fournir  aux  autres  corps  une  artil- 
lerie qui  leur  est  fort  nécessaire. 

Ecrivez  au  duc  de  Bellune  que  j’arrive  à Orcha  aujourd'hui  à midi. 

xut.  66 
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tjii'il  esl  nécessaire  que  la  position  qu’il  prendra  le  nielle  plus  près  de 
llorisof,'  de  Yilna  el  d’Orclia  que  l’armée  ennemie;  de  lâcher  de  masquer 
le  mouvement  du  duc  de  Reggio  el  de  faire  croire,  au  contraire,  que  je 
me  porte  sur  le  général  Wittgenstein,  manœuvre  assez  naturelle;  que 
mon  intention  est  de  me  porter  sur  Minsk,  et.  quand  on  sera  maître  de 
cette  ville,  de  prendre  la  ligne  de  la  llerczina;  qu'il  serait  donc  possible 
qu’il  reçût  l'ordre  de  se  porter  sur  Rerczino,  de  couvrir  par  là  la  route 
île  Vilna  cl  de  se  trouver  réuni,  en  communication  avec  le  6'  corps;  qu’il 
étudie  ce  mouvement  et  vous  fasse  connaître  ses  observations;  <| u 'aussitôt 
qu'il  aura  fait  connaître  la  situation  de  l'artillerie  qu’il  peut  céder  aux 
autres  corps,  on  lui  enverra  des  ordres  pour  le  point  vers  lequel  elle  peut 
être  dirigée. 

Assurez-vous  que  le  duc  de  llellune  a un  chiffre,  afin  de  pouvoir  écrire 
dans  les  lettres  quelques  mots  en  chiffre  qui  empêchent  que  ses  lettres  ne 
soient  utiles  à l’ennemi  dans  le  cas  où  elles  tomberaient  dans  ses  mains; 
cette  mesure  est  indispensable,  vu  la  quantité  de  Cosaques  qui  vont  se 
trouver  partout. 

D'aprfe  l'orijinul  non  h g né  Dépôt  «le  lu  gueriv. 

19MS.-A  M.  MARKST,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FATKRIEt'RES , À VILNA. 

Orrba,  20  novembre  tüi-i. 

Monsieur  lu  Duc  de  Bassano,  rien  de  nouveau  depuis  ma  dernière 
lettre,  dont  je  vous  envoie  un  duplicata.  Je  me  dirige  sur  llorisof  pour 
marcher  sur  Minsk,  ou,  si  l'ennemi  est  trop  fort,  me  diriger  par  llorisof 
sur  Yileïka  el  Vilna.  Nous  avons  trouvé  ici  une  soixantaine  de  pièces  d'ar- 
tillerie qui  nous  sont  inutiles.  Dirigez  par  eau,  parterre,  de  toutes  les 
manières,  l’équipage  de  siège  sur  Danzig,  d'abord  les  pièces,  après  les 
poudres. 

Ecrivez  eu  chiffre  el  confidentiellement  au  ministre  de  la  police  géné- 
rale. Ma  santé  est  fort  bonne. 

Je  n’ai  point  de  nouvelles  du  maréchal  Ney;  j’en  désespère. 

Tâchez  de  m'envoyer  des  vivres  sur  Yileïka.  Surtout  envoyez-moi  des 
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nouvelles  |iar  des  aflidés;  je  vous  en  expédierai  un  tous  les  jours.  Pré- 
venez le  prince  Schwarzenberg  que  je  marche  sur  Minsk  et  que  je  compte 
sur  lui. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  cumin,  pnr  M.  W duc  d«  Busmimi 

10344. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À fILNA. 

itaran,  no  ■OVmnlM't  i 8m, ait  noir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  lues  inquiétudes  sur  le  maréchal  Ney  oui 
cessé.  Il  vient  de  nous  rejoindre.  Je  me  suis  décidé  à diriger  loute  l’ar- 
mée, même  le  duc  de  Reggio  et  le  duc  de  Bellune,  sur  Borisof  et  de  là 
sur  Minsk.  Ma  grande  inquiétude,  c’est  pour  les  vivres. 

Napoléon, 

D’aprts  l'original  roaun.  par  M.  le  duc  Je  llaaaaiio. 


19345.  — Al  PRINCE  DE  NEl’CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DI  LA  GRANDI  ARMÉ*,  I DADAS. 

nanti!,  ti  novembre  i8m,  Irou  houn*  «lu  malin. 

Mon  Cousin  , instruisez  le  duc  d'Elchingen  que  douze  pièces  d'artillerie 
qui  étaient  attachées  au  général  Latour-Maubourg,  et  qui  sont  à une  lieue 
d'Orcha  sur  cette  roule,  lui  sont  destinées;  qu'il  est  nécessaire  qu’il  les 
fasse  reconnaître  afin  de  les  prendre  le  plus  tôt  possible  avec  ses  troupes: 
qu'il  fasse  prendre  aussi  des  fusils  pour  les  hommes  désarmés.  Donnez 
ordre  que  le  général  Marchand  rejoigne  le  duc  d'Elchingen  avec  tous  les 
hommes  appartenant  aux  3e,  s'  et  q'  corps.  Mandez  au  duc  d'Elchingen 
que  je  désire  connaître  l'heure  à laquelle  ses  troupes  seront  réunies  dans 
la  ville  et  pourront  prendre  position  sur  la  hauteur,  poursuivre  le  mou- 
vement et  déblayer  Orchn. 

Mandez  au  prince  d’Eckmühl  que  je  désire  qu'il  m'envoie  sur-le-champ 
toutes  les  cartes  qu’il  pourrait  avoir  du  gouvernement  de  Minsk,  vu  que 
nous  n'avons  plus  aucune  carte. 

Expcàliez  un  courrier  au  gouverneur  de  Minsk,  qui  est  à Borisof,  pour 
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lui  faire  connaître  que  vous  avez  envoyé  l’ordre  au  général  Dombrowski 
de  rallier  toute  sa  division  ; que,  s'il  n'avait  pas  reçu  votre  ordre,  il  le  lui 
réitéré  en  lui  communiquant  votre  lettre;  que  l'Empereur  est  mécontent 
que  ce  général  ait  disséminé  ses  forces,  et  que  dans  des  circonstances 
comme  celles-ci  il  n’ait  pas  tout  son  monde  dans  la  main;  qu’il  ail  soin 
d’instruire  le  duc  de  Iteggio  et  de  vous  instruire  exactement  de  tout  ce  qui 
arriverait;  qu'il  est  surprenant  qu'il  n’ait  pas  encore  reçu  quelque  agent 
de  Vilna.  Mandez  à ce  gouverneur  de  vous  envoyer  une  ou  deux  per- 
sonnes connaissant  parfaitement  les  routes  du  gouvernement  de  Minsk 
et  le  pays,  surtout  de  Borisof  à Minsk. 

Mandez  au  prince  d'Eckmûhl  qu'il  fasse  sortir  toutes  les  voitures 
d’Orcha  et  fasse  connaître  l'heure  à laquelle  la  ville  pourra  être  désen- 
combrée; au  vice-roi  de  prendre  un  soin  particulier  d’organiser  son  artil- 
lerie, de  faire  connaître  le  lieu  où  elle  se  trouve,  la  position  qu'il  occupe, 
et  d'aider  à faire  déblayer  toutes  les  voitures  inutiles  qui  sont  à Orcha: 
chargez-le  de  faire  connaître  l'heure  à laquelle  le  duc  d’Elrbingen  sera 
rallié  à Orcha  et  pourra  en  partir. 

Expédiez  l'aide  de  camp  du  général  Parlouneaux  au  duc  de  Ilellune, 
en  lui  envoyant  le  duplicata  de  la  lettre  que  lui  a portée  hier  le  général 
Dode.  Mandez-lui  que,  comme  vous  apprenez  qu’il  s’est  répandu  le  bruit 
dans  l'armée  que  le  duc  d’Elchingen  avait  été  coupé,  vous  croyez  néces- 
saire de  le  rassurer  à ce  sujet;  que  ce  maréchal,  ayant  fait  son  mouve- 
ment par  la  rive  droite,  a rejoint  hier  à Orcha. 

IVapren  l'orifliufll  non  «igné.  Oépàt  de  la  guerre. 


19346.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Tolotcliine , s s novembre  181». 

Les  bagages  seront  réduits. 

Tout  officier  général  ou  d’administration  qui  a plusieurs  voitures  en 
fera  brûler  la  moitié  et  remettra  les  chevaux  au  parc  d’artillerie. 

Le  major  général  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

H*pr«  In  minute.  IMpAl  de  In  guerre. 
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19347.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  I)K  LA  GRANDE  ARllfo,  À RORR. 

Rôtir,  «3  novembre  iKit. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Beiluoe,  qui  doit  être  ce  soir  à Kholo- 
penilchi,  pour  lui  faire  connaître  que  je  suis  à Bobr,  que  le  duc  de  Reggio 
est  sur  Borisof;  qu’il  «l  important  qu'il  fasse  couper  la  route  de  Lcpcl, 
comme  il  se  le  proposait,  du  coté  de  Barany,  afin  d'être  certain  queWitt- 
genstein  ne  porte  rien  sur  le  duc  de  Beggio,  et  que,  s'il  y portail  quelque 
chose,  il  doit  l'attaquer  vigoureusement;  que  j'espère  qu’il  m’aura  écrit  et 
que  je  recevrai  ce  soir  un  de  ses  officiers;  qu'il  est  probable  que  je  parte 
demain  pour  Borisof;  que,  aussitôt  que  j'aurai  reçu  l'officier  qu'il  n'aura 
pas  manqué  de  m’envoyer,  je  lui  écrirai  de  nouveau;  que  notre  arrière- 
garde  est  à Tolotebine. 

D'aptr*  l'original  non  «igné  Dépôt  de  U guerre. 

19348.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  AllMEK , A liOBIt. 

Bobr,  s 3 novembre  181*. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  des  aides  de  camp  du  duc  de  Beggio  pour 
lui  faire  connaître  que  je  suis  arrivé  ici  avec  les  trois  divisions  de  la 
Garde  et  la  cavalerie;  que  j'attends  avec  impatience  d’apprendre  dans  la 
nuit  ce  qu'il  aura  fait  dans  la  journée  d'aujourd'hui,  qu’il  est  maître  d'un 
passage  sur  la  Berezina  et  qu'il  y fait  établir  des  ponts;  que  j'espère  qu'il 
aura  pris  des  précautions  pour  que  notre  correspondance  puisse  être 
extrêmement  rapide,  et  qu'il  aura  laissé  à cet  effet  des  postes  intermé- 
diaires. 

Nai'oléük. 

D'nprè»  l'original.  DepiVt  île  la  guerre. 

19349.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À ROBE. 

Robr,  a 'i  novembre  181a,  cinq  heurt*  du  matin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  détachements  polonais  qui  sont 
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avec  le  général  d'Alortia  ou  en  arrière  joignent  le  général  Zayonchek. 
<1  ni  réunira  également  aujourd'hui  le  plus  de  monde  qu'il  pourra  et 
prendra  les  ordres  du  duc  d'Iülcliingen . sous  les  ordres  duquel  je  le  place. 

Donnez  ordre  au  général  Claparède  de  continuer  sa  roule  aussitôt 
qu'il  aura  liai  sou  opération,  et  de  Taire  aujourd'hui  quatre  ou  cinq  lieues. 

La  i"  division  de  la  jeune  Garde,  la  division  de  lu  vieille  Garde,  la 
division  Itoguel,  In  cavalerie  de  la  Garde,  l'artillerie  du  général  Sorbier, 
chaque  division  oynnl  son  artillerie,  avec  l'artillerie  de  réserve  en  arrière, 
partiront  aujourd'hui  pour  faire  une  marche  sur  Borisof.  La  division  Delà- 
horde  se  mettra  en  mouvement  au  jour,  la  vieille  (îarde  à neuf  heures  et 
la  division  Roguet  successivement.  L'artillerie  du  général  Sorbier,  celle 
même  qu'il  a prise  hier,  partira  à si\  beoresdu  matin  pour  passer  le  dé- 
filé. Les  équipages  chargés  de  biscuit  suivront  la  Garde  et  se  mettront 
également  en  mouvement  à six  heures  du  matin.  Le  dur  de  Trévise  aura 
soin  que  tout  ce  qui  dépasserait  le  front  de  sa  division  soit  couvert  par 
un  bon  bataillon  de  la  jeune  Garde. 

!>'u|irè«  l'«ri;*ii»nl  non  signé.  Dépôt  de  U gwri*. 


19350.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  \\  \GR\M, 

M .JOIt  GI-NtGAI.  DE  U GRANDE  ARMEE,  À BOBII. 

llobr.  y a invirinbiy  l8t  s. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Zayonrhek  de  faire  brûler  la 
moitié  des  carrosses,  cabriolets,  fourgons  de  bagages  ou  d'effets,  petites 
voilures  de  toute  espèce  qu'a  son  corps  d'armée,  de  manière  à réduire  à 
moitié  les  voitures  de  son  corps,  ce  qui  sera  encore  trop;  de  réunir  à cet 
effet  tous  les  bagages,  caissons  de  bagages  et  caissons  de  comptabilité 
au  delà  du  llobr,  et  d'y  faire  son  opération  de  réduction  ce  matin  avant 
neuf  heures.  Il  remettra  au  général  Sorbier  jîo  chevaux  et  environ 
8o  cognais,  ce  qui  fera  900  chevaux,  CI  davantage  s'il  le  peut.  Si  ce 
contingent  n était  pas  fourni,  il  préviendra  que  demain,  à mon  passage, 
je  ferai  brûler  toutes  les  voitures  et  fourgons  de  son  rorps.  Vous  enverrez 
un  ollicier  d'état-major  avec  5o  gendarmes  pour  assister  à cette  opéra- 
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lion.  Le  général  Sorbier  y enverra  un  officier  d'artillerie,  quelques  canon- 
niers et  5o  soldats  du  train  pour  prendre  les  chevaux. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  d’Abranlès  de  faire  brûler  la  moitié  (Ips 
voilures,  cabriolets,  fourgons,  carrosses,  etc.  qui  sont  avec  son  corps 
d’armée  et  avec  la  cavalerie  à pied,  et  de  fournir  des  chevaux  et  des 
cognais  au  général  Sorbier;  il  fera  connaître  le  nombre  qu’il  aura  pu 
fournir. 

Donnez  ordre  au  général  Claparède  de  réunir  tous  ses  bagages  au  delà 
du  Bohr  et  de  faire  brûler  ln  moitié  des  carrosses,  cabriolets,  fourgons 
de  bagages  et  voitures  de  toute  espèce  qu’il  a sous  son  escorte,  de  ma- 
nière à pouvoir  fournir  120  chevaux  et  80  cognais  au  général  Sorbier; 
le  général  Sorbier  enverra  un  officier  d’artillerie  et  5o  soldats  du  train 
pour  recevoir  les  chevaux,  et  vous  enverrez  des  officiers  d’état-major  et 
de  la  gendarmerie  pour  assister  à ces  opérations.  Réitérez  l’ordre  à toute 
1 armée  pour  que  les  fourgons  et  les  voitures  inutiles  soient  brûlés  et 
qu’aucun  individu  du  grade  de  colonel  et  au-dessous  ne  puisse  avoir  plus 
d’une  voiture,  soit  cabriolet,  soit  voilure,  soit  fourgon.  Vous  ferez  con- 
naître nu  général  Sorbier  que,  s’il  n’avait  pas  ces  chevaux,  il  doit  vous 
le  fnire  savoir  sans  délai,  vu  qu’il  est  indispensable  qu'il  emmène  tous 
les  approvisionnements  du  a*  corps  et  qu’on  ne  laisse  aucune  pièce  ni 
caisson  de  munitions  en  route. 

D'aptvt*  l'original  non  Dépdl  de  I-)  gweppo. 


19351.  — A M.  MARBT,  Dl  C DE  BÀSSAXO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FATKRIEI  UES . A VII  NA. 

Hobr,  't '1  iwm*inl>rc  181s. 

Monsieur  le  Duc  de  lhissauo,  le  général  Douibrowski,  qui  était  à la 
tète  du  pont  de  Rorisof,  s’est  laissé  forcer  le  2 1 . Le  duc  de  Reggio  est 
arrivé  le  23  à Rorisof,  a repris  la  ville  et  battu  les  deux  divisions  russes 
qui  sont  là.  On  dit  Lambert  blessé  grièvement.  Mais  le  pont  est  brûlé: 
on  espère  en  construire  un  dans  la  journée.  Il  fait  froid.  Ala  santé  est 
fort  bonne.  Il  me  tarde  bien  d avoir  des  lettres  de  Vilna  et  de  Paris. 
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Je  n'ai  reçu  aucun  agent  tle  vous.  Cela  était  pourtant  facile.  Je  n'ai 
point  de  nouvelles  de  Schwarzenberg.  Où  est-il? 

Faites  faire  à Yilna  une  grande  quantité  de  vivres. 

Napoléon. 

P’aprvi  l’onginoi  comm.  par  M.  le  doc  de  Bnsunn. 

19352.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  l>R  LA  GfUNDF,  ARMEE,  À LOCH KITS A. 

Lodinitso,  *5  novembre  1819,  une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-champ  votre  aide  de  camp  Flahault  au 
duc  delleggio:  qu'il  j arrive  le  plus  tôt  possible  et  lui  remette  la  lettre 
suivante  : 

«Par  votre  lettre  du  ai,  à cinq  heures  du  soir,  vous  me  faites  con- 
naître que  vous  croyez  avoir  besoin  d'ètre  soutenu  pour  opérer  le  passage 
de  la  rivière.  Le  duc  de  Trévise  sera  aujourd’hui  à Borisof  de  bonne 
heure  avec  deux  divisions  de  la  Garde.  Le  duc  de  Bellune  a eu  hier  un 
combat,  qui,  à en  juger  par  la  canonnade,  a dù  durer  quelque  temps, 
entre  Kholopenilchi  et  llarany.  Vous  aurez  sans  doute  fait  préparer  des 
chevalets  au  moins  pour  deux  ou  trois  ponts.  Le  général  Eblé  doit  être 
arrivé  à Borisof.  Si  vous  n'avez  pas  passé  cette  nuit,  il  devient  très- 
urgent  dans  les  circonstances  actuelles  de  passer  aujourd’hui.  « 

P**pr*»  l'original  non  signé.  Dépôt  de  U guerre. 


19353.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEL  X-SICILES, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  GAAKDE  ARMEL,  À BORISOF. 

Lurhnitia,  «5  novembre  1819,  au  malin. 

Le  duc  de  Bellune  arrivera  à midi  à Koslritsa  cl  sera  en  mesure  ce 
soir  de  passer  la  rivière.  Faites  préparer  des  chevalels  pour  jeter  un  pont. 
Le  général  Eblé  et  beaucoup  de  sapeurs  sont  arrivés.  Ce  soir  nous  exé- 
cuterons le  passage  avec  le  corps  d'Oudinot,  celui  du  duc  de  Bellune,  la 
Garde  impériale  et  successivement  les  autres  corps;  mais  avec  ces  trois 
corps  seulement,  qui  forment  neuf  divisions,  il  y a de  quoi  batlre  tout 
ce  qui  se  trouve  devant  Borisof,  et  avec  l'aide  de  Dieu  balayer  entière- 
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ment'  la  rive  droite,  et  faire  une  opération  qui  ait  de  l'influence  sur  le 
reste  de  la  campagne.  Communiquez  cela  au  duc  de  Reggio  et  faites-moi 
connaître  son  opinion  et  la  vôtre  sur  tout  cela. 

D'tpi-é»  la  im  nu  te.  Archive*  de  l'Empire. 

19354.  — AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À LOCUNITSA. 

Lochnifea,  95  novembre  iHia. 

Donnez  l’ordre  au  duc  dcTrévise  de  partir  avec  la  division  Delaborde 
et  son  artillerie,  à six  heures  du  matin,  et  de  se  porter  d’abord  sur  Nema- 
nitsa.  La  vieille  Garde  et  la  division  Roguet,  la  cavalerie  de  la  Garde, 
celle  de  Latour-Maubourg,  se  mettront  en  marche  à huit  heures.  Il  sera 
tenu  des  brigades  de  gendarmerie  pour  empêcher  les  traînards,  les 
écloppés  et  la  cavalerie  démontée  de  s’approcher  de  Borisof  et  de  dé- 
passer le  village  de  Nemanitss. 

D'apte»  l'original  noo  ligue.  Wp«M  de  la  guerre 

19355.  — AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LOCHN1TSA. 

Locbnil»,  a 3 novembre  i8l« 

Donnez  ordre  au  general  Claparède  de  se  mettre  en  mouvement  de 
bonne  heure  pour  se  porter  avec  tous  les  bagages  et  son  convoi  entre 
Lochnitsa  et  Nemanitsa;  et  il  passera  le  ravin  qui  est  entre  ces  deux 
endroits.  Donnez  le  môme  ordre  au  duc  d’Abrantès. 

Donnez  ordre  : 

Au  duc  d’Elehingen,  de  s'approcher  le  plus  qn  il  pourra  de  Borisof, 
afin  de  pouvoir  cette  nuit  passer  la  rivière:  il  s'arrêtera  à Nemanitsa.  et 
de  ce  point  fera  demander  des  ordres  pour  sa  position; 

Au  prince  d’EckmOhl,  du  continuer  son  mouvement;  vous  le  laisserez 
maître  de  prendre  la  position  qu’il  jugera  convenable  entre  Kroupki  et 
Natcha  ; 

Et  au  vice-roi.  de  rester  selon  les  circonstances  à Natcha  ou  de  prendre 

III*. 
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position  entre  Natcha  et  la  poste , selon  ce  qui  se  sera  passé  chez  le  prince 
d'Eckmühl. 

Faites  connaître  îi  ces  généraux  que  je  compte  forcer  le  passage  de  la 
Iterezina  la  nuit  prochaine  avec  le  9'  corps,  le  9'  et  la  Garde  impériale, 
et  successivement  soutenu  par  le  duc  d’Elchingen  et  par  tous  les  autres 
corps;  qu’aussitôt  que  ce  passage  aura  réussi  je  leur  enverrai  des  ordres 
de  venir  aux  ponts;  que  je  compte,  avec  les  trois  premiers  corps  ci- 
dessus  nommés,  attaquer  tout  ce  que  l’ennemi  a sur  la  rive  droite. 

I)'aprè«  l'origünl  ami  «gué.  Dépél  de  b guerre. 

19356.  — AU  CAPITAINE  DE  MORTEM  VRT, 

OFFICIER  D'ORDORKArCCH  DE  I/EMPEflEl'R , À STOGDIKSK4. 

Stoudienka , s 7 novembre  1 8 1 * , une  heure  du  malin. 

L'oflicier  d'ordonnance  Mortemart  se  rendra  en  toute  diligence  à Bo- 
risof;  il  rencontrera  en  route  le  général  Claparède  avec  le  trésor;  il  lui 
fera  connaître  qu'il  doit  avoir  reçu  l’ordre  par  l'état-major  général , daté 
du  97,  à une  heure  du  matin,  de  se  rendre  en  toute  diligence  au  pas- 
sage, afin  de  soutenir  le  maréchal  duc  de  Reggio,  en  laissant  le  trésor 
sous  une  escorte  de  5o  hommes  , jusqu’à  ce  que  le  détachement  que 
doit  fournir  le  vice-roi  ou  le  duc  d’Abrantès  soit  arrivé;  que,  d'ailleurs, 
ce  convoi  ne  doit  pas  perdre  un  moment  à se  rendre  aux  ponts.  S’il  ren- 
contre en  route  le  vice-roi  et  le  prince  d’Eckmühl  en  deçà  de  Borisof, 
il  leur  dira  d'accélérer  leur  marche,  et,  si  la  fatigue  de  leurs  troupes  est 
telle  qu'ils  ne  puissent  pas  avancer,  il  les  engagera  à faire  toutes  les  dé- 
monstrations possibles  pour  inquiéter  l'ennemi,  soit  par  des  tirailleurs, 
soit  par  des  batteries,  etc.  Le  duc  de  Reggio  était  cette  nuit  devant  le 
village  de  Slakhof  (à  deux  lieues  du  passage  et  à une  lieue  et  demie  de 
Borisof  ),  et  l'ennemi  était  dans  ce  village  ; ainsi  toute  démonstration  d'une 
rive  sur  l'autre  l'inquiétera  beaucoup  et  l'obligera  à envoyer  des  bataillons 
pour  garder  ses  flancs. 

Il  tâchera  d'arriver  à Borisof  entre  deux  et  trois  heures  du  malin.  11 
se  rendra  chez  le  duc  de  Bellune;  il  lui  fera  connaître  que  le  major  général 
lui  envoie  l'ordre,  en  date  de  minuit  et  demi  le  97,  de  se  rendre  sur-le- 
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champ  au  passage,  afin  de  pouvoir  soutenir  le  duc  de  Reggio,  dont  il 
lui  fera  connaître  la  position  ainsi  que  celle  de  l’ennemi;  qu'il  est  néces- 
saire que  le  duc  de  Bellune  fasse  partir  sur-le-champ  une  division  et 
successivement  l'autre  ; que  Borisof  sera  gardé  par  une  brigade  de  la 
i s*  division  qu’il  rappellera  à cet  effet,  si  les  circonstances  le  permettent, 
à moins  que  le  prince  d'Eckmühl  ne  s’y  trouve  arrivé  et  obligé  de  s'y  re- 
poser, auquel  cas  il  pourrait  s’en  charger.  11  restera  jusqu'au  jour  à Bo- 
risof; il  verra  la  contenance  qu’a  l'ennemi  vis-à-vis  Borisof,  s’il  a évacué 
cette  position  ou  s’il  tient.  Ensuite  il  viendra  me  rendre  compte  du  lieu 
où  se  trouvent  toutes  les  troupes. 

Napoléon. 


D’apré*  l'original  connu,  par  M.  le  gtaêril  duc  de  Mortemarl 


1 <J357.  — AU  PRINCE  DE  NEICBÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  »E  L\  GRANDE  ARMÉE,  À STOCD1EXIA. 

Stoudicnka,  «7  nomnlirc  181  a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  duc  d'Elchingen  de  passer  la 
rivière  avec  tous  les  Polonais,  ce  qu'il  a réuni  du  3*  corps  et  la  division 
Claparède,  qui  va  arriver  à la  pointe  du  jour  et  que  je  mets  sous  ses 
ordres,  et  avec  ces  troupes  de  soutenir  le  maréchal  duc  de  Reggio  s’il 
était  attaqué  ce  matin.  Aussitôt  que  le  duc  de  Bellune  sera  arrivé,  il  se 
portera  également  pour  soutenir  le  duc  de  Reggio.  Enfin  le  duc  de  Tré- 
vise,  avec  la  jeune  Garde,  passera  la  rivière  pour  soutenir  également  le 
duc  de  Reggio.  Je  voudrais  retarder  ce  dernier  mouvement  jusqu'à  ce 
que  les  troupes  du  vice-roi  fussent  arrivées  ici,  dans  la  crainte  qu’il  ne 
vienne  à paraître  des  troupes  de  Wittgenstein  sur  celte  rive. 

D'aprè*  l'original  Don  •igné.  lVp«Jt  <1*  U guerre. 


19358  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VIL.tA. 

Sloudienka,  §7  novembre  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  viens  de  passer  la  Rerezina  ; mais  celte 
rivière  qui  charrie  beaucoup  de  glaces  rend  très-difficile  la  stabilité  de 
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nos  ponts.  L’armée  qui  était  opposée  à Schwarzcnberg  voulait  nous  dis- 
puter le  passage;  elle  est  cette  nuit  concentrée  sur  la  rive  droite  de  la 
Berezina , vis-à-vis  de  Borisof.  Le  froid  est  très  considérable;  l'armée  est 
excessivement  fatiguée.  Aussi  je  ne  perds  pas  un  moment  pour  nou9  rap- 
procher de  Yilna,  afin  de  nous  remettre  un  peu.  Il  est  possible  que  je 
prenne  la  route  de  Zembine,  Plechtchennilsy,  Smorgoni  et  Ochmiana. 
Faites  faire  une  grande  quantité  de  pain  biscuité  et  de  biscuit.  Je  suppose 
que  vous  avez  donné  constamment  de  nos  nouvelles  à Paris.  J’ai  reçu  votre 
lettre  du  99,  dont  M.  Abramowicz  était  porteur;  c'est  la  première  que  je 
leçois. 

Que  fait  donc  le  prince  Scbwarzenberg? 

Napoléon, 

[Vapm  l'original  <*omm  pur  M.  le  «lue  Je  Boamro 


19350. — AU  PRINCE  DE  NEECIIVTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A ZAXIVEI. 

Zanivki,  117  novembre  181s. 

Le  duc  de  Dell  une  gardera  les  ponts  et  la  ville  de  Stoudienka;  il  enverra 
des  partis  pour  ne  pas  être  surpris  par  les  mouvements  de  l’ennemi;  il 
mettra  le  meilleur  ordre  possible  au  passage  des  ponts  et  veillera  à ce 
qu'on  travaille  à les  tenir  en  état. 

Le  vice-roi  passera  dans  la  nuit  avec  son  artillerie,  et  prendra  son 
bivouac  au  village  brillé,  en  arrière  de  la  jeune  Garde. 

Le  prince  d'Eckmühl  passera  demain,  dans  la  matinée,  avec  son 
artillerie,  et  prendra  également  position  en  arrière  du  village  brûlé. 

On  fera  passer  jour  et  nuit  toutes  les  voitures  de  bagages  et  des 
officiers  blessés;  tout  cela  se  dirigera  sur  Zembine. 

L’intendant  général  fera  passer  dans  la  nuit  les  bataillons  des  trans- 
ports militaires  qui  étaient  à la  suite  de  la  Garde;  ils  serviront  à évacuer 
tous  les  blessés  du  duc  de  Ifeggio,  de  l’affaire  hier;  en  conséquence,  le 
chef  d’état-major  et  l'ordonnateur  feront  connaître  le  lieu  où  se  trouvent 
les  blessés. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Rcilunc  prenne  une  bonne  position 
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hors  du  village,  sur  les  hauteurs,  avec  son  infanterie,  artillerie  et  cava- 
lerie, afin  de  pouvoir  tenir  là  plusieurs  jours  et  jusqu'à  ce  que  toutes  les 
voitures,  bagages  et  effets  quelconques  soient  passés. 

D aprè*  U minute.  Dupôi  de  lu  guerre. 

19360  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  N AGR  SM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRA5I)R  AHMEE,  À ZANIVKI. 

Zanivki,  a8  novembre  i#i*. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  demain,  à la  petite  pointe  du  jour, 
de  Zembine  pour  se  porter  sur  Pleebtchennitsy , avec  tout  ce  qu'il  escorte. 
Le  duc  d’Abrantès  marchera  derrière  lui  avec  toute  la  cavalerie  à pied. 
Le  vice-roi  prendra  sous  ses  ordres  la  cavalerie  polonaise  que  commande 
le  colonel  Tyszkiewicz,  qui  jettera  des  partis  pour  éclairer  tous  les  mou- 
vements de  la  route  de  droite  et  de  gauche,  et  se  mettra  le  plus  tôt 
possible  en  communication  avec  le  général  de  VVrede  qui  est  à Vileïka. 

Le  prince  d'Eckmûhl  arrivera  demain  à Zembine,  avant  huit  heures 
du  matin;  il  est  important  que  celte  petite  ville  ne  reste  pas  sans  être 
occupée. 

Le  colonel  polonais  a dû  faire  observer  le  cûté  de  Veselovo  et  Hogatka 
pour  y observer  les  Cosaques;  le  vice-roi  enverra  des  agents  polonais 
dans  toutes  les  directions. 

D'apré*  b minute.  Dépôt  de  b guerre. 


19361.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uon  dSsiiRAt.  DK  LA  CRAKIIB  AHMBK,  À tAKlTII. 

ZaDÎvki,  fl  S novembrt’  iBit. 

Donnez  ordre  au  général  de  VVrede,  qui  est  à Dokchitsy,  de  se 
rendre  à Vileïka,  d'y  réunir  des  vivres,  d’assurer  les  ponts,  d'envoyer 
des  partis  sur  la  route  d'Iliya  et  sur  la  vieille  route  de  Minsk,  et  de  com- 
muniquer à Smorgoni  avec  l'adjudant  commandant  d'Alhignac. 

Cette  lettre  sera  portée  par  l'homme  qu’a  envoyé  le  général  de  VVrede  : 
l'adresser  au  général  Krasinski.  Si  elle  est  remise  en  quinze  heures  de 
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temps,  il  y mira  une  récompense  de  5o  napoléons,  qui  seront  donnés 
aussitôt  qu'il  viendra  nous  l'apprendre. 

D'après  U minute.  Dépôt  de  io  gacrre 


19362.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BV  SS  A NO , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT&UEl  RES , \ TILNA. 

Zttmki.  rive  droite  de  la  Berezioa,  près  fcfnhinc,  sg  novembre  181t. 

Monsieur  le  Duc  de  Bussano,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a5  novembre,  où 
vous  ne  me  parlez  pas  de  France,  et  ne  inc  donnez  aucune  nouvelle 
d'Espagne.  Il  y a cependant  quinze  jours  que  je  n'ai  reçu  aucune  nou- 
velle, aucune  estafette,  et  que  je  suis  dans  l'obscur  de  tout. 

Je  marche  sur  Vilcïka.  Il  est  convenable  que  Wrede  et  autres  s'v  réu- 
nissent pour  en  assurer  les  ponts  et  en  construire  un  ; ayez-y  des  outils 
et  ce  qui  est  nécessaire  pour  cela. 

Nous  avons  eu  hier  une  affaire  très-chaude  contre  l'amiral  Tchitcha- 
kof  et  Wittgenslein.  Nous  avons  battu  le  premier,  qui  nous  a attaqués 
par  la  rive  droite,  sur  la  chaussée  de  Rorisof.  Le  second,  qui  voulait 
forcer  les  ponts  sur  la  Berczina,  a été  contenu.  Nous  avons  fait  6,ooo 
prisonniers:  mais  nous  sommes  fort  allligés  de  la  perte  d’une  brigade 
de  3,ooo  hommes  du  général  Partouneaux,  qui,  s’étant  trompée  de 
chemin,  s’est  égarée  et  apparemment  a été  prise.  Nous  n’avons  pas  de 
ses  nouvelles  depuis  deux  jours.  Le  duc  de  Keggio  et  beaucoup  de  gé- 
néraux ont  été  blessés. 

L’armée  est  nombreuse,  mais  débandée  d'une  manière  affreuse.  Il 
faut  quinze  jours  pour  les  remettre  aux  drapeaux,  et  quinze  jours,  où 
pourra-t-on  les  avoir?  Le  froid,  les  privations  ont  débandé  celte  armée. 
Nous  serons  sur  Vilnn  : pourrons-nous  y tenir?  Oui , si  l’on  peut  y tenir 
huit  jours;  mais,  si  l’on  est  attaqué  les  huit  premiers  jours,  il  est  douteux 
que  nous  puissions  rester  là.  Des  vivres,  des  vivres,  des  vivres!  sans  cela 
il  n’y  a pas  d’horreurs  auxquelles  cette  masse  indisciplinée  ne  se  porte 
contre  cette  ville.  Peut-être  cette  armée  ne  pourra-t-elle  se  rallier  que 
derrière  le  Niemen.  Dans  cet  étal  de  choses,  il  est  possible  que  je  croie 
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ma  présence  à Paris  nécessaire  pour  la  France,  pour  l'Empire,  pour 
l'armée  même.  Dites-m’en  voire  avis. 

Il  doit  y avoir  eu  plusieurs  estafettes  de  prises;  si  vous  n’avez  pas 
reçu  de  mes  nouvelles  depuis  le  1 1 , écrivez  à Paris. 

Je  désire  bien  qu'il  n’y  ait  à Vilna  aucun  agent  étranger;  l’armée  n’est 
pas  belle  à montrer  aujourd'hui;  quant  à ceux  qui  y sont,  il  faudrait  les 
éloigner;  on  pourrait,  par  exemple,  leur  dire  que  vous  vous  rendez,  que 
je  me  rends  à Varsovie , et  les  y diriger  de  suite  en  les  faisant  partir  à 
jour  nommé. 

Nxpoiios. 

D'après  l'originel  eoan>.  par  Si.  la  doc  de  Baauno 

19363.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

IIIMSTRE  UES  MLSTIO.VS  «ITÉlUEURtS , È VIL». 

PlcchlcliA’nnilay,  3o  novembre  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  serai  le  a à Molodelchna.  J’ai  écrit  à 
Wrede  de  se  rendre  à Yileïka.  Envoyez  des  vivres,  pain,  biscuit,  à notre 
rencontre.  Mettez  une  bonne  garnison  pour  mettre  la  police  et  arrêter 
les  isolés;  j’en  ai  plus  de  ào,ooo  que  les  fatigues,  le  défaut  de  nourri- 
ture et  le  froid  font  voyager  en  vagabonds  ou  mieux  en  brigands.  Si 
l’ou  ne  peut  nous  donner  100,000  rations  de  pain  à Vilna,  je  plains 
cette  ville.  Des  vivres  en  abondance  peuvent  seuls  tout  remettre  en  ordre. 
I^e  gouverneur  peut  venir  à ma  rencontre  pour  m’instruire  de  l’état  des 
choses. 

L’armée  est  horriblement  fatiguée.  Voilà  quarante-cinq  jours  démarché. 
Elle  a des  besoins  de  toute  espèce.  Il  faut  que  le  gouverneur  et  le  gouverne- 
ment prennent  des  mesures  pour  faire  donner  à manger  partout  aux  iso- 
lés, mais  les  arrêter  et  les  conduire  aux  drapeaux.  Beaucoup  de  fermeté 
et  des  vivres  partout,  et  tout  se  remettra  moyennant  peu  de  jours.  En- 
voyez-moi  des  nouvelles  de  Schwarzeuberg,  de  Minsk  et  de  Saken. 

Je  vous  ai  mandé  que  j’ai  battu  l'amiral  Tchilchakof  et  sÿs  quatre  divi- 
sions et  lui  ai  fait  6,000  prisonniers.  Je  l ai  réduit  à 7,000  hommes 
d'infanterie  et  à 6,000  de  cavalerie.  J'ai  battu  Wiltgenslein  au  passage 
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de  la  Rerezina.  Il  n'y  a |>oin(  de  nouvelles  de  Koutouzof,  mandez  cela  à 
Schvvarzenberg.  Dites-lui  qu'une  brigade  de  la  division  Partouneaux  s'est 
égarée  pendant  la  nuit  comme  elle  était  en  marche  pour  rejoindre  le 
pont,  et  quelle  s'est  jetée  dans  les  postes  ennemis.  Je  la  crois  perdue. 
Ils  feront  sonner  cela,  mais  ce  n’est  qu'un  accident  très-malheureux.  Di- 
tes-lui que  je  désire  entrer  en  quartiers  d'hiver  et  que  mon  armée  a be- 
soin rie  se  remettre  de  ses  fatigues. 

Faites  envoyer  à Dam,  qui  est  intendant,  les  étals  des  effets  d'habille- 
ment qui  se  trouvent  à kovno,  Vilna  et  Danzig.  Des  vivres  à Vilna,  des 
vivres  dans  tous  les  districts,  pain,  viande  et  eau-de-vie.  Quels  seraient 
autour  de  Vilna  les  cantonnements  où  l'on  pourrait  le  mieux  vivre?  Y 
a-t-il  des  chevaux?  Où  et  combien?  Nous  en  avons  grand  besoin.  Bour- 
cier  ne  doit  pas  compter  sur  des  effets  de  harnachement  : nous  ne  rame- 
nons rien  que  des  hommes,  et  seulement  quelques  sabres.  L’opération  de 
l'ennemi  sur  Minsk,  qui  nous  a obligés  à prolonger  notre  retraite  vingt- 
deux  jours,  et  l'inaction  honteuse  du  duc  de  Rellune,  qui  n’a  pas  attaqué, 
nous  ont  fait  un  mal  affreux.  Sans  ces  accidents,  je  serais  resté  à Smo- 
lensk,  Vitebsk,  Orcha,  Mohilef.  Le  prince  de  Schvvarzenherg  m’a  cruelle- 
ment compromis  ! 

Vous  ne  me  parlez  pas  de  Paris;  cependant  il  y a vingt  jours  que  je 
n’en  ai  eu  de  nouvelles.  Où  sont  les  dix -huit  estafettes  qui  manquent? 
Comment  va  l'Impératrice  ? 

Napoléon. 

D'apres  l'ongni*!  coûtai.  par  M.  le  due  de  fUisan» 

1 9364.  — INSTRUCTION  POUR  M.  DE  MONTESQUIOU . 

CHRP  D’ ESCADRON , Al  DR  DK  CAMP  DI  PRINCE  DR  NKtClUTKL , À SELITCHK. 

Sdilcht-,  a décembre  i8i«. 

M.  de  Montesquieu  partira  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Paris.  Il 
remettra  la  lettre  ci-jointe  à l'Impératrice.  Il  verra  à son  passage  à Vilna 
le  duc  de  Ila^ano  pour  lui  faire  connaître  la  nécessité  de  prendre  des 
mesures  pour  arrêter  les  isolés  en  les  nourrissant,  et  surtout  d’avoir  une 
graude  quantité  de  vivres,  pain,  viande  et  eau-de-vie,  afin  de  faire  suc- 
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céder  dans  (armée  I abondance  à la  misère  où  elle  est  aujourd'hui.  Il 
annoncera  partout  l'arrivée  de  10,000  prisonniers  russes  et  la  victoire 
remportée  sur  la  Berezina , dans  laquelle  on  a fait  6,000  prisonniers  russes 
et  pris  8 drapeaux  et  douzejiièces  de  canon.  Il  l’annoncera  aussi  à Kovno, 
à Kœnigsherg,  à Berlin  chez  M.  de  Saint-Marsan,  et  fera  mettre  partout 
dans  les  gazettes  : «M.  de  Montesquiou,  aide  de  camp  du  prince  de  Neu- 
«chdtel,  est  passé  portant  la  nouvelle  de  la  victoire  de  la  Berezina,  rem- 
it portée  par  l'Empereur  sur  les  armées  réunies  de  l’amiral  Tehitchakof 
-et  du  général  Wiltgenstein:  il  porte  à Paris  8 drapeaux  pris  aux  Russes 
-dans  cette  bataille,  où  on  leur  a fait  6,000  prisonniers  et  pris  douze 
-pièces  de  canon.  Au  départ  de  cet  officier.  l'Empereur  Napoléon  était  à 
-Vilua  très-bien  portant.  i>  M.  de  Montesquiou  aura  soin  que  cet  article 
soit  mis  dans  le  journal  de  Mayence.  Le  duc  de  Bassano  le  fera  mettre 
ensuite  dans  les  journaux  de  \ilna,  et  écrira  dans  ce  sens  à Vienne. 
M.  de  Montesquiou  ira  aussi  vite  que  possible,  afin  de  contredire  partout 
les  faux  bruits  qui  auraient  été  répandus.  Il  racontera  que  ces  deux  corps 1 
avaient  voulu  couper  l’armée,  mais  quelle  leur  a marché  sur  le  ventre, 
qu'elle  est  arrivée  à Mina,  où  elle  trouve  de  nombreux  magasins  qui 
l’auront  bientôt  remise  des  souffrances  qu  elle  a éprouvées. 

Arrivée  Paris,  il  sera  à même  de  donner  à l’Impératrice  des  détails 
sur  la  bonne  santé  de  l'Empereur  et  sur  l’état  de  l’armée.  Il  y attendra 
de  nouveaux  ordres. 

Nxpoiiox. 

lJ’apres  l'original  eotnm.  par  SI.  1*  flénéral  eomt*  de  MootoquivO-FcMOMC. 

19365.  — 2D'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE1. 

MolodeAchna , 3 décembre  181  r». 

Jusqu  au  6 novembre  le  temps  a été  parfait,  et  le  mouvement  de  far- 
inée s’est  exécuté  avec  le  plus  grand  succès.  Le  froid  a commencé  le  7: 
dès  ce  moment,  chaque  nuit  nous  avons  perdu  plusieurs  centaines  de 

‘ De  la  ni  irai  Trkilchukof  et  «lu  général  WiU-  la  noie  insérée  dans  le  tome  XXlll  de  la  Corre*- 
gcnsteiti.  pondant*,  page  609. 

* Voir,  sur  les  Bulletins  de  la  Grande  Armée . 

*%i*.  4b 
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chevaux,  qui  mouraient  au  bivouac.  Arrivas  à Suiolensk,  nous  avions 
déjà  perdu  bien  des  chevaux  de  cavalerie  et  d'artillerie.  L’arme'e  russe  de 
Volhynie  était  opposée  à notre  droite.  Notre  droite  quitta  la  ligne  d’opé- 
ration de  Minsk , et  prit  pour  pivot  de  ses  opérations  la  ligne  de  Varsovie. 
L’empereur  apprit  à Suiolensk.  le  9,  ce  changement  de  ligne  d’opéra- 
tion, et  présuma  ce  que  ferait  l’ennemi.  Quelque  dur  qu’il  lui  parût  de 
se  mettre  en  mouvement  dans  une  si  cruelle  saison,  le  nouvel  état  des 
choses  le  nécessitait.  Il  espérait  arriver  à Minsk,  ou  du  moins  snr  la 
Bcrezina.  avant  l’ennemi;  il  partit  le  i3  de  Smolensk;  le  16  il  coucha 
à Krasnoî.  Le  froid,  qui  avait  commencé  le  7,  s’accrut  subitement,  et 
du  1 A au  1 5 et  au  1 G le  thermomètre  marqua  16  et  18  degrés  au- 
dessous  de  glace.  Les  chemins  furent  couverts  de  verglas;  les  chevaux 
de  cavalerie,  d artillerie,  de  train,  périssaient  toutes  les  nuits,  non  par 
centaines,  mais  par  milliers,  surtout  les  chevaux  de  France  et  d’Alle- 
magne. Plus  de  3o,ooo  chevaux  périrent  en  peu  de  jours;  notre  cavalerie 
se  trouva  toute  à pied;  notre  artillerie  et  nos  transports  se  trouvaient 
sans  attelages.  Il  fallut  abandonner  et  détruire  une  bonne  partie  de  nos 
pièces  et  de  nos  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

Cette  armée,  si  belle  le  6,  était  bien  différente  dès  le  i4,  presque 
sans  cavalerie,  sans  artillerie,  sans  transports.  Sans  cavalerie,  nous  ne 
pouvions  pas  nous  éclairer  à un  quart  de  lieue;  cependant,  sans  artillerie, 
nous  ne  pouvions  pas  risquer  une  bataille  et  attendre  de  pied  ferme;  il 
fallait  marcher  pour  ne  pas  être  contraints  à une  bataille,  que  le  défaut 
de  munitions  nous  empêchait  de  désirer;  il  fallait  occuper  un  certain 
espace  pour  ne  pas  être  tournés,  et  cela  sans  cavalerie  qui  éclairât  et 
liât  les  colonnes.  Cette  difficulté,  jointe  à un  froid  excessif  subitement 
venu , rendit  notre  situation  fâcheuse.  Des  hommes  que  la  nature  n a pas 
trempés  assez  fortement  pour  être  au-dessus  de  toutes  les  chances  du  sort 
et  de  In  fortune  parurent  ébranlés,  perdirent  leur  gaieté,  leur  bonne 
humeur,  et  ne  rêvèrent  que  malheurs  et  catastrophes;  ceux  quelle  a 
créés  supérieurs  à tout  conservèrent  leur  gaieté  et  leurs  manières  ordi- 
naires, et  virent  une  nouvelle  gloire  dans  des  difficultés  différentes  à 
surmonter. 
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L'ennemi,  qui  voyait  sur  les  chemins  les  traces  de  cette  affreuse  cala- 
mité qui  frappait  l'armée  française,  chercha  à en  profiler.  Il  enveloppait 
toutes  les  colonnes  par  ses  Cosaques,  qui  enlevaient,  comme  les  Arabes 
dans  les  déserts,  les  trains  et  les  voitures  qui  s’écartaient.  Cette  mépri- 
sable cavalerie,  qui  ne  fait  que  du  bruit  et  n’est  pas  capable  d’enfoncer 
une  compagnie  de  voltigeurs,  se  rendit  redoutable  à la  faveur  des  cir- 
constances. Cependant  l'ennemi  eut  à se  repentir  de  toutes  les  tentatives 
sérieuses  quil  voulut  entreprendre;  il  fut  culbuté  par  le  vice-roi,  au- 
devant  duquel  il  s’était  placé,  et  il  y perdit  beaucoup  de  monde. 

Le  duc  d’Elchingen,  qui  avec  3,ooo  hommes  faisait  l’arrière-garde, 
avait  fait  sauter  les  remparts  de  Smolensk.  Il  fut  cerné  et  se  trouva  dans 
une  position  critique;  il  s’en  tira  avec  cette  intrépidité  qui  le  distingue. 
Après  avoir  tenu  l’ennemi  éloigné  de  lui  pendant  toute  la  journée  du  18 
et  l’avoir  constamment  repoussé,  à la  nuit  il  fit  un  mouvement  par  le 
flanc  droit,  passa  le  Borysthène  et  déjoua  tous  les  calculs  de  l'ennemi. 
Le  îq,  l'armée  passa  le  Borysthène  à Orcha,  et  l’armée  russe,  fatiguée, 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde,  cessa  là  ses  tentatives. 

L’armée  de  Volhynie  s’était  portée,  dès  le  16,  sur  Minsk  et  marchait 
sur  Borisof.  Le  général  Dombrowski  défendit  la  tête  de  pont  de  Borisol 
avec  3,ooo  hommes.  Le  a3,  il  fut  forcé  et  obligé  d’évacuer  cette  posi- 
tion. Lennemi  passa  alors  la  Berezina,  marchant  sur  Bohr;  la  division 
Lambert  faisait  l’avant-garde.  Le  a*  corps,  commandé  par  le  duc  de 
Reggio,  qui  était  à Tchareya,  avait  reçu  l’ordre  de  se  porter  sur  Bo- 
risof pour  assurer  à l’armée  le  passage  de  la  Berezina.  Le  a 4,  le  din- 
de Beggio  rencontra  la  division  Lambert  à quatre  lieues  de  Borisof. 
l'attaqua,  la  battit,  lui  fit  a.ooo  prisonniers,  lui  prit  six  pièces  de  canon, 
3oo  voitures  de  bagages  de  l’armée  de  Volhynie,  et  rejeta  l'ennemi  sur 
la  rive  droite  de  la  Berezina.  Le  général  Berkheim . avec  le  h"  de  cuiras- 
siers, se  distingua  par  une  belle  charge.  L'ennemi  ne  trouva  son  salut 
qu’en  brillant  le  pont,  qui  a plus  de  3oo  toises. 

Cependant  l’ennemi  occupait  tous  les  passages  de  la  Berezina  : cette 
rivière  est  large  de  ho  toises;  elle  charriait  assez  de  glaces,  et  ses 
bords  sont  couverts  de  marais  de  3oo  toises  de  long,  ce  qui  la  rend  un 
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obstacle  difficile  à franchir.  Le  général  ennemi  avait  placé  ses  quatre 
divisions  dans  différents  débouchés  où  il  présumait  que  l'année  française 
voudrait  passer. 

Le  «6,  à la  pointe  du  jour,  l'Empereur,  après  avoir  trompé  l'ennemi 
par  divers  mouvements  faits  dans  la  journée  du  aa,  se  porta  sur  le  vil- 
lage de  Stoudienka,  et  fil  aussitôt,  malgré  une  division  ennemie  et  en  sa 
présence,  jeter  deux  ponts  sur  la  rivière.  Le  duc  de  lleggio  passa,  attaqua 
l'ennemi  et  le  mena  battant  deux  heures;  l'ennemi  se  relira  sur  la  tête 
de  pont  de  Borisof.  Le  général  Legrand,  officier  du  premier  mérite,  fut 
blessé  grièvement,  mais  non  dangereusement.  Toute  la  journée  du  9 fi 
el  du  37  l'armée  passa. 

Le  duc  de  Bellune,  commandant  le  9*  corps,  avait  reçu  ordre  de  suivre 
le  mouvement  du  due  de  lleggio,  de  faire  l'arrière-garde  el  de  contenir 
l'armée  russe  de  la  Dvina  qui  le  suivait.  La  division  Parlouneaux  faisait 
l'arrière-garde  de  ce  corps.  Le  97,  à midi,  le  duc  de  Bellune  arriva  avec 
deux  divisions  au  pont  de  Stoudienka. 

La  division  Parlouneaux  partit  à la  nuit  de  Borisof.  L’ne  brigade  de 
cette  division,  qui  formait  l'arrière-garde  et  qui  était  chargée  de  brûler 
les  ponts,  partit  à sept  heures  du  soir;  elle  arriva  entre  dix  et  oiuc 
heures:  elle  chercha  sa  première  brigade  et  son  général  de  division,  qui 
étaient  partis  deux  heures  avant  et  quelle  n'avait  pas  rencontrés  en 
route.  Scs  recherches  furent  vaines  : on  conçut  alors  des  inquiétudes. 
Tout  ce  qu'on  a pu  connaître  depuis,  c'est  que  celte  première  brigade, 
partie  à cinq  heures,  s'est  égarée  à six;  a pris  à droite  au  lieu  de  prendre 
à gauche,  et  a fait  deux  ou  trois  lieues  dans  cette  direction;  que,  dans  la 
nuit  et  transie  de  froid,  elle  s'est  ralliée  aux  feux  de  l'ennemi,  qu'elle  a 
pris  pour  ceux  de  l'armée  française;  entourée  ainsi . elle  aura  été  enlevée, 
dette  cruelle  méprise  doit  nous  avoir  fait  perdre  3,000  hommes  d'infan- 
terie, 3oo  chevaux  et  trois  pièces  d'artillerie.  Des  bruits  couraient  que  le 
général  do  division  n’était  pas  avec  sa  colonne  el  avait  marché  isolément. 

Toute  l'armée  ayant  passé  le  38  au  matin,  le  duc  de  Bellune  gardait 
la  bile  de  pont  sur  la  rive  gauche:  le  duc  de  lleggio.  el  derrière  lui  toute 
l'armée,  était  sur  la  rive  droite. 
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Borisof  ayant  été  évacué,  les  armées  de  la  Dvina  et  de  Volhynie 
communiquèrent;  elles  concertèrent  une  attaque.  Le  î8,  à la  pointe  du 
jour,  le  duc  de  Reggio  lit  prévenir  l’Empereur  qu'il  était  attaqué;  une 
demi-heure  après,  le  duc  do  Bcllune  le  fut  sur  la  rive  gauche;  l’armée 
prit  les  armes.  Le  duc  d’Elchingen  se  porta  à la  suite  du  duc  de  Reggio. 
elle  duc  de  Trévise  derrière  le  duc  d’Elchingeri.  Le  combat  devint  vif  : 
l'ennemi  voulut  déborder  notre  droite.  Le  général  Doumerc,  comman- 
dant la  5'  division  de  cuirassiers,  et  qui  faisait  partie  du  a'  corps  resté 
sur  la  Dvina,  ordonna  une  charge  de  cavalerie  aux  6e  et  5*  régiments  de 
cuirassiers,  au  moment  où  la  légion  de  la  Vistulc  s’engageait  dans  des 
bois  pour  percer  le  centre  de  l’ennemi , qui  fut  culbuté  et  mis  en  déroute, 
lies  braves  cuirassiers  enfoncèrent  successivement  six  carrés  d’infanterie, 
et  mirent  en  déroute  la  cavalerie  ennemie  qui  venait  au  secours  de  son 
infanterie  : 6,ooo  prisonniers,  deux  drapeaux  et  six  pièces  de  canon  tom- 
bèrent en  notre  pouvoir. 

De  son  coté,  le  duc  de  Bcllune  lit  charger  vigoureusement  l’ennemi, 
le  battit,  lui  fit  5 à tioo  prisonniers,  et  le  tint  hors  la  portée  du  canon 
du  pont.  Le  général  Fournier  fil  une  belle  charge  de  cavalerie. 

Dans  le  combat  de  la  Rerezina,  l’armée  de  Volhynie  a beaucoup  souf- 
fert. Le  duc  de  Reggio  a été  blessé;  sa  blessure  n’est  pas  dangereuse  : 
e’est  une  balle  qu’il  a reçue  dans  le  coté. 

Le  lendemain  99,  nous  restâmes  sur  le  champ  de  bataille.  Nous  avions 
à choisir  entre  deux  roules,  celle  de  Minsk  et  celle  de  Vilna.  La  route 
de  Minsk  passe  au  milieu  d’une  forêt  et  de  marais  incultes,  et  il  eût  été 
impossible  à l’armée  de  s’y  nourrir.  La  roule  de  Vilna,  au  contraire, 
passe  dans  de  très-bons  pays.  L’armée,  sans  cavalerie,  faible  en  muni- 
tions, horriblement  fatiguée  de  cinquante  jours  de  marche,  traînant  à sa 
suite  ses  malades  et  les  blessés  do  tant  de  combats,  avait  besoin  d’arriver 
à ses  magasins.  Le  3o,  le  quartier  général  fut  h Plechtcbennitsy  ; le  1"  dé- 
cembre, è Staîki;  et  le  3,  à Molodetchna,  où  l’armée  a reçu  ses  premiers 
convois  de  Vilna. 

Tous  les  officiers  et  soldats  blessés,  et  tout  ce  qui  est  embarras,  ba- 
gages, etc.  ont  été  dirigés  sur  Vilna. 
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Dire  que  l’armée  a besoin  de  rétablir  sa  discipline,  de  se  refaire,  de 
remonter  sa  cavalerie,  son  artillerie  et  son  matériel,  c'est  le  résultat  de 
l'exposé  qui  vient  d’élre  fait.  Le  repos  est  son  premier  besoin.  Le  maté- 
riel et  les  chevaux  arrivent.  Le  général  Bourciera  déjà  plus  de  90,000 
chevaux  de  remonte  dans  différents  dépôts.  L’artillerie  a déjà  réparé  ses 
perles.  Les  généraux,  les  officiers  et  les  soldats  ont  beaucoup  souffert  de 
la  fatigue  et  de  la  disette.  Beaucoup  ont  perdu  leurs  bagages  par  suite 
de  la  perte  de  leurs  chevaux;  quelques-uns  par  le  fait  des  embuscades 
des  Cosaques.  Les  Cosaques  ont  pris  nombre  d’hommes  isolés,  d'ingé- 
nieurs-géographes qui  levaient  des  positions,  et  d'officiers  blessés  qui 
marchaient  sans  précaution,  préférant  courir  des  risques  plutôt  que  de 
marcher  posément  et  dans  des  convois. 

Les  rapports  des  officiers  généraux  commandant  les  corps  feront  con- 
naître les  officiers  et  soldats  qui  se  sont  le  plus  distingués,  et  les  détails 
de  tous  ces  mémorables  événements. 

Dans  tous  ces  mouvements,  l’Empereur  a toujours  marché  au  milieu 
de  sa  Garde,  la  cavalerie  commandée  par  le  maréchal  duc  d Istrie,  et 
1 infanterie  commandée  par  le  duc  de  Danzig.  Sa  Majesté  a été  satisfaite 
du  bon  esprit  que  sa  Garde  a montré  : elle  a toujours  été  prête  à se 
porter  partout  où  les  circonstances  l’auraient  exigé;  mais  les  circonstances 
ont  toujours  été  telles  que  sa  simple  présence  a suffi  et  quelle  n’a  pas 
été  dans  le  cas  de  donner. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  le  grand  maréchal,  le  grand  écuyer,  et  tous 
les  aides  de  camp  et  les  officiers  militaires  de  la  Maison  de  l’Empereur 
ont  toujours  accompagné  Sa  Majesté. 

Notre  cavalerie  était  tellement  démontée  que  l'on  a dû  réunir  les 
officiers  auxquels  il  restait  un  cheval  pour  en  former  quatre  compagnies 
de  130  hommes  chacune.  Les  généraux  v faisaient  les  fonctions  de  capi- 
taines, et  les  colonels  celles  de  sous-officiers.  Cet  escadron  sacré,  com- 
mnndé  par  le  général  Grouchy,  et  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  ne 
perdait  pas  de  vue  l’Empereur  dans  tous  les  mouvements. 

La  santé  de  Sa  Majesté  n’a  jamais  été  meilleure. 

Etirait  du  Mamlntr  rlu  16  décembre  tSi*. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1812. 


383 


19366.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCMCBAACILIIIR  lit  l.’F.MIMftE,  À PARIS. 

Molodetchna , 3 décembre  itJm. 

Mou  Cousin,  les  bulletins  et  Anatole  Montesquiou,  que  je  vous  ai 
envoyé  à Paris,  vous  auront  donné  des  nouvelles  de  ce  pavs-ci.  Ma  santé 
est  fort  bonne.  Le  froid  est  très-considérable.  Je  trouve  l’armée  bien 
fatiguée.  J'attends  dans  la  journée  vingt  estafettes,  qui  ont  été  retenues 
de  peur  qu’elles  ne  tombassent  dans  les  mains  de  l'ennemi.  Je  vous  écrirai 
d’un  moment  h l'autre  fort  en  détail. 

Napoléov. 

D'apret  la  copie  roiuin.  par  \l,  le  due  de  Cambacdrto 

1 9367.  — A M.  M A R ET,  DUC  DE  BASSÀNO, 

MIMSTBK  DBS  RELATIONS  KXTIvlUEl  RK8t  À VIIRA. 

MûlodeUrbiu,  3 décemlim  iKi*. 

Monsieur  le  Duc  de  Dassano,  vous  avez  vu  Montesquieu,  qui  est  parti 
d’ici  aujourd'hui  à la  pointe  du  jour.  Je  l’envoie  à Paris.  Nous  sommes 
horriblement  fatigués,  bien  affamés.  Dirigez  à notre  rencontre  du  pain, 
de  la  viande  et  de  l'eau-de-vie.  J’ai  1 00,000  hommes  isolés  qui  cherchent 
à vivre  et  ne  sont  plus  aux  drapeaux,  ce  qui  nous  fait  courir  d’horribles 
dangers.  Ma  vieille  Garde  seule  est  réunie,  mais  la  faim  la  gagne  aussi. 
Mes  gros  bagages  sont  partis  cette  nuit  pour  Vilna.  Tenez-vous  prêt  à 
venir  à ma  rencontre  ù Ochmiana.  Recommandez  à l'ordonnateur  qui  est 
à Vilna  de  correspondre  exactement  avec  le  comte  Daru,  qui  fait  les 
fonctions  d'intendant.  Nous  garderons  Vilna  si  nous  avons  des  vivres 
en  almndance  et  si  SchwarzenUerg  manœuvre  dans  le  sens  de  l'armée. 
Ayez  bon  langage;  11e  laissez  rien  transpirer.  Dix  jours  de  repos  et  des 
vivres  en  abondance  remettront  la  subordination. 

Que  le  gouverneur  reste  à Vilna,  où  il  est  nécessaire;  qu’il  réunisse 
tous  les  isolés  par  corps  d’armée,  et  dans  des  couvents,  et  les  nourrisse 
bien  à ration  complète  de  pain,  viande  et  eau-de-vie;  qu’il  fasse  arrêter 
les  isolés  et  les  empêche  de  passer  Vilna:  qu’il  condamne  à mort  tout 
soldat  trouvé  avoir  abandonné  son  drapeau  et  dépassé  V ilna. 
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J'ai  besoin  de  savoir  ce  qu’il  y a en  vivres  à Vilna  et  Kovno,  ainsi 
qu'en  effets  d'habillement  et  en  munitions  de  guerre.  A-t-on  fortifié 
Kovno?  Qu'a-t-on  fait?  Le  camp  retranché  de  \ilna  est-il  fini?  En  quoi 
consiste-t-il?  S'il  fallait  évacuer  Vilna  et  Kovno,  que  faudrait-il  détruire? 
Que  pourrait-on  emporter?  Quels  moyens  de  transport  a-t-on? 

Napoléon. 

h’apre*  long  mol  eumœ.  por  NI.  le  dur  d«  Ba»ui>» 


10368.  — NOTE  SIR  IN  RAPPORT  Dl  DlC  DE  BASSANO. 

Sire,  en  même  temps  que  je  m'occupais  de  contribuer,  autant  qu*il  «.Mail  en  moi,  à 
l'exécution  des  ordres  de  Voire  Majesté  pour  accélérer  et  multiplier  les  achats  des 
chevaux,  je  pensais  à une  ressource  extraordinaire  que  le  pays  pourrait  offrir,  afin 
de  couvrir  pendant  l’hiver  les  cantonnements  contre  l'incursion  des  Cosaques.  Cette 
ressource  nie  paraissait  pouvoir  sc  trouver  dans  la  levée  de  la  petite  noblesse,  «pii,  par 
les  lois  du  pays,  est  tenue  à un  service  personnel  à cheval. 

Les  membres  les  plus  éclairés  du  gouvernement,  que  j’ai  consultés  secrètement,  ont 
adopté  avec  empressement  cette  ouverture,  lis  se  sont  occupés  de  préparer  le  travail  en 
cherchant  à concilier  le  respect  qu’il  faut  avoir  pour  les  usages,  afin  de  réussir,  et  le 
bon  ordre  à établir  dans  les  levées  et  dans  leur  emploi.  Ils  m’ont  remis  hier  leur  tra- 
vail définitif.  J’ai  prévenu  aujourd’hui  le  gouverneur  g«Miéral  de  ce  pays,  et  il  préside 
dans  ce  moment  une  séance  où  il  va  être  adopté.  Celte  détermination  sera  encore 
tenue  secrète  jusqu’au  moment  où  elle  aura  obtenu  l’approbation  de  Votre  Maj«*st«;. 

Le  nombre  des  nobles  en  Lithuanie  est  reconnu  s’élever  h 99,000.  Le  tiers  seu- 
lement pourrait  être  appelé;  sur  ce  tiers,  la  moitié  serait  rendue  active  et  mobile, 
l’autre  moitié  formerait  une  réserve.  Ces  deux  moitiés  constitueraient  le  premier  et  le 
s«*rond  ban  de  la  noblesse.  Chaque  homme  appelé  serait  tenu  de  se  présenter  au  service 
avec  un  cheval,  une  lance  et  un  sabre.  Ceux  qui  auraient  des  armes  à feu  seraient 
placés  au  premier  rang  et  recevraient  du  plomb«ot  de  la  poudre. 

La  répartition  «pii  résulte  du  truvail  et  des  réserves  qui  ont  été  faits  donne  pour  le 
premier  ban,  c’est-à-dire  pour  le  service  actif  : 

Dans  le  gouvernement  de  Vilna,  7,300  hommes;  deGrodno,  1,800;  de  Bialvslok, 
3,900;  de  Minsk,  /i,5oo;  total,  i5.8oo  hommes.  La  réserve  donne  un  nombre  égal. 

Mais  il  y a des  déductions  à faire  pour  les  parties  de  Vilna  et  de  Minsk,  qui  sont 
occupées  par  l’ennemi;  on  croit  toutefois  pouvoir  compter  sur  8 ou  9,  ou  même 
10,000  hommes  montés  et  armés. 

Le  règlement, où  les  formes  polonaises  ont  dû  être  observées,  détermine  l’organi- 
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sation , le  mode  et  la  nature  du  service.  Il  me  paraît  pouvoir  promettre  quelques  succès . 
et,  tel  qu'il  est,  sa  publicité  pourrait  être  d’un  bon  effet  sur  l’opinion.  Je  l'enverrai 
incessamment  à Votre  Majesté,  et  il  ne  serait  pas  impossible,  à l’ouverture  delà  cam- 
pagne. de  faire  sortir  du  premier  ban  quelques  régiments  d’infanterie  légère,  romposés 
d'hommes  un  peu  disciplinés  et  en  état  de  servira  l'armée. 

Je  suis,  etc. 

Le  doc  de  Bsssaso. 

Viloa.  i " décembre  181a. 

Molodctrhoa,  3 <l«cmbr*  1 8 1 a . 

Il  est  ridicule  de  me  demander  mon  approbation  sur  celte  mesure. 
Les  gens  du  pays  devaient  la  prendre  dès  les  premiers  jours.  Mieux  vaut 
tard  que  jamais. 

D'apm  U minute  Archive*  d*  l'Empire 


19369.  — A M.  VI A R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EVTKRlKt  IIES  , À VILS*. 

Mofoak’ldma , 3 tlocnnbre  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  votre  lettre  dans  laquelle  vous 
me  proposez  t5,ooo  hommes  de  cavalerie  légère  polonaise  à opposer 
aux  Cosaques.  Il  est  absurde  que,  depuis  six  mois  que  je  suis  dans  ce 
pays,  ce  ne  soit  qu'aujourd'hui  qu’on  me  propose  cette  mesure;  ce  devait 
être  huit  jours  après  mon  entrée  en  Pologne.  Les  Cosaques  n'auraient 
pas  ravagé  le  pays;  ces  hommes  auraient  maintenu  mes  communications 
de  Moscou  à Vilna  et  ménagé  ma  cavalerie.  Mais  je.  suppose  que  tout  cela 
est  une  illusion  et  que  vous  naîtrez  pas  5oo  hommes.  A quoi  bon  mon 
avis  là-dessus?  A quoi  bon  m’envoyer  des  projets?  Il  est  bien  évident 
que,  si  je  puis  avoir  3o  à ào.ooo  hommes  à cheval  battant  les  Cosaques, 
je  ne  puis  les  refuser.  Mais  je  craios  bien  que  cette  mesure  ne  soit  trop 
tardive.  Elle  ne  devait  pas  être  prise  seulement  dans  la  Lithuanie,  mais 
elle  devait  l'être  aussi  dans  le  grand-duché  de  Varsovie.  L’acte  d'une 
confédération  veut  dire  que  toute  la  noblesse  monte  à cheval;  au  lieu  de 
cela,  personne  n’a  bougé.  J’ai  été  fort  mal  secondé  par  la  Lithuanie  et 
par  le  duché  de  Varsovie,  ou  plutôt  je  n'ai  pas  été  secondé  du  tout,  ni 
par  le  gouvernement  ni  par  le  pays. 

hit.  4g 
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L'armée  va  bientôt  s'appuyer  sur  Vilna;  il  faut  190,000  rations  Je 
pain  par  jour,  c’est  un  «ne  qua  non.  Qu'on  en  envoie  à Ochmiana.  Mais,  si 
toutes  ces  ressources  ne  sont  pas  plus  réelles  que  celles  de  Smorgoni, 
nous  ne  continuerons  pas  moins  à mourir  de  faim. 

Vous  proposez  de  faire  filer  de  Vilna  100  à 100,000  rations  de 
biscuit  sur  Smorgoni;  mais  cela  ne  fait  que  la  nourriture  d'un  jour,  et 
je  pense  que  le  gouvernement  sait  que  les  hommes  mangent  tous  les 
jours. 

N*poLéov. 

U copie.  Archive*  do»  affaire»  êlrnngem. 

19370.  — A M.  MAR  ET,  DUC  DE  BASSANO, 

M IM  STR  B DBS  HEUTIOAS  BXTIiftlEtflES , À VIWA. 

Moiodftclim , 3 décembre  i#t*. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  enfin  on  m'annonce  l'estafette  dans  une 
demi-heure,  et,  en  attendant,  je  reçois  vos  lettres  du  i"  décembre;  j'y 
vois  létal  de  l’artillerie  bien  détaillé,  mais  je  n’y  vois  pas  du  tout  l'état 
des  vivres  qui  sont  à Vilna. 

Je  crains  que  les  mesures  que  prend  le  gouvernement  ne  soient  trop 
tardives,  et  que  les  résultats  n’en  soient  funestes  pour  celte  ville  et  la 
Lithuanie.  Par  les  rapports  que  nous  avons  de  Smorgoni,  il  n'y  a pas 
le  quart  de  ce  que  vous  nous  présentez.  Vous  ne  me  dites  pas  ce  qui  est 
k Vilna;  je  vois  bien  qu’il  y a 5oo,ooo  rations  de  biscuit,  probablement 
du  biscuit  de  Kovno;  mais  je  ne  vois  pas  la  quantité  de  blé,  farine,  eau- 
de-vie,  viande,  qui  s’y  trouve.  L'armée  meurt  de  faim,  c’est  100  ou 
190,000  rations  qu’il  faut,  par  jour,  de  viande  et  d’eau-de-vie.  Ainsi, 
seulement  pour  un  mois,  il  faudrait  avoir  60  k 80,000  quintaux  de  fa- 
rine assurés  à Vilna,  le  double  de  blé  et  une  grande  quantité  de  bœufs. 
Le  gouvernement  n'a  voulu  rien  faire;  il  se  remue  actuellement;  Dieu 
veuille  qu’il  ne  soit  pas  trop  tard! 

Napoléon. 

D'aprA*  la  copie.  Archive»,  de»  «ITairn  «Iraugén»*. 
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19371.  — A M.  A1ARET,  DUC  DE  BASSANO. 

H1MSTRE  DIS  «lUTtOVS  EXT<«l«C»tS , A mai. 

MolodelduM,  h 181». 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  a décembre.  Je  ne 
vois  dans  le  Moniteur  rien  de  bieu  important  sur  les  affaires  d’Espagne. 
La  résistance  du  château  de  Burgos  est  une  belle  affaire  militaire,  mais 
qui  ne  prouve  autre  chose  si  ce  n’est  que  les  places  ne  se  prennent  pas 
sans  artillerie  de  siège.  Lord  Wellington  s’en  est  allé  pour  opérer  contre 
l'armée  d’Andalousie.  Si  nous  perdions  une  bataille  de  ce  côté,  les 
affaires  de  ce  pays  deviendraient  une  crise  sérieuse.  Si  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Hill  sur  le  Tage  est  constatée,  ce  serait  une  grande  et  heu- 
reuse nouvelle;  mais  cette  nouvelle  ne  mérite  aucune  croyance.  Il  est 
impossible  de  penser  que  les  Anglais  aient  perdu  le  jugement  au  point 
de  livrer  bataille  au  duc  de  Dalmatie  avant  d'étre  réunis,  surtout  dans 
l’état  de  faiblesse  où  les  maladies  et  les  pertes  de  la  guerre  les  ont  réduits. 

Je  désire  que  vous  veniez  à ma  rencontre  à Smorgoni.  Faites  placer  eu 
conséquence  des  relais  et  des  escortes  pour  trois  voilures  entre  Vilna  et 
Smorgoni.  Faites  donner  l'ordre  au  régiment  de  marche  qui  est  parti 
de  Kœnigsberg  de  séjourner  à Kovno  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Faites  partir  les  ministres  d’Amérique,  de  Prusse  et  tous  les  autres 
ministres  pour  Varsovie,  où  vous  annoncerez  que  vous  allez  vous-méme 
vous  rendre. 

C’est  aujourd'hui  le  4;  vous  recevrez  cette  lettre  dans  la  nuit;  je  vous 
attends  le  5 au  soir  à Smorgoni.  Apportez  tous  les  documents  sur  les 
vivres,  habillement,  trésor,  armes,  qui  se  trouvent  à Vilna  et  Kovno, 
ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  aux  chevaux. 

Nspoi.éox. 

D après  là  copie.  Ardhive*  île»  aBatre*  étrangère*. 

19372  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MI.MSTRK  DES  HKLlTIO*»  EXTERIEURES,  À V1LJIA. 

Molod»lrhna,  h decttinUr-  1811. 

Monsieur  le  L)uc  de  Bassano,  écrivez  à Varsovie  que  je  suis  peu  sati*- 
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lait  de  la  confédération , qui  n'a  rien  fait;  elle  n'a  pas  même  fait  ce  que 
les  Polonais  de  la  Podolie,  de  la  Volhynie  et  de  l’Ukraine  ont  fait  pour 
la  Russie  : ils  ont  levé  S à 6,000  Cosaques;  et  ceux-ci,  qui  pouvaient  me 
donner  5o  à 60,000  hommes  par  leur  levée  en  masse,  puisque  confédé- 
ration veut  dire  noblesse  armée,  n'ont  rien  fait  du  tout  que  des  phrases. 
I.'nmhassadcur  de  Pradt  n'a  déployé  aucun  talent  ni  le  moindre  sens 
commun.  Il  n’y  a actuellement  presque  pas  de  Russes  en  Volhynie  et  en 
Ukraine;  si  la  confédération  était  bonne  à quelque  chose,  tout  ce  pays 
serait  sous  les  armes.  Us  ont  manqué  une  belle  occasion,  celle  où  toute 
l'armée  de  l'amiral  Tchitehakof  s'était  portée  sur  Minsk.  11  faut  savoir 
sur  quoi  l'on  peut  compter  de  ce  rêté.  Ce  qui  reste  de  l’armée  du  Grand- 
Duché  va  se  porter  sur  Olilta  afin  de  se  réorganiser.  Il  n’y  a presque  plus 
personne,  ni  infanterie,  ni  cavalerie.  Quant  ù la  Lithuanie,  ils  ne  m ont 
été  d'aucune  utilité.  Je  leur  avais  fait  venir  une  grande  quantité  d'armes; 
ils  ne  savent  pas  encore  s’en  servir,  au  point  qu’ils  ne  sont  pas  à l’abri 
des  incursions  de  3o  Cosaques. 

Napoléon. 


P’flfirè*  U («pii*.  Archives  des  affaires  étrangère*. 


19373.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  R BUTIONS  EXTilH  RUBIS*  À VlUà. 

MoltwlHriiiia , h décembre  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  la  question  d’établir  les  quartiers  d’hiver 
autour  de  Vilna  ou  de  l’évacuer  dépend  d’abord  de  celle  des  subsistances, 
comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé.  Si  par  suite  de  l'imprévoyance  du  gouver- 
nement 011  lia  pas  les  moyens  nécessaires,  toutes  les  mesures  qu’on  pren- 
dra sont  désormais  insullisantes.  Dans  les  circonstances  actuelles,  le  soldat 
ne  murmure  pas,  ne  se  plaint  pas;  mais,  du  moment  que  sa  distribution 
n’est  pas  complète,  il  quitte  le  drapeau  et  court  la  campagne.  Avec  des 
distributions  complètes,  il  faudra  même  de  l’énergie  pour  rétablir  la  dis- 
cipline. Aucune  puissance  n'y  peut  plus  rien,  et  il  faudra  aller  chercher 
des  magasins  et  le  pays  qui  peut  en  fournir. 

Il  faut  arrêter  le  mouvement  de  la  34”  division  à Ochmiana.  Si  elle  est 
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partie,  comment  la  nourrir?  Elle  va  se  débander  comme  le  reste  de  l'ar- 
mée. Les  magasins  de  Smorgoni  sont  peu  de  chose.  On  m'assure  qu'il  y a 
aussi  très-peu  de  ressources  à Ochmiana,  L'armée,  fatiguée  et  exténuée  de 
misère,  est  à bout.  Rien  ne  lui  est  plus  possible,  pas  même  s'il  s’agissait 
de  défendre  Paris,  si  au  préalable  le  ventre  n'est  rempli  et  les  distributions 
régulières.  Ce  n'est  même  pas  de  la  farine  qu'il  faut  désormais,  c’est  du 
pain  ou  du  biscuit.  11  doit  y avoir  à Vilna  des  fours  pour  en  faire  6o  à 
Ho, ooo  rations  par  jour.  Si  les  subsistances  ne  sont  pas  assurées,  non- 
seulement  on  ne  peut  pas  garder  Mina,  mais  même  j'ai  tout  à craindre 
que  le  mécontentement  de  l'armée  ne  la  porte  à tous  les  excès  imagi- 
nables, sans  qu'on  puisse  les  empêcher.  Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé 
tout  cela.  Si  les  subsistances  ne  peuvent  pas  être  assurées  à Vilna,  il  est 
nécessaire  de  s'occuper  de  l’évacuer,  en  commençant  par  le  trésor.  Nous 
avons  ici  3 à fl  millions.  On  m'assure  qu'il  y en  a le  double  à Vilna; 
faites-ies  filer  sur  Danzig. 

Napoliïov. 

D'après  l'original  éMMB-  par  M le  dnr  d- 

19374.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  A PARIS 

Benilxa,  5 déewnl»re  i8ts. 

Mon  Cousin , le  bulletin  vous  aura  mis  au  fait  de  notre  position  et  de 
ce  qui  s’est  passé.  Votre  inquiétude  doit  avoir  été  vive.  Je  reçois  toutes 
vos  lettres  jusqu’à  celle  du  ai  novembre.  Le  froid  est  ici  très-grand,  ma 
santé  parfaite. 

Los  querelles  des  ministres  de  la  police  et  de  la  guerre  sont  ridicules; 
je  crains  que  le  ministre  de  la  police  n'ait  tort.  Pourquoi  en  veut-il  à 
l’état-major,  qui  a tout  sauvé?  Cela  est  injuste3. 

Vous  aurez  bientôt  de  mes  nouvelles  plus  en  détail  et  sur  toutes  les 
alfaires. 

D apréè  la  minât».  Archive»  de  l'Empire 

1 Celle  lettre  et  le»  quatre  lettre»  suivantes  * L'Empereur  fait  ici  allusion  aux  discussions 

sont  écrite»  entièrement  de  la  main  de  l'Ernpe-  qui  s'élevèrent  entre  le  ministre  de  la  guerre  et  le 
reur.  ministre  de  la  police  à l'occasion  de  l'affaire  Malet. 
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19375.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINJSTRB  DR  LA  Gl'BIMJ,  \ PARIS. 

Béni  tu , 5 décembre  i 8 1 a . 

J'ai  lu  avec  intérêt  le  journal  du  siège  de  Burgos;  je  pense  qu'il  faut 
le  mettre  dans  le  Moniteur. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  récompenser  le  général  Du- 
lireton  et  les  olliciers  et  soldats  qui  se  sont  distingués  dans  cette  défense. 

D'aprc»  la  minute.  Arrime*  de  l'Empire. 

19376.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  C<N&IAL  DK  1.4  GRA&DK  AHMEK. , À BEN1TSA. 

Boailn,  5 <leciinl»re  i8i«. 

Mon  Cousin,  deux  ou  trois  jours  après  mon  départ,  on  mettra  le  dé- 
cret ci-joint  à l’ordre  de  l'armée.  On  fera  courir  le  bruit  que  je  me  suis 
porté  sur  Varsovie  avec  le  corps  aulricliieu  et  le  7'  corps.  Cinq  à six  jours 
après,  suivant  les  circonstances,  le  roi  de  Naples  fera  un  ordre  du  jour 
pour  faire  connaître  à l’armée  qu'ayant  dû  me  porter  à Paris  je  lui  ai 
confié  le  commandement;  qu’il  espère  qu'officiers,  généraux  et  soldats 
lui  accorderont  la  confiance  qu'il  mérite  par  son  dévouement  et  ses  ser- 
vices, etc.  qu'il  s'empressera  de  faire  connaître  à l’Empereur,  à son  re- 
tour. les  officiers  qui  dans  celle  circonstance  l'auront  le  mieux  secondé. 

. NapolAoiv. 

DÉCRET. 

Napoléov,  etc. 

Art.  I".  Le  roi  de  Naples  est  nommé  notre  lieutenant  général  pour 
commander  en  notre  absence  la  Grande  Armée. 

Art.  2.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

[>'»pré«  l’orifinul  mpàt  de  la  guerre 
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19377.—  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Il  .4  JOB  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARViEF. , À BENITS  A. 

Benitsa  . 5 décembre  1814. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  ci-jointe  une  instruction  pour  l«  réorgani- 
sation générale  de  l'armée.  Le  roi  de  Naples  y apportera  les  modifications 
que  les  circonstances  exigeront.  Je  pense  cependant  qu'il  est  nécessaire 
d'organiser  aussitôt  les  Lithuaniens  à Kovno,  le  5'  corps  à Varsovie,  les 
Bavarois  à Grodno,  le  8e  corps  et  les  YVurtembergeois  à Olitta,  les  petits 
dépôts  à Meretrh  et  Olitta,  et  de  diriger  la  cavalerie  à pied  sur  Varsovie 
et  Kœnigsberg,  ainsi  que  les  soldats  du  train  et  les  équipages  militaires 
qui  n’ont  pas  de  chevaux. 

Il  faut  faire  partir  après-demain  toutes  les  remontes  de  cavalerie  de 
Vilna  sur  Kœnigsberg. 

Il  faut  faire  partir  après-demain  les  agents  diplomatiques  pour  Var- 
sovie. 

Il  faut  également  faire  partir  pour  Varsovie  et  Kœnigsberg  tous  .les 
généraux  et  officiers  blessés,  en  leur  faisant  comprendre  la  nécessité  de 
débarrasser  Vilna  et  d'y  avoir  des  logements  pour  la  partie  active  de 
l’armée. 

On  assure  que  le  trésor  de  Vilna  est  considérable  : donnez  ordre  dén 
envoyer  à Varsovie  et  à Kœnigsberg,  où  cela  est  nécessaire,  ce  qui  débar- 
rassera d'autant  Vilna.  Enfin  tous  les  ordres  qui  tendent  à débarrasser 
Vilna  doivent  être  donnés  demain,  puisque  cela  est  utile  pour  plusieurs 
raisons. 

D'aprèa  l'original  non  #igné.  Dépôt  de  la  guorr*. 


19378.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  NARBONNE, 

VIDE  DE  CAMP  DE  L’EMPEREUR . À SMORGONI. 

Sraorjjvnn , u décembre  > 8 1 a. 

Vous  vous  rendrez  à Berlin;  vous  partirez  dans  trois  jours  de  Vilna. 
Vous  m'écrirez  en  partant,  par  l'estafette,  la  tournure  que  prennent  les 
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choses.  Vous  vous  ferez  remettre  le  dernier  bulletin  pour  conuailre  le 
langage  à tenir.  Vous  trouverez  à Berlin  une  lettre  pour  le  roi  de  Prusse 
et  mes  instructions  pour  vous.  Vous  attendrez  à Berlin  l'ordre  pour  re- 
venir à Paris.  Vous  m'écrirez  tous  les  jours. 

D'nprùa  U itiimiU*.  Archiva  <■«  l’ Empire. 

19379.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  RAPP, 

AIDS  DE  CAMP  OB  L'KMPBREliR.  À SMORiiONI. 

Smorçjnni,  5 décembre  «Si*. 

Vous  vous  rendrez  à Vilna;  vous  y resterez  quatre  jours;  vous  contri- 
buerez de  tous  vos  moyens  à rallier  l'armée.  Vous  m'écrirez  tous  les  jours. 
Vous  vous  rendrez  de  lù  à Dnnzig,  où  vous  remplirez  les  fonctions  de 
gouverneur. 

D’aprèt  U minute.  Archives  d«  t'Empii*- 


19380.  — AU  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

AID!  DK  CAMP  DE  L'EMPEREUR,  À SMORL05I. 

SnKWTponi,  5 décembre  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  vous  partirez  d'ici  dans  dix  jours.  Vous 
me  rendrez  compte  tous  les  jours  par  l’estafette  de  ce  qui  se  passe.  En 
revenant  à Paris,  vous  passerez  par  Varsovie;  vous  y resterez  cinq  à six 
jours. 

NapoUos. 

Du  pré*  l'original  connu.  par  M.  le  général  duc  de  Plaisance. 

19381.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LALRISTON. 

AIDE  DE  CAMP  DE  L'EMPEREUR,  À SMORGO.NI. 

Smor^oni,  6 drécmiire  181  J. 

Monsieur  le  Comte  de  Lauristou,  vous  vous  rendrez  à Varsovie.  Vous 
verrez  les  autorités  et  mon  ambassadeur.  Vous  ordonnerez  des  vivres,  et 
la  levée  de  la  confédération  de  toute  la  noblesse,  et  tâchez  de  l'armer. 
\ous  visiterez  Modlin;  vous  y resterez  six  à sept  jours.  Vous  vous  ferez 
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remettre  le  bulletin  pour  connaître  le  langage  à tenir.  Vous  m'écrire* 
tous  les  jours 

Napolbos. 


D'après  l ‘original  comtii.  par  M.  le  awi«i'iu  ik>  L«ur»U>u. 


19381  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DIC  DK  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  L4  POLICE  GENERALE,  A PARIS. 

Siuorgoni,  5 décembre  ifii*. 

Vos  querelles  avec  l’état-major  de  Paris  me  paraissent  pitoyables,  in- 
justes et  impolitiques. 

Le  temps  est  ici  très-froid.  Ma  santé  est  très-bonne.  Le  bulletin  vous 
aura  tout  dit  et  appris  l'état  des  allaires. 

Dans  quelques  jours  je  travaillerai  plus  en  détail  à tout  l’arriéré,  qui 
est  considérable. 

Daprèa  la  miimtr.  Archive*  de  l'Empire. 


19383.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  LP.  U*  CORPS  DE  LA  MU  N DE  ARMEE,  \ SMORGOM. 

Smorgoni,  5 décembre  1 8 1 a. 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  voire  lettre a.  Faites  votre  devoir  et  reposez-vous 
sur  moi.  Je  suis  le  même  pour  vous  et  sais  bien  ce  qu'il  vous  faut.  Ne 
doutez  jamais  de  mes  sentiments  paternels. 

Napoléon. 

D'nprrs  la  copia  foutu».  par  $.  A.  I.  M“*  la  duchpwe  de  lAuditentierK- 


1 la»  minute  de  celle  lettre  est  tout  entière  de 
la  mnin  de  l'Empereur. 

* EUGÈNE  NAPOLÉON,  VICE-ROI  D'ITALIE, 

\ L'EMPEREUR. 

h décembre  tSu. 

Sire,  il  ne  m’est  pas  permis  de  chercher  à pé- 
nétrer les  volontés  de  Votre  Majesté;  mais  si, 
comme  il  est  probable.  Voire  Majesté  ne  larde 
pas  h se  rendre  aux  vertu  de  la  France,  et  que 
son  intention  soit  de  me  laisser  a l’armée  avec  le 
roi  de  Naples,  je  prends  In  liberté  de  réclamer  un 
nouveau  témoignage  de  ses  bontés  pour  moi.  Sire, 

tut. 


j'ai  dévoué  ma  vie  au  service  de  Votre  Majesté;  il 
me  serait  |iénible  de  n'élre  plus  employé  que  pour 
la  gloire  d’un  autre  prince,  surtout  d’après  les 
sentiments  de  relie  personne  à mon  égard,  sen- 
timents que  Votre  Majesté  connaît  aussi  bien  que 
moi.  J’ose  donc  lui  demander  un  ordre  jmur  re- 
tourner en  Italir  ù l'époque  qu’elle  jugera  le  plus 
convenable. 

Dans  le  cas  oit  Votre  Majesté  nie  laisserait  à 
l’armée,  j y resterai»  tant  qu’il  lui  plaira , et  je 
n'eu  continuerai  pas  moins  è la  servir  avec  le 
même  zèle  et  le  même  dévouement. 

6o 
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19384.  — A AI.  AIVBF.T,  DUC  DF.  BASSANO, 

• MINISTRE  MIS  RELATIONS  EXTKRIEGRES , \ VARSOVIE. 

Kutno,  il  dikiMiibre  iHn. 

Monsieur  le  Due  «le  Bassano,  faites  connaître  au  corps  diplomatique 
que  je  vais  à Paris;  qu'il  ne  doit  donc  plus  être  à l'armée.  Annonce* 
cela  aussi  par  courrier  à Vienne  et  à Berlin.  Il  faut  que  l'Autriche  ait 
un  ministre  capable  à Paris.  Le  prince  de  Schwarzcnberg  peut  con- 
server le  titre  d'ambassadeur.  Donnez  pour  instruction  à Otto  de  tâcher 
«pic  les  3o,ooo  hommes  en  Transylvanie  et  Hongrie  prennent  l'offensive 
en  Volhynie. 

J’ai  «:té  on  ne  peut  plus  étonné  de  tous  les  ridicules  propos  «pie  m a 
tenus  l'ahbé  de  Pradl  pendant  une  heure.  Je  ne  le  lui  ai  pas  fait  sentir. 
Il  parait  qu'il  n'a  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  la  place  qu'il  remplit.  Cet 
abbé  n'a  «pie  l'esprit  des  livres.  \ous  pouvez  le  rappeler  tout  de  suite,  ou 
à votre  arrivée  à Paris,  eu  le  renvoyant  dans  son  diocèse  et  le  remplaçant 
par  Lajard  ou  Bumignv.  Je  pense  que  Bignon  est  encore  utile  à Mina. 

Dans  une  courte  audience  que  j'ai  donnée  au  comte  Potocki  et  au 
ministre  des  finances,  je  n’ai  pas  pu  leur  dire  tout  ce  que  je  voulais.  Je 
leur  ai  remis  un  bon  de  a millions  sur  le  payeur.  Faites-leur  connaître 
que  cela  doit  être  spécialement  affecté  pour  la  remonte  de  leur  cavalerie. 
Vous  pouvez  leur  donner  a millions  de  roubles  pour  le  même  usage. 

J'ai  vu  avec  peine  que  leur  garde  nationale  n'était  ni  armée  ni  ha- 
billée. Comment!  Craeovie  et  Lublin  pourront-ils  se  laisser  piller  par  une 
poignée  «le  Cosaques?  J'ai  cependant  100,600  fusils  destines  à cet 
objet.  En  causant  avec  le  ministre  de  la  guerre,  vous  saurez  011  sont  ces 
fusils;  mois  je  suppose  qu'il  y en  a à Brombcrg,  à Tliorn,  à Posen,  etc. 
Je  suis  certain  qu'il  y en  a Ao.ooo  h kovno  qui  sont  un  embarras. 

Voyez  qu'on  s’arme  pai'loul  et  qu’on  prenne  une  attitude  plus  conve- 
nable. Qu’on  fasse  le  contraire  de  ce  «juc  m’a  dit  l'archevéquc  de  Matines, 
«pii  11e  veut  que  «les  armées  bien  organisées.  Il  faut  «pie  le  gouvernement 
s’occupe  «le  lever  «les  chasseurs.  La  guerre  peut  durer  longtemps;  il 
faut  donc  préparer  tous  ses  moyens. 
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\ous  trouverez  chez  Saint-Marsan  des  instructions  sur  ce  que  vous 
mirez  a faire  en  Prusse. 

Si  le  général  Lauriston  esl  à Varsovie,  diles-lui  d'y  attendre  une  dé- 
pêche de  moi  que  je  lui  adresserai. 

Nipoi.kom. 

D'après  l'original.  Arrtiivr*  des  offrir**  étrangère 

1 9385.  — A FRANÇOIS  Ier,  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

A VIENNE. 

Dresde,  t h ilsVrmlirc  ifci* 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  je  m'arrête  un  moment 
à Dresde  pour  écrire  à Votre  Majesté  et  lui  donner  de  mes  nouvelles. 
Malgré  d’assez  grandes  fatigues,  nia  santé  n’a  jamais  été  meilleure.  Je 
suis  parti  le  4 de  ce  mois,  après  la  bataille  de  la  Bcrczina.  de  Lithuanie, 
laissant  la  Grande  Armée  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  le  prince 
de  Neuchâtel  continuant  à faire  les  fonctions  de  major  général.  Je  serai 
dans  quatre  jours  à Paris;  j'y  resterai  les  mois  d’hiver,  pour  vaquer  à 
mes  affaires  les  plus  importantes.  Peut-être  Votre  Majesté  jugera-t-elle 
utile  d'y  envoyer  quelqu'un  en  l’absence  de  son  ambassadeur,  dont  la 
présence  est  si  utile  à l’armée. 

Les  différents  bulletins  que  le  duc  de  Bassano  n aura  pas  manqué 
d'envover  au  comte  Otto  auront  informé  Votre  Majesté  de  tous  les  événe- 
ments qui  ont  eu  lieu  depuis  mon  départ  de  Moscou.  Il  serait  important, 
dans  ces  circonstances,  que  Votre  Majesté  rendit  mobile  un  corps  de  Gn- 
licie  et  de  Transylvanie,  en  portant  ainsi  ses  forces  entières  à 60,000 
hommes. 

Je  suis  plein  de  confiance  dans  les  sentiments  de  Votre  Majesté.  L'al- 
liance que  nous  avons  contractée  forme  un  système  permanent  dont  nos 
peuples  doivent  retirer  de  si  grands  avantages,  que  je  pense  que  Votre 
Majesté  fera  tout  ce  qu'elle  ni  a promis  à Dresde  pour  assurer  le  triomphe 
de  la  cause  commune  et  nous  conduire  promptement  à une  pais  conve- 
nable. File  peut  être  persuadée  que,  de  mon  côté,  elle  me  trouvera 
toujours  prêt  à faire  tout  re  qui  peut  lui  être  agréable  et  la  convaincre 

r>v. 
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de  l'importance  quo  j’attache  à nos  relations  actuelles,  et  lui  donner  des 
preuves  de  la  parfaite  estime  et  haute  considération  avec  laquelle  je  suis 
de  Votre  Majesté  le  bon  frère  et  beau-fils. 

Napoléon. 

D'aprée  la  copie1  cumin,  par  le  gouvernement  île  S.  N.  l'empereur  d'Autriche, 


19386.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMÉE,  À KOESIGSBKRG. 

Pari»,  «8  drfetitbre  ifli»1. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  peine  que  vous  ne  vous  soyez  pas  arrêté  à 
\ilna  sept  à huit  jours,  afin  de  profiter  des  effets  d'habillement  et  de  ral- 
lier un  peu  I armée.  J’espère  que  vous  aurez  pris  position  sur  la  Pregel; 
nulle  part  il  n'est  possible  d’avoir  autant  de  ressources  que  sur  cette  ligne 
et  à Kœnigsberg.  J’espère  que  les  généraux  Scliwarzenbcrg  et  Reynier 
auront  couvert  Varsovie.  La  Prusse  se  prépare  à envoyer  des  renforts 
pour  couvrir  son  territoire. 

Napoi.éox. 

D'nprA*  l'original.  IWpM  de  la  guerre. 

19387.  — A M.  MELZI,  DUC  DE  LOD1, 

CH  A NC  KM  Ml,  CARDE  DES  SCEAUX  DI  ROYtl'.MB  D'ITALIE , À MILAN. 

Pari*,  i g décembre  181*. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  4 Paris  hier,  en  très-bonne  santé.  J’ai  reçu 
les  différentes  notices  que  vous  m’avez  envoyées.  Le  vice-roi  reste  à la 
Grande  Armée.  Continuez  à m’envoyer  les  bulletins  de  tout  ce  qu’il  y 
aurait  de  nouveau  en  Italie. 

D'*pr**la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 


19388.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELX-SICILES, 

COMMANDANT  EN  CHEF  Ll  GRANDE  ARMÉE,  À KOENICSBKRG. 

Paris,  19  décembre  i8i  j 

Je  suis  arrivé  à Paris.  J’ai  été  extrêmement  content  de  l’esprit  de  la 

1 La*  liai*  du  18  e*t  en  *urrliarçje  et,  selon  (oui*  apparence,  de  la  main  de  l'Empereur. 
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nation.  On  esl  dispos»  à faire  toute  espèce  de  sacrifices,  cl  je  m'occupe 
sans  relâche  à réorganiser  tous  mes  moyens.  J'ai  déjà  une  armée  de 
à o , o o o hommes  à Berlin  et  sur  l'Oder.  Le  roi  de  Prusse  se  propose 
d’envoyer  des  renforts  à son  armée  et  de  recompléter  promptement  toute 
sa  cavalerie  ; le  roi  de  Saxe  est  dans  les  mêmes  intentions.  Kœnigsberg 
et  la  Pregel  vous  offriront  des  ressources  que  vous  ne  trouverez  pas  si 
vous  êtes  acculé  au'  delà. 

Les  Russes  se  vantent  de  toutes  les  entrevues  que  vous  avez  eues  aux 
avânt-postes  et  les  défigureut.  Ils  ont  l impudcncc  do  déclarer  que  tout 
cela  était  pour  endormir  et  tromper. 

D'âpr*»  In  minuto.  Archive*  de  l’Empirr. 

19389.  — RÉPONSE  A L’ADRESSE  RE  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Palais  des  Tuilerie*,  no  déreiubro  181a. 

Sénateurs,  ce  que  vous  me  dites  m’est  fort  agréable.  J'ai  à cccur  la 
gloire  et  la  puissance  de  la  France;  mais  mes  premières  pensées  sont 
pour  tout  ce  qui  peut  perpétuer  la  tranquillité  intérieure  et  mettre  à 
jamais  mes  peuples  à l’abri  des  déchirements  des  factions  et  des  horreurs 
de  l’anarchie.  C'est  sur  ces  ennemies  du  bonheur  des  peuples  que  j’ai 
fondé,  avec  la  volonté  et  l'amour  des  Français,  ce  tronc,  auquel  sont  atta- 
chées désormais  les  destinées  de  la  patrie. 

Des  soldats  timides  et  lâches  perdent  l'indépendance  des  nations,  mais 
des  magistrats  pusillanimes  détruisent  l'empire  des  lois,  les  droits  du 
trône  et  l’ordre  social  lui-même. 

La  plus  belle  mort  serait  celle  d'un  soldat  qui  périt  nu  champ  d'hon- 
neur, si  la  mort  d’un  magistrat  périssant  en  défendant  le  souverain,  le 
trône  et  les  lois,  n’était  plus  glorieuse  encore. 

Lorsque  j’ai  entrepris  la  régénération  de  la  France,  j'ai  demandé  à In 
Providence  un  nombre  d'années  déterminé.  On  détruit  dans  un  moment, 
mais  on  ne  peut  réédifier  sans  le  secours  du  temps.  Le  plus  grand  besoin 
de  l’état  est  celui  de  magistrats  courageux. 

Nos  pères  avaient  pour  cri  de  ralliement  : Le  roi  ni  mort,  rire  le  roi  ! 
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Ce  peu  de  mois  contient  les  principaux  avantages  de  la  monarchie.  Je 
crois  avoir  bien  étudie  l’esprit  nue  mes  peuples  ont  montré  dans  les  diffé- 
rents siècles:  j'ai  réfléchi  à ce  qui  a été  fait  aux  différentes  époques  de 
notre  histoire;  j'y  penserai  encore. 

La  guerre  que  je  soutiens  contre  la  Itussie  est  une  guerre  politique; 
je  l'ai  laite  sans  animosité.  J'eusse  voulu  lui  épargner  les  maux  qu'elle- 
mèrné  s'est  faits.  J'aurais  pu  armer  la  plus  grande  partie  de  sa  popula- 
tion contre  elle-même,  en  proclamant  lu  liberté  des  esclaves;  un  grand 
nombre  de  villages  me  l’ont  demandé;  mais,  lorsque  j'ai  connu  l'abrutis- 
sement de  celte  classe  nombreuse  du  peuple  russe,  je  me  suis  refusé  à 
cette  mesure  qui  aurait  voué  à la  mort,  à la  dévastation  et  aux  plus 
horribles  supplices  bien  des  fumilles. 

Mon  armée  a essuyé  des  pertes,  mais  c'est  par  la  rigueur  prématurée 
de  la  saison. 

J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez. 

Ext  Mit  du  Ifotiifetir  du  11  décembre  i&it. 


19390.  — RÉPONSE  À L’ADRESSE  Dl  CONSEIL  D’ÉTAT. 

Palais  de»  Tuilerie»,  ao  décembre  i8n. 

Conseillers  d'état,  toutes  les  fois  que  j'entre  en  France,  mon  cœur 
éprouve  une  bien  vive  satisfaction.  Si  le  peuple  montre  tant  d'amour 
pour  mon  fils,  c'est  qu'il  est  convaincu,  par  sentiment,  des  bienfaits  de 
la  monarchie. 

C'est  à l'idéologie,  à celte  ténébreuse  métaphysique  qui,  eu  recher- 
chant avec  subtilité  les  causes  premières,  veut  sur  ces  bases  fonder  la 
législation  des  peuples,  au  lieu  d'approprier  les  lois  à la  connaissance 
du  cœur  humain  et  aux  leçons  de  l'histoire,  qu'il  faut  attribuer  tous  les 
malheurs  qu’a  éprouvés  notre  belle  France.  Ces  erreurs  devaient  et  ont 
effectivement  amené  le  régime  des  hommes  de  sang.  En  effet,  qui  a pro- 
clamé le  principe  d'insurrection  comme  un  devoir?  qui  a adulé  le  peuple 
en  le  proclamant  à une  souveraineté  qu  il  était  incapable  d'exercer?  qui 
a détruit  la  sainteté  et  le  respect  des  lois,  en  les  faisant  dépendre,  non 
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îles  principes  sacrés  de  la  justice , de  la  nature  des  choses  et  de  la  justice 
civile,  mais  seulement  de  la  volonté  d'une  assemblée  composée  d'hommes 
étrangers  à la  connaissance  des  lois  civiles,  criminelles,  administratives, 
politiques  et  militaires. 

Lorsqu’on  est  appelé  à régénérer  un  étal,  ce  sont  des  principes  cons- 
tamment opposés  qu'il  faut  suivre.  L histoire  peint  le  cœur  humain;  c'est 
dans  l'histoire  qu'il  faut  chercher  les  avantages  et  les  inconvénients  des 
différentes  législations.  Voilà  les  principes  que  le  Conseil  d'état  d'un 
grand  empire  ne  doit  jamais  perdre  de  vue;  il  doit  y joindre  un  courage 
à toute  épreuve,  et,  à l'exemple  des  présidents  llnrluy  et  Molé,  être  prêt 
à périr  en  défendant  le  souverain,  le  trône  et  les  lois. 

J'apprécie  les  preuves  d'attachement  que  le  Conseil  d’état  m’a  données 
dans  toutes  les  circonstances.  J'agrée  ses  sentiments. 

Elirait  du  V*nitfHr  du  *1  démobro  iflia. 

19391.  — NOTES  DICTÉES  EN  CONSEIL  DES  FINANCES. 

Pubis  de*  TuiUrioa,  ■»*  décembre  181s. 

Le  ministre  des  finances  écrira  au  miuistre  du  commerce  pour  lui 
faire  connaître  qu'il  doit  lui  remettre  dans  la  semaine  les  aperçus  des 
droits  extraordinaires  des  douanes,  afin  que  cela  puisse  servir  à la  con- 
fection du  budget  de  1 8 1 3 : 

cSa  Majesté  a disposé  de  i 4 î millions,  y compris  les  4 o portés  au 
budget  de  1 8 1 a , et  sans  comprendre  ce  qui  appartient  ou  domaine  ex- 
traordinaire et  ce  qui  appartient  au  budget  spécial  de  Danzig  et  autres 
budgets  spéciaux.  Comme  Sa  Majesté  s’est  assurée,  eu  jetant  un  coup 
d'œil  sur  votre  rapport,  que  les  droits  qui  appartiennent  au  trésor  ne  sont 
pas  confondus  avec  les  budgets  spéciaux,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
note,  dans  votre  premier  mémoire,  de  ces  différentes  dispositions.  De 
votre  lettre  du  8 décembre  il  résulte  que  iaq,5oo,ooo  francs  ont  été 
perçus,  sur  lesquels  ta  millions  pour  les  frais;  cela  ne  fera  donc  que 
i tj  millions  applicables  au  trésor  public,  pour  satisfaire  aux  différents 
crédits  ; il  restera  donc  a 4 millions  pour  pouvoir  suflire  à tous  les  crédits. 
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Êtes-vous  assuré  do  ces  ai  millions,  soil  par  les  ventes  d'Italie,  soit  par 
celles  à faire  à Mayence,  soit  par  ce  qui  reste  à recoin  rer,  soit  par  ce 
qui  existe  en  Hollande  et  ailleurs  appartenant  aux  recettes  de  ce  genre? 
Sa  Majesté  pense  que  les'  droits  ordinaires  doivent  rendre  plus  de 
ai  millions,  et  il  se  fonde  sur  In  quantité  de  licences  qu'il  a données. 
Mais,  l'année  prochaine,  il  aura  besoin  de  i5o  millions  de  produit  des 
droits,  soit  ordinaires,  soit  extraordinaires;  il  me  charge  de  vous  écrire 
que  vous  avez  a drosser  un  mémoire  sur  cet  objet  et  à le  porter  au  conseil 
des  finances  de  mardi,  où  vous  devez  assister  désormais.  Pour  arriver  à 
ce  résultat,  il  faut  que  vous  considériez  ce  qui  reste  à percevoir  sur  les 
licences  délivrées  et  celles  qu’il  faudra  donner  pour  atteindre  ce  résultat 
nécessaire  pnr  la  première  des  considérations,  celle  d'avoir  ce  qui  est 
indispensable  pour  le  service  présent.  Il  faut  sans  doute  faire  du  mal 
à nos  ennemis,  mais  avant  tout  il  faut  vivre,  et  l'Empereur  pense  que 
i5o  millions,  sur  une  si  vaste  étendue  de  pavs,  ne  doivent  pas  être 
diflicilcs  à trouver,  s 
Sur  r Article  tabac.  rKm|»n*eur  a dicté  ce  qui  suit  : 

Par  le  rapport  du  ministre  des  finances  je  vois  que  les  tabacs  n’ont 
rendu  celte  année  que  43  millions,  avec  des  frais  de  commerce  de 
•î()  millions;  il  serait  convenable  d’avoir  un  mémoire  détaillé  de  la  régie, 
afin  de  chercher  si  on  ne  peut  pas  diminuer  ces  frais  et  ôter  ce  qui  est 
inutile.  Pour  l'année  prochaine,  on  présente  3o  millions  de  recette  avec 
9 3 de  remboursement,  ce  qui  fait  53  millions.  Il  serait  nécessaire  de 
porter,  mardi  prochain,  un  compte  qui  fit  connaître  la  quantité  de  fonds 
morts  dont  la  régie  a constamment  besoin.  Je  vois  d'abord  5 millions 
pour  achat  de  matières  fabriquées;  mais  quelle  est  la  quantité  de  feuilles 
qu'elle  doit  avoir?  J’en  vois  pour  qo  millions  cette  année.  Le  but  de  ces 
renseignements  serait  d’établir  un  système  régulier  pour  la  régie  des 
tabacs.  Du  moment  qu'on  serait  convenu  de  la  quantité  de  fonds  dont  elle 
a besoin  en  avance,  on  prendrait  un  certain  nombre  d’années  pour  rem- 
bourser ce  fonds,  de  manière  que  le  service  courant  n'en  souffrit  pas. 
De  tous  les  genres  d'emprunt,  celui  pour  le  tabac  doit  être  le  plus  facile 
à remplir,  parce  qu’il  a une  hypothèque  naturelle.  Mon  but  serait  qu'on 
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sc  servit  «lu  tabac  pour  avoir  ao  millions  de  plus  dans  lus  années  où  on 
en  a besoin;  ainsi,  l’année  prochaine,  qui  parait  une  année  dillicile,  je 
remédierai  par  cet  emprunt  avec  a3  millions  de  remboursement,  ali  ri 
d'avoir,  au  lieu  de  où  millions  que  présente  le  ministre  des  finances, 
■o  ou  80  millions,  savoir  : les  54  millions  qu'oiïre  le  ministre  des 
finances  et  les  a 3 de  remboursement,  de  sorte  que  le  budget  de  i8t3 
sera  de  i5o  millions  de  douanes  et  de  80  millions  de  tabacs.  On  m'ob- 
jectera que  j'ai  toujours  les  fonds  dus  parles  tabacs,  mais,  voulant  luire 
un  svstèmc  d'emprunt  pour  les  78  millions  dont  se  base  la  régie,  les- 
quels seront  remboursés  en  six  ou  sept  ans,  à raison  de  10  millions  par 
an.  ce  sera,  dans  le  fait,  un  emprunt  de  30  millions  que  je  ferai  pour 
l’exercice  1813;  et  je  vois  qu'il  est  plus  facile  de  faire  un  emprunt  ainsi 
déguisé  que  d’en  ouvrir  un  nouveau. 

Après  nvoir  ircorinu  «lans  le  budget  de  181  a uti  déficit  do  ht  millions  de  recellcs,  et  dans  relui 
do  1811  un  déficit  do  i5  millions,  et  examiné  le»  demande»  de  ministre»  on  augmentation  do 
crédit.  tout  pour  i B a a que  p«ur  1819,  l Empotrur  a dicté  lu  note  suivante  : 

Il  résulte  de  tout  ceci  qu’il  me  faut  36  millions  pour  remplir  le  budget 
de  1 8 1 1 , 4o  ■millions  pour  1813,  total  66  millions  ; quant  aux  dépenses 
des  ministres  au-dessus  du  budget,  on  n'a  pas  à s'occuper  de  1813,  qui 
est  l’exercice  courant  et  que  les  ministres  ne  connaissent  pas  encore  ; 
ils  ont  d'ailleurs  tous  un  fonds  de  réserve,  et  le  ministre  des  finances  a 
18  millions  en  réserve.  Tout  consiste  donc  à distribuer  par  un  prochain 
décret  ces  18  millions,  ce  qui  nous  fera  achever  l'année.  On  verra,  dans 
le  courant  d'août  et  de  septembre,  à régler  le  supplément  des  cré- 
dits législatifs.  Pour  1811,  il  suffira  également  de  répartir  le  fonds  de 
8.680,000  de  réserve,  augmenté  de  ce  que  les  ministres  pourront 
céder.  Je  n’accorde  rien  à la  marine.  L'administration  de  la  guerre  de- 
mande 19  millions;  jen  ai  8,  ce  qui  fait  presque  la  moitié;  cela  nous 
conduira  à finir  l'année.  En  conséquence,  avec  quelques  dispositions  de 
finances  à prendre  incessamment,  on  pourvoira  à tout  le  service  pendant 
l'année;  il  suffit  seulement  de  remplir  le  budget  en  recette. 

Je  désirerais  que  le  ministre  des  finances  joignit  à son  rapport  tout  ce 
qui  est  relatif  aux  subsistances  de  Paris,  en  s adressant  pour  les  rensei- 
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gnements  nécessaires  an  ministre  du  commerce.  Je  vois  qu’il  y a un  délicil 
de  i 4 millions.  Le  minisire  des  finances  écrira  au  ministre  du  commerce, 
pour  qu’il  apporte  mardi  des  renseignements  très-précis  sur  ce  point, 
pour  faire  connaître  l'élût  de  nos  finances. 

J’ai  ordonné,  cette  année,  différentes  dispositions  pour  venir  au  secours 
des  malheureux.  Le  ministre  des  finances  m’en  fera  un  rapport  et  me  fera 
connaître  si  je  dois  quelque  chose  là-dessus.  Il  s’adressera  au  ministre  de 
l’intérieur  pour  savoir  ce  que  les  départements  doivent  aux  finances  et  à 
la  caisse  d'amortissement. 

L'Empereur  a fait  ensuite  r examen  du  budget  des  recette*  de  « 81 3 . que  lui  a soumis  le  ministre  des 
finances,  et  il  a arrête  querç  budget  était  fixé  comme  le  présentait  le  ministre,  avec  les  mndilicalionR 
indiquées  par  l'Empereur  aux  articles  Ikmnuct  et  Tabac»,  ce  qui  doit  porter  la  totalité  du  budget  n 
i milliard  3o  ou  60  millions. 

L'Empereur  a terminé  la  séance  en  dictant  la  note  suivante,  pour  être  pxécotée  par  le  ministre  du 
trésor  : 

Il  faut  que  je  connaisse  bien  l’ensemble  de  mes  ressources  : trésor 
public,  domaine  extraordinaire,  caisse  d’amortissement,  voilà  ce  qui  les 
compose.  U faut  donc  que  je  connaisse  bien  la  situation  de  ces  trois 
caisses.  Je  vois  qu’on  a prêté  68  millions  à la  régie  des  tabacs;  le  do- 
maine extraordinaire  et  la  Banque  ont  fait  ce  prêt.  Il  y a 81  millions  de 
hons  de  la  caisse  d’amortissement  à rembourser,  c’est  donc,  i 4 9 millions 
qui  ont  été  prêtés.  Je  désire  savoir  ce  que  je  dois  rembourser  chaque 
année  sur  ccs  1 4ç)  millions.  Le  comte  Mollien  me  fera  un  rapport  de 
banquier  sur  l’ensemble  de  ces  emprunts  et  de  ces  dettes.  Les  2 a mil- 
lions qui  sont  entre  les  mains  de  M.  de  la  Bouillerie  ne  peuvent  me 
donner  de  1 inquiétude  ; mais  je  ne  puis  compter  sur  cela  comme  res- 
source. 

Quand  dois-je  rembourser  ce  qui  a été  donné  à la  Banque?  Knlin 
quels  sont  les  moyens  de  la  caisse  d'amortissement?  Voilà  ce  qui  me  fera 
voir  l’ensemble  de  moyens  et  trouver  ce  qui  est  nécessaire  pour  com- 
pléter les  budgets  de  181 1 et  de  1819.  Ce  rapport  devra  être  apporté 
au  conseil  de  mardi. 

D'après  la  copie.  Archive*  do*  linnncc*. 
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19393. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

l*Ari«,  i.l  dir-mhri-  l8tf. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  désire  que  vous  puissiez  faire  débarquer 
indistinctement  tous  les  hommes  de  terre  qui  servent  de  garnison  dans 
vos  vaisseaux,  parce  que  ces  hommes  me  serviront  pour  l'armée  active. 

D'aprè*  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1 9393.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIA. 

Paris.  9 A d&enbre  i8t*. 

Comme  je  dois  tenir  les  conseils  du  génie  dans  le  courant  de  janvier, 
je  vous  prie  d’ordonner  que  de  la  rade  de  l’île  d'Aix,  des  bouches  de  la 
Gironde,  de  Brest,  des  bouches  de  l'Escaut,  des  côtes  de  Hambourg, 
ainsi  que  de  Toulon,  l’on  vous  envoie  des  renseignements  sur  les  travaux 
de  fortification  faits  cette  année,  sur  les  batteries  qui  existent,  sur  leur 
armement,  et  sur  ce  que  les  marins  voudraient  que  l’on  fit  encore. 

D'tprfe»  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

19394  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Paris,  a A décembre  181a. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  du  i fi  septembre.  Je  désire  que  vous 
m en  présentiez  une  nouvelle  rédaction  dont  vous  trouverez'  ci-joint  le 
projet'.  UeniPltez-moi  ce  rapport  demain  avec  les  deux  étals  que  vous 
devez  avoir,  pour  que  je  fasse  insérer  ces  pièces  dans  le  Moniteur.  Pré- 
senlez-moi  en  outre  un  projet  de  réponse  à la  lettre  du  gouvernement 
anglais  pour  lui  faire  connaître  que  j’adhère  à la  proposition  de  renou- 
veler la  négoriation  pour  l'échange  des  prisonniers;  bien  entendu  que 
les  Espagnols  et  les  Portugais  seront  considérés  dans  un  échange  général 

1 Projet  de  rapport  sur  les  prisonniers  français  évadés  d’ Angleterre  et  les  prisonniers  a tintai - 
Andl*  de  France.  ( Vole  de  ta  minute.) 
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comme  Anglais;  qu’en  conséquence  vous  attendrez  des  passe-ports  pour 
un  commissaire  français  qui  sera  envoyé  dans  tel  point  de  l'Angleterre 
qu'il  plaira  au  gouvernement  britannique,  pour  travailler  audit  échange; 
que  nous  ne  pouvons  concevoir  d'espérance  de  réussir  dans  cette  négo- 
ciation qu'en  nous  rappelant  cette  phrase  de  leur  lettre  du  10  mars: 
«qu'on  trouvera,  de  la  part  de  leur  pays,  le  désir  le  plus  sincère  de  por- 
«ter,  par  tous  les  moyens  de  conciliation  et  de  libéralité  possibles,  la 
- négociation  è une  conclusion  prompte  cl  avantageuse.  « 

D'afirô*  U minute.  Archivée  de  1‘Empînr. 

11*395.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECT  Bill  UK  L'ADMINISTRATION  DR  LA  GtRRRR , A PARIS. 

Paris,  a A Amiabre  1U11. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessai-,  je  vous  renvoie  votre  rapport  du  37  no- 
vembre; je  ne  juge  pas  à propos  de  signer  de  nouveau  décret,  puisque 
j'en  ai  signé  un  pour  6,700  chevaux  et  que  celui  que  vous  me  demandez 
est  pour  A, 800;  la  différence  n'est  pas  grande,  vous  pouvez  donc  sans 
diilicullé  acheter  A, 800  chevaux  et  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  accélérer  le  moment  de  leur  livraison,  ainsi  que  pour  leur  dis- 
tribution. Si  je  ne  signe  pas  ce  décret,  c'est  que  je  désire  en  signer  un 
autre  qui  étende  cette  mesure  et  me  procure  en  France  de  quoi  remon- 
ter tous  les  5”  escadrons. 

J'ai  quatorze  régiments  de  cuirassiers  et  carabiniers,  ce  qui  ferait  qua- 
torze escadrons  de  aoo  chevaux,  c'est-à-dire  3,800  chevaux;  quatre 
â"  escadrons  de  dragons,  800  chevaux;  huit  5”  escadrons  de  chevau- 
légers  (je  suppose  que  les  régiments  de  chevau-légers  ont  leurs  5"  esca- 
drons), 1,600  chevaux;  dix-sept  5“  escadrons  de  chasseurs,  3,àoo  che- 
vaux; six  5”  escadrons  de  hussards,  y compris  ceux  qui  ont  plus  qu'un 
escadron,  i,àoo  chevaux;  ce  qui  fait  r 0,000  chevaux  environ. 

Vous  avez  déjà  à, 800  chevaux  d'assurés  par  des  marchés;  ce  serait 
donc  encore  5, a 00  à se  procurer,  soit  par  des  marchés,  soit  par  drs  ré- 
quisitions. 

Quant  aux  hommes,  ou  j'en  fournirai  à la  cavalerie,  ou  j'en  ferai 
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venir  de  ceux  qui  sont  démontés  ù lu  Grande  Armée;  mais  certainement, 
dans  la  pénurie  de  chevaux  où  se  trouve  la  Grande  Armée,  la  France  ne 
peut  pas  lui  fournir  moins  de  10  à 0,000  chevaux. 

Je  ne  comprends  pas  là-dedans  le  travail  de  l’armée  d'Espagne.  Il 
faut  monter  tous  les  hommes  à pied  que  nous  avons  dans  les  dépôts, 
soit  pour  les  envoyer  à la  Grande  Armée,  soit  pour  les  envoyer  en 
Espagne. 

Faites-moi  un  rapport  là-dessus;  je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  y avoir 
des  difficultés  à requérir  en  France  3o,ooo  chevaux,  moitié  de  cavalerie 
et  moitié  de  trait;  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  vous  perdre  dans  de  petites 
différences,  de  presser  les  fournitures  de  chevaux,  la  confection  des  har- 
nais et  tout  ce  qui  est  nécessaire,  pour  que  bientôt  ce  que  j'ai  à pied 
puisse  marcher,  et  avoir,  sans  perdre  un  moment,  le  plus  de  chevaux 
possible.  Je  compte  sur  ces  A, 800  chevaux,  équipés  et  dans  le  cas  de 
partir  dans  le  courant  de  février.  Aussitôt  que  la  Grande  Armée  aura  pris 
ses  quartiers  d'hiver,  qu’on  aura  pu  réunir  les  corps  et  constater  les 
pertes,  je  verrai  s'il  faut  donner  de  nouveaux  hommes  à ses  à"  esca- 
drons, ou  faire  venir  des  hommes  à pied  des  régiments  de  l'armée. 

Quant  aux  hommes  qui  doivent  compléter  les  huit  escadrons  de  Ham- 
bourg. vous  devez  leur  procurer  des  chevaux  en  France.  J'ai  môme  fait 
partir  tout  ce  qu'il  y avait  de  chevaux  disponibles  de  ces  huit  escadrons, 
pour  se  rapprocher  de  la  Yistule;  mon  intention  est  de  les  donner  là  aux 
dragons  démontés  qui  faisaient  partie  de  la  Grande  Armée,  et  de  ren- 
voyer à pied  les  hommes  des  escadrons  de  Hambourg  pour  se  remonter 
plus  tard. 

N.vfoléox. 

LFaprrs  l'original.  Dépôt  de  lu  fwrrre. 


19396.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOlt  CK>ÉR  AL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À KOKNIGSBBRG. 

Paris,  9 h déoeinttre  i8t«. 

Mon  Cousin,  le  roi  de  Saxe  a un  beau  régiment  de  800  cuirassiers, 
prêt  à partir  aussitôt  que  lu  régiment  des  gardes  du  corps,  qui  était  ù 
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la  division  Latour-Maubourg,  sera  cii  marche.  Faites  donc  mettre  en 
marche  pour  Glogau  tous  les  hommes  à pied  de  ce  régiment,  et  inandez- 
le  au  baron  Serra,  afin  que  l'autre  régiment  de  cuirassiers  s'approche 
de  Posen.  Il  y avait  à l'avant-garde  un  régiment  de  cavalerie  légère 
saxon;  failes-le  également  se  rapprocher  de  Posen:  le  roi  de  Saxe  lui 
enverra  des  chevaux  et  le  recomplétera. 

•le  suppose  que  le  général  Hourcier  aura  envoyé  des  hommes  à pied 
en  Hanovre,  où  on  en  a grand  besoiu.  car  j'ai  arrêté  tous  les  hommes  à 
pied  qui  y étaient  envoyés  de  France,  et  je  les  remonterai  avec  des  che- 
vaux de  France. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  de  renvoyer  autant  de  cadres  des  régiments  de 
la  jeune  Garde  que  vous  pourrez;  renvoyez  les  cadres  de  quatre  ou  de  six 
régiments,  en  incorporant  tous  les  hommes  disponibles  dans  les  cadres 
de  la  jeune  Garde  qui  restent.  Gela  supprimerait  la  division  Delaborde  et 
réduirait  la  Garde  à deux  divisions.  Je  crois  également  que  l'on  pourrait 
renvoyer  le  cadre  du  régiment  hollandais  (le  3'  de  grenadiers)  en  incor- 
porant les  hommes  dans  les  deux  régiments  de  chasseurs  et  de  grena- 
diers; enfin  je  désire  que  tous  les  gendarmes  d’élite  qui  sont  à pied 
soient  renvoyés  à Mayence,  ainsi  que  les  chasseurs,  dragons  et  grenadiers 
qui  n'auraient  plus  de  chevaux.  Le  duc  d'islrie  renverrait  également  des- 
cadres,  de  manière  qu'à  son  arrivée  à Mayence  cette  partie  de  la  Garde 
se  trouve  entièrement  réorganisée  et  forme  plusieurs  escadrons. 

Je  pourvois  ici  à la  remonte  de  la  Garde  par  des  achats  faits  en  France; 
par  ce  moyen,  tous  les  chevaux  qu'on  tirera  de  l'Allemagne  seront  pour 
l'armée.  Ainsi  les  grenadiers  à cheval  avaient  un  effectif  de  1,000  hommes, 
je  suppose  qu’ils  en  auront  conservé  800.  S'ils  n’ont  à l'armée  que  4on 
hommes  ayant  des  chevaux,  soit  en  état,  soit  à refaire,  et  que  4oo 
hommes  soient  à pied,  le  duc  d’islrie  renverra  la  moitié  des  cadres  avec 
les  hommes  à pied  à Mayence,  et  ainsi  de  suite  pour  les  dragons  et  les 
chasseurs.  En  supposant  que  ces  troupes  seront  arrivées  en  février  à 
Mayence,  comme  elles  y trouveront  des  chevaux  et  des  effets  d'habille- 
ment et  d'équipement,  ce  sera  des  troupes  tout  à fait  disponibles  pour 
opérer  selon  les  circonstances. 
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Il  sérail  convenable  de  ne  garder  à la  Grande  Armée  que  la  moitié  des 
généraux  de  cavalerie,  el  de  renvoyer  les  autres  en  France  où  je  complète 
et  remonte  tous  les  â”  escadrons,  ce  qui  me  fera  au  mois  de  février 
i 9,000  chevaux.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  renvoyer  nussitùt  que  possible 
les  cadres  des  4”,  5“  et  6"  bataillons. 

J'attends  avec  impatience  que  vous  ayez,  pris  position,  pour  avoir  l’étal 
des  corps,  surtout  pour  ce  qui  est  relatif  à l'artillerie,  aux  bataillons  du 
train , aux  équipages  militaires  et  à 1a  cavalerie. 

Nvroi.éox. 

D'aprr»  l'original  Dépôt  de  la  guerre. 


19397,  — AU  GÉNÉRAL  LACHEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LMDHIMSTRATION  DE  LA  G L'EURE , À PARIS. 

Paria,  «G  dèmntin;  18m. 

Monsieur  le  Comte  deCessac.je  reçois  votre  lettre  du  a 4 décembre. 

Les  a 46  voilures  de  i"  et  a'  modèle  qui  existent  soit  à Sampignv, 
soit  à Plaisance,  soit  à Mayence,  doivent  être  considérées  comme  non 
avenues  et  no  peuvent  nous  servir  à rien. 

Les  caissons d'aucien  modèle  ont  fait  un  bon  service,  vous  pouvez  donc 
compter  comme  utiles  les  64^  que  vous  avez;  avec  les  forges,  il  y a là 
de  quoi  monter  trois  bataillons.  Si  les  voilures  du  nouveau  modèle  ne 
pèsent,  comme  vous  le  dites,  que  ôoo  livres  et  portent  un  millier,  cela 
ne  ferait  au  total  qu'un  poids  de  i,5oo  livres  : deux  bons  chevaux  sont 
suffisants.  Je  pense  qu'en  faisant  trois  bataillons,  chacun  de  6oo  voilures, 
cela  ferait  i.aoo  chevaux  par  bataillon,  ou  i,8oo  voitures  et  3,6oo  che- 
vaux pour  les  trois  bataillons.  Avec  trois  bataillons  d'ancien  modèle,  cela 
ferait  790  voitures  et  9,600  chevaux.  Au  total,  cela  ferait  3,330  voi- 
tures el  C,9oo  chevaux  , ce  qui  exigerait  à peu  près  4, 000  hommes. 

Combien  avez-vous  d’hommes  dans  les  dépéts?  Les  1,800  voitures 
portant  chacune  10  quintaux  ou  ensemble  18  milliers,  les  790  voitures 
portant  chacune  10  quintaux  ou  10  milliers,  cela  ferait  donc  98  milliers 
ou  pour  une  armée  de  a4o,ooo  hommes  pendant  vingt  jours. 
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J’ai  à Kœnigsberg  cl  à Danzig  dos  ateliers  bien  montés  qui  pourraient 
fournir  aussi  de  ta  à 1,800  voitures;  les  chevaux  s'achèteraient  à Dan- 
zig, les  hommes  y sont  rendus  et  les  voitures  se  feraient  là.  Moyennant 
ce,  on  aurait  trois  bataillons  d'ancien  modèle  et  trois  du  nouveau,  for- 
mant a, 600  voilures,  6,5oo  chevaux  et  /i,ooo  hommes  qui  seraient 
tirés  de  France;  plus,  trois  bataillons  formant  1,800  voitures  de  nouveau 
modèle,  3,6oo  chevaux  et  a, 000  hommes, qui  seraient  tirés  d'Allemagne 
ou  de  Danzig,  ce  qui  ferait  g bataillons,  4 ,4  0 0 voitures,  10  à 1 1,000 
chevaux,  et  6 à 7,000  hommes. 

Un  grand  cheval  peut  très-bien  traîner  6 à 700  livres;  les  voitures  du 
nouveau  modèle  ne  pesant  que  1,000  livres  pour  le  chargement  et  600 
livres  pour  le  poids  de  la  voiture,  ce  qui  ferait  1 ,5oo  livres,  ce  n'est  que 
75o  livres  par  cheval , ce  qui  n’est  pas  excessif.  S’il  y avait  quatre  che- 
vaux, il  faudrait  des  voitures  qui  pesassent  A, 000  livres,  savoir:  3, 000 
de  chargement  et  1,000  pour  la  voiture.  L’ancien  caisson  pèse  i.goo, 
et  ne  porte,  je  crois,  qu'un  chargement  de  1,000;  aussi  le  poids  de  la 
voiture  me  parait-il  trop  fort. 

Je  pense  que,  pour  ne  pas  perdre  de  temps,  il  faudrait  commencer  par 
organiser  deux  bataillons  provisoires  à Sampignv.  Les  45  chariots  d'an- 
cien modèle,  les  386  caissons  et  les  90  forges  qui  s’y  trouvent  feraient 
45 o voitures;  il  en  faut  A80  pour  compléter  deux  bataillons.  Un  bataillon 
pourrait  se  formera  Plaisance  avec  les  2 3g  caissons  d'ancien  modèle  et 
les  8 forges  qui  v sont.  Voyez  où  vous  prendrez  les  hommes,  les  harnais 
et  les  chevaux. 

. A.vpoléox. 

P'aprv*  l'original.  Dépôt  de  la  perte. 

19398,  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Parts,  ali  décembre  1 8 • u . 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  écrivez  nu  duc  de  Castiglione  de  retenir  à 
Berlin  la  division  Grenier,  en  ayant  soin  de  prendre  des  mesures  ellicaces 
pour  qu  elle  soit  bien  casernée,  bien  nourrie,  et  de  faire  ce  qui  sera 
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convenable  pour  organiser  son  artillerie,  scs  équipages  militaires  et  toute 
son  administration. 

• NaPOLÉOV. 

D’apm  lo  copie  Dépôt  de  la  guerre. 


19399.  — Al;  GÉNÉRAL  COMTE  DE  NARBONNE, 

R>  MISSION  A BERLIN. 

Parts , a 6 décrtnlu  c i H i a . 

Monsieur  le  Comte  de  Narbonne,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a i . Aussitôt 
que  vous  aurez  rempli  votre  mission  à Berlin,  vous  vous  reudrez  à Paris. 
Passez  par  Magdeburg;  voyez  celte  place  avec  soin,  afin  de  m'en  rendre 
bien  compte.  Passez  ensuite  par  Cassel,  où  vous  resterez  cinq  à six  jours: 
voyez  l esprit,  ce  qui  s’y  fait,  et  si  l'on  pense  sérieusement  à réorganiser 
l’armée  westpbalienne  et  à bien  défendre  Magdeburg.  Dans  la  conversa- 
tion, faites  songer  que  dans  tout  ceci  le  roi  de  Westphalie  se  trouve  à 
l'avant-garde. 

. Napoléon. 

D'flfiré#  l'original  A relu  v ce  de*  affaire  a rlnarvger.-. 

I9A00.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DF.  FF.LTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Çl'ERRE,  À PARIS. 

Pari»,  36  déramtir?  1813- 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mettez  dans  le  Moniteur  toutes  les  diffé- 
rentes demandes  que  font  les  cohortes  d’être  employées  à l’armée.  Celles 
du  Piémont  m’ont  fait  la  même  offre.  Je  vois,  par  une  lettre  d’aujour- 
d’hui , qu'il  y en  a cinq  qui  écrivent  de  Hambourg. 

Napoléon, 

D'aprvà  U copie.  Dépôt  de  Ih  guerre. 


19A01.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  36  décembre  i8t* 


Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  i 4 décembre  sur 
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la  réorganisation  dos  équipages  d'artillerie.  Il  sera  nécessaire  que  le  gé- 
néral Gassendi  et  le  colonel  Evans  viennent  chez  moi  avec  tous  leurs 
étals,  pour  écrire  sous  ma  dictée  ce  qui  sera  relatif  à ce  travail.  Vous 
me  ferez  connaître  quand  ces  olliciers  auront  réuni  tous  leurs  renseigne- 
ments et  seront  prêts.  Il  faut  considérer  toute  l’artillerie  de  la  cavalerie, 
celle  des  i",  9e,  3e,  V et  (>■'  corps  comme  perdue.  11  ne  reste  disponible 
que  l'artillerie  des  divisions  Heudclot,  Loison,  Durulte,  Lagrange  et 
Grenier.  Le  colonel  Evans  m’apportera  l’état  de  l'artillerie  de  ces  oint] 
divisions.  11  faudra  qu'il  vériiie  dans  la  correspondance  si  le  matériel 
des  divisions  Durulte  et  Loison  n’a  pas  été  pris  sur  ce  qui  existait  à 
Danzig.  Je  prescrirai  après' cela  les  mesures  à prendre  pour  que  toutes  les 
perles  soient  entièrement  remplacées,  de  manière  que  j aie  non-seulement 
un  équipage  pareil  à celui  perdu  par  la  Grande  Armée,  mais  encore  un 
autre  en  remplacement,  si  le  premier  était  perdu. 

S'il  est  nécessaire,  j’ordonnerai  que  mes  arsenaux  de  la  marine  tra- 
vaillent aux  équipages  d'artillerie;  je  préfère  cela  aux  réquisitions.  Un 
ou  deux  vaisseaux  de  plus  ou  de  moins  ne  sent  d'aucune  influence  dans 
la  balance  des  affaires,  tandis  que  le  moindre  manque  d'artillerie  peut 
m être  très-préjudiciable.  Je  suppose  que  la  marine  est  dans  le  cas  de  me 
confectionner  autant  de  caissons  que  je  voudrai.  Sans  lien  dire,  Gassendi 
et  le  colonel  Evans  prendront  des  renseignements  là-dessus.  La  réserve 
de  la  Garde  doit  être  de  iao  pièces  de  canon,  indépendamment  de  ce 
qu'on  pourra  lui  fournir  provisoirement  dans  les  places  du  nord.  11  est 
nécessaire  que  la  Garde  ait,  réunies  à la  Père,  tao  pièces  de  canon 
absolument  pareilles  A ce  quelle  avait  b la  première  formation  que  j'ai 
faite. 

Quant  aux  bataillons  du  train  et  au  personnel  de  l’artillerie,  l’armée 
se  rallie  sur  la  Vislule;  ce  n'est  que  dans  le  courant  de  janvier  qu’elle 
y sera  ralliée,  et  qu’on  pourra  connaître  les  pertes  qui  ont  été  faites  et 
se  faire  une  idée  de  la  situation  de  la  Grande  Armée. 

Il  serait  convenable  de  faire  un  travail  tendant  b rappeler  le  plus 
d’officiers  généraux  et  supérieurs  d’artillerie  qu’on  pourrait,  en  les  rem- 
plaçant par  d'autres,  de  ceux  qui  sont  restés  en  France. 
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En  attendant,  vous  ne  devez  pas  perdre  un  moment  pour  ordonner  que 
dans  tous  les  arsenaux  les  affûts  soient  mis  en  état,  les  caissons  réparés, 
et  que  partout  on  confectionne  des  caissons.  Vous  ne  devez  pas  perdre 
un  moment  à faire  diriger  de  tous  les  points  de  la  côte,  notamment  de 
Normandie  et  de  Bretagne,  sur  la  Fère  toutes  les  pièces  nécessaires 
pour  former  un  équipage  de  tao  bouches  à feu.  Dans  ce  premier  mo- 
ment, mon  intention  n'est  pas  de  donner  des  pièces  de  régiment  à cen\ 
qui  les  ont  perdues.  Le  colonel  Evans  comprendra  dans  ses  états  l’ar- 
tillerie que  l’on  a à Hambourg,  et  en  général  m'apportera  l’état  de  tout 
ce  qui  existe  sur  tous  les  points. 

Mon  intention  est  de  pourvoir  à l'organisation  d’un  corps  d observa- 
tion de  l'Elbe,  fort  de  trois  divisions,  ayant  besoin  de  soixante  pièces  de 
canon,  ainsi  qu'à  un  autre  corps  d'observation  du  Itliin  de  même  force: 
mon  intention,  dis-je,  est  de  pourvoir  à ces  deux  corps  sans  avoir  recours 
en  rien  à l'artillerie  de  la  Grande  Armée,  ni  pour  l'artillerie  à cheval, 
ni  pour  le  personnel,  ni  pour  le  matériel.  Le  principal  donc  est  que  vous 
ne  perdiez  pas  un  moment  à ordonner  dans  tous  les  arsenaux  la  confec- 
tion des  caissons  et  la  mise  en  état  de  tous  les  aiïùts  et  voilures  qui 
existent. 


D’.ipr*-»  U mincie  Arrime»  «le  l'Empire. 


19402.  — AU  PAPE  PIE  VII, 

AC  PALAIS  DE  FONTAINEBLEAU. 

Pari».  99  décembre  181». 

Très-saint  Père,  je  m’empresse  d’envoyer  un  ollicier  de  ma  Maison 
près  de  Votre  Sainteté  pour  lui  exprimer  la  satisfaction  que  j’ai  éprouvée 
de  ce  que  m’a  dit  levêque  de  Nantes  sur  le  bon  état  de  sa  santé,  car  j'ai 
été  un  moment  très-alarmé,  cet  été,  lorsque  j'ai  appris  quelle  avait  été 
fortement  indisposée.  Le  nouveau  séjour  de  Votre  Sainteté  nous  mettra 
à même  de  nous  voir,  et  j'ai  fort  à cœur  de  lui  dire  que,  malgré  tous  les 
événements  qui  ont  eu  lieu,  j'ai  toujours  conservé  la  même  amitié  pour 
sa  personne.  Peut-être  parviendrons-nous  au  but  tant  désiré  de  finir 
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tous  les  différends  qui  divisent  l'État  et  l’Eglise.  De  mon  cdté,  j‘y  suis 
fort  disposé,  et  cela  dépendra  entièrement  de  Votre  Sainteté.  Toutefois 
je  la  prie  de  croire  que  les  sentiments  de  parfaite  estime  et  de  haute 
considération  que  je  lui  porte  sont  indépendants  de  tout  événement  et 
de  toute  circonstance. 

Très-saint  Père,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve  longues  années,  pour 
que  vous  ayez  la  gloire  de  rasseoir  le  gouvernement  de  l'Eglise  et  que 
vous  puissiez  longtemps  jouir  et  profiter  de  votre  ouvrage. 


D*#prw  In  minatr.  Arcbi**»  de  l'Empii''. 

19403. — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

À DRESDE. 

Pari»,  a <j  dvmiibre  181*. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  ifi  décembre.  J'ai  bien  regretté 
que  la  rapidité  nécessaire  de  mon  voyage  rendit  si  courts  les  instants  que 
je  pouvais  m’arrêter  auprès  d'elle.  Que  \otre  Majesté  ne  doute  jamais 
de  mon  estime  et  de  tous  mes  sentiments. 

• D*»pcé«  U ininiiU-  Ardtivndt  rEinpiiv* 


19404.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIUKCTEI  II  DE  L'ADMINISTRATION  dk  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris . *9  «Iprnnbr»  iHh. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessas,  comme  les  états  de  la  Grande  Armée 
larderont  à venir,  il  me  parait  urgent  de  ne  pas  perdre  un  moment.  J'ai 
donc  adopté  votre  proposition,  et  j'ai  pris  un  décret  par  suite  duquel  vous 
devez  créer  sans  délai  quatre  bataillons  d'équipages:  deux  serviront  des 
caissons  d'ancien  modèle,  à raison  de  cinq  compagnies  par  bataillon, 
désirant  garder  une  compagnie,  la  fi',  au  dépôt;  les  deux  autres  ba- 
taillons serviront  des  voitures  à In  comtoise.  Chaque  compagnie  servira 
ioo  voitures;  ainsi,  pour  les  cinq  premières  compagnies  de  ces  deuv 
bataillons,  cela  fera  1,000  voitures.  Et  tout  cela  nous  fera,  pour  les 
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quatre  bataillons,  i,ioo  voitures.  On  sera  à temps,  d'ici  4 six  semaines, 
de  prendre  des  dispositions  pour  les  6”  compagnies.  Je  pense  que  les 
bataillons  que  je  rappelle  de  l'armée  arriveront  4 moitié  ou  aux  deux 
tiers;  dans  le  courant  de  janvier  nous  saurons  4 quoi  nous  en  tenir,  mais 
cependant  je  désire  que  dans  le  courant  de  janvier  il  y ait  son  hommes 
existant  4 chacun  de  ces  bataillons;  prenez  donc  des  mesures  en  consé- 
quence, et  placez-v  quelques  officiers,  afin  que  l'organisation  n'éprouve 
aucun  retard.  Il  faut  que  cette  organisation  soit  indépendante  de  ce  (pii 
peut  nous  arriver  de  la  Grande  Armée,  et  que,  s'il  n’arrivait  rien,  nous 
n'en  puissions  pas  moins  compléter  notre  organisation  et  l avoir  à notre 
disposition. 

Vous  prescrirez  4 l’intendant  de  la  Grande  Armée  de  faire  sur-ie- 
champ  réorganiser  deux  bataillons  à Danzig,  deux  4 Berlin,  et  les  autres 
à Berlin,  Posen,  Glogau  et  Magdehurg.  Comme  il  arrivera  nécessaire- 
ment que  les  bataillons  auront  beaucoup  perdu,  vous  l’autoriserez  à les 
réduire  4 trois  ou  quatre  compagnies,  selon  les  perles  qu'ils  auront 
faites.  Au  reste,  le  principal  est  qu'on  ne  perde  pas  un  moment  à Danzig 
ou  ailleurs  4 faire  des  voilures  4 la  comtoise,  et.  aussitôt  que  les  états  de 
situation  seront  arrivés,  j'adopterai  un  parti  définitif.  Il  faut  surtout 
que,  indépendamment  de  la  Grande  Armée  et  de  tout,  j'aie  ici  dans  le 
plus  bref  délai  ces  i,6oo  à 1,700  voitures. 

L’artillerie  doit  acheter  6 peu  près  8,000  chevaux  pour  ses  remontes; 
je  vous  en  ai  accordé  10,000  pour  la  cavalerie;  avec  les  4, 000  des 
transports  militaires,  cela  fera  aa,ooo  chevaux.  Coucerlez-vous  avec  le 
ministre  de  la  guerre  pour  savoir  s'il  faudra  faire  une  levée  pour  se  pro- 
curer ce  nombre,  ou  s'il  suffira  d’avoir  recours  4 des  achats. 

Napoléon. 

D'aprrn  TorigilMl.  Dépôt  de  U guerre 

19405. — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L.l  GUERRE.  A PARIS. 

Pari».  tlfofüubfv  idi-t. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  .intention  est  que  les  5"  escadrons 
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des  01  régiments  de  cavalerie  qui  sont  à la  Grande  Armée  soient  re- 
montés à leur  grand  complet,  de  manière  qu'ils  aient  tous  aa5  chevaux 
et  qu'ils  puissent  fournir  au  moins  900  hommes  montés  en  campagne; 
ce  qui  fera  une  ressource  de  10,000  chevaux  pour  le  printemps. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à la  Grande  Armée  pour  donner 
ordre  que  tout  ollicier  et  sous-officier  qui  appartiendrait  aux  5“  escadrons 
soit  renvoyé  sans  délai,  et  qu'en  outre  vous  preniez  des  mesures  pour 
compléter  les  officiers  et ' sous-officiers  de  ces  5”  escadrons.  Enfin  vous 
me  proposerez  des  moyens  de  compléter  en  hommes  ces  5"  escadrons, 
de  manière  à les  porter  à 900  hommes. 

Il  y a,  je  crois,  en  tout,  dans  les  dépôts  5, 000  hommes;  c'est  donc 
h ou  5,ooo  qui  manquent;  mais  ces  h ou  5, 000  seront  tirés  des  cohortes 
ou  des  régiments  d’infanterie,  si  toutefois  le  nombre  des  hommes  à pied 
des  régiments  qui  sont  à l’armée  était  tellement  diminué  qu’on  ne  pût 
pas  en  tirer.  Faites  l'état  de  ce  qui  manque  à chaque  0'  escadron,  et 
écrivez  au  comte  Daru  et  au  général  Bourcier  pour  leur  faire  connaître 
ce  que  je  viens  d'ordonner  ot  leur  demander  de  diriger  sur  les  dépôts, 
pour  les  5“  escadrons,  tel  nombre  d'hoinmes  par  régiment,  en  supposant 
toutefois  qu’il  y ait  suffisamment  d'hommes  à pied  au  régiment  pour  re- 
cevoir les  remontes  du  général  Bonrcier. 

Ainsi  donc  j'ai  besoin  en  France  de  10,000  chevaux  de  cavalerie.  Par 
décret  de  ce  jour,  j'ordonne  qu'011  remonte  quatre  bataillons  d équipages 
militaires,  ce  qui  exigera  A, 000  chevaux.  L’artillerie  aura  besoin,  pour 
se  remonter,  de  8,000  chevaux.  Gela  fait  donc  une  remonte  de  99,000 
chevaux,  indépendamment  des  remontes  de  la  cavalerie  de  l'armée  d Es- 
pagne et  de  celles  de  la  Garde.  Je  désire  que.  vous  vous  concertiez  avec 
le  ministre  de  l’administration  de  In  guerre  pour  savoir  s’il  sera  plus 
facile  de  se  procurer  ce  nombre  de  chevaux  avec  de  l’argent  que  par 
une  levée  qu'on  ferait  sur  toute  la  France. 

Toutefois  je  désire  qu’on  11e  perde  pas  un  moment  pour  lever  les  che- 
vaux d'artillerie.  Plusieurs  fournisseurs  de  chevaux  ont  demandé  à lier 
cette  opération  avec  une  autre  sur  les  marchandises  coloniales.  Apportez- 
moi  au  conseil  leurs  propositions;  si  elles  ne  consistent  qu’à  obtenir  la 
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préférence  pour  des  opérations  de  licence,  je  ne  verrais  pas  de  difficulté 


à la  leur  accorder. 

D’aprè*  ta  eopie.  Depô4  <1«  la  guerre. 

19A0G.— 

Le  ministre  de  la  marine  demande  si 
l'intention  de  l'Empereur  est  que  des  ar- 
mements français  soient  autorisés  dans  les 
ports  des  Ktals-l  nis  d’Amérique. 

D’aprèt  là  copie.  Archive*  de  la  marine. 


Napoléon. 

DÉCISION. 

Paris,  sg  décembre  181*. 

Le  ministre  ne  fait  pas  connaître 
ce  qu'il  y a pour  et  contre  cette 
proposition. 

Napoléon. 


19407.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-S1CILES, 

COIIHOIDANT  ES  CH»'  LA  GEANDE  MIMÉS,  t ECEMGSBEUG. 

Paris.  3o  décembre  181*. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ao.  Je  vois  avec  bien  de  la  peine  le  froid  ex- 
trême qu’il  fait  encore  du  côté  de  Koenigsberg.  Il  ine  tarde  de  connaître 
la  situation  exacte  de  l’armée. 


D’apré)  U minute.  Archive*  de  l*Kmpirr 


19408.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A KOENIGSBERG. 

Paris,  3o  décembre  181*. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a i ; j'ai  reçu  aussi  votre  note 
perte s réelles;  je  vais  y penser  sérieusement.  J'ai  signé  le  décret  pour  le 
général  Laville.  J'ai  appris  avec  bien  de  la  peine  la  mort  de  la  Kiboi- 
sière. 

Je  viens  de  lever  1 5, ooo  chevaux  de  cavalerie  qui  seront  rendus  dans 
les  i>  i dépôts  ou  5”  escadrons  des  régiments  de  cavalerie  de  la  Grande 
Armée  dans  le  courant  de  janvier  et  de  février.  J’ai  aussi  fait  lever 
8,ooo  chevaux  d’artillerie  et  h, ooo  d'équipages  militaires:  tout  cela 
dans  l'intérieur  de  la  France  et  indépendamment  de  ce  que  vous  faites 
en  Allemagne. 
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Renvoyez-nous  tous  les  cadres  des  6"  et  6”  bataillons.  Garde*  cini| 
ou  six  bataillons  d'équipages  militaires,  et  renvoyez-nous  les  autres,  entre 
autres  les  a"  et  fi',  et  deux  bataillons  à la  comtoise,  car  j’ai  pris  toutes 
les  mesures  pour  avoir,  dans  le  courant  de  février,  les  voitures,  les  che- 
vaux et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ces  quatre  bataillons. 

Renvoyez- nous  aussi  quelques  bataillons  du  train  d'artillerie;  tout 
le  travail  de  l'artillerie  se  fait:  il  y a beaucoup  de  matériel  en  Prusse, 
à Danzig  et  dans  les  places;  Ëblé  doit  y penser. 

Ln  conscription  de  celte  année  est  fort  belle;  j'ai  eu  dimanche  une 
parade  d'environ  :i5  à 3o,ooo  hommes. 

Je  vous  ai  demandé  les  cadres  de  plusieurs  régiments  de  ma  jeune 
Garde.  Renvoycz-moi  tous  les  hommes  à pied  de  ma  Garde  à cheval;  il 
serait  difficile  de  les  remonter  en  Allemagne,  tandis  que  je  suis  assuré 
de  les  monter  promptement  en  France:  je  vous  ai  déjà  écrit  là-dessus. 

Il  me  tarde  d'avoir  des  états  pour  connaître  tonte  l’étendue  de  nos 
pertes. 

N veoi.sox. 

D'apit*  l'original.  Depot  dr  la  RiM-rra. 


19109.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DF.  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paria,  3o  dtironbrv  lên. 

Je  m'empresse  de  répondre  à votre  lettre  du  29.  Faites  revenir  sur- 
le-champ  les  3a5  hommes  du  train  qui  sont  à Toulouse;  failes-les  revenir 
à Grenoble.  Faites  revenir  à Tours  les  777  qui  sont  à Audi.  J'approuve 
fort  que  vous  passiez  un  marché  pour  3, 000  chevaux,  mais  cela  n’est 
pas  suffisant;  il  faut  sans  délai  en  passer  pour  8,000  à livrer  à Tours,  à 
Grenoble,  à Metz,  à Maastricht,  à Douai,  à Ilesançon,  à Muyence  et  à la 
Fère. 

Au  iô  janvier,  vous  me  proposerez,  ou  l'ordre  pour  vous  fournir 
3,ooo  hommes  nécessaires  pour  compléter  vos  compagnies  et  les  mettre 
à même  de  recevoir  ces  8,000  chevaux,  ou  l’ordre  de  faire  revenir  ces 
3,ooo  hommes  de  la  Grande  Armée.  J’espère  qu'au  tâ  janvier  nous 
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aurons  des  états  de  situation  , ce  qui  éclaircira  tout.  Comme  je  prendrai 
ces  hommes  à fournir  au  train  d'artillerie  dans  les  villes  de  dépôt  qui 
sont  le  plus  près  des  cadres,  c’est  une  opération  qui  pourra  se  faire  en 
huit  jours. 

Ecrivez  sans  délai  à la  Grande  Armée  pour  qu'on  vous  fasse  connaître 
ce  qui  est  resté  du  train  et  qu'on  vous  en  envoie  les  états  de  situation. 
Mais,  d’une  manière  ou  d’autre,  il  me  faut  à la  lin  de  février  les 
8,000  chevaux  rendus  dans  les  dépôts,  avec  8,000  harnais,  afin  que 
dans  le  couraut  de  février  les  premiers  convois  puissent  partir,  et  les 
derniers  dans  le  courant  de  mars. 

Présenlez-moi  le  plus  tôt  possible  l’état  de  ce  qu’il  est  nécessaire  d’a- 
cheter pour  le  dépôt  de  la  Garde  impériale  à la  Fère.  Je  désire  acheter 
i,5oo  chevaux  pour  la  Fère;  je  tirerai  les  hommes  des  conscrits  fournis 
à la  Garde.  Faites-moi  connaître  s’il  y a un  cadre  d'équipages  et  quand 
on  pourra  avoir  les  9 ou  3oo  voitures  à atteler  avec  ces  i,5oo  chevaux. 

D’«pré4  1*  minute.  Archive*  de  F Empire 

19410.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G L’ERRE  , À PARIS. 

Paris,  3 o décembre  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  Grande  Armée  sera  organisée  de  la 
manière  suivante  : 

Le  1"  corps,  commandé  par  le  prince  d’Eckmühl,  sera  composé  de 
trois  divisions,  chaque  division  de  cinq  régiments,  chaque  régiment  de 
trois  bataillons;  les  cadres  des  4”  et  â”  bntaillons  seront  renvoyés  eu 
France;  le  prince  de  Neuchâtel  attachera  à chacune  un  des  trois  géné- 
raux qu’il  aura  choisis.  Chaque  division  aura  son  général,  son  adjudant- 
commandant  et  trois  généraux  de  brigade. 

Le  a'  corps  sera  composé  de  deux  divisions  au  lieu  de  trois;  le  31' corps 
sera  composé  de  deux  divisions  au  lieu  de  trois:  le  4'  corps  sera  composé 
de  deux  divisions  au  lieu  de  trois;  le  (f  corps  sera  supprimé,  et  les  ré- 
giments qui  en  faisaient  partie  et  qui  sont  étrangers  se  joindront  à leurs 
différentes  nations:  les  VVestphaliens  aux  Westphaliens , les  Saxons  aux 
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Saxons,  les  Wurteuibergcois  aux  Wurtembergeois.  Les  Français  sei-onl 
incorporas  dans  les  divisions  qui  en  auront  le  plus  besoin. 

Tous  les  régiments  français  seront  réduits  à trois  bataillons;  les  cadres 
des  /r’  et  .V'  seront  renvoyés  en  France. 

Les  divisions  lleudclet  et  Loison  resteront  comme  elles  sont;  elles 
seront  attachées  aux  différents  corps  jusqu'à  ce  que  l'on  connaisse  l'état 
de  situation  de  ce  que  la  (irande  Armée  aura  rallié  sur  la  Vistule. 

Les  Westphaliens  formeront  une  division,  les  Bavarois  une  division, 
les  Wurtembergeois  une  division , ce  qui  formera  trois  divisions.  Les  Polo- 
nais formeront  trois  divisions;  le  à'  corps  ou  le  corps  polonais  formera 
sa  division.  Il  sera  statué  ultérieurement  sur  l'organisation  des  corps 
bavarois,  westphaliens  et  wurlembergeois,  lorsqu'on  aura  l'état  de  situa- 
tion. Les  quatre  régiments  de  la  légion  de  la  Vistule  formeront  une  divi- 
sion cl  seront  attachés  au  3'  corps. 

Celte  organisation  sera  définitivement  modifiée  aussitôt  que  l'on  aura 
l'état  de  situation  de  ce  que  l armée  a rallié  sur  la  V istule.  Il  est  pour- 
tant nécessaire  de  fixer  cette  première  base,  afin  d’arrêter  l'organisation 
de  l'artillerie  et  du  génie. 

P'^Ihcs  la  minulr  Arrimes  de  l'Empirr. 


FIN  DE  L'ANNÉE  1812. 
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19411.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  IA  GCERRE,  À PARIS. 

l'iris,  3 jinrii^r  i8i3. 

Le  roi  d'Espagne  demandant  qu'on  rappelle  à Paris  le  dur  de  Dal- 
matie,  et  ce  maréchal  le  demandant  aussi,  ou  au  moins  à y revenir  par 
congé,  envoyez-lui  par  estafette  extraordinaire  un  congé  pour  revenir  à 
Paris.  Le  général  (iazan  ou  le  maréchal  Jourdan  prendra  le  commande- 
ment de  son  corps.  Il  faudra  expédier  ces  ordres  par  duplicata  et  tripli- 
cata. 

Faites  connaître  au  lloi,  en  lui  écrivant  en  chiffre,  que  dans  les  cir- 
constances actuelles  je  pense  qu'il  doit  placer  son  quartier  général  à \ al- 
ladolid;  que  le  s y'  bulletin  lui  aura  fait  connaître  l’état  des  affaires  du 
Nord,  qui  exigent  nos  soins  et  nos  efforts;  qu'il  peut  bien  faire  occuper 
Madrid  par  une  des  extrémités  de  la  ligne,  mais  que  son  quartier  gé- 
néral doit  être  à Yalladolid.  et  qu'il  doit  s’appliquer  à profiter  de  l'inac- 
tion des  Anglais  pour  pacifier  la  Navarre,  la  Biscaye  et  la  province  de 
Sanfander. 

Nvpoléox. 

D'nprr*  la  copie.  Dépôt  de  b guerre. 

19412. — Ab  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DF.  LA  OlCRRE,  À PARIS. 

Ptrii.  3 janvier  »8»3. 

Je  vous  envoie  un  décret  sur  l'artillerie  de  ma  Garde.  Je  désire  avoir 
quatre  batteries  à pied  et  deux  à cheval  formant  quarante-quatre  bouches 
à feu,  lesquelles  seront  attelées  par  i,5oo  chevaux,  qu'il  faut  acheter 
sur-le-champ.  Vous  ferez  venir  en  poste  les  cadres  des  compagnies  qui 
doivent  être  tirés  de  la  Grande  Armée.  Comme  il  faudra  un  officier 
supérieur  pour  les  commander,  le  général  Sorbier  désignera  celui  qu’il 
jugera  convenable. 

Les  ioo  hommes  nécessaires  pour  les  quatre  compagnies  à pied 

r.3. 
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seront  tirés  «les  cohortes,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  ni  des  Belges,  ni 
des  Hollandais,  ni  des  nouveaux  départements  d'Italie.  Le  dépôt  de  l'ar- 
tillerie de  la  Garde,  qui  est  à Mayence,  doit  revenir  sur-le-champ  à la 
Père.  Les  officiers  peuvent  revenir  en  poste. 

Quant  à l'artillerie  à cheval,  je  suppose  que  les  dépôts  de  l'artillerie  à 
cheval  pourraient  fournir  des  hommes;  si  cela  est  nécessaire,  on  pourra 
en  fournir  et  les  tirer  des  cohortes  de  gardes  nationales,  en  prenant 
ceux  qui  connaissent  les  chevaux.  Il  faudra  (ce  que  l'on  ne  tardera  pas 
à connaître)  attendre  les  pertes  de  l’artillerie  jusqu'à  son  arrivée  sur  la 
\islule,  pour  l'organisation  du  surplus  de  l’équipage. 

Vous  chargerez  le  général  d'Aboville  de  l'organisation  des  six  batteries 
pour  que  cela  se  fasse  promptement.  Il  réunira  à la  Fère,  avec  le  dépôt 
qui  revient  de  Mayeuco,  la  compagnie  d'artillerie  de  vétérans.  On  y 
enverra  les  hommes  qui  viendront  d'Espagne.  Il  faut  faire  en  sorte  que 
les  six  batteries  soient  prêtes  au  id  février  prochain. 

Aussitôt  que  l’on  connaîtra  la  situation  de  l'artillerie  de  la  Garde  qui 
est  à l'armée,  il  y aura  d'autres  mesures  à prendre,  afin  de  ne  pas  perdre 
«le  temps  pour  exécuter  mon  décret. 

D'aprè*  la  minute.  Archive*  du  l'Empire. 

19413.  — AU  GÉNÉRAL  DU  ROC , DUC  DE  FRIOLL, 

ci  and  maréchal  du  palais,  à paris. 

Pari*,  3 janvier  »8i3. 

La  Garde  a perdu  tous  ses  équipages:  il  est  donc  nécessaire  de  les 
reformer.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus;  mais  il  est  indispensable  d'a- 
dopter un  modèle  de  voitures  plus  légères  que  celles  qu’elle  avait. 

D'Après  la  copie.  Archive*  d«  l'Empire. 

I9A14.  — DÉCISION. 

Sire, 

Il  existe  à Paris,  rue  des  T roi s-Frères,  n°  à,  un  armurier  nommé  Pauly,  qui  est  inven- 
teur d'un  fusil  propre  à l'usage  des  troupes,  qui  parait  une  découverte  extrêmement  avan- 
tageuse. 
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Sur  lavis  que  j'ai  eu  que  l'on  cherchait  à lui  acheter  son  secret,  je  l'ai  fait  venir  et  lui  ai 
fait  apporter  son  amie.  En  ma  présence,  dans  mon  jardin,  il  en  a tin*  vingt-deux  coups 
à balle  dans  «leux  minutes.  J’en  ai  été  si  étonné  que  je  lui  ai  demandé  si  h*  général  Gas- 
sendi, du  comité  d’artillerie,  avait  vu  celte  découverte.  Il  m’a  dit  que  oui,  mais  qu’il  n’en 
entendait  plus  parler,  et  qu’il  était  dans  le  besoin.  J’ai  pris  alors  sur  moi  do  lui  demander 
son  fusil , que  j'envoie  au  cabinet  de  Votre  Majesté,  parce  qu'il  in'a  paru  digne  de  sa  curiosité. 

Le  sieur  Pauly  m'a  dit  que  ce  fhsil  ne  coûterait  pas  plus  cher  que  celui  d'infanterie;  il 
pèse  uu  quart  de  moins,  et  la  cartouche  à halle  n’est  que  les  deux  cinquièmes  de  celle  de 
l'infanterie.  Tous  les  accidents  auxquels  le  fusil  d’infanterie  est  exposé  par  la  pluie,  par 
l’amorce,  etc.  sont  évités  par  celui-là.  La  seule  précaution  qu’il  faut  avoir  avant  de  faire 
feu,  c'est  de  relever  le  chien  au  repos  avant  de  le  charger.  Je  demande  pardon  à Votre 
Maje  sté,  mais  l'expérience  que  j’ai  vue  faire  chez  moi  m a rendu  enthousiaste  de  cette 
arme,  surtout  pour  les  pistolets,  qui  sont  si  dilliciles  à «‘charger  dans  la  cavalerie. 

Le  Duc  pk  Rovigii. 


Pari*.  ta. . . janvier  i8i3. 


Paris,  3 janvier  i#i3. 

Renvoyé  au  duc  de  Frioul  pour  faire  venir  l'inventeur.  Voir  ce  fusil 
avec  des  officiers  d'artillerie  de  la  Garde,  le  faire  éprouver  el  me  faire 
un  rapport 

N «poiios. 

lV.iprè«  l'originul.  Bibliothèque  impériale. 

19415.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  KEI.TRE, 

Mmsrnr.  ni  u eimio , \ nnis. 

Pan»,  3 janvier  i8»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  17,000  hommes  devant  renforcer  les 
cohortes,  il  est  nécessaire  de  donner  sur-le-champ  des  ordres  pour  faire 
cette  levée,  afin  que  toutes  les  cohortes  soient  complétées. 

D'aptv*  la  minutr.  Archive*  4e  l'Empire. 

19416.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRE, 

MINISTRE  DR  Li  GUERRE , À PARIS. 

Paris,  A janvier  iH»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  le  bataillon  du  1 1 3e  qui 

1 Sa  Majesté  a vu  ce  fusil  h Gros-Bois  ta  19  janvier  181 3.  (\ote  de  l' original. ) 
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est  à l'armée  du  Nord  de  l'Espagne  rentre  à son  dépôt  à Orléans.  Donnez 
le  même  ordre  pour  le  A'  régiment  suisse. 

11  y a A l'armée  du  Nord  un  premier  régiment  de  marche  de  Por- 
tugal de  9,800  hommes,  un  second  de  9,000  hommes  et  un  troisième 
de  i,5oo;  total  de  ces  trois  régiments  de  marche.  6,Soo.  Vous  donnerez 
ordre  sans  délai  aux  généraux  C.alTarelli  et  Reille  d'opérer  le  mouvement 
suivant  : le  général  lleille  renverra  a l'armée  du  Nord  trois  régiments 
taisant  au  moins  â,ooo  hommes,  et  le  général  Caiïarelli  enverra  à 1 ar- 
mée de  Portugal  les  trois  régiments  de  marche,  de  6,000  hommes,  les- 
quels seront  dissous  aussitôt  après  leur  arrivée  à l'armée  de  Portugal. 
Les  cadres  qui  appartiendraient  aux  5”  bataillons  rentreraient  sur-le- 
champ  en  France. 

Il  v a également  à l'armée  du  Nord  un  premier  régiment  de  marche, 
de  l'armée  du  Midi,  fort  de  a,3oo  hommes:  donnez  ordre  que  ce  régi- 
ment de  marche  de  a.3oo  hommes  se  rende  A l'armée  du  Midi,  pour 
v être  incorporé,  chaque  détachement  devant  rejoindre  son  régiment; 
et  qu’en  place  l'armée  du  Midi  envoie  A l’armée  du  Nord  un  régiment  de 
trois  bataillons.  Par  ces  dispositions,  l’armée  du  Nord  perdra  quatre  régi- 
ments provisoires,  de  8 A g, 000  hommes,  et  gagnera  quatre  régiments 
bien  organisés. 

Il  y a A l'armée  du  Nord  deux  compagnies  d’artillerie  A cheval  des 
V'  et  6'  régiments:  faites-les  rentrer  sur-le-champ;  nous  en  avons  plus 
besoin  ailleurs. 

ARMÉE  Dt  MIDI. 

Donnez  ordre  que  l'on  fasse  rentrer  sans  délai  et  que  I on  mette  en 
route  pour  France,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  vos  ordres, 
les  cadres  ci-après,  au  grand  complet,  savoir  : les  cadres  des  3"  ba- 
taillons des  ali”,  96?.  8%  5r,  AA"  de  ligne;  du  3'  bataillon  du  97'  léger; 
des  3"  bataillons  des  63',  gA',  g5‘  de  ligne;  du  A'  bataillon  du  3a' de 
ligne;  des  3”  bataillons  du  A3''  et  du  55''  de  ligne;  du  A'  bataillon  du 
58''  de  ligne;  du  3°  bataillon  du  19e  léger;  du  3e  bataillon  du  A5r  de 
ligne;  des  3"  bataillons  du  a8'  et  du  ai'  léger;  des  3"  bataillons  des 
1 00'  et  6A"  de  ligne  ; du  A'  bataillon  du  1 o3'  de  ligne  : ce  qui  fait 
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vingt  cadres  de  bataillons  à tirer  de  la  nuée  du  Midi.  Ces  cadres,  à i ao 
hommes  par  bataillon,  feront  plus  de  a,ooo  hommes,  qui  partiront  en 
deux  colonnes. 

Vous  ferez  également  partir  le  i"  et  le  a*'  équipage  de  flottille  et  le 
3'  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine,  désormais  inutiles  à cette  armée; 
ce  qui  fera  une  autre  colonne  de  a.ooo  hommes. 

Donnez  ordre  également  que  l’on  fasse  partir  les  cadres  compléta  des 
escadrons  ci-après,  savoir  : le  cadre  du  3'  escadron  du  a“  de  hussards: 
des  S'  et  4''  escadrons  du  to'  de  chasseurs;  des  3"  escadrons  des  a r\ 
5'  et  3 y'  de  chasseurs;  du  4'’ escadron  du  i V de  dragons;  du  3''  esca- 
dron du  î y"  de  dragons;  du  4'  escadron  du  a yc  de  dragons  ; du  S' esca- 
dron du  i 3r  de  dragons;  des  6“  escadrons  du  1 6°  et  du  a r de  dragons. 
Ces  onze  escadrons  feront  une  autre  colonne  de  5 à 6oo  hommes.  Cela 
fera  donc  environ  5,ooo  hommes  qui  reviendront  de  l'armée  du  Midi. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  tous  les  hommes  à pied  de  l'artillerie  à 
cheval  et  du  train  qui  ne  pourraient  pas  être  remontés  dans  le  pays 
suivent  celte  colonne.  Faites  faire  à ce  sujet  un  travail  par  vos  bureaux 
pour  retirer  des  cadres  entiers  du  train.  Je  vois  que  l’armée  du  Midi,  pour 
9,800  chevaux,  a près  de  3,ooo  hommes  du  train.  Faites  aussi  revenir 
quelques  officiers  d’artillerie  et  du  génie,  qui  sont  trop  nombreux  à cette 
armée. 

Faites  également  venir  de  l'armée  du  Centre  le  3”  escadron  du  i 8'  de 
dragons;  le  3r  du  aa’’  de  dragons;  le  cadre  du  3'  bataillon  du  V de 
ligne  italien;  le  cadre  du  a' bataillon  du  6' de  ligne;  le  cadre  du  3”  ba- 
taillon du  a'  léger,  et  celui  du  a‘  esradron  des  dragons  Napoléon. 
Faites  rentrer  également  tous  les  soldats  à pied  du  train  et  des  équipages 
militaires,  qui  sont  là  inutiles.  Faites  faire  là-dessus  un  travail  très-pré- 
cis dans  les  bureaux.  Faites  rentrer  le  cadre  du  3'  bataillon  du  i ao'';  un 
escudron  du  a8c  de  chasseurs.  Enfin  faites  rentrer  tous  les  hommes  du 
train  et  de  l’artillerie  à cheval  qui  sont  à pied. 

ARMÉE  D'ARAGON. 

Faites  rentrer  le  cadre  du  3e  bataillon  du  3e  léger:  celui  du  4e  ha- 
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taillon  du  3or.  Faites  aussi  rentrer  d'Aragon  un  grand  nombre  d'hommes 
d'équipages  d’artillerie  et  d’équipages  militaires  qui  ne  sont  pas  montés. 

ARMÉE  DE  CATALOGNE. 

Enfin  faites  rentrer  de  l'armée  de  Catalogne  autant  de  cadres  de 
bataillons  qu'il  le  faut  pour  laisser  à l'effectif  de  860  hommes  les  cadres 
des  premiers  bataillons. 

Donnez  ordre  que  l'infanterie  légère  westpbaliennc  et  les  deux  com- 
pagnies d'artillerie  qui  sont  à l'armée  de  Catalogne  en  partent  sans  délai 
pour  se  rendre  à Casse!.  Donnez  ordre  également  au  31'  bataillon  du 
grand-duché  de  Berg  de  retourner  dans  le  grand-duché. 

Il  va  dans  toutes  ces  armées  beaucoup  d'officiers,  beaucoup  de 
cavaliers  à pied,  beaucoup  d'hommes  d’équipages  militaires,  beaucoup 
il  hommes  d'équipages  d artillerie,  parfaitement  inutiles  : faites  revenir 
tout  cela  en  France. 

Retirez  des  armées  d’Espagne  quatre  compagnies  d'artillerie  à cheval; 
il  suffit  d'en  laisser  huit.  En  retirant  les  hommes  à pied  du  train  et  des 
équipages,  il  faudrait  resserrer  les  compagnies,  afin  de  faire  revenir  des 
cadres  entiers.  Ces  différentes  mesures  nous  rendront  disponibles  les 
cadres  dont  nous  aurons  besoin  pour  recevoir  la  conscription  de  1 8 1 \ . et 
procureront  aussi  l’avantage  de  diminuer  beaucoup  les  frais  d'entretien 
de  l’armée  d'Espagne.  Faites-moi  connaître  tous  les  ordres  que  vous  don- 
nez pour  cet  objet;  envovez-les  par  triplicata,  et  expédiez  à cet  effet  plu- 
sieurs aides  de  camp  au  Roi. 

Mon  intention  est  que  tous  les  régiments  de  marche  soient  dissous,  et 
que  chaque  détachement  rejoigne  son  corps  en  faisant,  comme  je  vous 
l'ai  mandé  plus  haut,  des  échanges  entre  les  armées. 

Il  est  indispensable  de  profiter  de  l’hiver  pour  faire  tous  ces  mouve- 
ments. Si  j’en  avais  oublié  quelques-uns,  remeUez-ra’en  la  note  sous  les' 
yeux. 

Napoléon. 

2)’d|irv*  U copie.  Depot  de  U guerre 
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19417.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IRC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIBRAE,  À PARIS. 

Paria,  U janvier  i8i3. 

Je  viens  d’ordonner  par  un  décret  que  les  trente  A”  escadrons  de  l'ar- 
mée d'Espagne  et  les  sept  3"  escadrons  de  la  même  armée  qui  sont  en 
France  seraient  complétés  à aào  hommes  et  a5o  chevaux;  ce  qui  me  fera 
deux  belles  divisions  de  cavalerie  de  la  force  de  plus  de  7,000  chevaux. 
Je  pense  que  les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne 
ont  à recevoir  des  hommes  à pied  qui  leur  sont  renvoyés  des  escadrons 
de  guerre;  cependant  le  nombre  n'en  peut  pas  être  aussi  considérable 
que  ce  qui  sera  envoyé  aux  dejxôts  de  cavalerie  de  la  Grande  Armée;  il  me 
semble  donc  qu'il  est  nécessaire  de  leur  fournir  sur-le-champ  des  moyens 
de  recrutement.  Quarante  cadres  d'escadrons  (c’est  à peu  près  le  nombre  des 
3"  et  4“  escadrons  de  l’armée  d’Espagne  qui  sont  en  France)  doivent 
comprendre,  à raison  de  9Ü0  hommes  par  escadron,  environ  «j, 000 
hommes;  il  n'y  en  a que  4, 000  dans  les  dépôts  : c’est  donc  à, 000  à se 
procurer.  Proposez-moi  un  appel  de  9,000  hommes,  c'est-à-dire  de  la 
moitié  de  ce  qui  est  nécessaire.  Cet  appel  serait  fait  sur-le-champ  dans 
les  dépôts  des  corps  les  plus  voisins  des  lieux  où  se  trouvent  ces  Ao  esca- 
drons; ce  qui  de  4, 000  hommes  porterait  à 6,5oo  le  nombre  des  hommes 
disponibles  de  la  cavalerie. 

D'apr»  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

19418.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTflB  DE  LA  LIERRE,  à PARIS. 

Paru,  ù janvier  »8i3. 

Indépendamment  des  équipages  d'artillerie  qui  ont  été  organisés,  il 
sera  formé  pour  le  corps  d'observation  d'Italie  un  équipage  de  54  bouches 
à feu,  plus,  de  16  pièces  italiennes,  ci  70  pièces;  cinq  divisions  d’ar- 
tillerie à pied,  une  à cheval,  deux  de  réserve.  Cela  exigera  «,5oo  che- 
vaux et  la  valeur  d'un  bataillon  du  train.  Les  chevaux  pourraient  être 
requis  dans  les  provinces  illyrienues,  moyennant  un  prix  fixé.  LaCarniole 
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4*1  la  Carinlhie  peuvent  facilement  fournir  a,5oo  chevaux,  i,5oo  pour 
l'artillerie  et  fi  à 700  pour  les  transports  militaires,  llemettez-moi  un 
projet  pour  cet  équipage,  et  donnez  les  ordres  sans  délai.  Désignez  le 
personnel  et  le  matériel.  Dirigez  en  poste  les  cadres  des  trois  compa- 
gnies du  bataillon  du  train  d’artillerie  qui  étaient  avec  le  6'  corps;  les 
hommes  seront  placés  dans  les  autres  compagnies.  Les  cadres  arriveront 
en  poste,  et,  avec  la  compagnie  qui  se  trouve  à Vérone,  feront  quatre 
compagnies;  vous  en  augmenterez  le  nombre,  s’il  est  nécessaire.  Si  les 
provinces  illyriennes  ne  pouvaient  pas  fournir  les  a , a o 0 chevaux,  vous 
vous  feriez  remettre  par  le  ministre  de  l’intérieur  l’état  des  provinces 
d’Italie  où  il  y a des  chevaux,  et  vous  en  tireriez  un  certain  nombre, 
moyennant  un  prix  fixé,  pour  arriver  promptement  à avoir  ces  3,000  che- 
vaux.  Quant  aux  hommes  nécessaires,  proposez-moi  d’en  prendre  dans 
les  dépôts  des  régiments  qui  sont  en  Italie. 

T)‘.iprè*  U minute  Archive*  de  l'Empire 


19419.  — AU  GÉNÉRAL  RtPP, 

r,mjrnn>F.LR  de  daazig. 


Purin,  4 janvier  |8»3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  99  décembre.  Danzig  doit  être  approvisionné 
et  armé  de  manière  à pouvoir  rester  six  mois  isolé  et  cerné.  Je  réunis 
quatre  corps  d’armée  qui  feront  3oo,ooo  hommes,  indépendamment  de 
la  Grande  Armée.  Si  jamais  le  cas  arrivait  que  vous  fussiez  cerné,  je 
viendrais  moi-même  vous  dégager.  Occupez-vous  sans  relâche  de  réunir 
tous  h*s  approvisionnements  nécessaires. 


D’aprè»  la  niioulc.  Archive»  de  l'Empire. 


19420.  — A M.  MK  L/J,  DUC  DE  LODI, 

CRAAb  CHANCELIER  Ut  ROYAL  UK  D'ITALIE,  À MILAN. 

Parw,  H janvier  |$i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Lodi,  je  vous  prie  de  m'envoyer  l'étal  de  situation 
4I0  mon  armée  italienne,  assez  détaillé  pour  que  je  connaisse  bien  la 
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situation  îles  corps  et  des  dépôts  au  1"  janvier,  ainsi  que  le  personnel, 
le  maléricl  et  les  attelages  de  l'artillerie. 

Mon  intention  est  de  réunir  un  corps  d’observation  d’Italie  à Vérone 
avant  la  fin  de  février.  Ce  corps,  dont  je  donne  le  commandement  au 
général  Bertrand,  gouverneur  des  provinces  illvriennes,  sera  composé  de 
trois  divisions,  chacune  de  douze  bataillons.  Les  deux  premières  divi- 
sions seront  composées  de  troupes  françaises  et  la  troisième  de  troupes 
italiennes.  Vous  devez  fournir  a cet  effet  huit  bataillons  bien  complets 
et  avoir  soin  qu’il  n’y  ait  dans  ces  bataillons  aucun  conscrit  de  i8i3, 
autant  toutefois  que  cela  se  pourra.  Le  royaume  de  Naples  fournira  deux 
bataillons,  et  j’y  joindrai  deux  cohortes  ou  deux  bataillons  français  pour 
compléter  la  force  de  cette  division  à douze  bataillons. 

Cette  division  devra  avoir  seize  pièces  d'artillerie,  servies  par  l’artillerie 
italienne  et  le  train  italien,  une  compagnie  de  sapeurs  italiens  et  une 
compagnie  de  100  ouvrière  pris  dans  l’arsenal  de  Venise.  Les  sapeurs 
devront  avoir  leurs  outils.  Comme  je  n'ai  pas  sous  les  yeux  les  détails 
de  l'armée  italienne,  faites-moi  connaître  si  je  puis  compter  là-dessus. 
Il  faudrait  que  cette  division  eôl  six  caissons  chargés  d’eiïets  d'ambu- 
lance. Il  ne  faut  rien  mettre  en  mouvement,  mais  tout  préparer. 

D'aprta  la  laiuut*.  Archive»  de  l'Empire.  * 

19421.  — A CAROLINE  NAPOLÉON, 

REINE  DES  DEliX-SICILES , À NAPLES. 

Pari»,  h janûer  i8i3. 

Via  Sœur,  je  vous  ai  écrit  pour  vous  faire  connaître  mon  arrivée,  et 
que  j'avais  laissé  au  Boi  le  commandement  de  mon  armée. 

Les  circonstances  politiques  veulent  que  je  réunisse  un  corps  d’obser- 
vation d'Italie,  dont,  je  donnerai  le  commandement  au  général  Bertrand, 
gouverneur  des  provinces  illvriennes.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiez 
partir  dans  les  vingt-quatre  heures  un  régiment  de  cavalerie  napolitaine 
de  à escadrons,  chaque  escadron  fort  de  aâo  hommes  et  le  régiment  fort 
'de  i ,000  hommes.  Vous  prendrez  dans  vos  autres  régiments  pour  le 
compléter  ainsi,  et  vous  aurez  soin  que  ce  soient  tous  beaux  hommes  avec 
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de  bons  chevaux.  Vous  y joindrez  une  compagnie  d'artillerie  légère  avec 
ses  chevaux;  je  lui  fournirai  l'artillerie  et  les  attelages.  Vous  ferez  partir 
également  un  régiment  d’infanterie  légère  de  9 bataillons,  en  ayant 
soin  que  ce  soient  tous  des  hommes  de  vingt-deux  ans  au  moins,  et  que 
ces  bataillons  soient  complétés  de  manière  à former  au  moins  une  force 
de  1,800  hommes.  Dirigez  ces  troupes  sur  Vérone.  J'ai  besoin  d'avoir 
fi  0,000  hommes  sur  l'Adige.  Ceci  ne  souffre  aucun  délai. 

Envoyez- moi  un  état  de  situation  de  vos  troupes,  matériel,  atte- 
lages, etc. 

Vous  aurez  soin  que  votre  cavalerie  et  votre  infanterie  aient  leurs  chi- 
rurgiens et  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  faire  la  guerre.  Ayez  soin 
aussi  que  tous  les  chevaux  soient  âgés  de  plus  de  soixante  mois. 

D'aprr*  U rainut*.  Archives  de  l’Empire. 


19422.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  ne  LA  GIKRRB,  À PARIS. 

Paris.  5 janvier  t8i3. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  dans  l’état  que  vous  me  remettez  qu'un 
marché  de  9,000  chevaux  a été  fait  à Varsovie.  Par  les  renseignements 
que  j'ai  reçus,  je  suis  informé  que  ce  marché  est  rempli  et  qu'avec  de  l'ar- 
gent on  pourrait  en  conclure  encore  un  pour  G, 000  autres.  Je  vois  pur 
les  renseignements  que  j'ai  du  Hanovre  que  cela  va  bien  aussi  de  ce  côté; 
on  peut  donc  compter  sur  les  4,700  chevaux  de  Hanovre;  ceux  de  Glogau, 
d'Elbing,  de  Posen,  de  Hambourg  et  de  Berlin  offriraient  des  résultats 
bien  satisfaisants,  en  supposant  que  Vil na  et  Kumigsbcrg  viennent  à nous 
manquer. 

Je  vous  renvoie  vus  états  pour  que  vous  les  suiviez  et  que  vous  les 
teniez  au  courant.  Vous  dites  fort  bien  dans  votre  lettre  du  5 ee  que 
je  voudrais.  Il  me  tarde  fort  d'apprendre  que  les  9 5, 000  hommes  que 
je  veux  faire  marcher  à la  Grande  Armée  existent. 

D’apré*  la  minatr.  Archives  do  l'Empire. 
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19423  — Al)  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

UI MsTIR  lits  CtLTKS,  k PARIS. 

Paris,  5 jamirr  i S 1 3 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  l'archevêque  de  Matines  n’est 
plus  employé  aux  relations  extérieures;  mon  intention  est  qu'aussitùt 
qu'il  sera  de  retour  vous  lui  donniez  l’ordre  de  se  rendre  dans  son 
diocèse. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original  eonn.  p*r  SI*'  la  baronne  de  Nougarède  «Je  KnyrL 


19424.  — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK  ET  DE  NORVÈGE, 

ï COPENHAGUE. 


PürU,  5 janvier  i8i3. 

Monsieur  mon  Frère,  une  lettre  de  mon  ministre,  en  date  du  aa  dé- 
cembre, m'apprend  que  Votre  Majesté  n'a  pas  reçu  ma  réponse  à la  lettre 
qu  elle  m a écrite  et  que  j'ai  reçue  à Moscou,  à laquelle  j’ai  répondu  le 
surlendemain.  Mon  ministre  m'ayant  envoyé  une  quantité  de  bulletins 
russes,  je  dois  dire  à Votre  Majesté  qu’ils  sont  entièrement  faux.  L'ennemi 
a toujours  été  battu  et  n’a  pas  pris  à mon  armée  une  seule  aigle,  un  seul 
canon.  I j:  7 novembre,  le  froid  est  devenu  excessif;  tous  les  chemins  se 
sont  trouvés  impraticables;  3o,ooo  de  nos  chevaux  périrent  du  7 au  16. 
Une  partie  de  nos  voitures  de  bagages  et  d’artillerie  furent  cassées  et 
abandonnées;  nos  soldats,  peu  accoutumés  à se  garantir  du  froid,  ne 
purent  endurer  un  froid  de  18  à «7  degrés.  Ils  s'éloignaient  des  rangs 
pour  chercher  des  abris  la  nuit,  et,  n'ayant  plus  de  cavalerie  pour  les 
protéger,  plusieurs  milliers  tombèrent  successivement  entre  les  mains 
des  troupes  légères  de  l’ennemi.  Le  général  Sanson,  qui  n'était  point 
chef  d’état-major,  mais  chef  de  la  topographie  au  quartier  général,  fut 
pris  par  quelques  Cosaques  au  moment  où  il  levait  une  position.  D’autres 
officiers  eurent  le  même  sort,  mais  ils  étaient  isolés.  Mes  pertes  sont 
réelles,  mais  l’ennemi  ne  peut  s’en  attribuer  l'honneur.  Mon  armée  a 
beaucoup  souffert  et  souffre  encore;  celte  calamité  cessera  avec  le  froid. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


430 

ie  lève  (les  chevaux  de  tous  cùlés,  indépendamment  de  ceux  <|ui , 
grâce  à Votre  Majesté,  vont  arriver  du  llolstein  et  du  Jutland.  J’en  lève 
60,000  dans  mon  empire.  Je  marcherai  au  printemps  avec  une  armée 
plus  cousidéraldc  que  n’était  la  Grande  Armée  au  commencement  de  la 
campagne.  J’entre  dans  ces  détails  avec  Votre  Majesté  pour  lu  mettre  à 
l’aliri  des  mauvais  hruits  que  l'on  propage  avec  tant  d’artifice. 

J'ai  garanti  à Votre  Majesté  la  Norvège  et  l'intégrité  de  ses  états;  rien 
au  inonde  ne  peut  lui  en  faire  perdre  la  moindre  partie.  L Angleterre 
est  occupée  eu  Espagne,  en  Sicile,  en  Amérique;  la  Russie  le  sera  plus 
sérieusement  que  jamais  sur  ses  frontières  : elles  ne  pourront  rien,  ni 
l'une  ni  l'autre,  contre  Votre  Majesté.  J’aurai  toujours,  comme  par  le 
passé,  un  corps  de  3o,ooo  hommes  pour  la  sûreté  des  états  de  Votre 
Majesté,  ainsi  qu’elle  aura  elle-méinc  un  corps  pour  la  défense  des  eûtes 
de  la  Baltique.  Je  suis  assuré  des  bons  sentiments  de  l'Autriche,  je  li  ai 
qu’à  me  louer  du  roi  de  Prusse.  Que  Votre  Majesté  soit  saus  inquiétude  : 
nous  sortirons  triomphants  de  cette  lutte,  et  tous  les  efforts  des  ennemis 
du  Danemark  seront  vains.  Je  connais  toutes  les  intrigues  que  l'Angle- 
terre, la  Russie  et  la  Suède  font  jouer  autour  de  Votre  Majesté;  mais 
je  connais  aussi  sou  caractère  et  la  loyauté  de  sa  nation,  et  je  suis 
sans  inquiétude  sur  sa  persévérance  dans  le  système  qu  elle  a suivi  jus- 
qu'à ce  jour,  conformément  à ses  intérêts  et  à la  vraie  politique  de  ses 
peuples. 

Napoléon. 

H'iprà  In  copto  cornai,  par  lr  gouvernement  d*  S.  M.  le  rot  do  tanemorlt. 


19425.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , 4 PARIS. 

Pari*,  <>  janvier  i8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  jo  n’approuve  pas  le  travail  sur  la  forma- 
tion d une  armée  de  1 5o,ooo  hommes  que  vous  m'avez  envoyé.  On  aurait 
épargné  une  peine  inutile  aux  bureaux,  si  l'on  m’avait  envoyé  seulement 
une  note  pour  me  faire  connaître  les  matériaux  existants. 
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Vous  verrez  par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  la  formation  de  quatre 
corps  : un  corps  d'observation  de  l'Elbe,  un  corps  d’observation  d'Italie  et 
deux  corps  d’observation  du  llliin. 

I aî  corps  d’observation  de  l'Elbe  doit  être  entièrement  composé  de 
cohortes. 

Il  me  faut,  pour  le  corps  d'observation  d’Italie,  sans  y comprendre  les 
bataillons  italiens,  98  bataillons,  et  4o  bataillons  pour  chacun  des  corps 
d'observation  du  Rhin,  80  bataillons;  total  des  bataillons  nécessaires. 
■ 08. 

Il  sera  formé,  à cet  effet,  34  régiments  provisoires,  chaque  régiment 
composé  de  9 bataillons;  ce  qui  fera  68  bataillons.  Il  ne  me  faudra 
donc  plus  que  ko  bataillons  que  j'ai  en  France,  savoir:  9 bataillons  du 
1"  léger,  9 du  9',  9 du  3a',  9 du  34'  (je  ne  compte  jamais  le  bataillon 
de  dépèt).  9 du  7e  de  ligne,  5 du  i3*,  9 du  «5e,  3 du  99',  4 du  93e. 
3 du  4ae,  9 du  5 9',  3 du  70',  3 du  101',  9 du  1 i3',  9 du  191';  total, 
37  bataillons. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  sur-le-champ  un  projet  de 
décret  pour  porter  ces  37  bataillons,  et  davantage  si  j’en  avais  oublié,  à 
84o  hommes  par  bataillon,  en  prenant  d'abord  dans  les  3e*  bataillons  ol 
ensuite  dans  les  dépéts  les  plus  voisins. 

Los  34  régiments  provisoires  seront  formés  de  la  manière  suivante: 
9*  régimcut  provisoire  : 3*  bataillon  du  9'  d’infanterie  légère,  3'  du  4e: 
3'  régiment  provisoire  : 3'  bataillon  du  3'  d’infanterie  légère,  3'  du  8e; 
4'  régiment  provisoire  : 4'  bataillon  du  ta'  d'infanterie  légère,  t"  du 
99e;  5e  régiment  provisoire  : 7'  bataillon  du  i4*  d’infanterie  légère, 
4'  du  1 8e;  6'  régiment  provisoire  : 9'  bataillon  du  6'  d’infanterie  légère. 
3'  du  9 5e;  8e  régiment  provisoire  : 4e  bataillon  du  5e  d’infanterie  légère. 
4e  du  93e;  10e  régiment  provisoire  : 3e  bataillon  du  16e  d’infahterie  lé- 
gère, i"  du  98e;  1 ie  régiment  provisoire  : 4e  bataillon  du  1"  de  ligne, 
9e  du  69e;  19e  régiment  provisoire  : 4e  bataillon  du  10e  de  ligne,  4* 
du  90e;  i3e  régiment  provisoire  : 3'  bataillon  du  i4e  de  ligne,  4e  du 
16e;  1 4e  régiment  provisoire  : 4e  bataillon  du  34e  de  ligne,  3e  du  4o': 
1 6e  régiment  provisoire  : 6e  bataillon  du  96e  de  ligne,  6e  du  89e;  17e 
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régiment  provisoire:  3''  bataillon  <lu  36“  de  ligne,  4*  du  43';  t8“  régi- 
ment  provisoire  : 3*  bataillon  du  5o*  de  ligne,  4'  du  65';  19'  régiment 
provisoire  : 4'  bataillon  du  3s'  de  ligne,  a“  du  58';  90'  régiment  pro- 
visoire : 5'  bataillon  du  66'  de  ligne,  3'  du  iaa';  si*  régiment  provi- 
soire : 3'  bataillon  du  5<j'  de  ligne,  4' du  69';  ï 3*  régiment  provisoire: 
7'  bataillon  du  6'  de  ligne,  4'  du  67';  9 4'  régiment  provisoire:  3'  ba- 
taillon du  88'  de  ligne,  3'  du  io3';  9.4'  régiment  provisoire  : 3'  ba- 
taillon du  86'  de  ligne,  3'  du  47'. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  décret  pour  compléter  ces  4o  ba- 
taillons à 84 o hommes. 

1 4 régiments  provisoires  restent  à former;  il  faut  que  vous  me  remet- 
tiez l’état  des  bataillons  qui  restent  en  France  ou  qui  sont  en  route  pour 
arriver  à leur  dépôt,  afin  de  les  compléter  et  d’y  trouver  les  moyens 
d’arriver  au  nombre  de  34  régiments  provisoires,  sans  employer  jumais 
les  5"  bataillons. 

la  Grande  Armée  envoie  en  France  les  cadres  de  4“  et  6"  bataillons; 
cela  servira  à recevoir  la  conscription  de  l’année  prochaine  pour  la  défense 
des  côtes. 

J’ai  ordonné  aussi  la  rentrée  d’un  grand  nombre  de  bataillons  d’Es- 
pagne qui  arriveront  assez  à temps  pour  cette  destination.  ' 

Lorsque  ces  quatre  corps  seront  formés,  vous  me  présenterez  un  projet 
de  bataillons  de  marche  pour  conduire  des  renforts  à la  Grande  Armée, 
mais  sans  changer  les  cadres. 

Dans  ce  que  je  viens  d’organiser,  il  y a de  quoi  former  de  suite  le  corps 
d’observation  d’Italie,  le  corps  d’observation  de  l'Elbe  et  le  1"  corps  d’ob- 
servation du  lUiin. 

J’attendrai  le  travail  que  vous  allez  me  présenter  pour  m'occuper  de 
la  formation  du  9'  corps  du  Rhin. 

Nvpoléos. 

D'itprét  In  eofiw.  Dépôt  d*  l«  guerr». 
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19426.- — A M.  MARET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

MIMSTRE  DES  HELAT[Ü>S  EVTÉnlKCRKS  , i P.imS. 

Paris,  7 janvier  1818. 

Monsieur  le  Due  deBassano.  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Failes 
connaître  à mon  ministre  à Cassel  (|ne  je  préfère  effectivement  que  le  Uoi 
réunisse  tous  ses  moyens  entre  Cassel  et  Magdeburg,  de  manière  à former 
une  belle  div  ision  pour  le  mois  de  mars.  Elle  se  mettrait  alors  en  marche 
bien  armée  et  équipée  et  aurait  une  direction  selon  les  circonstances.  Il 
faudrait  pousser  un  peu  le  pays  pour  qu'on  put,  au  mois  de  mars,  avoir 
réorganisé  toute  l'urmée.  Les  ordres  ont  été  donnés  à ta  Grande  Armée 
que  tous  les  cadres  vveslphaliens  qui  auraient  moins  de  too  hommes 
revinssent,  en  complétant  à ioo  hommes  ceux  qu'on  gardera. 

Écrivez  à M.  Hédouville  de  faire  les  instances  les  plus  fortes  pour  que 
les  individus  qui  ont  insulté  à Hanau  et  fuit  tapage  soient  punis,  et  de 
faire  connaître  que,  sans  cela,  j'enverrai  une  colonne  les  punir. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  sur  M.  Bignon.  Les  membres 
du  gouvernement  lithuanien  doivent  rester  à Varsovie.  Je  ne  fais  pas 
dilliculté  de  leur  accorder  un  traitement.  Bignon  doit  prendre  un  soin 
particulier  des  régiments  lithuaniens  et  donner  tout  ce  qui  est  raisonnable 
pour  les  armer  et  équiper.  Vous  pouvez  écrire  au  chargé  d'alfaires  que 
toutes  les  armes  françaises  qui  sont  à Varsovie  sont  a leur  disposition, 
qu'ils  peuvent  les  prendre  après  avoir  épuisé  tons  leurs  magasins  et  quand 
ils  auront  plus  d'hommes  que  d'armes. 

Ecrivez  à M.  Serra,  par  courrier  extraordinaire,  pour  que  des  pou- 
voirs extraordinaires  soient  donués  nu  prince  Poniatowski  pour  armer 
et  approvisionner  les  places,  les  mettre  en  état  et  organiser  les  conscrits. 
Faites  connaître  à mon  chargé  d’alfaires  que  je  ne  ferai  pas  dilliculté  de 
donner  encore  deux  millions  au  Grand-Duché,  si  je  suis  certain  que  ce 
sera  employé  à son  armée  et  surtout  à la  cavalerie. 

Napoléon. 

D’aprt*  l'original.  Archive»  de»  affaire»  étrangère*. 
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19427.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRAXRF  ARMER.  À (UM. 

Pari*.  ~ janvier  I Hi 3 

Mon  Cousin,  j'approuve  fort  que  les  quatre  régiments  de  la  Vistule 
soient  réunis  entre  l'osen  et  Varsovie.  Iléuuissez  aussi  les  trois  régiments 
de  Lithuanie;  faites  en  sorte  que  ces  bataillons  se  complètent  le  plus 
possible.  Comme  je  peuse  que  la  légion  de  la  Vistule  a beaucoup  souffert, 
il  n'y  aurait  pus  d'inconvénient  à réduire  chaque  régiment  à a batail- 
lons, ce  qui  ferait  8 bataillons.  Les  régiments  de  Lithuanie  pourraient 
également  être  réduits  a a ou  3 bataillons,  ce  qui  ferait  q.  Cela  ferait 
donc  encore  une  belle  division  de  17  à 18  bataillons,  qui  seraient  tous 
soldés-,  habillés  et  équipés  à mes  frais.  Veillez  à cela. 

Napoléon. 

iïiptéi  l’ongiiinl.  Dcpùt  de  la  |pi»irc. 

19428.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  AVAGRAM, 

MAJOR  ühtlAl  DF  II  GRANRF  A R II  L K . I FLRIKG. 

Par»,  7 janvier  iSt.l. 

.Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  que  des  armes  soient  mises  en 
quantité  suffisante  à lu  disposition  du  prince  Poniatowski;  qu'il  n'en 
manque  pas.  Donnez  ordre  (‘gaiement  pour  qu'on  réunisse  toutes  les 
troupes  lithuaniennes.  O11  puurrait  les  réunir  à In  légion  de  la  Vistule  et 
former  ainsi  une  belle  division,  dont  la  solde  et  les  masses  seraient  à ma 
charge.  On  pourrait  les  réunir  sur  "quelque  point  convenable  pour  les 
bien  organiser.  Il  y a trois  régiments  lithuaniens  d’infanterie  qui  doivent 
faire  1 s bataillons;  la  légion  de  la  Vistule  est  de  quatre  régiments  ou 
1 a bataillons;  ces  cadres  complétés  pourraient  faire  une  belle  division. 
Si  le  général  Claparède  est  à l’armée  et  en  étal,  il  pourrait  soigner  ce 
corps.  Il  y a aussi  deux  régiments  lithuaniens  à cheval  qui,  à ce  qu'on 
dit.  ont  rejoint.  Il  faudrait  aussi  les  réunir  et  leur  laisser  leurs  chevaux, 
si  les  hommes  peuvent  être  utilisés. 

Napoléon. 

[►’apri-s  l'original.  Drjud  dr  U jpirrr*. 
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19429.  AL  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTHR  Ut  L*  CilEWO:,  * PARIS. 

Part».  7 jam i-t  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  sera  formé  un  corps  d’observation  de 
l'Elbe  à Hambourg.  Ce  corps  sera  composé  de  cinq  divisions. 

Infanterie.  — i"  division  : 4' et  10'  brigade  de  cohortes;  a1' division  : 
3'  et  i i*  brigade  du  cohortes;  3'  division  : 5'' et  g‘  brigade  de  cohortes: 
4''  division  : i"  et  G0  brigade  de  cohortes;  5'  division  : et  ia''  bri- 

gade de  cohortes.  ( ne  de  ces  cinq  divisions  sera  considérée  comme  étant 
la  réserve. 

Artillerie.  — L’artillerie  se  composera  : de  huit  batteries  d'artillerie  à 
pied,  64  pièces;  de  deux  d'artillerie  à pied  de  réserve,  16  pièces;  de 
deux  d artillerie  à cheval,  ia  pièces;  total,  g a pièces. 

Génie.  — Il  faut  six  compagnies  de  sapeurs  avec  leur  train.  Lu  ba- 
taillon d'ouvriers  de  la  marine  sera  fourni  par  Anvers. 

Équipages.  — Il  faut  huit  ambulances,  lin  des  bataillons  d'équipages 
qui  se  forment  à Sampignv  sera  attaché  à ce  corps  d’armée. 

Cavalerie.  — La  cavalerie  se  composera  d’une  division  de  6,ooo  che- 
vaux au  moins. 

Napoléon. 

P.  S.  Présentez-moi  le  développement  de  toute  celle  armée. 

D'upn*  I*  copie.  Dt]x>l  de  U guerre. 

19430.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GGEHRE,  À PARIS. 

Part» , 7 janvier  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  aux  généraux  commandant 
les  divisions  militaires  que  les  états  qu  ils  envoient  à votre  ministère,  in- 
titulés Situation  des  troupes  stationnées  dans  la  division,  etc.  avec  tous  les 
détails  qui  leur  ont  été  demandés,  deviennent  d une  importance  majeure 
dans  celte  circonstance;  qu'ils  doivent  redoubler  de  soins  daus  leur  ré- 
daction: que  je  désire  qu'ils  les  envoient  tous  les  quinze  jours,  et  que 
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ceux  «lu  i o janvier  soienl  faits  avec  assez  de  soin  pour  que  j’y  voie  les 
corps  comme  si  je  les  passais  en  revue. 

Napoléon. 

D'apro  la  copie.  Depôl  de  In  gtiern* 


19431  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMMflF.  1)E  LA  GE EURE,  À PARIS. 

Paris.  7 janvier  i8i3. 

Je  vous  ai  envoyé  la  formation  de  vingt  régiments  provisoires.  J'en  dé- 
sire avoir  trente:  il  y en  a donc  dix  encore  à former;  mais  je  crois  avoir 
oublié  plusieurs  cadres,  lels  que  le  i «8'.  le  i a 4%  le  i aq'',  le  3ü°  léger, 
le  7.r>%  le  1 33',  le  i34',  etc.  Je  pense  donc  que  vous  trouverez  en- 
core dans  les  cadres  oubliés  de  quoi  former  cinq  régiments  provisoires. 
Je  ne  sais  s’il  en  est  arrivé  d’autres  d’Espagne;  il  est  possible  qu’il  y 
en  ail  en  route,  et  vous  devez  considérer  comme  arrivés  tous  ceux  qui 
auraient  passé  Rayonne,  Pau  ou  Perpignan.  Toutefois,  s’il  n’en  existait 
pas,  vous  me  proposeriez  d’employer  les  5”  bataillons  des  vingt-quatre 
régiments  de  l’armée  d’Espagne,  lels  que  le  17'  léger,  le  a 7'  léger, 
le  100',  le  G4’,  etc.  qui  n’ont  fourni  aucun  bataillon  aux  régiments 
provisoires.  Vous  me  proposerez  de  prendre  trois  compagnies  par  régi- 
ment, formant  45o  hommes,  ce  qui  fera  facilement  six  régiments  pro- 
visoires. 

\ fur  et  mesure  que  les  cadres  entiers  arriveraient  d’Espagne,  on  les 
enverrait  et  on  ferait  revenir  les  cadres  des  5"  bataillons.  Il  ne  peut  donc 
y avoir  aucune  dilliculté  pour  avoir  promptement  cos  trente  régiments 
provisoires,  ce  qui  fera  soixante  bataillons. 

J ai  en  France  trente-sept  bataillons  qui  appartiennent  à des  régi- 
ments qui  ont  deux  ou  trois  bataillons.  Il  y a trente-quatre  dépôts  de  la 
Grande  Armée,  lesquels  doivent  avoir  chacun  leur  5"  bataillon  complet 
en  quatre  cadres.  Ces  quatre  cadres  sont  arrivés  en  France,  ou  doivent 
en  ce  moment  passer  l’Elbe,  car  je  les  ai  fait  partir  de  Moscou;  donnez- 
m en  des  nouvelles.  Chacun  de  ces  régiments  pourrait  doiic  faire  partir 
un  bataillon  de  800  hommes.  J’aurai  alors  111,000  hommes,  plus 
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& 8 , o o o hommes  des  cohortes  du  corps  d’observation  de  l’Elbe,  plus 
9,000  Italiens;  ce  nui  me  ferait  un  effectif  de  iG8,ooo  hommes  d’in- 
fanterie, distribués  dans  le  corps  d’observation  d’Italie,  dans  le  corps 
d’observation  de  l’Elbe,  dans  les  deux  corps  d’observation  du  Rhin  et 
dans  le  corps  de  marche  de  la  Grande  Armée. 

Je  vous  ai  fait  connaître  la  composition  des  corps  de  l’Elbe,  d’Italie  et 
du  1"  corps  d’observation  du  Rhin.  Le  9°  corps  d’observation  du  Rhin 
serait  composé  des  dix  régiments  provisoires  qui  restent  à former  et  de 
cinq  autres  régiments  qui  seraient  formés  de  Suisses  et  de  régiments 
étrangers,  ce  qui  ferait  une  trentaine  de  bataillons. 

Ea  réserve  de  la  Grande  Armée  serait  composée  des  trente-quatre 
à"  bataillons  des  corps  qui  sont  à la  Grande  Année. 

J’aurai  le  temps  de  faire  connaître  mes  intentions  spéciales  sur  la  for- 
mation du  •»r  corps  du  Rhin  et  sur  la  formation  du  corps  de  marche  de  la 
Grande  Armée,  aussitôt  que  j’aurai  reçu  votre  travail. 

Les  48, 000  hommes  des  cohortes  doivent  être  recrutés,  puisqu'il  y a 
encore  1 9,000  hommes  à recevoir  et  que  les  compagnies  de  dépôt  doivent 
être  complètes. 

Les  i 1 1,000  hommes  de  la  ligne  doivent  être  fournis  facilement, 
puisque,  par  l’état  que  vous  me  remettez,  je  vois  que  160,000  hommes 
existent  dans  les  dépôts:  il  restera  encore  54, 000  hommes. 

J'ai  bien  ordonné  aux  4"  et  6“  bataillons  de  la  Grande  Armée  de  re- 
venir ici,  mais  celte  opération  dépend  de  circonstances  locales,  et  je  ne 
crois  pas  que  ces  cadres  puissent  quitter  la  Vistule  avant  le  1 5 janvier. 
Il  faut  donc,  avant  de  compter  là-dessus,  attendre  des  renseignements 
ultérieurs. 

NiPOLKON. 

D'après  I»  copie.  D#p<M  rte  le  gttme 


10432. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DllC  DE  FEI.TRE, 


MIMSTItR  DE  LA  Gt’ERRE,  A PARIS. 


Pari».  7 janvier  i8j3, 

J’approuve  que  les  4oo  remplaçants  qui  sont  ici  (de  bons  sujets) 
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soient  admis  dans  la  jeune  Garde  par  exception , en  constatant  que  ce 
sont  des  hommes  contre  lesquels  il  n'y  a aucun  reproche  à faire. 

D'*|«iéw  lu  minute.  Arciir  es  de  ll.inp.re. 

19433. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

1IIMSTHE  DE  LA  GIIERRF,  À PARIS. 

Piris,  7 janvier  a 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  i"  corps  d’observation  du  Rhin  se  réu- 
nira à Mayence;  il  sera  composé  : 

!"■  division.  — i*  brigade:  du  a'  régiment  provisoire, deux  bataillons: 
de  doux  bataillons  du  i3.Gc  ou  régiment  de  Paris,  qui  se  réunissent  à 
Erfurl;  du  i h'  régiment  provisoire,  deux  bataillons;  total,  six  bataillons, 
dette  t " brigade  se  réunira  le  plus  tôt  possible  a Erfurl.  9e  brigade  : 
du  6'  provisoire,  deux  bataillons:  du  iq'  provisoire,  deux;  du  i 8'  pro- 
visoire, deux;  total,  six  bataillons.  Total  de  la  indivision,  douze  ba- 
taillons. 

•i’  division.  — i"  brigade  : du  rV  régiment  provisoire,  deux  batail- 
lons; du  t r,  deux;  du  t 31',  deux;  total,  six  bataillons.  9'  brigade  : du 
X'  régiment  provisoire,  deux  bataillons;  du  t.6",  deux;  du  17',  deux; 
total,  six  bataillons.  Total  de  la  9e  division,  douze  bataillons. 

3''  division.  — 1"'  brigade:  du  10°  régiment  provisoire,  deux  batail- 
lons; du  30',  deux;  du  91",  deux;  total,  six  bataillons.  9'  brigade  : du 
9 V régiment  provisoire,  deux  bataillons;  du  9&r,  deux;  du  1 3',  deux: 
total,  six  bataillons.  Total  de  la  3"  division,  ta  bataillons. 

4*  division.  — 1"  brigade  : du  3a'  léger,  deux  bataillons;  du  1 5"  de 
ligne,  deux;  du  70',  «leux;  total,  six  bataillons.  9'  brigade  : du  3 V léger, 
deux  bataillons;  du  99e  de  ligne,  trois:  du  191',  deux;  total,  sept  ba- 
taillons. Total  de  la  Ar  division,  treize  bataillons. 

Récapitulation  du  1 " corps  d'observation  du  Rhin:  1 " division , douze 
bataillons:  9*’  division,  douze  bataillons;  3‘  division,  douze  bataillons: 
V division,  treize  baluillons.  Total,  quarante-neuf  bataillons. 

Artillerie.  -Ce  corps  d’armée  aura  six  batteries  à pied . deux  batteries  de 
réserve  et  deux  batteries  à cheval;  total,  soixante  et  seize  bouches  à feu. 
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Le  quartier  général  du  i"  corps  d'observation  du  Rhin  se  réunira  à 
Mayence,  une  division  se  réunira  à Erfurt,  une  à Hanau,  une  à Francfort, 
et  la  quatrième  à Fulde  ou  Mayence. 

Présentez- moi  le  développement  de  In  formation  de  celle  armée. 

N.4POI.ÉON. 

D’oprèi  la  copie-  Dépôt  de  la  guerre. 


19434.  — A FRANÇOIS  V\  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

À VIE*». 


Pari»,  7 janvier  181S  ■. 


19435,  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  f»R  LA  1*1.' KR  fl  K , \ PARIS. 

Pans,  8 janvier  iBi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  camp  de  Boulogne  devient  inutile. 
Donnez  ordre  que  les  troupes  soient  cnsernées  ou  cantonnées  dans  la 
ville. 

Mapolkov. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  In  guerre. 


' A In  date  du  7 janvier  181 3 se  trouve,  d'a- 
près quelques  historiens,  une  lettre  de  l'Empe- 
reur Napoléon  I"  à François  1“ d'Autriche,  où  les 
questions  de  paix  et  de  guerre  sont  longuement 
traitées.  Nonobstant  l'autorité  des  historiens  qui 
en  ont  admis  l'authenticité  (notamment  M.  Bi- 
gnon , M . Thiers , etc.  ) , cette  lettre  0 paru  suspecte 
a la  Commission  chargée  du  publier  la  Corretpo u- 
danee  de  .V<t/k>/c©i»  l";  il  n'est  pas  du  moins  certain 
pour  elle  que  l'on  doive  y voir  autre  chose  qu’un 
projet  de  dépêche  abandonné  et  non  expédié. 

En  eiret,  i"la  minute  de  cette  lettre  n’est  pas 
dans  les  papiers  de  la  Secréta  irerie  d’état,  où  les 
moindres  notes  de  l'Empereur  sont  conservées; 
a”  cette  minute  existe,  il  est  vrai,  aux  archives 
des  affaires  étrangères,  mais  dictée  par  le  duc  de 
liassano,  laborieusement  corrigé  |iar  lui,  et  il 


n’y  a pas  d'exemple  d’une  pièce  de  cette  impor- 
tance dont  l'Empereur  ne  se  serait  pas  réservé 
la  rédaction;  3*  ce  qui  ne  permet  pas  enfin  d'ad- 
mettre que  cette  pièce,  bien  que  portant  des 
modifications  de  la  main  de  l'Empereur,  ait  été 
définitivement  adoptée  par  lui  et  expédiée,  c est 
qu'on  un  In  pas  retrouvée  parmi  les  lettres  de 
T Empereur  Napoléon  1"  à I*  Empereur  d'Autriche, 
ainsi  qu’en  fout  foi  les  catalogues  (pie  In  cluin- 
eellerie  de  Vienne  a envoyés  ans  archives  des 
affaires  étrangères  et  au  Secrétariat  de  la  Com- 
mission de  la  Corrctpombnce  de  \apolé»u  /". 

Ces  considérations  ont  déterminé  la  (Commis- 
sion à ne  pas  donner  place  dan»  son  recueil  au 
projet  de  lettre  dont  on  a fait  la  dépêche  du 
7 janvier  181 3, et.  vu  l'importance  du  document . 
h motiver  ici  cette  exclusion. 
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19436.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  Gl ERRE,  À PARIS. 

P^rts.  9 potier  a 8 1 3. 

Avant  nommé  pour  commander  à Vincennes  le  sieur  Dnumesnil,  le 
commandement  du  sieur  Ilarel  est  devenu  inutile.  Cela  multiplie  les 
emplois  et  fait  des  frais.  Proposez-moi  de  placer  ailleurs  cet  officier. 

D'après  lu  minute.  Archives  «le  l'Empire 

19437.  Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GEMIRAI.  de  la  grande  armée,  à RLBIRG. 

Paris,  9 janvier  i8i«f. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i"  avec  l'étrange  nouvelle  qu’elle 
contenait.  Le  ministre  de  la  guerre  a dû  vous  écrire,  et  je  ne  puis  que 
vous  répéter  qu'il  faut  renvoyer  en  France  tous  les  généraux  blessés  et 
tous  les  généraux  et  officiers  d'étal-major  inutiles,  ainsi  que  les  cadres 
de  bataillons  qui  ne  sont  pas  nécessaires,  car  c'est  de  cadres  que  nous 
manquons. 

Voici  les  dispositions  que  j’ai  prises.  Aussitôt  que  j'ai  appris  la  trahison 
du  général  York,  je  me  suis  décidé  à faire  à la  nation  une  communi- 
cation, qui  aura  lieu  demain,  et  à faire  une  levée  extraordinaire.  J'ai 
formé  mi  corps  d'observation  de  l’Elbe,  qui  se  réunit  à Hambourg.  Ce 
corps  sera  fort  de  soixante  bataillons;  j’en'ai  donné  le  commandement 
au  général  Lauriston.  J'ai  furmé  un  corps  d'observation  d'Italie,  que  je 
réunis  à Vérone  et  qui  sera  fort  de  quarante  bataillons;  j'en  ai  donné  le 
commandement  au  général  Bertrand.  J'ai  formé  un  i"  corps  d obser- 
vation du  Khin,  composé  de  soixante  bataillons;  j'en  ai  donné  le  comman- 
dement au  maréchal  duc  de  Raguse,  son  quartier  général  sera  à Mayence. 
Je  vais  former  un  a'  corps  d’observation  du  Rhin,  qui  sera  également 
de  soixante  bataillons. 

J’ai  converti  les  quatre-vingt-huit  cohortes  en  vingt-deux  régiments  de 
ligne  ayant  quatre  bataillons  de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt;  chaque 
régiment  prend  une  compagnie  d’artillerie,  et  des  autres  compagnies 
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«l'artillerie  de  cohorte  je  forme  trois  nouveaux  régiments  d’artillerie  de 
vingt  compagnies  chacun. 

Je  fais  un  appel  de  100,000  hommes  des  conscriptions  arriérées  de- 
puis 1 810,  de  sorte  que  ce  seront  des  hommes  figés  de  plus  de  vingt  et  1111 
ans;  ils  seront  rendus  en  février  dans  les  dépôts.  La  conscription  de  1 8 1 4 
sera  de  100,000  hommes;  elle  sera  levée  dans  le  courant  de  février. 

Les  cantons  de  France  m’ont  offert  chacun  trois  chasseurs,  hommes 
de  vingt-deux  à vingt-six  ans,  sachant  monter  à cheval  et  montés  sur  des 
chevaux  pris  dans  le  canton;  cela  me  fera  19  à 10,000  chasseurs,  qui 
arriveront  dans  les  dépôts  pendant  le  mois  de  février.  J’ai  levé  en  France 

90.000  chevaux  de  cavalerie,  tant  par  département;  ils  seront  rendus 
avant  la  lin  de  janvier  dans  les  différents  dépôts. 

J'ai  accepté  les  offres  qu'on  m’a  faites  de  six  escadrons  de  gardes  du 
corps,  de  900  hommes  chaque  escadron;  ils  seront  composés  de  volon- 
taires des  départements,  ayant  tous  une  pension  de  1,000  francs  de 
chez  leurs  parents.  J'ai  fait  des  marchés  pour  8,000  chevaux  de  cavalerie 
en  France,  et  ces  marchés  seront  remplis  dans  le  courant  de  février.  J'ai 
réorganisé  six  bataillons  d’équipages  militaires.  J'ai  levé  1 9,000  chevaux 
d'artillerie.  J'ai  fait  réorganiser  les  équipages  d'artillerie  pour  la  Grande 
Armée,  à raison  de  h 00  bouches  à feu,  et  pour  les  autres  corps  sur  le 
même  pied,  au  total  pour  800  bouches  à feu.  J’ai  réorganisé  tout  le  train 
du  génie.  Enfin , quant  à ma  Garde,  j'ai  créé  un  régiment  de  voltigeurs 
et  un  de  tirailleurs,  qui  seront  6”  bis;  un  régiment  de  fusiliers  bis;  un 
bataillon  de  chasseurs  et  un  de  grenadiers;  de  sorte  qu'en  y comprenant 
les  deux  bataillons  qui  sont  à Stettin  et  qui  doivent  y rester,  j’ai  dans  ce 
moment  cinq  régiments  de  la  jeune  Garde  formant  8,oon  hommes  sous 
les  armes. 

J'ai  fait  un  appel  de  8,000  vieux  soldats,  qui  ne  tarderont  pas  à arri- 
ver aux  dépôts  de  la  vieille  Garde.  J'ai  fait  une  remonte  particulière  de 

3.000  chevaux  pour  lu  Garde.  J'ai  fait  un  recrutement  extraordinaire 
pour  la  cavalerie.  J’ai  fait  dans  les  dépôts  un  appel  de  800  hommes  pour 
le  recrutement  du  train.  Je  pense  que  vous  aurez  déjà  fait  partir  pour 
Magdeburg  tous  les  hommes  à pied  de  la  Garde,  et  que  vous  aurez  éga- 
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Icmcnt  renvoyé  tous  les  cadres  soit  de  ma  jeune,  soit  de  ma  vieille 
Garde,  en  ne  {fardant  qu’autant  de  compagnies  qu'il  y aura  de  centaines 
d'hommes.  Tout  cela  est  de  la  plus  grande  importance. 

Le  roi  de  Weslphalie  s'occupe  d’approvisionner  Magdeburg.  Le  duc  de 
Castiglione  a reçu  le  corps  du  général  Grenier,  de  sorte  qu'il  a actuelle- 
ment dans  la  main  3o,ooo  hommes. 

Donnez  ordre  à tous  les  colonels  de  garder  autant  de  cadres  de  com- 
pagnies qu’ils  ont  de  centaines  d'hommes  k pied  ou  à cheval,  et  do  ren- 
voyer tous  les  autres  cadres  en  France.  Donnez  ces  ordres  dans  tous  les 
corps  d'armée;  qu'on  garde  autant  de  cadres  de  bataillons  qu'il  y aura 
de  5 ou  Goo  hommes  présents;  qu’on  renvoie  le  reste.  Complétez  trois 
ou  quatre  cadres  d'équipages  militaires,  que  vous  pourrez  remonter  à 
Danzig  et  à Berlin,  et  renvoyez  le  reste;  vous  débarrasserez  l'armée  et 
nous  donnerez  les  moyens  d'en  former  une  nouvelle. 

Tout  est  ici  en  mouvement.  Bien  ne  manque,  ni  hommes,  ni  argent, 
ni  bonne  volonté,  mais  il  nous  faut  des  cadres. 

Faites  bien  approvisionner  Danzig  et  de  manière  qu’il  V ail  pour 
■10,000  hommes  pendant  un  an.  Si  vous  étiez  obligé  d’évacuer  la  Yistule, 
ce  que  je  ne  crois  pas  possible,  laissez  il  Danzig,  entre  Français,  Polonais, 
et  Napolitains,  18  à 20,000  hommes,  au  moins  quatre  généraux,  beau- 
coup dofficiers  du  génie,  au  moins  douze  compagnies  d'artillerie;  faites 
resserrer  les  cadres  des  sapeurs,  complétez  à 100  hommes  les  com- 
pagnies que  vous  gardez  et  renvoyez  les  autres  en  France.  Faites  faire  la 
même  opération  dans  la  division  Durutte.  J'ai  mis  le  1"  corps  à trois  divi- 
sions; resserrez  les  cadres  selon  les  circonstances,  et  ne  gardez  que  le 
nombre  de  généraux  et  officiers  dont  on  a besoin. 

Si  Dumas  est  dans  le  cas  de  reprendre  son  service,  vous  êtes  le  maître 
de  renvoyer  Daru.  J'ai  remplacé  Haxo , puisqu'il  est  malade;  c'est  Bogniat 
qui  commandera  le  génie,  il  part  demain.  J'ai  fait  Charbonnel  général 
de  division.  Je  ne  sais  pas,  parmi  les  généraux  d'artillerie  de  l’armée, 
quels  sont  ceux  qui  sont  en  état;  nommez-en  un  pour  commander  l'artil- 
lerie. Le  directeur  du  parc  y est  : c'est  l'homme  principal.  Prenez  sui- 
vons et  fournissez  à tous  les  besoins. 
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Les  cours  d’Autriche  et  de  Danemark  paraissent  dans  les  meilleures 
dispositions. 

Napoiéov. 

D'aprit  l'original,  Dépôt  de  la  guerre. 


19438.  — A M"  LA  COMTESSE  DE  MONTBRUN, 

A PARIS. 


Pans,  9 janvier  |X»3. 


Madame  la  Comtesse  Montbrun,  je  reçois  votre  lettre.  Je  faisais  grand 
cas  de  votre  mari,  je  l'ai  vivement  regretté.  Je  nommerai  votre  fils  aîné 
avec  plaisir.  Je  charge  le  ministre  de  la  guerre  de  vous  remettre  le 
brevet  d’une  pension  de  is,ooo  francs.  Quant  au  titre  et  aux  dotations 
du  général  Montbrun,  cela  est  de  droit. 

Napoi.éov. 

D'aprét  la  minuté.  Archives  de  l'Empire. 


19439.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CtNERAL  DB  LA  GBASDH  ARllÉB,  À ELB1AG. 

t Paris,  il  janvier  ifci3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  d'Elbing  du  3,  où  je  vois  que  vous 
ne  faites  que  de  recevoir  ma  première  lettre.  Je  vous  ai  écrit  hier  pour 
vous  faire  connaître  toutes  les  mesures  extraordinaires  que  j’ai  prises. 
Le  Moniteur  de  demain  vous  les  annoncera.  Hommes,  chevaux,  voitures, 
artillerie,  rien  ne  manquera.  Des  généraux,  des  olliciers,  des  cadres, 
voilà  ce  dont  nous  avons  besoin;  je  ne  puis  donc  que  vous  réitérer  l’ordre 
positif  de  renvoyer  tous  les  généraux,  adjudants  commandants  et  olliciers 
d'état-major  inutiles;  de  renvoyer  tous  les  cadres  inutiles,  soit  d'infan- 
terie, soit  de  cavalerie,  en  gardant  autant  de  cadres  de  bataillons  que 
vous  avez  de  5 à 6oo  hommes  sous  les  armes;  de  renvoyer  tous  les 
cadres  du  train  d’artillerie,  en  en  gardant  cependant  un  certain  nombre 
complétés  pour  les  chevaux  que  vous  pensez  avoir  en  Allemagne;  de  ren- 
voyer également  tous  les  hommes  de  cavalerie  au  delà  du  nombre  que  vous 
pensez  pouvoir  monter,  et,  en  cas  qu’il  ne  reste  que  ce  que  vous  pouvez 

5«. 
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monter,  de  renvoyer  ies  cadres  qui  cesseront  d’être  nécessaires,  en  res- 
serrant les  compagnies  au  complet  de  aoo.  Renvoyez  les  généraux  en  pro- 
portion. 

Faites  connaître  au  dnc  de  Tarente  l'indignation  que  la  lettre  du  gé- 
néral York  a produite  dans  toute  la  nation  et  le  mouvement  national  qui 
en  est  la  conséquence . 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  bien  approvisionner 
Danzig.  Cette  place  doit  tenir  un  an.  11  doit  y rester  au  moins  dix  com- 
pagnies d’artillerie,  des  sapeurs,  beaucoup  d'ingénieurs  et  au  moins 
quatre  généraux,  dont  un  commandant  en  second  et  pouvant  remplacer 
le  général  Rapp.  Vous  devez  avoir  un  chiffre  sûr  avec  le  gouverneur  de 
Danzig. 

Vous  aurez  vu  tout  ce  qu’a  fait  le  roi  de  Prusse  aussitôt  qu’il  a appris 
la  trahison  du  général  York,  et  peut-être  aura-t-on  pu  faire  revenir  le 
corps  prussien. 

Quant  à ma  Garde,  je  ne  connais  pas  sa  situation;  on  la  dit  fort 
réduite.  Je  ne  conçois  pas  comment  il  en  peut  être  ainsi  : au  moment  do 
mon  départ,  elle  était  encore  en  bon  état.  Toutefois  il  est  nécessaire  que 
vous  ne  gardiez  de  la  Garde  qu’autant  de  cadres  que  vous  avez  de  cen- 
taines d'homtnes,  et  que  vous  renvoyiez  le  reste  en  France.  Renvoyez  tous 
les  cavaliers  à pied  de  la  Garde,  toute  l’artillerie  à pied,  tout  le  train 
démonté  de  la  Garde,  ainsi  que  tous  les  hommes  des  équipages  mili- 
taires. Formez  de  l’infanterie  que  vous  gardez  une  seule  division,  dont 
vous  pouvez  donner  le  commandement  au  général  Roguet.  Gardez  un 
adjudant  commandant  de  la  Garde  et  renvoyez  les  autres.  J’aurais  sur- 
tout besoin  du  général  Curial,  qui  commande  les  chasseurs,  du  général 
Friant,  qui  commande  les  grenadiers,  et  des  généraux  Saint-Sulpiee  et 
Walther,  qui  commandent  différentes  armes. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  tout  ce  qui  est  relatif  à la  Garde  est  ici 
eu  mouvement.  Il  est  bien  urgent  que  je  connaisse  la  situation  de  tous 
les  bataillons  d’équipages  militaires  et  des  bataillons  du  train,  soit  de  la 
Garde,  soit  de  la  cavalerie,  soit  de  l’armée. 

Renvoyez  le  dnc  de  Danzig  et  les  généraux  Delahorde  et  Friant. 
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On  ine  rend  compte  qu’à  Varsovie  a,ooo  hommes  sont  déjà  montés: 
il  est  donc  convenable  de  les  faire  marcher  sur  Posen  pour  les  joindre 
là  à d'autres  détachements  de  leurs  régiments  et  commencer  à reformer 
la  cavalerie. 

Comme  tous  ces  ordres  ne  sont  que  la  répétition  de  ce  que  je  vous  ni 
déjà  mandé  ou  de  ce  que  vous  a écrit  le  ministre  de  la  guerre,  j'espère 
que  tout  est  déjà  mis  à exécution;  mais  il  faut  que  nous  sachions  bien 
sur  quoi  compter. 

Je  le  répète,  ce  qu'il  nous  faut  surtout,  soit  pour  la  cavalerie,  soit  pour 
l'infanterie,  soit  pour  les  équipages  militaires,  soit  pour  les  bataillons  du 
train , ce  sont  des  cadres.  Comme  un  grand  nombre  de  nouvelles  compa- 
gnies d'artillerie  avaient  été  envoyées  à la  Grande  Armée,  elles  doivent 
se  trouver  en  route;  arrètez-les  sur  l'Oder,  mettez-en  quatre  ou  cinq  dans 
les  places  de  l'Oder.  Ayez  soin  aussi  de  pourvoir  ces  places  d’officiers  du 
génie. 

N ipoléov.  • 

D'üfitvA  l'original.  Wpàt  de  U guerre. 


19440.—  Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

• MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  i j janvier  a 8 a 3. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  q (bureau  de  l'artillerie).  Je  vois  que 
les  at)0  voitures  nécessaires  aux  premières  batteries  que  j’ai  demandées 
à la  Fèrc  seront  arrivées  dans  le  couraut  de  février.  Il  est  nécessaire  que 
les  âio  autres  arrivent  à la  même  époque,  et  que  vous  tiriez  à cet  effet 
de  Douai,  de  Boulogne  et  de  Cherbourg  tout  ce  que  vous  en  devez  tirer. 
Il  ne  faut  pas  compter  sur  les  i,5oo  chevaux  qui  vont  être  levés,  pour 
faire  aucune  corvée.  J'ordonnerai  la  levée  des  9,700  chevaux  nécessaires 
pour  atteler  le  reste  des  voitures,  aussitôt  que  j'aurai  reçu  des  états  de  la 
Grande  Armée;  il  est  probable  que  ce  sera  avant  la  lin  de  janvier.  Ainsi 
donc  il  faut  que  les  1 90  bouches  à feu  et  les  800  voitures  soient  le  plus 
têt  possible  à la  Fère. 

D'aprè*  U minute,  \rclnvea  de  l'Empire. 
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194AI.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

JIIMSTRK  DE  U CCEBIE,  à PARIS. 

Paria,  1 1 janvier  1 6 1 3. 

Je  pense  qu'une  voilure  du  génie  pesant  1,700  livres  et  portant  9,600, 
ce  qui  l'ail  un  poids  total  de  à,3oo  livres,  est  une  voilure  beaucoup  trop 
pesante;  je  préfère  une  voilure  pesant  900  et  portant  9,000,  ce  qui  fera 
moins  de  3,ooo;  alors  celte  voiture  pourra  aller  avec  quatre  chevaux, 
el  avec  six  quand  les  chevaux  seront  fatigués  ou  les  chemins  trop  mau- 
vais. Mon  intention  est  donc  que  les  prolonges  du  génie  pèsent  moins  de 
1,000;  elles  pourront  aussi  porter  moins  de  9,000.  J'approuve  qu’il 
ne  soit  organisé  que  deux  compagnies,  l’une  à Danzig  et  l’autre  à Metz. 
Il  faut  s'occuper  d'organiser  promptement  celle  de  Metz. 

Sur  les  vingt  compagnies  de  sapeurs  et  les  quatre  compagnies  de  mi- 
neursqui  sont  à la  Grande  Armée,  il  faut  ordonner  que  la  moitié  revienne, 
en  complétant  la  moitié  qu'on  laissera  avec  les  hommes  disponibles  du 
reste.  Je  désire  donc  que,  sans  attendre  de  nouveaux  ordres,  une  compa- 
gnie entière  soit  organisée  à Metz;  qu’on  forme  le  cadre,  qu’on  ait  les 
hommes,  qu’on  achète  les  chevaux,  les  voitures  et  les  harnais  sur-le- 
champ;  de  sorte  qu’au  t5  février  celte  compagnie  puisse  partir,  s’il  est 
nécessaire.  Je  désire  également  qu’à  la  même  époque  toutes  les  compa- 
gnies, soit  de  Waleberen,  soit  les  autres,  et  les  mineurs  qui  vont  être 
destinés  pour  le  corps  d'observation,  aient  leurs  caissons. 

D'aprca  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


19442.— AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CF.SSAC, 

UIMSTRE  DIRECTEUR  PB  L'ADMINISTRATION  DB  LA  GCERAE , À PARIS. 

Paria,  11  janvier  a 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  8 jan- 
vier. Les  régiments  qui  forment  les  corps  d’observation  de  l'Elbe,  d'Italie 
et  du  Rhin  n'auront  aucun  équipage  régimentaire  ; toutefois  ceux  qui  en 
ont  les  conserveront.  L'administration  de  cesdivisions  doit  être  comme  pour 
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une  division  de  quatorze  bataillons.  Les  ambulances  doivent  être , comme 
cela  a toujours  été  d'usage,  à raison  de  six  caissons  par  ambulance. 

Pour  le  corps  d'observation  d'Italie,  tout  doit  être  réuni  à Vérone. 
Sans  rien  préjuger  sur  la  direction  que  prendra  ce  corps,  toute  l'ad- 
ministration doit  être  réunie  pour  le  ao  février  à Vérone.  Les  1,000 
chevaux  pour  les  équipages  militaires  du  corps  d'observation  de  l’armée 
d'Italie  font  partie  des  a , 4 o o chevaux  qui  doivent  être  levés,  non-seule- 
ment dans  les  provinces  illyriennes,  mais  aussi  en  Italie,  savoir  : i,aon 
dans  les  provinces  illyriennes  et  i,aoo  dans  les  départements  français 
an  delà  des  Alpes.  Entendez-vous  à ce  sujet  avec  le  bureau  de  l’artillerie. 

NapoUok. 

P>ppès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

19443.  — AU  COMTE  FONTANELLE 

MINISTRE  PB  LA  Gl ERRE  Dl  RO VACIIE  IPITAllE , À MILAN. 

Paria,  1 1 jtmtier  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  î"  janvier;  je  ne  me  souvenais  plus  que 
vous  aviez  le  portefeuille  de  la  guerre;  je  vous  vois  avec  plaisir  occuper 
ce  poste  dans  des  circonstances  aussi  importantes. 

J'ai  ordonné  la  réunion  à Vérone  d’un  corps  d'observation  dont  le 
général  Bertrand  doit  avoir  le  commandement.  Ce  corps  sera  composé  de 
deux  divisions  françaises  fortes  de  trente  bataillons,  et  d'une  division 
italienne  forte  de  neuf  bataillons  du  royaume  et  de  trois  bataillons  napo- 
litains. Désignez-moi  les  neuf  bataillons  que  vous  proposez  à cet  effet.  Il 
faudra  en  outre  5oo  chevaux  de  cavalerie  légère,  seize  pièces  d'artillerie 
italienne,  une  compagnie  du  train,  une  compagnie  de  sapeurs  italiens 
et  une  compagnie  d'ouvriers  de  la  marine  à tirer  de  l'arsenal  de  \ cnise. 
Vous  devez  seulement  donner  tous  les  ordres  préparatoires , mais  ne  rien 
réunir  encore.  Le  corps  d'observation  d'Italie  sera  ainsi  de  ((mirante  à 
quarante-cinq  bataillons. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  de  mon  armée  italienne  au  1 5 janvier. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  places. 

Je  n'ai  pas  à me  rnélier  des  dispositions  de  l'Autriche,  qui  marche  bien 
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avec  moi;  cependant  il  est  nécessaire  que  Palmanova  et  Osoppo  soient 
armés. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  si  le  second  chameau 
existe  à Venise,  et  quelles  sont  actuellement  les  forces  anglaises  dans 
l'Adriatique.  S’il  était  possible  de  faire  partir  pour  Toulon  les  trois  vais- 
seaux de  Venise,  ce  serait  une  bonne  opération. 

Ecrivcz-moi  tous  les  jours. 

NxroLéov. 

D la  minute.  Arelmes  de  V Empire. 

19444. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AllMtE,  À F.LBING. 

Parts,  tu  janvier  i8i3. 

Mon  Cousin , on  ne  doit  faire  aucune  différence  pour  les  remontes  des 
régiments  italiens  et  des  régiments  français,  sauf  à faire  un  état  de  ce 
qui  est  donné  aux  régiments  italiens  pour  s’en  faire  tenir  compte  par  le 
royaume  d'Italie. 

Napoi-éox. 

IVjipw*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 

19445.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  CL  EURE,  À PARIS. 

Paris,  la  janvier  ifii3- 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  comme  j’ai  trouvé  beaucoup  de  fautes  dans 
ce  que  votre  chef  de  division  a recueilli  sous  ma  dictée,  je  prends  le 
parti  de  vous  faire  connaître  de  nouveau  mes  intentions. 

Le  corps  d’observation  de  l'Elbe,  comme  je  vous  l’écris  aujourd’hui, 
sera  composé  de  quatre  divisions;  chaque  division  sera  forte  de  trois  régi- 
ments, ce  qui  fera  douze  régiments,  y compris  le  i34*  ou  régiment  de 
Paris.  Il  restera  donc  huit  régiments,  qui  seront  destinés  au  9e  corps  d'ob- 
servation du  Rhin. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  sera  augmenté  d'une  division  qui  sera 
composée  de  deux  bataillons  du  5 a",  de  deux  bataillons  du  a'  provisoire, 
de  quatre  du  i 37'  régiment  et  de  quatre  du  1 5fi';  total,  douze  bataillons. 
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Le  i"  corps  d'observation  du  Ilhin  perdra  le  i 34',  qui  pas.sc  au  corps 
d’observation  de  l’Elbe. 

Le  9“  corps  d’observation  du  llliin  sera  composé  de  dix  nouveaux  ré- 
giments provisoires  et  des  huit  régiments  qui  restent  sur  les  vingt-trois 
créés  avec  les  cohortes.  11  y sera  joint  on  outre  tous  les  régiments  qui  ont 
deux  ou  trois  bataillons  eu  France,  et  qui  ne  font  pas  partie  des  rorp' 
d’observation,  tels  que  le  g'  léger,  le  i"  de  ligne,  etc. 

Quant  à la  formation  des  dix  nouveaux  régiments  provisoires,  il  faut 
mettre  ensemble  les  bataillons  qui  sont  entiers,  tels  que  le  70',  le  33' 
léger,  le  6 1',  etc.  11  faut  ôter  de  cette  nouvelle  formation  provisoire  le 
44*.  le  1 1 3',  et  en  général  tous  les  régiments  qui  auraient  en  France 
deux  ou  trois  bataillons,  vu  qu’ils  doivent  marcher  sous  leur  nom,  et 
qu’ils  n’ont  pas  besoin  d’être  couverts  par  des  numéros  provisoires. 

J’adopte  pour  les  dix  régiments  provisoires  que  l’on  fasse  marcher 
trois  compagnies  des  5”  bataillons,  mais  après  s’être  assuré  que  les  cadres 
des  3'*  et  4e’  bataillons  sont  en  marche  venant  d’Espagne,  et  que  dans  le 
courant  de  mars  ces  5"  bataillons  seront  remplacés  par  les  cadres  défi 
nitifs.  11  ne  faut  comprendre  dans  les  régiments  provisoires  aucun  déta- 
chement qui  appartiendrait  aux  régiments  qui  sont  à la  Grande  Armée. 

Quant  aux  différents  projets  de  complètement,  il  manque  aux  bataillons 
qui  doivent  foire  partie  du  corps  d’observation  d ltalie  4,5oo  hommes. 
Je  consens  qu’on  en  prenne  3, 000,  à raison  de  5oo  par  chacun  des 
six  régiments  qui  sont  dans  le  royaume  d’Italie  et  ont  leurs  bataillons 
a la  Grande  Armée,  et  qu’on  prenne  les  t,5oo  autres  dans  les  ciuq 
régiments  qui  sont  dans  la  7*  division  militaire.  Aucun  mouvement  ne 
se  fera  avant  le  1"  février.  On  me  présentera  l’ordre  de  ces  mouvements 
à opérer.  On  complétera  d’abord  dans  la  7e  division  tout  ce  qui  est  relatif 
au  4*  bataillon  du  18'  léger.  Le  reste  formera  un  bataillon  de  marche 
qui  se  mettra  en  route  au  1"  février  pour  Vérone. 

Les  5”  bataillons  du  8*  léger  et  du  a3r  feront  partir  également,  au 
icr  février,  tout  ce  qu’ils  auront  de  disponible  pour  compléter  leur  corps 
à Vérone. 

Il  paraît  qu’il  faut  G,5oo  hommes  pour  compléter  les  cadres  qui  font 
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partie  des  corps  d’observation  du  Rhin.  Il  faut  prendre  dans  les  .V'1  ba- 
taillons ou  depots  de  l'armée  d’Espagne,  et  rien  dans  les  dépôts  de  la 
Grande  Armée. 

J'estiine  qu'il  faut  10,000  hommes  pour  recruter  la  cavalerie,  de 
manière  que  tous  les  dépôts  des  régiments  de  la  Grande  Armée  et  des 
armées  d’Espagne  aient  les  hommes  qui  leur  sont  nécessaires  pour  servir 
les  chevaux  qu’ils  doivent  recevoir.  Ces  1 0,000  hommes  doivent  être 
pris  sur  la  prochaine  levée  dans  les  départements  où  sont  situés  les 
dépôts.  Par  ce  moyen , les  hommes  seront  rendus  aux  dépôts  avant  le 
1 5 février. 

J’excepte  de  ces  dispositions  les  cuirassiers  et  les  carabiniers,  qui 
doivent  recevoir  des  hommes  de  choix,  et  pour  celte  arme  il  serait  peut- 
être  convenable  de  prendre  dans  les  cohortes  un  millier  d’hommes  de 
choix,  de  haute  (aille  et  connaissant  les  chevaux. 

J’estime  qu'il  faut  au  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  3, 000 
hommes  pour  recruter  les  cinq  bataillons  d’équipages  militaires  qu’il 
organise  en  France  et  en  Italie. 

Je  pense  qu’il  en  faut  autant  pour  le  train  d'artillerie,  autant  pour 
les  sapeurs,  train  du  génie,  pontonniers,  mineurs  et  autres  services: 
autant  pour  la  Garde.  Cela  fait  un  emploi  de  a5,ooo  hommes  environ. 
Il  11e  restera  donc  plus  que  75,000  hommes,  qu’il  faut  distribuer  entre  les 
cadres  des  3“  et  A"  bataillons  déjà  en  deçà  des  Pyrénées,  ou  dont  on  se- 
rait sùr  de  l’arrivée,  et  le  surplus  entre  les  trente-quatre  régiments  de  la 
Grande  Armée.  Dans  les  dépôts  de  la  Grande  Armée,  il  ne  faut  cependant 
pas  comprendre  ceux  des  1 sA',  1 95°,  1 96r,  i 97e,  1 98' et  1 9 9'  régiments. 
Je  suppose  donc  qu’il  n’v  a qu’une  trentaine  de  cadres  dont  on  doive  s’oc- 
cuper ici.  Les  dépôts  de  la  Grande  Armée  ont  en  général  actuellement 
1 ,900  hommes;  il  sera  nécessaire  de  les  compléter  tous  à 9,5oo,  et  pai- 
res trente  dépôts  4o  à h f>,ooo  hommes  seront  employés. 

Il  ne  restera  donc  plus  que  35, 000  hommes  pour  les  autres  dépôts, 
et  pour  tous  les  nouveaux  bataillons  que  l'on  forme.  Tous  les  corps  de  la 
Grande  Armée,  ayant  ainsi  9,000  hommes  à leurs  dépôts,  auront  de  quoi 
se  compléter.  J'ai  provisoirement  fait  former  un  6'  bataillon  In « à tous  ces 
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régiments;  il  faut  tâcher  de  leur  procurer  des  officiers  et  des  sous-ollîriers. 
J'appelle  corps  de  la  Grande  Armée  les  quinze  régiments  du  i"  corps: 
les  six  du  a';  les  six  du  3'  et  les  six  du  4*.  Je  ne  comprends  pas,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut,  sous  cette  dénomination,  ni  le  8',  ni  le  t8'  léger, 
ni  les  régiments  de  formation  hollandaise  et  des  départements  de  la  3a'’ 
division  militaire. 

Mettez  d’abord  en  mouvement  les  conscrits  de  1 8 1 3 et  des  années 
aulérieures,  qui  sont  les  seuls  sur  lesquels  je  puisse  réellement  compter. 

Napoléon. 

PaprN  h copie.  Dépôt  de  le  guerre 

19446  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl!C  DE  FELTRE, 

Wm»TnE  DB  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paris,  ij  janvier  i6i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  «5i',  i5a'  et  t53*  régiments  for- 
meront la  t"  division  du  corps  d’observation  de  l'Elbe.  Cette  division  se 
réunira  à Hambourg.  Vous  nommerez  le  général  Saint-Cyr  pour  la  com- 
mander, et  vous  lui  donnerez  deux  des  trois  généraux  de  brigade  qui  sont 
employés  à ces  cohortes.  La  a*  division  du  même  corps  se  formera  à 
Wescl , où  elle  se  trouvera  composée  des  i 46°,  1 4^'  et  1 48'  régiments. 
Elle  sera  commandée  parle  général  Puthod,  qui  est  à Groningen.  Les  i 54e, 
i55'  et  i 34”  régiments,  qui  se  réuniront  à Bremen  ou  à Osnabrück,  et 
les  quatre  bataillons  des  régiments  étrangers  qui  doivent  partir  de  la  Hol- 
lande, formeront  la  3'  division.  Ainsi  le  1 34'  ne  fera  plus  partie  du  corps 
d’observation  du  Bbin.  La  4'  division  sera  réunie  à Mayence  cl  composée 
des  trois  premiers  régiments  qui  arriveront.  J attends  pour  désigner  ces 
trois  régiments  l’état  que  vous  me  donnerez,  indiquant  le  jour  de  l’arrivée 
de  chaque  régiment  à sa  destination. 

Par  ces  dispositions,  le  corps  de  l’Elbe  aura  donc  quatre  divisions  for- 
mant cinquante  bataillons.  Prnposez-tnoi  les  généraux  pour  commander 
les  3'  et  4'  divisions.  11  restera  huit  régiments,  dont  je  disposerai  pour 
le  corps  d’observation  du  Rhin.  Il  sera  nécessaire  que  les  deux  divi- 
sions qui  se  réuniront  à Hambourg  y trouvent  leur  artillerie;  que  la 
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3*  division  trouve  son  artillerie  à Wcscl . et  que  la  4e  trouve  la  sienne 
à Mayence. 

Napuiéov. 

Daprat  la  copte.  Dépôt  de  U guéri»1. 

10447.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1MSTHK  l>K  LA  GLRRRB,  A PARIS. 

Paria,  t>  janvier  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  vous  recevrez  le  discret  que  je  viens  de 
prendre  pour  la  formation  des  3 3 régiments  composés  de  cohortes.  Vous 
verrez  que  ces  as  régiments  doivent  être  formés,  savoir  : 8 à Paris,  i à 
Lyon,  i à Puycerda , 4 à Wesel,  4 à Hambourg  et  Osnabrück,  a à 
Mayence  et  a a Vérone;  total  : a a régiments. 

Il  est  nécessaire  que,  par  des  estafettes  extraordinaires,  vous  mettiez 
toutes  les  cohortes  en  mouvement  pour  se  diriger  sur  le  lieu  où  elles 
doivent  être  réunies  et  formées  en  régiments.  Vous  me  ferez  connaître  le 
jour  où  chacune  arrivera  à sa  destination. 

Il  est  nécessaire  que  vous  présentiez  à ma  nomination  les  vingt-deux 
colonels  et  les  vingt-deux  majors,  et  qu'enfin  vous  calculiez  de  manière 
que  les  colonels  arrivent  à temps. 

Tontes  les  cohortes  doivent  se  mettre  en  mouvement  vingt -quatre 
heures  après  la  réception  de  vos  ordres. 

Comme  Paris  est  déjà  assez  encombré  par  la  Garde,  faites  former  le 
s 35*  régiment  le  plus  tôt  possible.  Aussitôt  qu'il  sera  formé,  comme  je 
le  destine  à être  dirigé  sur  Mayence,  vous  le  ferez  passer  d’abord  à Metz, 
où  il  achèvera  de  s'armer  et  de  se  mettre  eu  bon  état. 

Après  le  départ  de  vos  estafettes  pour  mettre  en  mouvement  ces 
troupes,  ce  que  je  vois  de  plus  pressé,  c’est  la  nomination  des  colonels, 
en  avant  soin  de  les  prendre  parmi  des  officiers  disponibles  se  trouvant 
dans  l’intérieur  et  n'ayant  pas  fait  les  campagnes  de  la  Grande  Armée. 

Napoléon. 

It’ipm  la  copie.  DéjuM  de  I*  fl«terrr. 
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19448.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GtKRRE.  À PARIS. 

Paris,  î h janvier  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre , donnez  des  ordres  pour  réunir  à Mayence, 
aussitôtquc  possible,  les  deux  bataillons  du  sa'  de  ligne,  le  10'  régiment 
provisoire,  qui  se  compose  des  bataillons  du  i6r  et  du  98'  léger:  le 
fic  provisoire,  formé  des  bataillons  du  6'  et  du  a 5*  léger;  le  «4'  provi- 
soire, formé  du  4o"  et  du  34'  de  ligne;  le  a 4"  provisoire,  formé  du 
88"  et  du  io3';  le  91”  provisoire,  formé  du  et  du  69';  ce  qui  fera 
douze  bataillons  ou  une  division. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Souham  d'aller  en  prendre  le  com- 
mandement. Le  duc  de  Valmy  sera  chargé  de  bien  armer  et  bien  orga- 
niser ces  régiments,  dont  chaque  compagnie  doit  sortir  de  Mayence  forte 
de  i4o  boulines.  Vous  nommerez  sur-le-champ  les  majors  qui  doivent 
commander  ces  régiments.  Vous  ferez  organiser,  aussitôt  que  faire  se 
pourra,  deux  batteries  pour  être  attachées  a cette  division.  Vous  me  ferez 
connaître  quand  elle  pourra  être  réunie  à Mayence  et  se  porter  en  bon 
état  sur  Francfort,  où  elle  complétera  son  organisation.  Le  duc  de  Valmy 
pourra  même,  aussitôt  que  la  1"  brigade,  forte  de  trois  régiments,  sera 
formée,  l'envoyer  à Francfort.  Il  est  important  que  cette  1"  brigade  ail 
d'abord  son  artillerie. 

Je  désire  attacher  à cette  division  le  10'  de  hussards,  qui  est  à Metz. 
Faites-moi  connaître  quand  ce  régiment  sera  A 1 ,000  hommes.  Ordonnez 
la  formation  des  5"  et  6'  escadrons  de  ce  régiment.  Faites-moi  connaître 
également  quand  tout  le  reste  du  corps  d'observation  du  Ithin  pourra  se 
mettre  en  mouvement  pour  se  réunir  à Mayence. 

Napolbuk. 

D'après  la  rupie.  Dépôt  «h  la  guerre. 

19449. — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON, 

COMMANDANT  LE  CORI'S  D'OBSERVATION  DE  L'ELBE,  À PARIS. 

Pan«,  i4  janvier  1 H t H. 

Monsieur  le  Comte  Laurislon,  je  vous  ai  confié  le  commandement  du 
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corps  d'observation  de  l'Elbe.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  donnera 
l'ordre  de  partir  dans  la  semaine  prochaine.  Vous  avez  sous  vos  ordres 
quatre  divisions  françaises  : la  i"  s'organise  à Hambourg,  la  9'  à Osna- 
brück , la  3'  a Wesel  et  la  4'  à Mayence.  Vous  aurez  de  plus  une  divi- 
sion wcstpludienne.  Vous  placerez  votre  quartier  général  à Magdeburg. 
Voyez  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre  pour 
connaître  quand  toutes  vos  divisions  arriveront,  l'organisation  de  cha- 
cune, ainsi  que  l'organisation  de  votre  état-major,  de  votre  service  du 
génie,  d'artillerie  et  d'administration.  Il  est  nécessaire  que  vous  arriviez 
de  bonne  heure,  puisque  vous  pourrez  voir  par  vous-même  la  formation 
de  vos  régiments,  qui  se  composent  de  cohortes,  et  veiller  à la  mise  en 
étal  des  fortifications  de  Magdeburg  et  à la  formation  des  magasins  de 
cette  place.  A Hanovre,  vous  aviserez  auv  moyens  de  vous  former  une 
division  de  cavalerie  avec  les  régiments  entiers  que  vous  y réunirez;  en- 
lin  vous  vous  y occuperez  aussi  des  remontes  de  votre  artillerie.  Toutes 
ces  mesures  .4  prendre  exigent  donc  votre  prompte  présence  à Wesel,  à 
Hanovre,  à Hambourg  cl  à Magdeburg.  Quand  vous  serez  sur  les  lieux, 
vous  trouverez  moyen  d’accélérer  tout  ce  qui  est  relatif  à la  formation  de 
votre  armée. 

, Napoléon. 

D'apn**  l'original  (muni  par  V le  u*rquii  de  Lauriflon 


19450  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

P*ri$,  t T»  janvier  |8|3. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  j'examine  le  travail  que  votre  chef  de  divi- 
sion Gérard  m’a  apporté. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  L'ELBE. 

La  1"  division  me  parait  bien  composée;  c'est  la  première  qui  entre 
en  ligne,  puisque  déjà  elle  est  réunie  à Hambourg.  11  est  donc  indispen- 
sable de  l'organiser  sur-le-champ  en  généraux,  officiers  d’étal-major, 
olücicrs  du  génie,  oflieiers  d'artillerie,  employés  d'administration,  etc.  de 
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sorte  que  le  général  Laurislon  puisse  tout  de  suite  disposer  de  cette  divi- 
sion selon  les  événements. 

La  a'  division,  qui  se  forme  à Wcsel,  y sera  réunie  avant  le  i " février. 
Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Pulhod,  que  j’ai  nommé  pour  la 
commander,  s’y  trouve  rendu  à cette  époque;  pour  cela,  il  faut  lui  en 
donner  l’ordre  sans  délai. 

La  3'  division  ne  pourra  guère  être  réunie  que  vers  le  to  février:  je 
crois  avoir  décidé  qu’elle  serait  formée  à Osnabrück.  Donne*  ordre  au 
général  Lagrange,  qui  est  à la  Grande  Armée,  de  se  diriger  sur-le-champ 
sur  Osnabrück  pour  prendre  le  commandement  de  cette  division. 

La  Ae  division  sera  composée  des  i35c,  i36'  et  i38';  elle  se  forme 
à Mayence.  Los  trois  régiments  ne  pourront  guère  être  rendus  à Mayence 
avant  le  i 5 février.  Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  ordre  au  major 
général  d’envoyer  un  général  de  division  capable,  mais  de  ceux  qui  lui 
sont  inutiles,  pour  en  prendre  le  commandement.  Ecrivez-lui  d’envoyer 
aussi  deux  généraux  de  brigade. 

Il  reste  à pourvoir  au  commandement  des  3i'  et  3a'  divisions  mili- 
taires. Donnez  ordre  au  général  Loison  de  se  rendre  à Hambourg  pour 
y prendre  le  commandement  de  la  3a'  division  militaire.  Donne*  ordre 
au  général  Janssens  de  se  rendre  à Groningen  pour  y prendre  le  com- 
mandement de  la  3i'. 

Ainsi  les  généraux  de  division  du  corps  d’observation  de  l’Elbe  sont 
tons  nommés.  Le  général  Camas  pourrait  prendre  le  commandement  de 
l’artillerie.  Quant  à la  cavalerie  à attacher  à ce  corps,  ce  ne  sera  que  lors- 
qu'on connaîtra  le  résultat  des  remontes  et  les  régiments  que  l’on  pourra 
le  plus  promptement  organiser  entre  l’Oder,  l’Elbe  et  le  Rhin,  que  l’on 
pourra  faire  cette  partie  du  travail.  Voyez  dans  vos  bureaux  si  vous  avez 
quelques  étals.  Vous  donnerez  des  instructions  au  général  Laurislon  pour 
qu'il  s’informe  des  détachements  de  cavalerie  qui  existent  dans  les  dépôts 
de  Hanovre,  de  Berlin,  de  Stettin,  et  qu  il  voie  ceux  qu’il  sera  plus  facile 
de  réunir  par  régiments,  car  il  faut  des  régiments  entiers. 

Faites-moi  connaître  quand  le  régiment  irlandais  et  le  h 4e  pourront 
fournir  leur  bataillon  à la  3e  division. 
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La  i"  division,  telle  qu  elle  est  portée  dans  le  travail,  me  paraît  bien. 
Cependant  il  reste  à me  faire  connaître  quand  ces  régiments  pourront 
être  réunis  à Vérone.  Il  faut  aussi  nommer  le  général  de  division  qui  doit 
la  commander. 

3''  division.  Je  ne  veux  pas  du  6'  bataillon  du  4a',  du  6'  du  67%  ni 
du  6' du  toi";  cela  réduirait  cette  division  à onze  bataillons.  D'un  autre 
côté,  il  ne  faut  pas  changer  l'organisation  que  j'ai  donnée  aux  bataillons 
provisoires  : le  10e  doit  être  avec  le  90',  le  6'  avec  le  67*" ; il  faut  les 
rétablir  ainsi;  cela  donnera  un  bataillon  du  plus  et  reportera  la  division 
à douze  bataillons.  J'approuve  le  travail  que  vous  m'avez  présenté  sur  les 
'i.3Ôo  hommes  à retirer  des  autres  corps.  11  faut  préparer  le  mouvement 
de  tous  ces  détachements  sur  Vérone. 

3r  division.  Je  ne  veux  pas  du  5a\  mais  je  désire  que  les  3r  et  4'  ba- 
taillons du  59'  soient  portés  chacun  à six  compagnies,  et  qu’à  cet  cITet 
on  fasse  revenir  des  cadres.  Je  ne  veux  pas  du  (ir  bataillon  du  103',  ni 
du  5'  du  79',  ni  du  5'  du  9 o%  ni  du  6r  du  1 is'.  Il  ne  restera  que  les 
3’  et  4r  bataillons  du  5a\  3 bataillons  du  5'  provisoire,  4 du  137'  et 
'1  du  i56n;  total  de  la  3* division,  19  bataillons. 

J'approuve  tout  ce  que  vous  prenez  dans  les  corps  pour  compléter  ces 
régiments,  tel  que  cela  est  porté  au  travail. 

Vous  voyez  qu'il  restera  en  Italie  tous  les  6"  et  o"  bataillons,  hormis 
les  6"  bataillons  du  1 3e  et  du  93°;  je  les  prends  parce  que  les  cadres 
seront  promptement  reformés. 

I"  CORPS  D'OBSERVATION  DU  RHIN. 

J’approuve  la  formation  de  la  1 " division.  Vous  retire*  1,100  hommes 
des  cohortes  pour  compléter  les  corps  de  celle  division:  je  l'approuve,  en 
vous  faisant  cependant  celte  observation  que  le  bureau  calcule  trop  serré. 
4insi  le  58' a 1,900  hommes  à l'effectif;  cela  sera  à peine  de  quoi  fournir 
84o  hommes  à son  bataillon.  Il  ne  faudrait  donc  rien  retirer  de  ce  ré- 
giment. non  plus  que  de  ceux  qui  fournissent  déjà  un  ou  deux  batail- 
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Ions.  11  faut  en  déduire  les  écloppés,  les  malades,  etc.  et  les  mettre  en 
mesure  de  pouvoir  reformer  le  plus  lot  possible  leur  bataillon. 

J'approuve  de  même  la  formation  de  la  a'  division.  J'approuve  égale- 
ment la  manière  dont  vous  voulez  compléter  les  corps,  niais  en  faisant 
toujours  la  même  observation. 

J'approuve  la  3*  division , telle  <|ue  vous  la  proposez  et  toujours  avec 
la  même  observation. 

J'approuve  la  4e  division,  mais  je  n'approuve  pas  que  vous  preniez 
6oo  hommes  dans  le  99e  de  ligne.  C'est  un  régiment  qui  a ses  quatre 
bataillons  à la  Grande  Armée;  il  le  faut  porter  comme  tel. 

A ces  modifications  près,  les  quarante-huit  bataillons  du  i,r  corps 
d'observation  du  Rhin  sont  approuvés. 

Faites-moi  connaître  quand  tous  ces  détachements  et  régiments  pour- 
ront se  mettre  en  marche  pour  se  former  à Mayence. 

V CORPS  D'OBSERVATION  DU  RHIN. 

La  t " division  du  9e  corps  d'observation  du  Rhin  sera  composée  des 
1A9*,  too',  i4S'. 

La  9'  division  sera  composée  des  i3g',  1 4u'  et  1 A 1 '. 

La  3'  division  sera  composée  du  i49%  du  1 44e.  Tous  ces  régiments 
se  formeront  à Paris,  Mayence  et  Lyon.  Le  96'  provisoire,  composé  du 
4'  bataillon  du  5ie  et  du  3'  bataillon  du  75*,  sera  attaché  à la  3'  divi- 
sion. Les  deux  bataillons  du  ti3'  y seront  également  attachés,  ce  qui 
complétera  la  3e  division. 

La  Ar  division  sera  formée  de  six  autres  régiments  provisoires,  qu  il 
faut  comjioscr  de  bataillons  entiers,  ce  qui  portera  le  total  de  ce  corps 
à quarante-huit  bataillons. 

Je  n'adopte  pas  la  formation  que  vous  me  proposez  de  sept  régiments 
provisoires  ; je  ne  veux  pas  de  5“  bataillons:  je  veux  des  bataillons  entiers. 
Je  n adopte  qu’un  seul  régiment  provisoire,  qui  est  le  96%  composé 
comme  je  viens  de  vous  le  dire. 

Organisez-moi  donc,  conformément  à ces  observations,  les  quatre  corps 
d observation  : le  corps  d'observation  de  l'Elbe  à 4 divisions,  48  balail- 

utt.  DH 
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Ions;  relui  H Italie  à 4 divisions,  3(i  liataillons  français,  19  italiens,  soit 
48  bataillons;  1"  corps  d'observation  du  llbin,  k divisions,  48  bataillons: 
9P corps,  h divisions,  48  bataillons:  total  desquatre  corps,  1 qa  bataillons. 

CORPS  DE  RÉSERVE. 

J'ai  créé  des  (i"‘  bataillons.  Tous  ceux  qui  sont  au  delà  des  Alpes  feront 
une  division  de  réserve.  Ces  bataillons  seront  portés  à 800  hommes,  et 
pour  les  compléter  il  sera  pris, s'il  est  nécessaire,  sur  les  1 00,000  hommes, 
de  sorte  que  je  puisse  avoir  là  une  forte  division  pour  recruter  la  Grande 
Armée. 

fq'alement  sur  le  lAliin  : il  sera  formé,  de  tous  les  6“  bataillons  qu'on 
vient  d'organiser,  un  corps  de  réserve  pour  recruter  la  Grande  Armée. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  que  mon  intention  était  d'avoir  9,âoo  à 3, 000 
hommes  à chaque  dépôt.  Les  cadres  des  5"  bataillons,  ceux  des  6e’  qu'on 
vient  d’organiser  et  les  cudres  qui  vont  arriver  successivement  permettront 
d’organiser  (mis  bataillons,  ce  qui  fournira  9,5oo  hommes  pour  chacun 
des  régiments.  On  organisera  ainsi,  avec  ce  qui  existe  dans  les  dépôts  de 
la  Grande  Armée  et  les  1 00,000  hommes,  une  centaine  de  bataillons  qui 
formeront  le  complément  de  l'armée. 

êt.vt  v 6. 

A cet  état  il  faut  ajouter  le  97''  de  ligne  et  le  9qr  léger,  que  vous 
devez  réorganiser. 

\ous  portez  au  1"  corps  quinze  bataillons;  il  faudrait  y porter  aussi 
le  33'  léger,  qui  a un  bataillon  en  France. 

J’ai  déjà  donné  1 8,000  hommes  de  la  conscription  de  1 8 1 3 à ces  dif- 
férents corps.  F,n  donnant  encore  t,5oo  hommes  à chacun,  comme  c’est 
mon  intention,  sur  la  conscription  des  100,000  hommes,  cela  ferait 
9a,i>oo  hommes.  Ainsi  le  1" corps  pourrait  avoir,  dans  le  courant  d'avril, 
à o , o o o hommes  prêts  à partir. 

Le  9pcorps  a srx  régiments;  ses  six  dépôts  ont  t,ooo  hommes,  ce  qui, 
avec  les  g, 000  que  je  leur  destine  sur  la  conscription,  fera  10,000 
hommes.  Il  faut  voir  ce  que  peuvent  fournir  les  Suisses. 
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Le  S'  corps  a six  régiments  également.  Il  faut  y ajouter  les  régiments 
illyriens  et  les  nouveaux  régiments  hollandais  qui  y sont  attachés. 

Je  vois  que  cela  ferait  vingt-sept  corps. 

En  y joignant  les  régiments  hollandais,  ceux  de  la  3af  division,  le  a g', 
le  3e,  le  i où',  qui  sont  presque  tout  entiers  attachés  à la  Grande  Armée, 
enfin  le  age  léger,  qui  va  être  reformé,  ainsi  que  les  cinq  régiments  de 
réfractaires  qui  sont  à la  Grande  Armée,  on  aurait  plus  de  100,000 
hommes  qui,  dans  le  courant  d’avril,  pourraient  fournir  ces  dépôts. 

Sur  ce  nombre,  3o,ooohommes  sont  tirés  de  la  conscription  de  1 8 1 3 ; 
il  resterait  donc  plus  de  fio,ooo  hommes  à fournir  par  la  conscription  des 
100,000  hommes.  C’est  ce  qui  me  porte  à décider  qu’il  sera  fourni  un 
6'  bataillon  au  3e,  au  io5'  et  au  ag'.  11  serait  donc  nécessaire  de  ne  rien 
prendre  dans  ces  régiments  pour  les  incorporations  h faire  dans  les  corps 
d’observation  du  Rhin  ou  dans  les  autres;  également  pour  les  régiments 
de  Belle-Ile,  de  Ré,  de  la  Méditerranée  et  de  Walcheren. 

Quant  aux  3i  bataillons  qui  viennent  de  l’armée  d’Espagne,  ils  ser- 
viront pour  la  conscription  de  181 4. 

Je  lie  comprends  pas  ce  que  vous  ave*  voulu  mettre  dans  vos  étals 
n°‘  la,  qu’il  rentrera  les  37',  7g',  8'\,  g6e,  16',  17'  et  36r  légers;  cela 
est  absolument  une  énigme  pour  moi. 

Quant  à l’état  n°  7,  formnnt  les  nouvelles  divisions  de  réserve  de 
Bayonne,  je  l’approuve  entièrement.  Il  faut  l’exécuter  sur-le-champ  et 
me  proposer  de  dissoudre  la  division  actuelle,  pour  que  les  détachements 
aillent  rejoindre  leurs  régiments  et  qu’il  y ait  des  cadres  pour  recevoir  la 
conscription  de  1 8 1 4. 

- Nvpoléox. 

D'aprè*  la  copie.  Dépôt  de  U guerre 


19451.  — AU  COMTE  MOLLIEIS, 

MINISTRE  DG  TRÉSOR,  \ PARIS. 


Paris,  1 5 janvier  1 8 a 3. 


Monsieur  le  Comte  Mollien.  mon  intention  est  que  dans  le  budget 
des  relations  extérieures  pour  i8i3  on  comprenne  une  somme  de 
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i,Soo,ooo  francs  pour  secours  aux  réfugiés  lithuaniens  el  polonais,  el 
une  somme  de  0 millions  pour  subsides  à accorder  au  gouvernement  du 
duché  de  Varsovie;  ce  qui  portera  le  budget  du  ministère  à 16  millions. 
Il  est  nécessaire  que  vous  portiez  en  distribution,  pour  le  mois  de  jan- 
vier, une  somme  de  3 millions  nu  ministère  des  relations  extérieures, 
(jette  somme  comprendra  : i"  les  deux  millions  en  billon  du  Piémont  que 
j'ai  donnés  au  duché  pour  la  réorganisation  de  sa  cavalerie,  li  mon  passage 
à \nrsovic;  s”  un  million  qui  sera  à la  disposition  du  ministre  des  rela- 
tions extérieures  pour  être  mis  par  lui  à la  disposition  de  mon  ministre 
à Varsovie,  qui  en  disposera  selon  les  circonstances  et  qui  prendra  sur 
cette  somme  les  fonds  à accorder  aux  Polonais.  Le  ministre  des  relations 
extérieures  donnera  des  ordonnances  pour  ces  3 millions. 

Nupolkün. 

D'nprè*  lori|'in*l  mutin  par  JH*'  Jo  comtesse  MoUien. 

19452.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTRB  DK  U Gl'RRRK , À PARIS. 

Parte,  itf  janvier  1 8 ■ 3. 

.le  vous  envoie  l'état  de  répartition  de  la  conscription  de  t8t4.  Cela 
me  parait  fait  sur  de  bonnes  bases;  mais  mon  intention  n'est  pas  encore 
de  signer  ce  décret,  ne  voulant  commencer  cette  levée  que  quand  celle 
des  100,000  hommes  sera  terminée.  En  conséquence,  je  vous  prie  de 
me  renvoyer  le  décret  avec  les  dates.  Il  faut  que  ces  conscrits  de  i8iù 
ne  soient  dérangés  cl  remués  que  lorsque  les  autres  partiront.  Il  y aurait 
de  1 inconvénient  à armer  tant  de  conscrits  à la  fois. 

D'h|ki!6  lu  minute.  Are*  ives  de  l'Empirr. 

19453.  — AU  GÉNÉRAL  LACHEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  1 PARIS. 

Paris.  16  janvier  i8«3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i 4 janvier.  J'ai 
pris  un  décret  par  lequel  j'ordonne  que  les  cinq  bataillons  des  équipages 
soient  entièrement  formés  en  France.  Il  ne  faut  rien  attendre  de  la 
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Grande  Armée,  car  tous  les  hommes  paraissent  excessivement  fatigués; 
il  faut  donc  les  réorganiser  entièrement.  Je  vois  que  vous  avez  aux 
dépôts  des  équipages  militaires  de  la  Grande  Armée  39  officiers  et 
670  sous-ofîiciers  et  soldats  : réunissez  tout  cela  et  réorganisez  prompte- 
ment ces  cinq  cadres;  prenez  même  dans  tous  les  dépôts  de  l'armée 
d’Espagne.  Je  dois  avoir  vingt-trois  dépôts  d’équipages  militaires,  dont 
trois,  le  16%  le  16'  et  le  ao",  ne  sont  pas  en  France;  les  vingt  qui 
restent  doivent  au  moins  vous  fournir  une  soixantaine  d’officiers  et  un 
millier  de  sous-officiers  et  soldats  : réunissez  tout  cela.  Si,  en  faisant 
votre  travail,  vous  trouviez  de  quoi  former  un  fi'  cadre,  vous  me  le 
proposeriez. 

Napoléon. 

D'apre»  l'original,  ftèpât  de  I*  guerre. 

19454.  — Al!  GÉNÉRAL  01  ROC,  DUC  DE  FRIOIL, 

CBAM)  NARÉCIIAL  Dll  PALAIS,  à PARIS. 

Puni,  itijan*i*r  1 8 1 3. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  le  recrutement  de  la  Garde.  Ecrivez 
de  nouveau  nu  major  général  et  au  général  Roguet  pour  avoir  des  états 
de  situation. 

J'ai  donné  ordre  au  major  générai  de  resserrer  tous  les  cadres  tant 
de  la  jeune  que  de  la  vieille  Garde,  de  manière  à les  compléter  à 
100  hommes  par  compagnie. 

Je  vous  ai  envoyé  aujourd’hui  une  instruction  pour  organiser  la  Garde 
en  trois  divisions,  savoir  : une  première  division  qui  sera  complétée  avec 
la  conscription  de  181  3;  une  seconde  division  qui  le  sera  avec  la  cons- 
cription des  100,000  hommes,  et  enfin  la  troisième  sur  la  conscription 
de  181  A. 


D’aprfoi  la  miitut*.  Arrime*  de  l’Empire 


19455. — A CHARLES  LOUIS  FRÉDÉRIC,  GRAND  DUC  DE  BADE, 

à CARLSIII  IIE. 

Paria,  iG  janvier  • 8 « 3. 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  votre  lettre  de  Carlsrube,  du  4 janvier.  Les  cir- 
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constances  actuelles  de  l'Allemagne  veulent  que  vous  preniez  des  mesures 
oflïcares  pour  reformer  votre  contingent,  réorganiser  votre  artillerie,  la 
réatleler  et  remonter  votre  cavalerie.  Ce  ne  sera  pas  suffisant  que  d'avoir 
un  régiment  d'infanterie  au  mois  de  mars,  si  vous  n'y  joignez  de  l'ar- 
tillerie bien  attelée  et  un  régiment  de  cavalerie. 

DYprr»  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

19456.—  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  FELTRE, 

MINISTRE  1)E  LA  GCERRE , À PARIS. 

Paris,  17  janvier  1 8 ■ 3. 

Chargez  le  général  Camprcdon  de  l'inspection  des  places  de  l’Oder, 
de  Spandau  et  de  Magdekurg  ; il  fera  faire  dans  chaque  place  les  travaux 
les  plus  urgents;  il  y établira  le  service  de  son  arme  de  la  manière  la 
plus  convenable;  et,  dans  le  cas  où  l'ennemi  se  présenterait  sur  l’Oder, 
il  devra  se  trouver  à Magdeburg  et  en  état  de  donner  les  renseignements 
les  plus  détaillés  sur  l'état  des  fortifications  des  places,  sur  les  approvi- 
sionnements , sur  leur  armement,  sur  la  situation  de  leurs  magasins,  etc. 
Après  sa  revue,  le  quartier  général  du  général  Gampredon  doit  être 
établi  à Magdeburg,  d’où  il  correspondra  avec  les  ministres,  avec  le 
major  général,  les  commandants  des  places,  etc. 

Iléilérez  au  général  llaxo  l’ordre  de  se  rendre  i\  Paris. 

Dapffèc  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19457.—  DÉCISION. 

Pari»,  17  janvier  t8i3. 

Le  ministre  de  l'intérieur  propose  «fac-  Relusé.  Pourquoi  chercher  des 
corder,  pour  les  obsèques  des  préfets  décé-  occasions  de  dépenses? 
dés  en  fonction,  le  dixième  du  traitement 
d’activité. 

D'sprrt  la  copie.  Archive*  de  l’Empire. 

19458.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris.  18  janvier  181 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  la  commune  de  Paris  m’a  offert  5oo  chas- 
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seurs,  que  j'ai  acceptés.  Voulant  donner  une  preuve  de  ma  satisfaction  à 
la  ville  de  Paris,  mon  intention  est  que  ces  âoo  hommes  fassent  partie 
du  3*  régiment  de  lanciers  de  ma  Garde.  En  conséquence,  donnez  des 
ordres  au  général  Lefebvre,  qui  commande  la  cavalerie  de  la  Garde,  de 
voir  le  préfet,  pour  que  les  hommes  et  les  chevaux  soient  sur-le-champ 
envoyés  au  dépôt  du  9e  régiment  de  lanciers.  Le  régiment  les  armera, 
les  habillera  et  les  équipera,  et  la  commune  de  Paris  remboursera  celte 
dépense  au  régiment.  En  prévenant  le  préfet  de  cette  disposition,  lailes- 
lui  connaître  que  la  ville  de  Paris  doit  être  sensible  à cette  marque  que 
je  lui  donne  de  ma  considération,  et  qu'elle  ne  doit  offrir  que  de  beaux 
hommes,  bons  sujets  et  qui,  par  leur  taille  et  leur  bonne  conduite,  se 
fassent  honneur  dans  la  Garde.  A mesure  qu'un  homme  sera  levé,  il 
sera  envoyé  au  général  Lefebvre,  qui  n'acceptera  que  ceux  qui  miraient 
les  qualités  requises.  Quanta  ceux  qui  ne  satisferaient  pas  aux  conditions 
requises  pour  être  admis  dans  la  Garde,  mais  qui  seraient  cependant 
acceptables  par  d’autres  régiments,  si  la  commune  de  Paris  n'en  pouvait 
pas  fournir  d'autres,  le  général  Lefebvre  les  enverrait  dans  les  régiments 
de  lanciers  les  plus  voisins,  qui  lui  fourniraient  en  échange  des  hommes 
de  choix  pour  les  lanciers  de  la  Garde. 

Mon  intention  est  que  les  soo  chevaux  que  doit  fournir  Paris,  sur  la 
réquisition  des  t5,ooo,  soient  également  dounés  à la  Garde.  En  consé- 
quence. prévenez-en  le  général  Lefebvre,  qui  verra  le  préfet,  recevra  les 
chevaux  et  préparera  leur  distribution  entre  les  différentes  armes  de  la 
Garde.  Par  ce  moyen,  tout  ce  qui  regarde  Paris,  dans  cette  levée,  sera 
terminé  promptement  et  sans  embarras. 

Nvroiéos. 

L)  après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

19459  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paria,  1 8 janvier  1 8 1 3. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  17  (bureau  de  l'artillerie). 

Je  pense  qu'il  faut  organiser  le  train  de  la  Grande  Armée  (y  compris 
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le  i r corps  et  les  corps  d’observation  de  l’Elbe  et  du  Hhiii),  de  ma- 
nière qu’il  y ait  18,000  chevaux  et  le  personnel  de  11,000  hommes. 
Quoique  je  croie  qu’aussitol  que  j’aurai  reçu  les  états  de  la  Grande 
Armée  j’adopterai  un  projet  qui  simplifiera  beaucoup  ses  équipages, 
dont  les  corps  d’observation  de  l’Elbe  et  du  Rhin  ne  sont  que  le  com- 
plément, il  n’en  est  pourtant  pas  moins  vrai  que  je  veux  avoir  une  armée 
et  une  artillerie  aussi  nombreuses  que  celles  que  j’avais  au  printemps 
passé,  et  que  par  conséquent  il  faudra  avoir  les  3, 000  voitures  et  les 
1 1 ou  1 3,000  chevaux  que  vous  proposez  indépendamment  de  la  Garde. 
J approuve  donc  que  vous  fassiez  revenir  de  la  Grande  Armée  quarante- 
quatre  compagnies  du  train  d’artillerie.  Vous  les  dirigerez  d’abord  sur 
Mngdcburg,  d’où  elles  seront  dirigées  ultérieurement  selon  les  circons- 
tances: elles  y seront  complétées  par  3, 000  conscrits  de  181  A,  et  on 
prendra  d’abord  tous  les  anciens  soldats  qui  auraient  perdu  les  doigts  et 
qui  ne  pourraient  plus  manier  le  fusil.  Le  général  Sorbier  a proposé 
cette  mesure,  qui  me  parait  utile;  il  faut  que  vous  écriviez  au  major 
général  pour  l’autoriser. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  des  états,  1°  de  tout  ce  qu’il  restera 
du  train  à l’armée;  3®  de  ce  qu’il  y aura  à Magdeburg;  3°  des  trente-cinq 
compagnies  de  l’intérieur;  h°  du  train  du  corps  d’observation  il  Italie  ; 
ô"  du  train  de  la  Garde  à la  Père  et  en  Allemagne.  Il  faudra  ordonner 
à toute  l'artillerie  de  la  Garde  de  se  rendre  à Mavence.  Présentez-moi 
un  projet  de  décret  pour  ces  dispositions.  Mon  intention  est  qu'il  ne 
reste  à l'armée  que  les  compagnies  du  train  qu’on  aura  pu  compléter  à 
100  hommes,  en  y versant  tous  les  hommes  disponibles.  Tous  les  autres 
cadres  doivent  revenir  à Magdeburg. 

Si  dans  le  nombre  de  18.000  chevaux,  que  vous  inc  présentez,  la 
tiarde  et  le  corps  d'Italie  ne  sont  pas  compris,  ce  nombre  serait  plus 
considérable  que  celui  de  Tannée  passée.  Je  désire  avoir  un  tableau  com- 
plet de  l’artillerie  telle  que  je  l'ai  organisée  à la  Grande  Armée,  aux 
corps  d’observation  de  l’Elbe,  du  Rhin  et  d'Italie,  en  pièces,  chevaux  et 
voitures,  comparée  avec  l’équipage  de  la  Grande  Armée  dans  la  dernière 
campagne.  Cet  équipage  était  suflisant  et  même  très-considérable.  Mon 
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intention  n’est  pas  que  tous  ces  équipages  réunis  surpassent  l'autre, 
quoique  vous  puissiez  continuer  à faire  des  préparatifs  pour  un  équipage 
plus  considérable. 

D’*prf*  U minuta.  Archiva*  de  l'Empire 

19460.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRF.  DIRECTEUR  DR  L’ADM  IMSTFUTIOV  DE  LA  Cl  ERRE , À PARIS. 

Pari»,  18  j«nAH>r  1 8 1 3. 

Je  reçois  votre  lettre.  Les  remontes  à faire  en  France  consistent  en 
i 5,ooo  chevaux  à lever  par  réquisition  et  6,796  chevaux  dont  la  levée 
est  ordonnée  par  le  décret  du  9 octobre,  total  19,796  chevaux;  ce  qui, 
joint  aux  t5,ooo  chevaux  que  me  produiront  les  offres  volontaires,  fera 

34.000  chevaux  de  cavalerie,  que  j’espère  faire  sortir  de  France  avant 
le  mois  de  mai.  II  y aura  de  plus  pour  les  équipages  militaires  6,600  che- 
vaux pour  les  quatre  bataillons  qu'on  organise  en  France,  t.000  chevaux 
à lever  en  Illyrie,  total  5, 600  chevaux. 

Quant  aux  chevaux  à lever  en  Allemagne,  le  calcul  doit  se  compo- 
ser de  tous  les  chevaux  que  le  général  Bonrcier  achète  ; mais  je  ne  pense 
pas  que  cela  puisse  excéder  16  à i5,ooo  chevaux.  Je  voudrais  qu'il 
s'en  procurât  5o,ooo;  s'il  pouvait  du  moins  en  avoir  3o,ooo,  ce  serait 

64.000  chevaux  que  j'aurais  au  printemps.  Au  surplus,  mon  intention 
est  de  lui  fournir  autant  de  cavaliers  qu’il  y aura  de  chevaux.  C'est  ce 
qui  m a porté  à vous  écrire  de  faire  faire  90,000  selles  et  harnachements 
d'extraordinaire;  faites-les  faire  à Strasbourg,  à Paris,  à Mayence.  (Je 
ne  comprends  rien  à la  lettre  du  ministre  du  trésor;  je  lui  écris.)  Mon 
intention  est  donc  que  vous  écriviez  au  général  Bourcier  que  je  compte 
avoir  en  mars  34, 000  chevaux  provenant  des  remontes  de  France  ; que 
j’espère  qu’il  se  procurera  en  Allemagne  de  quoi  remonter  tous  les 
hommes  à pied  qui  se  trouvent  de  son  côté;  s'il  peut  avoir  3o,ooo  che- 
vaux, qu'il  les  achète,  et  que  je  lui  fournirai  les  hommes  dont  il  aura 
besoin  pour  les  monter.  Correspondez  avec  lui  pour  le  harnachement. 
II  serait  nécessaire  que  vous  envoyassiez  un  jeune  officier  intelligent 
pour  s'aboucher  avec  lui,  savoir  où  sont  les  remontes,  où  se  trouvent 
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les  dépêts  de  régiments  et  tâcher  de  réunir  les  détachements  par  régi- 
ment. 

Il  serait  urgent  que  vous  m'apportassiez  mercredi  votre  projet  de 
budget.  C'est  à vous  à le  régler  en  conséquence  des  dépenses  que  vous 
prévoyez. 

Au  reste,  je  viens  de  prendre  un  décret  sur  ce  qui  fait  l’objet  de  cette 
lettre.  Je  voudrais  maintenant  que  vous  me  lissiez  connaître  où  en  sont 
les  remontes.  Vous  sentez  bien  que  celles  projetées  à Vilna,  à Kœnigs- 
berg  et  à Elhiug  sont  à peu  près  nulles.  Je  crois  qu'à  Varsovie  on  a 
fourni  près  de  2,000  chevaux.  Comme  aujourd'hui  je  suis  à Paris,  il 
est  nécessaire  que  vous  écriviez  à vos  agents  et  aux  commissaires  des 
guerres  que  vous  avez  sur  les  lieux  de  vous  instruire  en  détail  et  de 
vous  tenir  au  courant  de  la  marche  de  ces  opérations,  parce  que  la  di- 
rection ne  vient  plus  de  l'armée,  mais  de  Paris.  Écrivez-leur  que  plus 
ils  auront  de  bons  chevaux,  plus  j'en  serai  satisfait;  mais  qu’il  est  né- 
cessaire qu'ils  le  fassent  connaître  ici,  pour  qu’on  tienne  à leur  dis|H>sition 
l'argent  et  les  effets  de  harnachement  nécessaires,  et  même  des  hommes, 
car,  d'après  tout  ce  qui  me  revient,  je  vois  qu’il  y a bien  à rabattre  sur 
le  grand  nombre  d'hommes  à pied  à remonter  à la  Grande  Armée,  et" 
que  depuis  Vilna  il  y a eu  de  grandes  pertes  causées  par  les  froids  et  les 
maladies  qui  ont  succédé  aux  froids. 

D’après  la  minute  Archivez  de  l'Empire. 


19461.  Al  GÉNÉRAL  L ALLÉE,  COMTE  DK  CESSAC, 

MIMSTBE  DIRECTEIR  DE  L’ADlim8TRAT  107»  DK  LA  G!  ERRE,  À PARIS. 

Par»,  i 8 janvier  i8i3. 

Monsieur  lu  Comte  de  Cessac,  je  reçois  votre  rapport  d'aujourd'hui  i 8. 
par  lequel  vous  me  portez  le  budget  de  votre  département,  pour  i8i3, 
à aqà  millions.  Je  ne  pense  pas  que  le  budget  de  celte  année  doive 
être  plus  considérable  que  celui  de  1812:  il  doit  même  être  moindre, 
et  je  pense  que  220  ou  225  millions  doivent  être  suffisants. 

Dans  votre  état  n°  3 pour  l'exercice  181  3,  vous  comptez,  pour  les 
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trois  premiers  mois.  379.000  hommes,  parmi  lesquels  se  trouvent  toutes 
les  cohortes  : mais  à l’e'poque  du  13  février  plus  de  la  moitié  de  ces 
cohortes  seront  hors  de  France.  Vous  portez  en  outre  70,000  hommes 
pour  la  conscription  de  1 8 1 3,  ce  qui  lait  un  total  de  3 Aq,ooo  consomma- 
teurs : dans  le  courant  de  février  toute  cette  conscription  sera  hors  de 
France.  Je  pense  donc  que,  si  au  i"  janvier  il  y a 35o,ooo  hommes,  il 
n'y  en  aura  que  300,000  au  10  février,  cl  au  i5  mars  que  60,000. 
Ainsi,  en  portant  à 200,000  hommes,  l'un  portant  l'autre,  ce  qui  doit 
exister  pendant  les  quatre-vingt-dix  jours  du  trimestre,  on  aurait  une 
économie  de  1 1 millions  de  rations. 

\ous  supposez  que  les  100.000  hommes  des  quatre  années  anté- 
rieures ne  sortiront  qu’en  août.  Il  est  positif  qu’au  ier  aoiH  il  n'v  aura 
plus  un  homme  de  cette  levée  en  France.  Voilà  donc  une  différence  de 
quatre  mois,  qui  pour  1 00.000  hommes  donne  une  économie  de 
1 3 millions  de  rations. 

La  conscription  de  181  A.  qui  arrive  en  avril,  pourrait  être  calculée 
pour  huit  mois  tout  entiers,  de  sorte  qu'au  lieu  de  1 20  millions  de  rations 
pour  l'année  je  n en  suppose  que  80  millions,  ce  qui  réduit  la  dépense 
île  A3  millions  à 3o  et  donne  une  économie  de  i3  millions. 

Le  camp  de  Boulogne  est  déjà  supprimé;  ce  qui  fait  sur  le  chapitre  II 
une  économie  de  5oo,ooo  francs. 

Le  chapitre  III  ( Fournitures  extraordinaires ) se  trouve  ensuite  réduit 
dans  le  même  principe  que  la  boulangerie,  ce  qui  fait  une  économie  de 
1 million. 

Le  chapitre  IV  ( Fourrage*)  peut  être  diminué  de  1,600,000  francs. 

Quant  au  chapitre  V ( Habillement ),  vous  portez  100,000  à la  (îrande 
Armée,  vous  en  portez  300,000  à l'armée  d Espagne,  qui  n'est  juste  que 
de  ce  nombre;  vous  en  portez  10,000  à Corfou  et  10,000  à l'armée 
d lllyrie.  enfin  vous  en  portez  100.000  pour  les  cohortes,  qui  n'ont  pas 
même  ce  nombre  : d'où  je  conclus  que  la  niasse  de  l'habillement  peut  être 
diminuée. 

Cette  dépense  n'était  pour  1812  que  de  6 A millions;  elle  ne  devrait 
être  que  de  60  cette  année,  et  vous  la  portez  à 70. 

■>«. 
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La  dépense  de  l'année  de  Catalogne  me  parait  aussi  beaucoup  trop 
exagérée. 

En  résumé,  je  suis  fondé  à penser  que,  pour  former  un  budget  raison- 
nable pour  1 8 1 3 il  faut  se  reporter  à des  évaluations  moindres  qu’en 
i 8 1 s , et  que  le  budget  ne  doit  pas  aller  au  delà  de  aao  à aao  millions. 

I>e  ministre  des  finances  a dû  vous  écrire  d’apporter  mercredi  tous 
les  renseignements  nécessaires  pour  établir  définitivement  les  bases  du 
budget.  Afin  d’être  bien  d’accord,  il  faudrait  connaître  d'abord  l'état  de 
situation  de  l'armée  telle  que  vous  la  croyez  à l’époque  du  i "janvier  1 8 1 3. 

D’jpiY-,  l'ong'inul  i>o*i  signé.  Dépôt  do  U guerre. 


19402. 


A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À C ASSF.L  *. 


Pari»,  1 8 janvier  t8i3. 


Monsieur  mon  Frère,  selon  l’usage  que  j'ai  toujours  pratiqué  dans  les 
circonstances  importantes,  je  crois  devoir  faire  connaître  à Votre  Majesté 
la  situation  de  nos  affaires. 

\otrc  Majesté  a appris,  parles  rapports  qui  ont  été  publiés,  les  vic- 
toires que  j’ai  obtenues  sur  l’année  russe.  Je  ne  l'ai  pas  rencontrée  une 
seule  fois  que  je  ne  l'aie  battue.  Sa  cavalerie  et  son  infanterie  se  sont,  en 
général . mal  montrées.  Scs  Cosaques  sont  les  seules  de  ses  troupes  qui 
aient  bien  fait  dans  le  genre  de  guerre  auquel  ils  sont  propres.  Après  les 
combats  de  Sinolensk  et  lu  bataille  de  la  Moskova,  je  suis  entré  à Mos- 
cou. Je  trouvai  dans  cette  grande  ville  abondance  de  toutes  choses,  les 
maisons  toutes  meublées,  des  provisions  partout  et  les  habitants  dans  les 
meilleures  dispositions.  Mais,  vingt-quatre  heures  après,  le  feu  éclata  eu 
deux  cents  endroits  en  moine  temps.  Les  riches  magasins  furent  la  proie 
des  flammes.  Les  négociants  et  toute  la  classe  moyenne,  voyant  leurs 
demeures  en  cendres,  prirent  la  fuite,  se  dispersèrent  dans  les  bois,  et 
après  quatre  jours  d'efforts  prodigieux,  mais  inutiles,  Moscou,  que  nous 
ne  pûmes  sauver,  n'exista  plus. 


* Même  lettre  au\  mis  de  Bavière  fl  do  Wurtemberg,  au  grand-duc  de  Uctse-Darmstftdt , nu 
prince  Primat,  etc. 
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Grand  nombre  d'hahilanis  des  villages  m'avaient  demandé  nu  décret 
qui  leur  donnât  la  liberté,  et  promettaient  de  prendre  les  armes  pour 
moi.  Mais,  dans  un  pays  où  la  classe  moyenne  est  peu  nombreuse,  et  lors- 
que, effrayés  par  la  ruine  de  Moscou,  les  hommes  de  cette  classe  (sans 
lesquels  il  était  impossible  de  diriger  et  de  contenir  dans  de  justes  bornes 
le  mouvement  une  fois  imprimé  à de  grandes  masses)  se  furent  éloignés, 
je  sentis  qu'armer  une  population  d'esclaves  c'était  dévouer  le  pays  à 
deffrovables  maux;  je  n'en  eus  pas  môme  l’idée.  Je  ne  songeai  qu’à  or- 
ganiser mon  armée  et  à revenir  sur  la  Dvina. 

Dès  que  je  jugeai  le  moment  opportun  pour  le  mouvement,  je  mar- 
chai sur  l’ennemi.  Je  manoeuvrai  sur  sa  gauche,  je  le  poussai  à quarante 
ventes,  et,  profilant  de  cet  avantage,  j'appuyai  mon  mouvement  sur 
Smolensk.  J'arrivai,  le  5 novembre,  à Dorogobotije,  par  le  plus  beau 
temps  possible.  Je  me  félicitais  de  la  situation  de  mes  affaires  : je  n’avais 
pas  laissé  dans  les  hôpitaux  plus  de  ôoo  hommes  hors  d'état  d’ôtre  trans- 
portés; je  traînais  tout  avec  moi;  je  n'étais  plus  qu’à  trois  petites  jour- 
nées de  Smolensk;  l'ennemi  avait  été  culbuté  à Viazma  et  dispersé  dans 
le  bois;  le  général-major  qui  le  commandait  avait  été  pris.  Mais  du  à 
au  7 le  froid  devint  rigoureux  ; les  chemins  se  couvrirent  de  verglas.  Je 
dirigeai  le  vice-roi  sur  Doukhovchtchina.  et  avec  le  reste  de  l'armée  je 
me  portai  sur  la  grande  communication  de  Smolensk.  Au  lieu  de  trois 
jours,  il  en  fallut  cinq  pour  y arriver.  Je  perdis  dans  ces  marches  en- 
viron à à f>,ooo  chevaux  de  trait  et  de  cavalerie.  Le  mal  n'était  rien 
encore.  Le  vice-roi  était  retenu  par  les  glaces  sur  le  Vop;  attaqué  par  les 
Cosaques,  il  les  repoussa  avec  un  grand  avantage  et  ne  lit  aucune  perte 
en  hommes,  mais  il  fut  obligé  d'abandonner  une  partie  du  matériel  à 
cause  du  verglas  que  la  rapidité  des  pentes  rendait  impraticable.  Ce  fut 
là  que  j'éprouvai  les  premières  pertes  un  peu  sensibles. 

Arrivé  à Smolensk,  j'appris  que  le  prince  de  Schwarzenberg,  qui  com- 
mandait ma  droite,  avait  marché  pour  couvrir  Varsovie,  au  lieu  de  venir 
sur  Minsk,  et  je  sentis  la  nécessité  de  me  porter  sur  la  Berezina,  pour  y 
prévenir  l'ennemi.  Je  fis  à regret  ce  mouvement.  Cependant  mon  armée 
était  encore  belle;  mes  perles  étaient  peu  de  chose,  cl  j'espérais  écraser 
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les  forces  ennemies  de  la  Volhynie  el  de  la  Dvina.  Mais  le  froid  augmenta 
tellement  qu’on  croyait  être  au  milieu  de  janvier  et  non  au  commence- 
ment de  novembre.  En  peu  de  jours,  3o,ooo  de  mes  chevaux  moururent, 
toute  ma  cavalerie  se  trouva  à pied,  je  fus  obligé  de  détruire  la  plus 
grande  partie  de  mon  artillerie.  Je  reconnus  qu'il  n'était  plus  temps  de 
manœuvrer,  et  qu’il  fallait  me  rapprocher  de  mes  arsenaux.  J'ordonnai 
qu'on  fit  sauter  Srnolensk,  opération  dont  le  maréchal  Ney  fut  chargé. 

J'arrivai  à Krasnoï.  Les  Cosaques,  qui  s'aperçurent  bientôt  que  nous 
n'avions  plus  de  cavalerie,  se  jetèrent  entre  nos  colonnes.  Les  hommes 
quittèrent  les  rangs  pour  aller,  la  nuit,  chercher  des  abris  contre  l’affreuse 
rigueur  du  climat;  je  n'avais  pas  de  troupes  à cheval  pour  les  protéger. 
Cependant  l'ennemi  lit  de  vains  efforts  pour  profiter  de  celte  situation 
des  choses;  il  fut  constamment  attaqué,  el  battu  toutes  les  fois  qu'il  se 
présenta  sérieusement.  Le  maréchal  Ney.  qui  était  resté  en  arrière  de 
trois  jours,  marcha  par  la  gauche  du  lloryslhène  et  se  réunit  à Orcha, 
sans  avoir  éprouvé  d'autre  perte  que  celle  du  matériel  qu'il  avait  été  forcé 
de  détruire.  Je  me  fis  rallier  par  les  autres  corps  restés  sur  la  Dvina , et  je 
marchai  sur  la  Ilerezina  que  je  traversai  à la  vue  de  l'ennemi.  Je  battis 
Tchitchakof,  el,  après  avoir  dirigé  sur  Vilna  mon  armée,  dont  je  laissai 
le  commandement  au  roi  de  Naples,  je  me  rendis  dans  ma  capitale. 

Notre  Majesté  peut  apprécier  les  faussetés  débitées  par  les  bulletins 
russes,  s'ils  sont  parvenus  à sa  connaissance.  Il  n'y  a pas  eu  une  affaire 
où  les  [lusses  aient  pris  un  seul  canon  ou  une  seule  aigle;  ils  n’ont  pas 
luit  d'autres  prisonniers,  eu  front  de  bandière,  que  des  tirailleurs,  dont 
on  prend  toujours  un  certain  nombre , alors  môme  qu'on  est  battu.  Ma 
Carde  n’a  jamais  donné;  elle  n'a  pas  perdu  un  seul  homme  dans  une 
action,  elle  il  a donc  pas  pu  perdre  des  aigles,  comme  les  bulletins  russes 
le  publient.  Lorsqu’ils  racontent  qu'ils  ont  pris  t i.oon  hommes  nu  ma- 
réchal Ney,  ils  débitent  une  autre  fausseté.  Ce  qu’ils  disenl  de  l’affaire 
du  vice-roi  et  de  celle  de  Krasnoï,  où  la  Garde  aurait  donné,  n'est  qu’un 
tissu  d impostures,  de  platitudes  el  de  folies.  Sans  doute,  beaucoup  de 
soldats,  des  officiers,  des  généraux  mémo  sont  tombés  au  pouvoir  de 
l'ennemi;  mais  ils  n’y  sout  tombés  que  parce  qu’ils  étaient  restés  ina- 
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lades,  ou  que,  cherchant  à se  soustraire  aux  rigueurs  du  froid  porte'  su- 
bitement à aîi  ou  a6  degrés,  ils  s'éloignaient  des  routes  de  l'arme’e  et 
marchaient  isolés.  Les  Russes  ont  prolité  de  ces  circonstances  impré- 
vues; ils  peuvent  s'en  réjouir,  mais  ils  ne  peuvent  assurément  pas  s'eu 
glorifier. 

La  Grande  Année,  que  j’avais  laissée  entre  Minsk  et  Vilna,  serait 
restée  dans  cette  ville  et  ses  environs  si  le  défaut  de  villages  en  avant 
de  Vilna  et  le  froid  excessif  porté  à 96  degrés  n’eussent  déterminé  le 
roi  de  Naples  à prendre  des  cantonnements  en  deçà  du  Niémen.  Le  Nié- 
men était  occupé  par  le  duc  de  Tarente  et  la  division  Grandjenn  ; la  di- 
vision Heudeiet,  qui  n’avait  pris  aucune  part  à la  dernière  campagne,  e! 
la  division  Loison,  étaient  entre  le  Niemen  et  Kœnigsberg,  où  se  trou- 
vaient le  quartier  général  de  l’armée  et  ma  Garde. 

Dix-sept  divisions  formant  les  1".  9*,  3r,  V'  et  9'  corps,  sous  les  ordres 
du  vice-roi,  du  prince  d’Eckmühl,  des  ducs  de  lleggio,  d’Elchingen  et  de 
Rellune,  occupent  les  positions  d'Elbing,  de  Marienhnrg  et  de  Thorn,  et 
autour  de  ces  villes  des  pays  très-beaux  et  très-abondants.  Le  corps  du 
prince  de  Schwarzenberg,  et  le  7'  que  commande  le  général  Reynier, 
couvrent  Varsovie,  pendant  que  les  Bavarois  se  réunissent  à Plock,  et  que 
les  \\  estphaliens  et  les  Wurlembergeois  sont  dirigés  sur  Posen.  Danzig. 
Elhing,  Kœnigsberg,  Thorn,  Modlin  ont  des  magasins  bien  approvi- 
sionnés. Danzig  seul  a de  quoi  fournir  aux  divers  corps  trois  cents  pièces 
d'artillerie  de  campagne.  La  cavalerie  démontée  se  rend  dans  les  dépôts 
et  sur  l’Oder  pour  y recevoir  des  chevaux.  Mais,  sans  compter  cette  cava- 
lerie, la  Grande  Armée,  dans  son  état  actuel,  présente  encore  un  effectif 
de  900,000  combattants. 

Pour  réparer  ses  pertes,  et  pour  la  rendre  beaucoup  plus  forte  encore 
qu’elle  n’était  ail  commencement  de  la  dernière  campagne,  j’avais  déjà 
tout  prêts  des  moyens  qui  me  semblaient  devoir  suffire.  Quarante  batail- 
lons sont  sur  l’Oder,  où  j'ai  ordonné  qu'ils  hivernassent.  Ils  vont  être 
rejoints  par  les  troupes  parties  d'Italie,  sous  la  conduite  du  général 
Grenier,  et  qui  viennent  de  passer  en  Bavière,  et  formeront  avec  elles 
un  corps  d'armée  tout  composé  de  vieux  soldats.  Quatre-vingt-quatre 
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bataillons  pris  sur  les  cent  bataillons  de  cobortes,  composés  d'hommes 
de  vingt-deux  à vingt-huit  ans,  et  déjà  depuis  un  an  sous  les  dra- 
peaux, se  réunissent  à Hambourg  pour  former  un  corps  d'observation  de 
l'Elbe,  qui  aura  six  divisions  avec  l'artillerie  et  les  équipages  nécessaires. 
Quarante  bataillons  que  j’ai  ordonné  de  rassembler  à Vérone  pourront, 
au  mois  do  mars,  traverser  le  Tyrol  et  se  porter  sur  l’Oder.  Enfin  un 
premier  et  uu  second  corps  d’observation  du  Rhin,  de  soixante  et  dix  à 
quatre-vingts  bataillons  chacun  , se  forment  à Erfurt,  Wesel  et  Mayence. 
Ainsi,  indépendamment  de  la  Grande  Armée,  et  sans  rien  retirer  de  celle 
d'Espagne,  qui  a un  effectif  de  3oo,ooo  hommes  et  un  présent  sous 
les  armes  de  960,000  hommes,  j’avais  de  disponible  nu  delà  de  trois  cents 
bataiilous,  tous  composés  de  Français  et  eu  grande  partie  de  vieilles 
troupes  que  j'ai  tirées  de  mus  camps  sur  les  côtes  et  de  mes  garnisons 
de  France  et  d'Italie,  cl  qui  pourront,  ainsi  que  deux  divisions  de  ma 
Garde,  être  réunis  au  mois  de  mars  sur  l’Elbe  et  l'Oder.  Avec  celle  force 
en  hommes,  avec  les  revenus  ordinaires  de  mon  Empire,  qui  seront  pour 
la  présente  année  de  1 milliard  100  millions,  et  ayant  toute  raison  du 
compter  sur  la  fidélité  de  mes  alliés,  je  m êlais  flatté  de  n’avoir  point  à 
demander  de  nouveaux  efforts  à mes  peuples,  dont  l'esprit  d'ailleurs  est 
tel  que  je  n'eus  jamais  lieu  d'en  être  plus  satisfait. 

Mais  cet  étal  de  choses  vient  d’être  subitement  changé  par  la  trahison 
du  général  fort,  qui,  avec  le  corps  prussien  fort  de  90,000  hommes 
sous  ses  ordres,  a pris  le  parti  de  l'ennemi.  A celte  occasion,  la  Prusse 
m a donné  de  ses  intentions  les  assurances  les  plus  fortes,  et  que  j’ai  lieu 
de  croire  sincères  ; mais  elles  n'empêchent  pas  que  son  corps  de  troupes 
11e  soit  avec  l’ennemi.  Les  conséquences  immédiates  de  cette  trahison  sont 
que  le  roi  de  Naples  a dû  se  retirer  derrière  la  Vistule,  et  que  mes  pertes 
s’accroîtront  de  celles  qui  auront  été  faites  dans  les  hôpitaux  de  la  vieille 
Prusse.  Une  de  ses  conséquences  éloignées  pourrait  être  que  la  guerre 
s'approchât  de  l’Allemagne.  J'ai  pris  toutes  les  mesures  convenables 
pour  garder  les  frontières  de  la  Confédération;  mais  tous,  les  étals  con- 
fédérés doivent  sentir  la  nécessité  de  faire,  de  leur  côté,  des  efforts  pro- 
portionnés à ce  que  les  circonstances  exigent.  Ce  n'est  pas  seulement 
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contre  l'ennemi  extérieur  qu'ils  ont  à se  prémunir;  ils  en  ont  un  plus 
dangereux  à craindre  : l’esprit  de  révolte  et  d'anarchie. 

L'empereur  de  Russie  vient  de  nommer  le  baron  de  Stein  ministre 
d 'état;  il  l'admet  dans  ses  conseils  les  plus  intimes,  lui  et  tous  ces  hommes 
qui,  aspirant  h changer  la  face  de  l'Allemagne,  cherchent  depuis  long- 
temps à y parvenir  par  les  bouleversements  et  les  révolutions.  Si  ces 
hommes  peuvent  entretenir,  comme  ils  s’efforceront  de  le  faire,  des  intel- 
ligences au  sein  de  la  Confédération , et  y souiller  l’esprit  qui  les  anime  , 
des  maux  sans  nombre  et  sans  mesure  peuvent  fondre  tout  à coup  sur 
elle.  De  l'énergie  que  les  souverains  vont  développer  dépendent  et  la 
tranquillité  des  peuples  et  l'existence  des  Maisons  qui  régnent  sur  les 
divers  états  confédérés.  J’ai  garanti  l'existence  de  leurs  princes,  je  l'ai 
garantie  et  contre  leurs  ennemis  extérieurs  et  contre  ceux  qui,  à l’inté- 
rieur, voudraient  attenter  à leur  autorité.  Je  remplirai  mes  engagements; 
les  grands  sacrilices  que  j'impose  à mes  peuples,  les  grandes  mesures 
que  je  viens  d’adopter,  n’ont  d'autre  but  que  de  les  remplir.  Mais,  quand 
je  ferai  tout  pour  les  souverains  confédérés , je  dois  espérer  qu’ils  ne  s’a- 
lwndonneront  pas  eux-mémes  et  ne  trahiront  pas  leur  propre  cause.  Ils 
la  trahiraient,  s'ils  ne  concouraient  pas  avec  moi  de  tous  leurs  moyens, 
s'ils  ne  prenaient  pas  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  mettre  dans  le 
meilleur  état  leur  infanterie,  leur  artillerie,  leur  cavalerie  surtout,  s’ils 
ne  faisaient  pas  tout  ce  qui  dépend  d'eux  pour  que  la  guerre  soit  éloi- 
gnée de  l’Allemagne  et  que  tous  les  projets  de  l'ennemi  soient  déjoués.  Ils 
la  trahiraient  encore,  en  ne  mettant  point  les  agitateurs  de  toute  espèce 
dans  l'impuissance  de  nuire,  en  laissant  les  feuilles  publiques  égarer  l'o- 
pinion par  des  nouvelles  mensongères,  ou  la  corrompre  par  des  doelKnes 
pernicieuses,  en  ne  surveillant  point,  avec  une  inquiète  vigilance,  et  les 
prédications  et  l'enseignement,  et  tout  ce  qui  peut  exercer  quelque  in- 
fluence sur  la  tranquillité  publique1. 

1 Sur  lu  lettre  adressée  au  roi  de  Wurtem-  «par  lu  sincère  ornilié  que  je  lui  |iorte  ; cette 

berg,  on  lit  ici , avant  le  dernier  paragraphe,  le  "lettre  étant  d'ailleurs  toute  confidentielle  de 

passage  suivant  : * Votre  Majesté  à moi , et  étrangère  aux  commit  ni- 

«Cc  que  je  vais  dire  à Votre  Majesté  est  dicté  «cations  du  cabinet,  je  puis  ouvrir  sans  réserve 

*w.  6o 
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Je  demande  donc  à Voire  Majesté  de  ne  négliger  aucune  de  ces  me- 
sures, cl  de  tout  faire  pour  rétablir  son  contingent  sur  le  même  pied  où 
il  était  avant  la  guerre.  Le  résultat  des  efforts  communs  sera,  dans  une 
seconde  campagne  , le  triomphe  de  la  cause  commune  , ou,  si  l'ennemi 
désire  de  prévenir  celle  campagne  par  des  négociations,  nous  aurons, 
dans  la  grandeur  do  nos  préparatifs,  le  gage  certain  d’une  paix  honorable 
et  sûre,  dont  la  première  condition  sera  de  maintenir  tout  ce  qui  existe, 
et  de  ne  toucher  en  rien  aux  lois  conslitutrices  de  la  Confédération,  ni 
aux  intérêts  de  ses  souverains. 

Nxpoléox. 

IVnprè*  la  no  jim!  cornu»,  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérdinr.  , 


19463. — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  l»R  L'ADMINISTRATION  OR  U 6 1ER  R R , A PARIS. 

Paris,  ig  janvier  1H1X 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac.je  désire  former  cinq  magasins  : trois  sur 
lOder,  un  à Spandau  et  un  à Magdeburg.  Les  quatre  premiers  seront  égaux, 
et  composés  chacun  de  â5,ooo  quintaux  de  farine  renfermés  dans  des 
sacs,  de  i ,000  quintaux  de  riz,  i ,000  de  légumes  secs  et  de  1 million  de 
boisseaux  d'avoine;  le  cinquième  magasin,  à Magdeburg,  sera  double  des 
autres;  ce  qui  m'offrira  donc  ibo.ooo  quintaux  do  farine,  6,000  de 

énoncer  au  concoure  de  Votre  Majesté  aurait  été 
-[►our  moi  une  chose  moins  pénible.  Quand  de 
-Mieux  nations  qui  doivent  être  amies  l une  est 
-encouragée,  pour  ainsi  dire,  à jalouser  l’autre, 
-rien  ne  la  livre  plus  sûrement  è cet  esprit 
'd'inquiétude  et  de  changements  dont  les  princes 
'seraient  les  premières  victimes.  Cor  les  insli- 
-gatottre  «h»  troubles,  ainsi  que  l'Autriche  en 
-0  acquis  la  certitude  lorsqu’elle  a saisi  les  pa- 
-piers  du  sieur  (î ruiner,  sont  également  ennemis 
-de  tous  les  princes  confédérés;  leur  haine  n’en 
-excepte aucun.  Créer  cequ* ils  appellent  une  .41- 
-lemagne  est  le  but  auquel  ils  tendent . et  ils 
1?  veulent  y arriver  par  l'anarchie  et  les  révolutions, 
-qui,  après  avoir  désolé  le*  divers  états,  les  lais- 
-seraient  è la  merci  du  plus  fort.” 


-mon  ro-urà  Votre  Majesté.  Je  n'ai  pu  voir  sans 
f|)eine,  je  dois  le  lui  avouer,  que.  dans  la  pu- 
-lilication  qu  elle  a faite  pour  établir  une  nou- 
-velle  coiilribiiliou . elle  a donné  à entendre  que 
- les  circonstances  qui  rendaient  cette  contribution 
-nécessaire ne  tenaient  point  h elle,  et  quelle  ait 
-ainsi  paru  vouloir  jeter  le  blâme  sur  la  France. 
-Si  de  grandes  pertes  ont  été  éprouvées,  c’est  aux 
•chances  seule»  de  la  guerre  quelles  doivent  être 
-imputées.  I>w  jiertcs  de  Votre  Majesté  sont  sen- 
-sibles  sans  doute;  niais  celles  de  la  France  sont 
-encore  plu*  grandes.  Le  danger  contre  lequel  il 
-importe  le  plus  île  »«  prémunir  est  l'agitation 
-des  peuples.  Mais  comment  espérer  de  la  préve- 
-nir,  si  les  souverains  eux-mémes  tiennent  un 
-langage  prnpre  è l’exciter  ? La  nécessité  de  re- 
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légumes  secs  el  6 millions  de  boisseau*  d'avoine.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  ce  que  me  coûteraient  ces  cinq  magasins,  et  les  moyens  h 
prendre  pour  les  former.  On  pourrait  requérir  dans  la  Poméranie  sué- 
doise de  quoi  former  celui  de  Stettin. 

Cet  approvisionnement  doit  être  indépendant  de  celui  de  siège  des 
quatre  places,  qui  doit  être  supposé  complet.  L'approvisionnement  de 
Magdeburg  doit  être  fourni  par  le  roi  de  Westphalie.  Je  suppose  complet 
l'approvisionnement  de  la  citadelle  d'Erfurt;  s’il  ne  l’était  pas,  vous  don- 
neriez des  ordres  pour  le  compléter  sur-le-champ.  Il  est  nécessaire  que 
Wesel  et  Mayence  soient  fortement  approvisionnés  en  farine,  blé  et 
légumes,  afin  de  pourvoir  à la  subsistance  des  rassemblements  de  troupes 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  ces  deux  places.  Cet  approvisionnement  doit 
être  au  moins  de  a5,ooo  quintaux  de  farine,  et  terminé  au  plus  tard 
au  a o février. 

D'ipm  l'original  non  «igné.  DépAt  de  la  guerre. 

1U46A.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MIMSTHE  DI»  BEL4TIOJIS  EXTEHIKl RE5 . À PARIS. 

KoiiUiiM.tilo.il,  ao  janvier  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  quartier  général  du  roi  de  Naples  se 
porte  sur  Posen.  Je  ne  sais  pas  comment  se  seront  conduits  le  comman- 
dant et  les  Prussiens  de  Graudenz.  Il  serait  convenable  que  le  roi  de 
Prusse  envovût  3,000  hommes  de  cavalerie  au  Boi,  à Posen;  c'est  le 
meilleur  moyen  de  mettre  une  partie  de  ses  étals  à l'abri  des  incursions. 

Nvpoléox. 

D'aprèa  l'original.  Àreliives  de»  affaire*  étrangère» 

19465.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Al  AJ  011  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE , À POSEN. 

Fontainebleau,  a o janvier  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  n'ai  encore  reçu  aucun  état  de  situation  des  dépôts  de 
cavalerie.  J'ignore  où  sont  les  régiments  et  les  généraux  qui  les  com- 
mandent. il  doit  cependant  y avoir  beaucoup  de  cavalerie  à Berlin,  à 
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Hanovre,  à Posen,  à Varsovie  et  autres  points.  11  est  bien  nécessaire  de 
ne  pas  faire  agir  la  cavalerie  en  régiments  de  marche,  de  ne  pas  la  faire 
marcher  ainsi  par  anticipation,  mais  au  contraire  de  la  réunir  par  régi- 
ment, et  surtout  de  renvoyer  les  cadres  et  les  généraux  inutiles.  Si  l’on 
ne  réunit  pas  la  cavalerie  par  régiment,  cl  qu'on  la  fasse  agir  par  régi- 
ments de  marche,  tout  sera  perdu. 

J’ai  demandé  au  roi  de  Saxe  d établir  sous  la  protection  de  Glogau  un 
corps  d'observation  d’infanterie  et  de  cavalerie  qui  puisse  protéger  ses 
états  contre  les  courses  des  Cosaques,  s'ils  arrivaient  jusque-là.  Je  sup- 
pose que  les  trois  places  de  Stettin,  Küstrin  et  Glogau  sont  bien  comman- 
dées et  en  bon  état.  Vous  ne  manquez  à l’armée  ni  de  troupes  d'artillerie, 
ni  d'olïiciers  du  génie  ; jetez-en  dans  ces  places.  Je  suppose  que  vous  avez 
un  chilfre  avec  les  commandants  de  Danzig,  de  Thorn  et  de  Modlin. 

Le  général  Lauriston  aura  son  quartier  général  le  1 5 février  à Magde- 
burg.  lais  troupes  qui  composent  son  corps  d'observation  de  l’Elbe  com- 
mencent déjà  à filer,  et  vers  la  fin  de  février  scs  premières  divisions  arri- 
veront sur  Magdeburg.  Le-  i*  février,  le  général  Souham  portera  sou 
quartier  général,  avec  la  t"  division  du  corps  d’observation  du  Rhin,  à 
Francfort.  Il  y a dans  toute  la  France  un  très-grand  mouvement.  Faites 
connaître  au  général  Colbert  que  je  viens  de  porter  le  a'  régiment  de 
lanciers  de  ma  Garde  à huit  escadrons  et  à 3,000  hommes,  et  que  ces 
hommes  seront  existants  et  tous  montés  au  régiment  avant  le  90  février. 
Je  prends  pour  ce  recrutement  tous  les  cavaliers  montés  que  les  cantons 
de  la  1”  division  militaire  me  fournissent  volontairement.  Faites  con- 
naître au  général  Guyot  que  je  porte  mon  régiment  de  chasseurs  à 9,000 
hommes,  dont  t,ooo  d’ancien9  soldats  et  1,000  de  jeunes  gens  tirés 
également  des  cavaliers  volontaires  do  la  t"  division.  Le  3'  régiment 
de  lanciers  de  la  Garde,  que  j’avais  formé  à Vilna,  doit  avoir  été  fondu 
dans  le  premier.  Je  suppose  que  Krasinski  a pris  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  porter  son  régiment  aussi  haut  que  possible. 

C’est  entre  l'Oder  et  l'Elbe  qu’il  faut  réunir  notre  cavalerie.  Je  n’ai 
reçu  aucun  état  du  duc  d'Istrie  : j’ignore  où  il  est. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  qu'il  fallait  renvoyer  à Mayence,  i°  tous  les 
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hommes  à pied  de  ma  Garde  à cheval;  9°  tous  les  hommes  qui  deviennent 
inutiles,  en  ne  gardant  qu'mutant  de  cadres  qu'il  y a de  compagnies  de 
ioo  hommes.  Que  tout  cela  revienne  à Mayence,  tant  les  hommes  de  la 
cavalerie  que  ceux  de  l’artillerie,  du  train,  du  génie,  des  équipages  mi- 
litaires et  de  l’infanterie.  11  ne  m’a  été  donné  aucun  renseignement  sur 
les  généraux  qu’on  parait  avoir  perdus,  ni  sur  ceux  qui  existent,  non  plus 
que  sur  les  administrations,  médecins,  chirurgiens,  etc. 

Je  finis  par  vous  recommander  de  nouveau  de  renvoyer  tout  ce  qui 
vous  est  inutile.  Il  faut  d’abord  les  renvoyer  sur  Magdehurg  et  m'en 
adresser  les  états;  je  leur  enverrai  ensuite  des  ordres  ultérieurs  pour  leur 
destination. 

Faites  donner  l’ordre  au  duc  de  Castiglione  d’armer  non-seulement 
la  citadelle  de  Spandau,  mais  aussi  la  ville,  qui  forme  un  camp  retranché. 

Napoléon. 

D’après  f original.  Dépôt  de  la  guerre. 


19466. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfcflUI.  DS  U GRANDE  ARMÉE,  À POSES. 

Fontainelilwni,  ao  janvier  i8i3. 

Mon  Cousin,  la  division  Grenier  arrive  dans  ce  moment  à Berlin;  elle 
est  fatiguée  et  compte  beaucoup  de  jeunes  soldats;  son  artillerie  et  son 
administration  ne  sont  pas  dans  un  état  assez  complet.  Je  pense  donc 
qu’il  faut  la  laisser,  car,  si  vous  la  faites  marcher,  c'est  un  corps  de  9<>,ooo 
hommes  perdu,  et  qui,  ménagé,  nous  serait  d'un  grand  avantage  pour  la 
campagne  prochaine. 

Napoléon. 

D’jprrs  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


19467.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

uunn  GÉNÉRAL  DI  LA  GRANDE  ARMÉE,  A POSES. 

FonlaimSitcRU.  5 o jnn, n*r  iRiS. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  à mon  aide  de  camp  Hogendorp  de  se 
rendre  à Spandau,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  ville  et  de  la 
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citadelle.  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  de  mettre  l'une  et  l'autre 
dans  le  meilleur  état  de  défense  possible,  ^d'en  assurer  l’armement  et 
l'approvisionnement,  et,  indépendamment  de  ses  correspondances  offi- 
cielles, de  m'écrire  souvent.  Faites-lui  comprendre  l'importance  de  cette 
position  centrale  qui  domine  Berlin,  et  diles-lui  que  je  me  fie  sur  sa 
fidélité  et  sur  sa  vigilance. 

Napoléon. 

b opté»  l'original.  Dépôt  de  U gMm. 

19668.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIR1STON, 

COMMANDANT  LE  COBPS  D’OBSERVATION  DE  L’ELBE , À PARIS. 

Fontainebleau,  a o janvier  iRi3. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  le  a 5 vous  serez  parti  de  Paris.  \ous 
vous  rendrez  en  droite  ligne  à Wesel.  Vous  y trouverez  rendues  les 
cohortes  qui  doivent  former  les  trois  régiments  composant  votre  3' divi- 
sion. J'ai  chargé  le  duc  de  Padoue  de  former  ces  régiments.  Comme  ils 
vous  appartiennent,  vous  les  verrez  en  détail.  Vous  resterez  le  temps  néces- 
saire à Wesel,  et  vous  me  ferez  connaître  voire  opinion  sur  les  offi- 
ciers, sous-officiers  et  soldais,  sur  l’armement,  l’habillement,  l'équi- 
pement, et  sur  les  chefs  et  colonels  que  j'ai  nommés.  Comme  c’est  un 
travail  de  bureau,  il  faut  vous  assurer  que  ce  sont  de  bous  colonels.  Si 
j'avais  fait  de  mauvais  choix,  vous  me  le  feriez  connaître.  Vous  me  ferez 
connaître  enfin  dans  quelle  situation  se  trouvent  cos  régiments.  Comme 
il  y a avec  ces  cohortes  des  généraux  de  brigade,  vous  choisirez  les  meil- 
leurs. Vous  me  ferez  connaître  aussi  l étal  de  situation  et  l'armement  de 
la  place  de  Wesel  et  du  fort  Napoléon.  Vous  n'avez  pas  besoin  d'attendre 
d'ordres  ultérieurs  pour  diriger  sur  Magdeburg  cette  division,  en  cas  que 
vous  la  trouviez  suffisamment  reposée  et  organisée. 

Vous  irez  de  là  à Osnabrück,  où  doit  s'organiser  également  une  autre 
division. 

Enfin  vous  irez  à Hambourg,  où  vous  trouverez  déjà  organisés  les  ré- 
giments de  votre  î " division. 

Je  pense  que  vous  devez  diriger  ces  trois  divisions,  sans  délai,  sur 
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Magdeburg.  Le  ■ 34%  ou  ancien  régiment  de  Paris,  a quatre  bataillons 
à Erfurt;  vous  les  dirigerez ^ur  Magdeburg  pour  rejoindre  leur  division. 
Vous  aurez  soin  de  m'écrire  tous  les  jours  par  l’estafette  et  en  détail. 
Pendant  ce  temps,  vous  dirigerez  tout  votre  état-major  et  vos  équipages 
sur  Magdeburg,  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez  de  votre  personne  du 
10  au  i 5 février.  Vous  vous  mettrez  sur-le-champ  en  correspondance 
avec  le  général  Michaud,  qui  commande  à Magdeburg;  vous  vous  mettrez 
également  en  correspondance  avec  le  commandant  de  Torgau.  Tout  le 
pays  entre  l'Elbe  et  le  Rhin  fait  partie  de  l’arrondissement  de  votre  armée. 
Le  ministre  de  la  guerre  doit  vous  avoir  donné  un  général  pour  com- 
mander votre  artillerie,  et  un  officier  pour  commander  le  génie.  Vous 
correspondrez  avec  l'un  et  l’autre  pour  accéler  la  formation  de  l’artillerie, 
qui  sera  dirigée  sur  Magdeburg. 

Votre  U’  division,  composée  des  trois  régiments  qui  se  forment  à Pa- 
ris, sera  arrivée  à Mayence  vers  la  fin  de  février;  elle  continuera  sa 
route  pour  vous  joindre  à Magdeburg. 

A votre  retour  de  Hambourg,  vous  passerez  à Casse!  ; vous  verrez 
toutes  les  troupes  que  le  Roi  a organisées,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, pour  former  une  division  sous  vos  ordres;  ce  sera  votre  5e  division, 
et  elle  vous  complétera,  j’espère,  à Ao.ooo  hommes  d infanterie.  Vous 
m'écrirez  en  détail  tout  ce  que  vous  aurez  obtenu  du  Roi.  Si  les  circons- 
tances ne  sont  point  pressantes,  vos  troupes  seront  cantonnées  à trois 
ou  quatre  journées  de  Magdeburg,  pour  avoir  le  temps  de  recevoir  leur 
artillerie  et  les  équipages  militaires.  Je  ne  pense  pas  que  l'équipage  mili- 
taire que  je  vous  destine,  et  qui  se  forme  à Sampigny,  puisse  partir  avant 
la  lin  de  février.  Vous  porterez  un  grand  soin  à l'armement  et  à l'ap- 
provisionnement de  Magdeburg  et  de  Torgau. 

Avant  de  partir  de  Paris,  le  ministre  vous  aura  fait  connaître  tout  ce 
que  je  vous  destine  en  infanterie,  artillerie  et  génie;  il  ne  vous  aura  rien 
dit  de  la  cavalerie,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  les  renseignements  né- 
cessaires. Mais,  dès  demain,  vous  devez  envoyer  un  de  vos  aidesdeeamp, 
le  plus  intelligent,  à Hanovre,  pour  parcourir  les  dépùts  de  cavalerie, 
connaître  les  marchés  passés,  les  chevaux  qui  existent,  les  hommes  dis- 
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pénibles,  combien  de  généraux,  d’officiers  supérieurs,  d officiers  parti- 
culiers, où  sont  les  restes  de  régiments  oifc  détachements  de  régiment. 
Cet  officier,  que  vous  tiendrez  à Hanovre,  correspondra  avec  vous  à Wesel. 
et  vous  vous  assurerez  ainsi  de  toute  la  cavalerie  qui  doit  se  former.  Mon 
inteutiou  n’est  pas  de  former  des  régiments  provisoires,  mais  bien  que 
tous  les  détachements  se  réunissent  par  régiment  pour  former  do  bonnes 
divisions  de  cavalerie.  Vous  porterez  vous-même  un  soin  particulier  à 
cela.  Vous  vous  rendrez  à Hanovre,  et  me  ferez  là  un  rapport  général 
de  tout  ce  qui  manque  et  de  ce  qu’on  peut  espérer  d’obteuir. 

Napoléon. 

Dnpré«  l'original  eonun.  par  M.  le  marqui»  de  Laamton. 

19469.  — Ali  GÉNÉRAL  DUROC,  DIT,  DÉ  FRIOUL. 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS T À PARIS. 

Fontainebleau,  ut»  janvier  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  écrivez  au  grand  écuyer  et  concertez-vous 
avec  lui  pour  savoir  où  sont  mes  équipages  et  quand  je  pourrai  faire 
partir  quelques  portions  de  mon  service.  Il  est  nécessaire  qu'au  1 5 février 
une  partie  puisse  se  mettre  en  marche.  Je  désirerais  que  tout  ce  que  j’ai 
à l’armée  se  portât  sur  Magdeburg.  C’est  sur  ce  point  que  je  désirerais 
pouvoir  me  rendre,  s’il  le  fallait,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  et 
qu’il  faut  réunir  tous  mes  équipages. 

Il  faut  que  l’ordre  soit  également  donné  à tous  mes  aides  de  camp, 
officiers  d’ordonnance  et  autres  officiers  composant  ma  Maison,  pour  que 
tous  les  équipages  qu’ils  ont  à l’armée  soient  réunis  sur  ce  point,  et  que 
ceux  qu'ils  forment  ici  soient  prêts  à partir  au  i"  février.  Remettcz-moi 
là-dessus  des  renseignements  détaillés  qui  me  fasseul  connaître  ce  que 
chacun  de  mes  aides  de  camp  et  officiers  d'ordonnance  ont  à l'armée,  ce 
qu'ils  ont  ici,  et  s’ils  ont  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  réorganiser. 
Ceci  s'applique  également  aux  aides  de  camp  de  mes  aides  de  camp. 

Nxpoléox. 

D’apm  l'original-  Bibliothèque  impériale. 
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19470.  — AF  GÉNÉRAL  CLARKE,  MC  DE  FELTRE. 

HIMSTRE  DK  LA  GUERRE.  A PARIS. 

Fi>nUin«‘M*-«ii , a i janvier  1 8 1 3. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  régiments  suisses:  faites- 
moi  connaître  le  nombre  de  cadres  de  compagnies  que  ces  régiments  ont 
à la  Grande  Année,  le  nombre  de  cadres  qui  restent  en  France,  les  cons- 
crits qu'ils  ont  et  ceux  qu'ils  doivent  recevoir  suivant  la  capitulation. 

La  Suisse  ne  fournira  que  3,ooo  conscrits;  ces  3,ooo  conscrits  ne 
peuvent  compléter  que  trois  bataillons;  cependant  je  dois  avoir  des  cadres 
pour  un  beaucoup  plus  grand  nombre:  mon  intention  serait,  si  cela  est 
ainsi,  de  les  compléter  avec  des  conscrits  de  la  levée  de  i8l4.  Ils  les 
dresseront,  et  je  m'en  servirai  ensuite  pour  recruter  les  régiments  de 
l'armée;  c'est  le  moyen  d'utiliser  des  officiers  et  sous-olliciers  qui  coûtent 
beaucoup  sans  rendre  aucun  service. 

Il  est  indispensable  d avoir  un  inspecteur  aux  revues  fixe  pour  ces  régi- 
ments, et  qui  soit  responsable  s il  y entre  aucun  soldat  qui  ne  soit  pas 
Suisse.  Autant  je  fais  cas  des  Suisses,  autant  je  fais  peu  cas  de  toute  la 
canaille  étrangère  qu'ils  ramassent.  Au  commencement  de  lu  campagne, 
tous  les  régiments  suisses  ont  perdu  les  trois  quarts  de  leur  monde  : 
beaucoup  ont  déserté,  et  il  s'est  trouvé  que  tous  étaient  d'anciens  déser- 
teurs qu'on  avait  engagés;  les  véritables  Suisses  sont  restés,  cl,  quoique 
cela  ail  réduit  les  bataillons  à rien,  ils  ont  bien  fait.  J'entends  donc  qu  i I 
v ait  quelqu'un  de  responsable,  quelqu'un  à qui  je  puisse  in’en  prendre  si 
un  seul  Allemand  ou  étranger  quelconque  entre  dans  un  régiment  suisse. 

ta  minute.  Archives  de  l'Empire. 


19471.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GIF.RRE,  4 PARIS. 

KonlaînitUcau , * l janvier  i S ■ 3. 

Je  vous  recommande  Burgos  etSautona,  et  aussi  la  tête  de  pont  de  la 
Bidassoa.  Mon  intention  est  que  vous  teniez  la  main  à ce  qu'il  y ait  des 
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fonds  à Burgos,  el  qu'on  travaille  avec  activité  à en  rétablir  les  fortifica- 
tions et  à fortifier  celles  de  Santofia.  Voilà  la  bonne  saison.  On  doit  faire 
des  maçonneries  sur  lu  hauteur  de  Saint-Michel,  rétablir  les  courtines 
el  n'y  rien  épargner.  Quant  à la  tète  île  pont  de  la  Ridassoa , je  tiens  à 
avoir  une  bonne  tour  el  de  la  maçonnerie,  telles  que  îoo  hommes  me 
rendent  constamment  maître  du  pont.  Donne/  donc  de  l’argent  et  des 
ordres  positifs  pour  cela. 

[l’aiirt'o  U minute.  Archive»  île  l'Empire. 

19472.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  FKLTRK, 

SI  IM  ST  R F DE  LA  G LEUR  E , X PARIS. 

FoiiIjiiik'Mi'AU , ai  janvier  t8i3. 

La  citadelle  d'Erfurt  doit  être  mise  en  état  de  siège.  Je  vous  ai  fait 
connaître  par  ma  lettre  d'aujourd'hui  les  mesures  à prendre  pour  des 
coupes  de  bois  pour  les  travauv  du  génie,  pour  ceux  de  l’artillerie  et 
pour  l'approvisionnement.  Mon  intention  est  que  vous  nommiez  un  com- 
mandant du  génie,  un  commandant  d'artillerie,  un  garde-magasin  des 
approvisionnements  de  siège  et  un  commissaire  des  guerres,  et  que  vous 
soumettiez  à ma  signature  des  expéditions  de  lettres  patentes,  comme 
j'ai  fait,  la  campagne  passée,  pour  Pnlmanova. 

Les  places  de  Sfettin,  Küslrin,  Glogau,  Magdeburgel  Spauduu  doivent 
être  dans  le  même  cas.  Soumellez-moi  donc  des  lettres  [latentes  pour 
les  commandants  el  les  commissaires  des  guerres,  afin  qu  ils  ne  puissent 
être  déplacés  par  qui  que  ce  soit. 

Eailcs  la  même  chose  pour  Danzig;  je  ne  sais  pas  si  on  sera  à temps 
pour  cette  ville:  je  crois  que  le  général  Kapp  a déjà  un  diplôme.  A Span- 
dau,  ce  sera  le  général  Hogendorp. 

Mon  intention  est  que  désormais  les  généraux,  ainsi  que  les  romman- 
danlsdu  génie  et  de  l'artillerie  et  les  commissaires  des  guerres,  ne  puissent 
être  déplacés  de  ces  places  sans  un  ordre  positif  de  moi.  puisqu'ils  me 
répondent  de  la  sôreté  de  ces  places. 

Je  suppose  qu'Erfurt  est  suffisamment  approvisionné  et  armé;  le  bu- 
reau de  l’artillerie  en  décidera.  Il  faudrait  ne  pas  perdre  de  temps  pour 
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le  mettre  en  bon  étal.  Il  me  sera  ensuite  reudu  compte  de  tout  ce  qu’on 
aura  fait . tant  pour  les  fortifications  que  pour  l’artillerie. 

D‘a|m»  la  minute  Archive»  de  l'Empire 

19473.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  OU  TRÉSOR  PI  RL  IC,  À PARIS. 

Fontninehkim,  si  janvier  i Si 3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  désire  que  vous  fassiez  un  travail  sur 
les  fonds  qui  existent  à la  Grande  Armée.  Envoyez  d'abord  un  nouveau 
payeur. 

Je  pense  qu’il  faudrait  établir  à Magdeburg  une  caisse  centrale  avec 
laquelle  vous  correspondrez  et  qui  aura  le  maniement  des  fonds  de 
Hambourg.  Mayence  et  tout  autre  point.  Cela  formerait  une  caisse  princi- 
pale. Il  faudrait  qu’il  y eût  là  un  intendant,  et  il  enverrait  aux  différents 
corps  d’armée  selon  les  circonstances  et  ce  que  vous  prescririez.  Il  serait 
sous  vos  ordres  directs,  et  aurait  la  faculté  nécessaire  de  juger  des  évé- 
nements, afin  de  mettre  les  fonds  en  sûreté  selon  les  circonstances.  Si 
cette  institution  avait  eu  lieu,  nous  n’aurions  pas  perdu  tant  d’argent.  Il 
faudrait  que  tous  les  payements  de  la  Grande  Armée  se  fissent  en  lettres 
de  change  et  mandats  sur  cette  caisse,  quand  même  nous  dussions  perdre 
quelque  chose  à cela.  Il  vaut  mieux  que  tous  les  fournisseprs  soient  payés 
sur  un  point  central,  que  de  traîner  de  l'argent  et  d’être  obligé  à payer 
partout.  Cet  individu  n étant  là  sous  les  ordres  de  personne  et  correspon- 
dant tous  les  jours  avec  vous,  sa  comptabilité  sera  plus  en  règle.  Ce  se- 
rait une  espèce  de  caisse  de  la  trésorerie  qui  pourvoirait  sur  les  crédits 
que  vous  ouvririez  aux  différents  payeurs,  et  payerait  pour  leur  compte 
les  différentes  ordonnances. 

En  effet,  comment  concevoir  qu’un  seul  payeur  d'armée  qui  suit  le 
quartier  général,  qui  tantôt  se  trouve  au  milieu  d’un  camp,  tantôt  est 
obligé  de  faire  le  service  sur  un  territoire  de  cinq  ou  six  cents  lieues, 
puisse  y suffire?  Autant  vaudrait-il  dire  que  le  ministre  du  trésor  suivrait 
mon  quartier  général.  Sans  doute  que  Paris  est  trop  loin  pour  faire  les 
payements;  mois  Magdeburg  est  un  point  central. 

Si . 
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Le  payeur  de  l'armée  sera  sous  les  ordres  de  ce  directeur  de  la  trésore- 
rie: i!  recevra  les  fonds  les  plus  nécessaires  pour  la  solde,  et  pavera  sur 
ses  crédits  en  mandais  sur  cette  caisse.  Nous  comprenez  assez  ce  que  je 
veux  dire.  J'ai  eu  à me  plaindre  du  payeur  de  la  Grande  Armée.  Nu  fait,  il 
Tani  convenir  aussi  que  sa  besogne  était  trop  dillici le  ; il  m'a  perdu  bien 
des  millions  par  suite  des  circonstances,  cl  aussi  parce  qu'il  a été  insensé 
d'avoir  à \ il  lia , qui  est  une  place  ouverte,  jusqu'à  10  millions  à la  Tois. 
L'abondance  nous  a nui. 

Km  attendant  que  ceci  soit  établi,  je  désire  avoir  dans  la  semaine  le 
travail  que  je  vous  demande,  et  connaître  les  dispositions  que  vous  faites 
pour  envoyer  des  fonds.  J ai  déjà  perdu  assez  d’argent;  lâchons  de  n’en 
plus  perdre.  Défendez  qu  il  y ail  une  caisse  à Berlin:  la  caisse  doit  être 
à Spamlau.  Kxigez  que  le  paveur  demeure  à Spandau;  il  n\  a que  trois 
lieues.  On  peut  aussi  avoir  des  caisses  dans  les  places  de  Slettin,  Küstriu 
et  Glogau,  mais  de  petites  caisses  alimentées  à fur  et  mesure  par  la  caisse 
centrale  de  Magdeburg.  Prescrivez  donc  par  l'estafette  d aujourd'hui  que 
tous  les  fonds  qui  étaient  à Berlin  se  rendent  à Magdeburg:  qu'il  n"y  ait 
à Berlin  aucune  caisse;  qu  il  v eu  ait  une  à Spandau.  mois  quelle  ne 
contienne  pas  plus  de  àoo.ooo  francs;  enfin  que  le  payeur  de  l'armée 
fasse  le  plus  possible  son  service  en  mandats  sur  la  caisse  de  Magdeburg, 
et  qu'il  unit  pas  à sa  suite  plus  d'un  million.  Beaucoup  de  généraux, 
d'ofliciers  et  d'administrateurs  emploient  volontiers  des  papiers  de  caisse 
et  des  billets  du  trésor  : il  n’y  a pas  d'inconvénient  à ce  que  le  payeur  en 
ait  dans  sa  caisse,  autant  que  vous  jugerez  nécessaire. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  rendre  compte  de  toutes  les  caisses  que  vous 
avez  au  delà  du  Rhin,  à Hambourg  et  dans  lu  3ae  division  militaire  et 
à Hanovre.  Nous  me  ferez  un  rapport  là-dessus.  Il  faut  calculer  que  des 
troubles  peuvent  avoir  lieu  dans  ce  pays  : on  doit  donc  faire  en  sorte  que, 
le  cas  arrivant,  nous  éprouvions  le  moins  de  perte  possible. 

Il  faut  non-seulement  que  vous  portiez  vos  regards  sur  les  caisses  du 
trésor  qui  vous  appartiennent,  mais  encore  sur  les  caisses  des  douanes 
et  des  droits  réunis,  alin  que  des  dispositions  soient  prises  pour  que  ces 
caisses  restent  toujours  peu  garnies.  Vous  devez  aussi  faire  un  règlement 
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pour  que  les  caissons  de  la  trésorerie  à la  suite  des  .-mirées  soient  atte- 
lés de  huit  très-lions  chevaux,  aient  toujours  des  chevaux  haut-le-pied,  et 
qu'il  y ail  des  charretiers  de  choix. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  bien  connaître  toute  la  situation 
de  votre  service  au  delà  du  Hhin;  que  vous  m’indiquiez  ce  que  vous  vou- 
driez faire  et  les  besoins  que  vous  pouvez  avoir,  afin  que  je  rectifie  là- 
dessus  vos  idées  : car  les  renseignements  que  vous  pouvez  recevoir  des 
bureaux  de  la  guerre  seraient  fautifs. 

Napoléon. 

D**pr«f  l'original  cxi mm.  par  M*"  l a fomlrw*  MoIümi. 


19474.  — A EUGÈNE  NAPOLEON, 

VICK-ROI  P1TAMK,  \ POSIV. 

FonUta«bli‘au,  us  jtinvMT  i H i .1 . 

Mon  Fils,  prenez  le  commandement  de  la  Grande  Armée.  Je  suis  lâché 
de  ne  pas  vous  l'avoir  laissé  à mon  départ:  je  me  Hutte  que  vous  seriez 
revenu  plus  doucement  et  que  je  n'aurais  pas  éprouvé  d’aussi  immenses 
pertes.  Le  mal  passé  est  sans  remède. 

Vous  m’écrirez  tous  les  jours  et  en  détail. 

Aussitôt  que  vous  pourrez  vous  passer  du  major  général,  renvoyez-le. 
Renvoyez  également  le  comte  Daru,  si  le  général  Dumas  est  en  état. 

Napoléon. 

Dipw  bi  «pré  corum.  par  S.  A.  I.  M“'  la  duclw*«o  de  LeHrliUinberçy. 


19475.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK- ROI  IPITlLIE,  \ POSES. 

Fontainebleau,  99  janvier  1 8 1 3. 

Mon  Fils,  retenez  ma  Garde,  soit  à pied,  soit  à cheval,  et  autant  de 
cadres  de  compagnies  que  vous  avez  de  fois  ioo  hommes;  renvoyez  le 
reste  sur  Mayence. 

Renvoyez  tout  le  personnel  d’artillerie  de  la  Garde,  soit  du  train,  soit 
des  équipages  militaires,  et  faites  en  sorte  que  les  commandants  adressent 
ici  au  grand  maréchal,  à qui  j’ai  donné  le  commandement,  l’état  de  situa- 


486 


COR  II  ES  POND  AN  CE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


lion  de  ce  qui  est  en  route,  en  Taisant  connaître  le  jour  où  ces  détache- 
ments arriveront  à Mayence. 

Ayez  soin  de  renvoyer  le  général  Friant,  commandant  les  grenadiers, 
el  le  général  Curial,  commandant  les  chasseurs;  j'en  ai  besoin  pour  l'or- 
ganisation. Le  géuéral  lloguel  pourra  commander  toute  l'infanterie  de  la 
Carde. 

Le  peu  de  cavalerie  qui  pourra  rester  (et  -je  ne  suppose  pas  que  cela 
passe  600  chevaux,  soit  en  état,  soil  écloppés),  donnez-en  le  comman- 
dement à un  bon  officier  de  ma  Carde,  soit  Guvot,  soit  Exelmans  ou  le 
major  Letort. 

Sorbier  restera  pour  commander  en  chef  l'artillerie  de  l'armée.  Vous 
renverrez  les  deux  autres  généraux  de  brigade  d’artillerie  de  la  Garde. 
Dirigez  tout  sur  Mayence. 

Faites  revenir  de  \ arsovie,  pour  augmenter  la  Garde,  deux  bataillons 
délite  de  Toscane  el  de  Piémont  et  les  deux  compagnies  de  gardes  d hon- 
neur de  Toscane  et  de  Piémont;  aussi  les  compagnies  de  gardes  d'hon- 
neur el  les  compagnies  de  la  garde  italienne  qui  sont  à Glogau. 

Si  les  canonniers  de  la  Carde  avaient  dos  chevaux  et  que  le  train  en 
eût  également,  vous  pourriez  les  prendre  pour  d'autres  corps  de  l'ar- 
mée. Ainsi,  par  ce  moyen,  vous  renverriez  également  tous  les  généraux 
de  brigade. 

Il  faut  aussi  me  renvoyer  l’ordonnateur  de  la  Garde,  en  retenant  seu- 
lement un  commissaire  des  guerres.  L'ordonnateur  se  rendra  seul  à Paris. 

\ous  chargerez  le  duc  de  Trévise  du  commandement  de  la  Carde,  à 
laquelle  seront  jointes  la  garde  italienne  et  la  garde  napolitaine. 

Par  ce  moyen,  vous  vous  déferez  de  beaucoup  de  généraux  et  d'offi- 
ciers, et  de  beaucoup  d'embarras.  Tous  revenant  à Mayence  el  dans  l'in- 
térieur de  la  France  se  remettront,  se  dégèleront  el  seront  dans  le  cas 
de  repartir  avec  moi  en  mars. 

Aussitôt  que  vous  aurez  pris  ces  mesures,  faites  partir  en  poste  le  duc 
d lstrie,  I ordonnateur,  le  général  Friant  et  le  général  commandant  les 
chasseurs. 

Vous  me  ferez  connaître  où  sont  le  1"  bataillon  du  a'  régiment  des 
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voltigeurs  de  la  (larde  et  le  i"  bataillon  du  a°  des  tirailleurs,  qui 
étaient  à Stetlin  avec  1,800  hommes  sous  les  armes.  .le  désirerais  bien 
que  ces  deux  bataillons  continuassent  à rester  à Stetlin.  Comme  il  y » 
deux  majors,  j'ai  ordonne  qu'un  restât  pour  commander  deux  bataillons 
eique  l'autre  retournât  en  poste  à Paris  pour  commander  les  deux  autres 
bataillons. 

La  Carde  s’organise  à grande  force.  J’ai  déjà  ici  une  division  de 
10,000  hommes,  et  j’ai  besoin  d'officiers  et  de  cadres  pour  recevoir  les 
hommes  qui  viennent  de  tous  cotés. 

Napoi.éox. 

D'aprr»  U copie  cnmtn  pur  S.  K-  I M*“  U dnrbww  de  l,<nieH«nb«rR. 


19476.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-IIO!  D'ITALIE,  À POSEN. 

KfHiluineldeau  . «a  jamier  181J. 

Mon  Fils,  vous  garderez,  le  comte  Dumas  avec  toute  l'administration. 

On  ne  nous  a pas  encore  écrit  que  Desgenettes  était  mort;  nous  ne 
le  savons  qu’indircctement.  Nommez  parmi  les  médecins  qui  sont  à l'ar- 
mée un  médecin  pour  faire  les  fonctions  de  médecin  en  chef.  Faites  ren- 
fermer tous  les  hôpitaux  dans  les  places  fortes.  Renvoyez  sur  Magdeburg 
tous  les  médecins  et  chirurgiens  inutiles. 

Nvpoléo.v. 

D’*pr*-»  U copie  omnin  par  S.  A.  I.  M**  la  ducltesw  de  l.nirhtenberg. 


19477.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICF.-nOI  D'ITALIE,  A POSEN. 

FuuliiifW'Mi'aii , a*  jnn»i*>r  i8i3, 

Mon  Fils,  je  désire  avoir  la  situation  de  In  garnison  laissée  à Danzig. 
Le  général  Rapp  y commande  sans  doute;  je  dois  connaître  les  géné- 
raux restés  sous  ses  ordres.  Les  approvisionnements  en  blé  cl  légumes 
doivent  être  immenses;  ceux  en  fourrage  et  en  viande,  il  a pu  son  procurer 
facilement;  ainsi  je  compte  que  cette  place  doit  pouvoir  tenir  un  an.  Je 
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suppo.su  que  vous  avez  un  cliifïre  avec  le  géuéral  llapp.  Je  suppose  qu'il 
y a là  au  moins  dix  compagnies  d'artillerie  complètes,  de  celles  qui  n’ont 
pas  fait  la  campagne. 

Le  major  général  m'a  rendu  compte  qu'il  y avait  à Tliorn  3,ooo  hommes, 
avec  quatre  compagnies  d'artillerie  française.  J’ignore  quel  est  le  com- 
mandant qu'on  y a laissé,  ainsi  que  l'officier  du  génie  et  celui  d’artillerie. 
Je  sais  que  les  approvisionnements  y sont  immenses,  du  moins  en  farine, 
hlé,  légumes  et  avoine.  Je  compte  donc  que  cette  place  tiendra  jusqu’à 
ce  que  j’arrive  pour  la  dégager.  Vous  devez  aussi  avoir  un  chiffre  avec 
celte  place. 

Vous  pouvez  demander  au  roi  de  Saxe  5oo  Saxons  pour  augmenter 
la  garnison  de  Glogau.  \ous  pouvez  aussi  employer  ce  qui  reste  de 
\\ eslphalicns  pour  augmenter  les  garnisons  soit  de  Glogau,  soit  de 
Sleltin. 

Mettez  une  garnison  de  choix  de  i,àoo  hommes,  si  les  circonstances 
l'exigent,  à Küslrin;  c’est  la  place  la  plus  importante. 

J'ai  déjà  ordonné  au  général  llogendorp  de  se  rendre  à Spandau  pour 
\ prendre  le  commandement  de  la  citadelle  et  de  la  place  et  d'y  réunir 
un  approvisionnement  pour  un  an. 

Napoléon. 

(ViipreR  lit  «ofNi  cofltui.  pnr  S.  A.  ! M"*  U duthow  de  I^wlilrnberK. 


19478. — A El  GÈNE  .NAPOLÉON, 

MCF-llOI  IPI  T ALI  F . À POSEN. 

Fontainebleau,  **  janvier  t8i3. 

Mon  Fils,  la  cavalerie  italienne  sera  remontée  comme  la  cavalerie 
française.  Je  pense  que  tous  les  cadres  de  cavalerie  italienne  qui  n ont 
pas  d hommes  doivent  tous  être  envoyés  du  côté  de  Bamberg  ou  de  Bai- 
reulh.  et  que  vous  devez  passer  là  des  marchés  pour  les  remontes,  en 
écrivant  en  Italie  de  faire  venir  des  conscrits  et  en  faisant  faire  des 
selles  sur  les  lieux.  Cela  sera,  ce  me  semble,  préférable  à renvoyer  ces 
cadres  en  Italie,  où  ils  pourraient  ne  pas  trouver  de  chevaux. 

Même  chose  pour  les  équipages  militaires  italiens.  Faites  venir  des 
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couscrils  italiens  et  laites-lés  former  à Bamberg,  Baireutb  ou  Nuremberg. 
On  y refera  les  voilures  et  ou  complétera  les  hommes. 

Napoléon. 

D'aprva  1a  cippie  conun.  par  S.  A-  I.  M“*  U dnebeMP  de  LeucUtenberg 


19479.—  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  O’ ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE , À POSER. 

Fontainebleau . a a janvier  1 8 1 II. 

Mon  Fils,  les  trois  régiments  polonais  qui  venaient  d'Espagne  et  qui 
faisaient  partie  du  corps  du  duc  de  Bellune  sont  à ma  solde.  Complétez- 
les  et  n'épargnez  rien  pour  les  rendre  aussi  forts  que  possible;  idem  des 
quatre  régiments  de  la  Yistule:  idem  des  trois  régiments  lithuaniens  à 
jiied  et  des  deux  à cheval.  Cela  lait  douze  régiments  qu’il  faut  Idelier  de 
compléter  et  eu  faisant  la  dépense  nécessaire  sur  mon  trésor.  Vous  pouvez 
former  ces  Polonais  en  corps,  et  en  donner  le  commandement  à un  ma- 
réchal. 

Napoléon. 

D'aprm  la  copte  coûta,  par  S.  A.  I.  M“’  la  du<h*-M  de  Leuchtenbcrg 

19480  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE.  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE , À POSE  N . 

Fontainebleau,  n janvier  i8i3. 

Mon  Fils,  je  n ai  encore  aucun  renseignement  sur  l étal  de  la  cava- 
lerie à la  Grande  Armée;  j'ignore  où  sont  les  différents  régiments;  je  n’ai 
pas  de  renseignements  sur  les  remontes,  je  ne  sais  ni  combien  on  en  a 
fait,  ni  où  sont  les  chevaux;  je  n'ai  aucun  renseignement  sur  le  harna- 
chement, je  ne  sais  où  sont  les  selles  envoyées  par  le  ministre  de  l’ad- 
ministration de  la  guerre.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  que  vous 
savez  là-dessus. 

Il  est  nécessaire  de  réunir  tous  les  détachements  des  différents  régi- 
ments entre  l’Oder  et  l'Elbe;  faites,  à ccl  effet,  revenir  ce  qui  est  à Var- 
sovie, afin  de  ne  pas  disséminer  ma  cavalerie  et  de  réunir  tous  les  déta- 
chements pour  reformer  les  régiments. 

mt.  6* 
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\»us  uvez  beaucoup  de  généraux  de  cavalerie  inutiles;  renvoyez-les 
tous  eu  France;  ne  gardez  que  trois  ou  quatre  généraux  de  division  et  le 
nombre  de  généraux  de  brigade  qui  sera  nécessaire  pour  surveiller  les 
remontes  et  commander  les  dilTérentes  brigades  et  divisions  au  moment 
de  leur  réunion. 

Il  ne  faut  plus  que  la  cavalerie  donne  des  régiments  provisoires  : nous 
perdrions  tout;  il  faut  absolument  réunir  les  corps. 

Le  général  llourcier  ne  nous  écrit  pas  ; l'intendant  ne  donne  point  de 
■‘enseignements,  de  sorte  que  nous  ne  savons  rien. 

Je  vous  l'ai  déjà  dit  et  je  vous  le  répète  : renvoyez  en  France  tous  les 
cadres  et  gardez  autant  de  cadres  de  compagnies  que  vous  aurez  de  lois 
i oo  hommes  à pied  ou  à cheval. 

Nous  me  ferez  savoir  si  les  marchés  passés  à Hamlvourg.tilognu,  Ber- 
lin, Posen  et  Varsovie,  vous  ont  procuré  ou  pourront  vous  procurer  un 
nombre  de  chevaux  assez  considérable  pour  remonter  les  hommes  que 
vous  avez  à pied. 

Renvoyez  les  colonels,  eu  gardant  les  chefs  d’escadrons,  pour  les  ré- 
giments réduits  à moins  de  deux  escadrons;  gardez  les  colonels  des  ré- 
giments dont  vous  auriez  deux  escadrons  à pied  ou  à cheval.  Vous  sentez 
combien  la  présence  de  ces  colonels  à leurs  régiments  serait  utile  et  né- 
cessaire. 

Je  me  suis  assuré  desâ.ooo  chevaux  de  remonte,  et  les  cantons  four- 
nissent 3o,ooo  hommes  montés;  cela  portera  ma  cavalerie,  qui  partira 
dans  le  courant  de  mars  et  d'avril,  à plus  de  âo.ooo  hommes.  Mais  il  est 
important  que  vous  renvoyiez  tous  les  officiers,  sous-officiers  et  cadres 
inutiles. 

Knvoyez-inoi  l étal  de  la  répartition  qui  a été  laite  de  la  cavalerie  à 
pied,  le  lieu  où  elle  se  trouve. 

Donnez  ordre  aux  généraux  qui  commandent  ces  différentes  portions 
de  cavalerie,  aux  colonels  ou  officiers  qui  commandent  les  régiments  et 
détachements  isolés,  au  général  Roureier  et  aux  généraux  commandant 
les  dépôts  de  Berlin,  etc.  d'adresser  par  des  estafettes  extraordinaires 
îles  étals  de  situation  nu  ministre  de  la  guerre.  Les  estafettes  extraordi- 
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naires  peuvent  se  diriger  sur  Berlin  et  Magdeburg,  où  elles  trouveront 
l'estafette  générale. 

Napoléon. 

D’nprfa  la  eopio  cornai.  par  S.  A.  1.  M"*  la  duché»*  de  Leacbleoberg. 

19481.  — A FRÉDÉRIC- AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

À DKBftDE. 

Fontainebleau , sa  janvier  ifci3. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Majesté  m’a  écrite 
par  le  baron  de  Saint-Just.  Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Majesté  l’ac- 
crédite près  de  moi. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  faire  mettre  la  place  de  Torgau  en  étal  de 
défense,  de  veiller  à ce  quelle  soit  parfaitement  armée  et  approvisionnée, 
et  de  m’envoyer  des  renseignements  sur  sa  situation  actuelle.  Je  la  sup- 
pose déjà  à l’abri  d’un  coup  de  main.  Il  est  convenable  que  vous  y nom- 
miez un  commandant,  que  vous  y placiez  des  oiliciers  du  génie  et  d’ar- 
tillerie, et  que  toutes  les  précautions  soient  prises  pour  conserver  ce 
pont  sur  l’Elbe;  que,  sans  rien  précipiter  et  sans  porter  l’alarme.  Votre 
Majesté  fasse  porter  sur  ce  point  fortifié  des  armes  et  ustensiles  de  guerre 
qui  ne  doivent  plus  exister  à Dresde,  puisque  cette  ville  est  une  place 
ouverte. 

Les  événements  survenus  depuis  mon  départ  de  l’armée,  la  trahison 
du  général  York  ont  empiré  nos  alTaires  du  côté  du  Nord;  mais  j’ai  en 
mouvement  des  forces  telles,  qu’à  la  bonne  saison  les  ennemis,  quelques 
progrès  qu'ils  fassent,  seront  ramenés  plus  vite  qu’ils  ne  sont  venus. 

Je  reçois  du  roi  de  Prusse  les  preuves  les  plus  réitérées  de  sa  bonne 
foi.  Le  roi  de  Danemark  vient  de  me  faire  connaître,  il  y a peu  de  jours, 
qu’il  est  inébranlable.  Votre  Majesté  doit  avoir  des  renseignements  sur 
la  cour  d’Autriche  : tout  ce  que  m’écrit  l’empereur  et  tout  ce  qu’il  me  fait 
dire  montre  que  non-seulement  je  ne  dois  avoir  aucune  inquiétude  de  ce 
côté,  mais  encore  que  l’empereur  est  décidé  à faire  des  efforts  plus  grands 
que  la  campagne  passée. 

Je  désirerais  connaître  le  lieu  où  Votre  Majesté  réunit  ses  troupes  d'in- 
fanterie et  sa  cavalerie,  et  les  dispositions  qu'elle  compte  faire  pour 
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mettre  la  Saxe  à l’abri  des  courses  des  Cosaques,  si  les  ennemis  conti- 
nuaient à avancer.  Je  pense  que  le  meilleur  moyen  serait  de  réunir  un 
corps  d’observation  destiné  à couvrir  la  Saxe  contre  les  troupes  légères 
de  l'ennemi  et  à manœuvrer  sous  la  protection  de  Clogau. 

Le  mouvement  donné  dans  ce  pays-ci  est  tel,  que  j'ai  déjà  des  offres 
pour  lio,ooo  chevaux  équipés,  et  montés  par  le  même  nombre  d'hommes 
ayant  déjà  fait  la  guerre.  De  tous  côtés,  les  villes,  les  cantons  et  les  par- 
ticuliers  concourent  à ces  dons  volontaires.  Je  compte  qu'au  i"  mars  le 
corps  d'observation  de  l'Elbe  sera  en  grande  partie  réuni  sur  cette  rivière. 
Le  général  Souham,  commandant  la  indivision  du  corps  du  llhin,  aura 
son  quartier  général,  du  i"  au  5 février,  à Francfort,  et  ses  Irotipes  à 
Francfort  et  à Hanau. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  m'écrire  quelquefois  confidentiellement  et  de 
m'envoyer  le  bulletin  de  tout  ce  qui  arrive  à sa  connaissance,  soit  du 
mouvement  de  mes  troupes,  soit  du  mouvement  de  l'ennemi.  Je  la  prie 
aussi  de  me  dire  quelles  troupes  elle  pourra  avoir,  d'ici  au  i " mars,  réu- 
nies dans  lu  Saxe,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 

Indépendamment  des  deux  millions  que  j'ai  mis  à la  disposition  du 
ministre  des  finances  du  duché  à mon  passage  à Varsovie,  j’en  ai  mis 
d'autres  à la  disposition  de  M.  Bignon  pour  subvenir  aux  armements  du 
Grand-Duché. 

IFiiprvl  la  illimité  Arrimes  île  l'fanpire. 

19482.  — AU  GÉNÉRAL  CLAKkK,  DlIC  DK  FELTRK, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Foulai iivblua u,  ait  janvier  i4i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  régiments  de  la  Grande  Armée  avaient 
cinq  bataillons  à Farinée;  mais  ils  ont  considérablement  souffert,  et  il 
es|  convenable  de  donner  les  ordres  suivants  : 

Les  cadres  des  cinq  bataillons  seront  réduits  à quatre. 

Le  i"  bataillon  restera  à l'armée;  il  recevra  et  comprendra  dans  son 
elfcctif  tout  ce  qu'il  y aura  de  disponible  dans  les  cinq  bataillons,  tout 
ce  qui  sortirait  des  hôpitaux,  ainsi  que  tous  les  hommes  des  ■>”  bataillons 
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qui  formaient  les  garnisons  des  vaisseaux  et  qui,  dans  quelque  lieu  qu'ils 
se  trouvent,  à Metz,  Mayence  ou  Berlin,  doivent  recevoir  l'ordre  de  re- 
joindre leurs  Ie”  bataillons  à l'armée. 

Les  cadres  des  a”  bataillons  recevront  l’ordre  de  se  rendre  à Erfurl . 
où  ils  recevront  700  conscrits  chacun,  qui  leur  seront  envoyés  de  France 
habillés,  armés  et  équipés;  ce  qui  les  complétera. 

Les  cadres  des  3”  et  4"  bataillons  se  rendront  aux  dépôts,  où  ils  seront 
complétés  avec  ce  qui  restera  aux  dépôts  de  la  levée  des  1 00,000  hommes, 
do  sorte  que,  dans  le  courant  d’avril,  ces  deux  bataillons  de  chaque  régi- 
ment pourront  se  mettre  en  marche  et  former  le  corps  de  réserve. 

Enfin  les  fi"  bataillons  appelés  bit,  qu'on  réorganise  actuellement 
dans  l'intérieur,  serviront  ù recevoir  la  conscription  de  1 8 1 4 et  feront  le 
service  de  l’intérieur  pendant  i8i3. 

En  conséquence  des  dispositions  précédentes,  il  est  nécessaire  que, 
sur  ce  qui  est  destiné  à former  la  réserve,  conformément  ù votre  étal 
n"  9 joint  à votre  lettre  du  a a janvier,  les  dépôts  des  seize  régiments  du 
t"  corps  reçoivent  de  vous  l’ordre  de  faire  partir  chacun  700  hommes 
sans  cadres  pour  se  rendre  à Erfurl. 

\ous  ferez  partir  pour  la  môme  destination  un  môme  nombre  d'hommes 
des  six  régiments  qui  composent  le  a'  corps,  des  six  régiments  qui  com- 
posent le  3e  corps,  ce  qui  fournira  au  recrutement  des  vingt-huit  a"  ba- 
taillons venant  de  l’armée.  Donnez  ordre  uux  commandants  des  divisions 
militaires  de  faire  partir  ces  hommes  de  leurs  dépôts  dans  la  première 
quinzaine  de  février.  Les  dépôts  feront  partir  avec  ces  700  hommes  au- 
tant d’officiers  et  de  sous-officiers  qu'ils  pourront  en  donner.  Les  hommes 
doivent  être  bien  habillés,  bien  armés,  bien  équipés,  être  depuis  un  mois 
au  moins  sous  les  armes,  et  ne  partir  qu’après  avoir  brûlé  six  cartouches 
en  blanc  et  deux  à la  cible. 

Envoyez  à Erfurl  le  général  de  brigade  Doueet  : il  est  propre  ù bien 
organiser  des  troupes.  Vous  le  chargerez  de  la  formation  de  ces  vingt-huit 
bataillons  et  de  correspondre  avec  vous  et  avec  le  major  général  pour  tous 
les  détails.  Il  réunira  les  cadres  arrivant  de  l'armée  et  les  conscrits  ar- 
rivnntde  France,  et.  aprèsavoir  terminé  la  formation  de  ces  9”  bataillons. 
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il  les  cantonnera  aux  environs  d Erfurl  et  de  Leipzig,  où  ils  attendront 
des  ordres  nouveaux. 

Il  est  indispensable  que  vous  préveniez  de  ees  dispositions,  par  l’esta- 
fette, le  vice-roi  et  le  major  général,  et  les  commandants  de  Magdeburg 
et  d’Erfurl,  afin  que  les  cadres  des  régiments  de  la  Grande  Armée  qui 
seraient  en  route  en  aient  connaissance,  et  que  l'ordre  leur  soit  signifié  de 
laisser  à leur  passage  à Erfurl  le  cadre  de  leur  9'  bataillon  entier  pour 
v recevoir  leurs  conscrits. 

I\  S.  Le  général  Doucet  partira  de  manière  à être  rendu  le  1"  février 
à Erfurl;  il  aura  des  instructions  détaillées,  et  mettra  la  plus  grande  at- 
tention à savoir  ce  qui  passe  à Erfurl,  pour  pouvoir  retenir  les  9”  batail- 
lons qu’il  doit  réunir. 

S’il  restait  à l’armée  des  olficiers  pour  les  fi'1  bataillons,  ils  seraient 
dirigés  sur  les  dépôts,  où  ils  trouveraient  les  6”  bataillons  iis  qu’on  v 
forme  et  qui  prendront  désormais  le  nom  de  6“  bataillons. 

Enfin  mandez  an  vice-roi  d’envoyer  ù Erfurl  un  général  de  division 
du  1"  corps,  qui  prendra  le  commandement  de  ces  vingt-lmit  bataillons 
lorsqu  ils  seront  organisés,  deux  généraux  de  brigade  du  i"  corps,  un  du 
•i"  corps,  un  du  3',  qui  se  partageront  le  commandement  des  bataillons 
de  leurs  corps.  Au  fur  et  à mesure  que  les  bataillons  seront  organisés, 
le  général  de  division  les  fera  passer  à Leipzig,  où  il  établira  son  quar- 
tier général  et  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Recommandez  bien  aux  majors  de  faire  partir  des  dépôts  des  hommes 
bien  portants,  bien  habillés,  bien  armés,  bien  équipés  et  étant  au  régi- 
ment au  moins  depuis  un  bon  mois. 

D’aprt*  la  eo|we.  Dèpdl  de  la  guerre. 

19483.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

FunUiocMrau,  i3  janvier  * 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  réponds  à votre  rapport  du  99  sur  la 
situation  des  troupes  du  génie  à la  Grande  Armée. 

Je  pense  qu’il  est  indispensable  que  vous  réitériez  les  ordres  pour 
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(|ue  les  cadres  des  quatre  compagnies  de  mineurs  reviennent  à Metz;  que 
tous  les  cadres  des  compagnies  de  sapeurs  reviennent  également  à leur 
dépôt,  hormis  ceux  qui  seront  nécessaires  pour  les  compagnies  entières 
que  l'on  conservera  à la  Grande  Armée;  enfin  que  les  trois  compagnies 
du  train  du  génie  qui  sont  à la  Grande  Armée  en  forment  une,  et  que 
les  cadres  des  deux  autres  reviennent  à Metz. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  [tour  choisir  dans  les  ouvriers  de  la 
marine,  dont  le  ministre  de  la  marine  a i/too  de  plus  qu  il  ne  lui  faut, 
des  minimes  de  vingt-deux  ans  qui  comptent  plus  de  deux  uns  de  service 
et  ayant  les  qualités  requises.  Avec  ces  hommes,  vous  porterez  nu  grand 
complet  les  ouvriers  d’artillerie,  du  génie  et  les  mineurs.  Vous  pouvez 
disposer  de  i,aoo  de  ces  hommes  sans  inconvénient. 

Présentez-moi  également  un  projet  de  décret  pour  compléter  les  deux 
bataillons  de  pontonniers,  en  prenant  dans  les  conscrits  de  la  marine  des 
hommes  de  vingt-deux  ans,  sachant  nager  et  étant  à bord  depuis  plus  de 
deux  ans.  Prenez  aussi  de  ces  hommes  pour  les  ouvriers. 

Par  ce  moyen,  les  ouvriers,  les  pontonniers  et  les  mineurs  seront 
portés  au  complet. 

Les  mineurs  resteront  à Metz  pour  s'exercer  et  se  former  réellement 
à la  mine;  deux  compagnies  sont  suffisantes  à la  Grande  Armée. 

Complétez  les  ouvriers  d’artillerie  en  versant  d une  compagnie  dans 
l'autre,  et  faites  venir  les  cadres  qui,  en  arrivant,  trouveront  des  ouvriers 
de  la  marine  pour  se  compléter. 

Donnez  ordre  que  tous  les  hommes  du  bataillon  du  Danube  soient  in- 
corporés dans  le  bataillon  de  l’Escaut,  dont  les  cadres  seront  portés  au 
grand  complet  en  prenant  dans  le  bataillon  du  Danube  les  officiers  et 
sous-officiers  qui  seraient  nécessaires,  et  que  ce  qui  restera  de  ce  ba- 
taillon retourne  à Anvers. 

Movennanl  ces  dispositions,  vous  pourrez  ôter  de  la  répartition  des 
100,000  hommes  ce  que  vous  destiniez  aux  ouvriers  et  pontonniers  et 
en  augmenter  d'autant  le  train  d'artillerie. 

\ VPOLÉOX. 

li'nprta  I*  rof»«.  Défait  Je  U guerre. 
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19494.  — AL*  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Fontainebleau , 93  jativn-r  a b 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  le  |»etil  livret  de  la  9 G'  division  militaire 
est  mal  fuit  ; on  n’y  voit  pas  le  nombre  des  cadres  de  bataillun  qui  se 
trouvent  présents  dans  la  division. 

Nacoléov 

D'après  la  copk-.  Dépôt  H»  In  guerre . 

19485.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE . À PARIS. 

Fontainebleau.  a3  janvier  i8i3. 

J’ai  approuvé  la  répartition  de  la  conscription  des  100,000  hommes. 
Je  viens  de  prendre  un  décret  par  lequel  je  mets  à la  disposition  de  votre 
ministère  les  douze  bataillons  de  la  marine;  cl  comme  il  y a là  beaucoup 
de  vieux  soldats,  j’ai  pris  le  parti  de  doubler  ces  bataillons,  et.  au  lieu 
de  douze,  d’en  former  vingt-quatre.  Ces  bataillons,  à 860  hommes,  me 
formeront  un  complet  de  90,000  hommes.  Or  il  n’y  en  a aujourd’hui  que 
16,000;  c’est  donc  6, 000  hommes  qu'il  me  faudra  encore.  De  ces 
A,ooo  hommes,  je  désire  en  faire  fournir  9,000  sur  la  conscription  des 
100,000  hommes  et  9,000  sur  la  conscription  de  1816.  Par  le  décret, 
vous  verrez  la  répartition  que  j’ai  faite  de  ces  6,000  hommes,  artillerie 
et  génie.  Vous  recevrez  cela  ce  soir.  Prévenez-en  le  directeur  de  la  cons- 
cription, qui  peut  toujours  expédier  les  ordres  aux  environs  de  Paris,  et 
ensuite  à Ilrest,  Toulon  et  Cherbourg. 

D'après  In  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

19486.  — DÉCISION. 

Fontainebleau.  *3  janvier  i8|3. 

Le  ministre  de  la  guerre  fait  savoir  à lEm-  Approuvé.  Les  diriger  Slir  Lyon, 
pereur  que  les  officiers,  sous-officiers  et  sol-  y , 

data  du  i"  bataillon  de  la  garde  nationale  ' Ap0LEOV 

de  l’Aude  demandent  n être  appelés  à la 
Grande  Armée. 

D'aprèa  l'original.  Dépit  de  la  guerre. 
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19487  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉÊ,  COMTE  DE  CESSAC, 

Kl  MST  RI  DIRECTE!:  R UE  L’ADMINISTRATION  DK  LA  Gl'ERRE , À PARIS. 

FonliiinoMraii . a 3 janvier  1 8 1 3. 

Monsieur  ie  Comte  de  Ccssac.  les  3oo  chevaux  de  cuirassiers  qu'offre 
le  Sénat  et  les  100  chevaux  de  dragons  qu’offre  le  Conseil  d’étal  doivent 
être  fournis  à Paris;  tous  les  chevaux  que  les  corporations  quelconques 
de  Paris  offriront  doivent  être  donnés  à la  Garde;  cela  simplifiera  toutes 
les  opérations  de  Paris. 

Comme  presque  tous  les  départements  doublent  et  triplent  la  pro- 
portion d’après  laquelle  j’ai  calculé,  il  ne  faut  pas  que  cela  dérange  votre 
travail:  vous  laisserez  donner  aux  mêmes  régiments,  qui,  au  lieu  de  re- 
cevoir ioo  hommes,  comme  le  portait  la  première  distribution,  en  rece- 
vront i5o  ou  900.  Cela  ne  change  rien  à l’affaire,  et,  au  compte  final, 
nous  verrons  l’excédant  qu’il  y aurait  à répartir. 

D’aprùs  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

19488  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  1)E  LA  MARINE,  À PARIS. 

Fontainebleau,  *3  janvier  i8i3. 

Je  ne  puis  point  me  résoudre  à diminuer  mes  armements  maritimes; 
je  ne  suis  point  dans  une  position  à mettre  en  balance  î 9 ou  î 5 millions 
avec  la  réaction  que  produirait  celte  diminution  sur  l’esprit  de  mes  ma- 
rins et  de  mes  ennemis.  La  seule  chose  à laquelle  jo  puis  consentir,  c’est 
de  ne  pas  augmenter  mes  armements  en  Hollande  et  sur  l’Escaut;  mais 
mon  intention  est  de  les  augmenter  autant  que  possible  à Toulon,  Roche- 
fort.  Brest  et  Cherbourg. 

Je  désire  donc  avoir  au  Texcl  une  escadre  égale  à celle  que  j'y  avais 
l’année  dernière;  je  consens  seulement  qu’on  n’y  arme  point  un  vaisseau 
de  64,  afin  d’armer  les  deux  nouvelles  frégates,  car  j’ai  une  grande  im- 
patience d'avoir  au  Texel  les  deux  frégates  du  modèle  français  armées. 
Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à désarmer  le  Hollandais,  si  ce  vaisseau  est 
un  bâtiment  hollandais;  mais  je  ne  puis  consentir  à désarmer  l'illustre, 

AAI».  63 
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fAnveraois,  le  Dufiuesclin,  le  César,  la  Ville-de-Berlin , le  Commerce-de-ljyon 
et  le  Dan  zi  fi.  Il  n'y  a pas  de  dillicullé  à désarmer  le  Tromp  et  le  Chatham. 
Vous  voyez  que  je  ne  consens  qu’au  désarmement  des  vaisseaux  hollan- 
dais, que  je  désire  conserver  comme  de  bonnes  flûtes  dans  le  bassin 
d’Anvers,  pour  servir  au  moment  où  je  serai  dans  le  cas  d’entreprendre 
des  opérations  maritimes. 

Je  ne  veux  point  que  le  Castiglione  soit  désarmé  à Venise;  cela  serait 
du  plus  mauvais  eiïel. 

Indépendamment  du  ireser,  de  la  Trace,  du  Montenotte,  du  Ze'lan- 
dais , etc.  je  désire  armer  un  vaisseau  à Brest.  Mon  intention  est  que  les 
constructions  soient  poussées  en  t 8 1 3 avec  la  même  activité  qu’en  181  i 
et  i8ia;maisje  consens  à ce  que,  au  lieu  de  mettre  les  vaisseaux  à l'eau 
et  de  travailler  à les  armer,  on  construise  seulement  une  égale  quantité 
de  vingt-quatrièmes,  répartis  sur  un  bon  nombre  de  vaisseaux,  de  sorte 
que  j’en  puisse  mettre  à l'eau  une  vingtaine  dans  une  seule  année,  lorsque 
je  serai  dans  le  cas  de  m'occuper  d'opérations  navales. 

J'ai  eu  pendant  181a  huit  vaisseaux  au  Texcl  et  cinq  frégates.  Je 
consens  à ne  point  v armer  F Aurore  et  la  Maria,  qui  me  semblent  de 
mauvaises  frégates,  et  qu’on  y arme  seulement  la  Meuse,  lYimel,  la  Trace 
et  le  iVeser.  Si  cela  est  nécessaire,  ou  pourra,  comme  je  l’ai  dit,  désarmer 
un  des  vaisseaux  de  Gù. 

J'ai  besoin  de  former  des  matelots;  on  m'a  désigné  le  Texel  comme  le 
lieu  qui  y était  le  plus  propre. 

La  Couronne  et  /'Audacieux  sont  bien  peu  avancés  a Amsterdam;  le 
Polyphénie  n'est  pas  même  commencé.  Je  voudrais  que  tous  les  trois 
fussent  poussés  de  manière  à pouvoir  être  lancés  en  i8iù,  si  cela  était 
nécessaire.  Je  consens  à ne  pas  lancer  en  i8i3  le  Pielltein  et  l'Amstel; 
mais  il  faut  que  ces  deux  bâtiments  soient  avancés  suffisamment  pour 
pouvoir  être  lancés  en  mars  i8iù. 

J'ai  quatorze  vaisseaux  sur  les  chantiers  à Anvers.  Trois  de  ces  vais- 
seaux, le  Monarque,  l'Hymen  et  le  Superbe,  auraient  du  être  lancés 
en  i 8 1 3 ; il  faut  les  pousser  de  manière  que  l’on  puisse  les  mettre  à 
l'eau  en  mars  1 8 i , si  cela  est  convenable.  Des  onze  aulrps,  vous  en 
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pousserez  six  au-dessus  des  i 6 vingt-quatrièmes,  de  manière  à pouvoir 
les  lancer  en  mars,  avril  et  juin  i8ià;  et  les  cinq  autres  au-dessus  des 
8 vingt-quatrièmes,  de  manière  à pouvoir  facilement  les  mettre  à l'eau 
en  ■ 8 1 5.  Les  trois  frégates  qui  sont  sur  les  chantiers  d’Anvers  seront 
poussées  de  manière  à pouvoir  être  mises  à l'eau  en  »8i4. 

Si  vous  fuites  sortir  les  deux  frégates  qui  sont  à Dunkerque,  il  faudra 
leur  laisser  carte  blanche,  car,  les  Anglais  s'attendant  à les  voir  aller 
à Flessingue,  elles  entreraient  peut-être  plus  facilement  è Brest  ou  à 
Cherbourg,  pourvu  qu  elles  fussent  armées  de  manière  à pouvoir  tenir 
plusieurs  mois  la  mer. 

Il  faut  pousser  à Cherbourg  le  Jupiter,  le  Centaure  et  J Inflexible,  de 
manière  qu'ils  puissent  être  à l'eau  en  181  h.  Le  Z élan  finis  et  le  Duguay- 
Trottin  sont  linis.  Cela  me  fera  sept  vaisseaux  à Cherbourg,  en  y com- 
prenant les  deux  que  j’y  ai  déjà. 

Je  désire  que  l'Orion  soit  lancé  le  plus  tôt  possible  à Brest,  et  qu’à 
Lorient  le  Brabançon,  le  Magnifique,  lAlgésiras  et  le  Jean-Hart  soient  pous- 
sés de  manière  à pouvoir  être  lancés,  le  premier  en  i 8 1 à , et  les  trois 
autres  en  1 8 1 à. 

Il  serait  convenable  de  mettre  à llochefort,  sur  le  chantier,  le  vaisseau 
de  8o,  ce  qui  me  ferait  six  vaisseaux  que  je  pourrais  y avoir  en  i8ià 
ou  1 8 1 S. 

Je  veux  qu'à  Toulon  les  constructions  soient  poussées  le  plus  prom|>- 
tement  possible.  Je  ne  vois  pas  que  vous  vouliez  lancer  aucun  bâtiment 
en  1 8 1 3.  Il  faudra  mettre  à l’eau  le  Héros,  mettre  le  vaisseau  de  1 1 8 
sur  le  chantier  et  pousser  les  travaux  de  manière  que  le  Colosse  et  le 
kremlin  puissent  être  à l'eau  en  1 8 1 à . 

\ Cènes,  le  Scipion  et  le  Brillant  doivent  être  poussés  de  manière  à 
pouvoir  être  lancés  en  i8iù. 

Quant  à Venise,  il  ne  faut  diminuer  en  rien  les  travaux.  Le  royaume 
d Italie  ne  pourrait  pas  me  paver  3o  millions,  surtout  dans  un  moment 
où  il  est  dégarni  de  troupes,  si  je  ne  l'aidais  pas  en  y luisant  des  dépenses. 
Mon  intention  est  donc  île  dépenser  autant  à Venise  en  1 8 1 3 qu’en  i 8 1 a. 
Proposez-moi  la  meilleure  distribution  do  cette  somme.  Il  convient  de 
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lancer  immédiatement  à Venise  le  Duquesne  et  le  Montenotle,  ainsi  que 

t Amphilrile.  il  faut  pousser  le 1 de  manière  qu’il  puisse  être  à l’eau 

en  i R i h.  Avec  les  deux  vaisseaux  que  j’ai  à Venise,  cela  m’en  fera  cinq, 
el  avec  les  (rois  vaisseaux  italiens  j’y  aurai  une  Hotte  de  huit  vaisseaux. 

Quant  aux  levées  de  i 8 1 3 , prenez  tous  les  conscrits  qui  vous  appar- 
tiennent; mon  intention  n’est  pas  de  diminuer  mon  étal  de  mer,  et,  si 
vous  perdiez  une  année,  cela  serait  sans  remède. 

Rédigez  votre  budget  sur  ces  bases  et  faites-le  précéder  du  compte  de 
i S i s.  Vous  aviez  annoncé  beaucoup  plus  de  travaux  que  vous  n’en  avez 
l’ait.  Je  vois  que  vous  n’avez  mis  qu’un  seul  vaissenu  à l’eau,  qui  est  le 
Monlebello. 

Je  voudrais  avoir  au  mois  de  septembre  i8ih,  à Toulon,  sept  vais- 
seaux a trois  ponts,  deux  de  8o,  dix-sepl  do  q!t\  total,  vingt-six;  à Ve- 
nise, cinq;  ce  qui  me  fera  trente  el  un  vaisseaux  dans  la  Méditerranée, 
et  avec  les  trois  italiens  et  les  deux  napolitains,  trente-six  vaisseaux;  à 
llnchefort,  onze  vaisseaux,  dont  quatre  à trois  ponts;  à Lorient,  trois 
vaisseaux;  à Brest,  sept,  dout  un  à trois  ponts;  à Cherbourg,  sept,  dont 
un  à trois  ponts;  ce  qui  me  ferait  sur  l’Océan  vingt-huit  vaisseaux,  dont 
six  à trois  ponts.  Enfin,  pour  l’Escaut,  trente  vaisseaux,  dont  deux  à 
trois  ponts,  et  dix  pour  le  Texel;  en  tout  cent  quatre  vaisseaux. 

Eu  établissant  alors  le  système  des  garnisons  el  des  canonniers  de 
marine,  et  ayant  uu  bon  nombre  de  matelots  exercés,  nous  aurons  une 
marine  capable  d’imposer  à l'ennemi. 

Dons  votre  budget,  vous  porterez  comme  économie  les  vivres  et  autres 
objets  de  celte  nature  qui  ne  seront  plus  payés  aux  troupes  qui  quittent 
le  service  de  la  marine. 

IVnpn  » In  minute  Archives  de  1‘Enipîie. 

19489.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DF.  L'lvrélUF.1.11,  À PARIS- 

Fontainebleau , u3  janvier  1 8 1 3. 

J'approuve  que  les  adresses  des  cantons  el  des  petites  villes  ne  soient 

1 Cette  lacune  es!  dans  le  texte. 
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mises  dans  le  Moniteur  que  par  extraits.  Mais  pour  les  grandes  villes,  et 
même  pour  celles  au-dessus  de  ô,ooo  âmes,  les  adresses  avec  les  signa- 
tures doivent  être  insérées  en  entier  : il  serait  inconvenant  que  Rome, 
Gênes,  etc.  ne  vissent  pas  leurs  adresses  dans  le  Moniteur. 

D'nprfe  In  mimiU*.  Archim  de  l'Empire. 

19490.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

vintHioi  pimns,  toMoom  «s  chsf  h (Jium>r-abmék,  à posk.v. 

Fonl*i>u?tjle*n , ,3  j.nnrr  iSiS. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître 
que  je  vois  avec  plaisir  le  commandement  de  l’armée  entre  vos  mains. 
Je  trouve  la  conduite  du  Roi  fort  extravagante  et  telle  qu’il  ne  s’en  faut 
de  rien  que  je  le  fasse  arrêter  pour  l’exemple.  C’est  un  brave  homme  sui- 
te champ  de  bataille,  mais  il  manque  de  combinaison  et  de  courage 
moral. 

Je  suis  fort  en  peine  de  savoir  si  l’on  n'a  pas  laissé  quelques  Français 
à Thoni. 

Le  duc  d’Elchingen  m’a  écrit.  Employez  ce  maréchal,  qui  vous  est 
nécessaire. 

Nvpoléox. 

D .tjkrn*  In  copK-  conta),  par  8.  A.  I.  M"'  la  daetie*M  du  Laiiebtonberg. 

19491.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

\ ICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  ET»  CHEF  U GRANDI  ARMEE , À POSER. 

Fontainebleau,  *»3  janvier  a 8 ■ 3. 

Mon  Fils,  renvoyez  en  France  tous  les  généraux,  adjudants  comman- 
dants et  officiers  d'état-major  qui  auraient  été  blessés.  Renvoyez  à leurs 
dépôts  en  France  tous  les  officiers  ou  sous-officiers  qui  auraient  été 
blessés.  11  y a dans  ce  moment  i,5oo  hommes  à chaque  dépôt  de  la 
Grande  Armée,  habillés,  équipés  et  en  bon  état;  tout  cela  a besoin 
d’officiers  et  de  sous-officiers. 

Complétez  les  cadres  du  i " bataillon  de  chaque  régiment;  incorporez  y 
tons  les  hommes  disponibles  aux  corps,  tous  les  hommes  disponibles  aux 
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hôpitaux , tous  les  hommes  des  5**  bataillons  qui  formaient  les  garnisons 
de  vaisseaux  el  qui  doivent  être  à Berlin  ou  en  route  pour  s’y  rendre. 
Renvoyez  les  cadres  des  autres  bataillons  en  France.  Les  cadres  des  a"  ba- 
taillons complétés  resteront  à Erfurl,  comme  vous  le  verrez  par  ma  lettre 
de  ce  jour  au  ministre  de  la  guerre,  dont  je  vous  envoie  copie.  Ces 
cadres  de  bataillons  recevront  chacun,  à Erfurl,  7 à 8oo  hommes.  Pla- 
cez-y  des  majors  en  second  pour  commander  ces  bataillons  deux  à deux. 

Les  cadres  des  3”  et  4"  bataillons  iront  en  France  à leurs  dépôts, 
où,  à leur  arrivée,  ils  trouveront  de  quoi  être  mis  au  grand  complet  avec 
la  levée  des  1 00,000  hommes.  Parce  moyen,  vous  aurez  à la  Grande 
Armée  seize  bataillons  du  i"  corps,  six  du  9*  et  six  du  3e.  Vous  aurez  à 
Erfurl  un  pareil  nombre  de  bataillons. 

Des  vingt-huit  bataillons  qui  resteront  à la  Grande  Armée,  formez  un 
corps  sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  et  mettez-v  le  nombre  de  généraux 
de  division  el  de  brigade  que  vous  jugerez  convenable. 

\ous  pouvez  charger  le  maréchal  üavout  de  se  rendre  à Magdeburg, 
pour  v correspondre  avec  vous  et  y surveiller  tous  les  détails  relatifs  aux 
organisations  qui  se  font  de  ce  côté. 

Vous  ferez  tirer  des  différents  dépôts  de  Glogau,  Steltin  el  Küstrin, 
tout  ce  qui  peut  servir  à compléter  les  «"*  bataillons.  Les  3”,  4“  el  6” 
bataillons  arrivés  en  France  pourront  en  repartir  un  mois  après  au  grand 
complet.  Il  sera  convenable  d’envoyer  à Erfurt  un  général  de  division  et 
plusieurs  généraux  de  brigade  pour  commander  les  vingt-huit  a"  ba- 
taillons, sous  les  ordres  supérieurs  du  prince  d Eckmühl. 

Napoléon. 

D\>pr*-i  la  copie  «miin.  par  S.  A.  I.  Il"*  U duclf  mc  «le  Lcueblrnberg. 

1949*2.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  FONTANELLI, 

MINISTRE  DE  LA  G l EIIRE  ET  DE  LA  MARINE  DU  ROYAUME  D’ITALIE,  À MILAN. 

Fontainebleau , a .J  janvier  i8i3. 

Dans  le  rapport  que  vous  m’avez  envoyé,  je  ne  vois  pas  le  nombre  de 
pièces  en  batterie  à Palmanova.  Je  ne  crois  pas  nécessaire  d’y  avoir  un 
armement  complet;  il  parait  convenable  de  n’y  avoir  qu'un  demi-arme- 
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ment,  afin  que,  quarante-huit  heures  après  que  la  place  aura  été  mena- 
cée, on  puisse  Taire  feu  sur  tous  les  points. 

Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  Malghera;  il  est  nécessaire  que 
ce  fort  ait  au  moins  un  demi-armement  en  batterie. 

Quanta  Ancône,  il  doit  être  parfaitement  armé. 

Il  serait  nécessaire  d'avoir  à Palmanova,  mais  sans  jeter  l’alarme. 
600,000  rations  de  farine;  il  y en  a a5o,ooo  de  biscuit;  resteraient  donc 
3âo,ooo  rations  de  farine  ou  i,ooo  quintaux;  faites-les-y  placer  comme 
approvisionnement  de  siège,  insensiblement  et  sans  que  cela  fasse  sensa- 
tion. Metlez-y  aussi  600,000  rations  de  riz,  ce  qui  fait,  à une  once  par 
ration,  hoo  quintaux.  Il  est  nécessaire  d'avoir  ce  fonds  d'approvisionne- 
ment. La  viande,  le  vin,  l’eau-de-vie,  le  bois,  le  fourrage,  on  se  les 
procurerait  en  cas  de  nécessité,  nécessité  que  je  ne  prévois  pas. 

Suivez  le  même  principe  pour  Osoppo,  Malghera  et  Ancône.  Pour 
Osoppo , il  suffit  d’avoir  le  dixième  de  ce  qu’on  demande  pour  Palmanova  : 
pour  Malghera,  également  le  dixième  de  ce  qu’on  demande  pour  Palma- 
nova, et  pour  Ancône  le  tiers. 

Ecrivez  au  général  Bertrand,  qui  doit  commander  le  corps  d'observa- 
tion d’Italie,  pour  tous  les  détails  relatifs  à la  division  italienne.  Mou 
intention  est  que  cette  division  se  mette  en  mouvement  le  1 à février, 
afin  quelle  soit  réunie  A Brescia  vers  les  premiers  jours  de  mars. 

D'iipr»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19493. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DF,  WESTPHAI.IE, 

\ CAS5KL. 

Kontain*>blrttu,  i.’l  janvier  181.I. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  tâ  janvier.  Je  me  fais  faire  uii 
rapport  sur  la  balance  que  vous  m'avez  envoyée,  et  d’après  laquelle  la 
France  doit  à la  Weslpbalie  9,069,000  francs,  et  la  Weslphnlie  7,9  1 6,000 
francs  à la  France.  Aussitôt  que  j’aurai  le  rapport  du  ministre  de  1 admi- 
nistration de  la  guerre , je  vous  ferai  solder  la  différence. 

\u>OI,KOV. 

D'aprrc  lu  copi<?  romrn  p«r  8.  A.  1. 1**  priw*  Jrrôtnr. 
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111491. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

M1MSTIIE  or.  U cieniE,  i rois. 

FoiiUincbtau,  aü  jsntHT  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  donnez  l'ordre  au  général  Lauriston  de 
faire  filer  le  plus  loi  possible  le  régiment  le  premier  formé  à Hambourg, 
c’csl-à-dirc  quatre  bataillons,  sur  Magdeburg.  Aussitôt  qu'il  y sera  arrivé, 
la  demi-brigade  qui  appartient  à la  division  Lagrange,  et  qui  se  trouve 
à Magdeburg,  partira  pour  Spondau.  Le  deuxième  régiment  formé  à 
Hambourg  se  rendra  sans  délai  également  à Magdeburg.  Un  régiment 
sullit  aujourd'hui  à Hambourg,  vu  surtout  que  les  autres  troupes  arrivent 
à \Y  esel  et  à Osnabrück. 

Ecrivez  au  comte  Lauriston  et  au  duc  de  l’adoue  qu  aussitôt  qu'un 
régiment  sera  formé  à Wesel , ils  peuvent  le  diriger  sur  Munster,  où  fou 
réunira  une  division. 

Ayez  soin  de  me  tenir  au  courant  de  l'arrivée  de  ces  divisions,  afin  que 
je  leur  fasse  passer  des  ordres  pour  qu  elles  ne  perdent  pas  un  temps 
utile. 

N VPOI.ÉOX. 

D'.iprr*  lu  nopir.  Ifcqxii  4*  U guerre 

19495.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  EURE,  À PARIS. 

Fontainebleau,  *4  janvier  1 8 * 3. 

Donnez  ordre  sur  ordre  au  roi  d’Espagne  de  revenir  à Yalladolid. 
Réitérez  l'ordre  au  général  lleille  de  faire  passer  la  plus  grande  partie 
de  ses  troupes  sur  la  Navarre  et  la  Biscaye,  afin  de  soumettre  le  Nord. 

D'apro  lu  minute  Archives  de  l'Empire. 

19VJ6.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Fontainebleau,  a 4 janvier  i8t3. 

Au  prochain  conseil,  le  bureau  des  revues  fournira  un  étal  constatant 
I effectif  de  l'armée  pour  un  mois  quelconque.  On  prendra  de  préférence 
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le  mois  de  juin,  parce  qu'en  juin  je  n’étais  pas  entré  en  campagne;  je  n’y 
suis  entré  que  le  26  juin. 

Je  vois  tant  de  variantes  dans  les  états  qui  me  sont  soumis,  que  je  ne 
sais  à quoi  m’en  tenir.  Le  ministre  du  trésor  me  présente  336, ooo 
hommes  là  où  le  ministre  de  la  guerre  n’en  présente  que  266,000. 

Je  demande  qu’on  me  prouve  comment,  en  juin  181a , j'avais 
4 1 3,ooo  hommes  dans  l’intérieur.  Pour  rela,  on  me  présentera  un  étal 
par  division  militaire,  en  distinguant  les  états-majors,  la  gendarmerie, 
les  vétérans,  les  gardes-cêtes , l’artillerie,  la  cavalerie,  l'infanterie  et  l’in- 
fanterie légère. 

On  me  présente  uu  étal  de  66,000  hommes  en  Italie;  on  a voulu  dire 
36.000,  sans  doute;  dans  ce  compte  on  a compris  l'armée  napolitaine 
qui  passait  alors  et  qui  n’était  point  à ma  solde:  elle  est  à la  solde  du  roi 
de  Naples. 

On  compte  en  Espagne  3o3,ooo  hommes;  je  ne  crois  pas  qu'ils  y 
soient.  Sans  doute  on  comprend  dans  cet  état  des  Napolitains,  des  Ita- 
liens. des  troupes  de  la  Confédération,  des  Espagnols  qui  n’étaient  point 
à ma  solde.  Il  faudra  aussi  m'apporter  un  état  par  arme  de  ces  3o3,ooo 
hommes  ainsi  que  des  troupes  en  Italie. 

Enfin,  pour  la  Grande  Armée,  on  compte  266,000  hommes.  Ce 
compte  est  celui  qui  approche  le  plus  de  la  vérité.  Il  y aura  peut-être 
3o.ooo  hommes  de  troupes  allemandes  non  à ma  solde  à retrancher.  Il 
faudra  qu'on  me  fournisse  l'état,  par  arme,  de  ces  266,000  hommes. 

On  fera  le  même  développement  pour  janvier  181  a et  pour  janvier 
1 8 1 3.  Dans  ce  dernier  on  peut  se  dispenser  de  mettre  la  Grande  Armée; 
je  m’en  charge.  Les  comptes  me  seront  fournis  d’une  part  par  les  bu- 
reaux de  la  guerre,  de  l'autre  par  ceux  de  l'administration  de  la  guerre. 

La  solde  de  l’an  1812  sera  calculée  d'après  les  états  de  janvier  et 
juin  181a  et  de  janvier  181 3. 

Quant  au  compte  de  la  solde  de  1 8 1 3 , on  pourrait  prendre  pour  hase 
l'évaluation  faite  pur  le  comte  de  Cessac  de  Aoo,ooo  hommes  dans  l’in- 
térieur; mais  il  faudra  s'assurer  de  ce  nombre  en  faisant  le  décompte  par 
corps,  comme  je  l ai  indiqué. 

Mir.  fiû 


Digitized  by  Google 


506 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1813. 


Si  ces  600,000  hommes  coûtent  3o  francs  par  homme  et  par  mois, 
ce  qui  me  parait  (inorme,  cela  fera  ta  millions  pour  le  mois  de  janvier, 
et,  en  ajoutant  9 millions  pour  la  Grande  Armée  et  9 millions  pour  l’ar- 
me'e  d’Espagne,  un  total  de  t G millions  pour  le  mois  de  janvier. 

Il  faut  ajouter  en  février,  pour  00,000  hommes  de  la  conscription,  à 
19  francs,  600,000  francs  de  plus  qu’en  janvier:  ainsi  février  coûtera 
1 6,Goo,ooo  francs. 

En  mars  il  y aura  90,000  hommes  de  la  conscription  qui  seront 
arrivés  (je  ne  compte  pas  les  hôpitaux),  et  mars  coûtera  17,080,000  fr. 

En  avril  il  arrivera  5o,ooo  hommes  de  la  conscription  de  1816,  et 
ce  mois  coûtera  600,000  francs  de  plus  que  celui  de  mars,  soit 

17.680.000  francs. 

Mai,  par  la  même  raison,  coûtera  600,000  francs  de  plus  qu’avril. 
soit  18,980,000  francs. 

Juin  recevra  90,000  hommes  et  coûtera  3oo,ooo  francs  de  plus  que 
mai,  soit  i8,58o,ooo  francs. 

Ainsi  les  six  premiers  mois  coûteraient  1 06,990,000  francs.  Si  les  six 
derniers  mois  coûtaient  autant,  la  dépense  de  la  solde  de  toute  l’armée 
serait  de  908,660,000  francs. 

Là-dessus  il  y aurait  des  réductions  à faire. 

D'aprè*  la  copie.  Archive»  de*  finance» 

19497.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  ItMTALIK,  COMMANDA  NT  B*  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE , À POSE*. 

FonUwivMuaii,  *6  janvier  1 8 ■ 3. 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  une  lettre  du  comte  Daru,  du  17  janvier.  Je  vois 
qu'il  y a à Sletlin  1,000.000  rations  de  farine,  600,000  rations  de 
biscuit,  800,000  rations  de  riz  et  de  légumes  secs,  1 1 millions  de  rations 
de  sel,  3oo,ooo  rations  d’eau-de-vie,  3oo,ooo  rations  de  vin,  3oo,ooo 
rations  de  bière,  3oo,ooo  rations  de  vinaigre,  1 million  de  rations  de 
viande  salée,  600,000  rations  de  foin,  600,000  rations  de  paille. 

900.000  rations  d'avoine  ou  orge,  1 million  de  rations  de  bois.  Cet  ap- 
provisionnement me  parait  fort  satisfaisant.  Le  comte  Daru  calcule  sur  une 
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garnison  de  a, 800  hommes  et  800  chevaux  : cette  base  est  fausse.  On 
ne  peut  avoir  à Stettin  une  garnison  moindre  de  6, 000  hommes,  ni  un 
approvisionnement  pour  moins  d'un  an;  mais  a millions  de  rations  de 
farine  ou  biscuit,  à 5, 000  rations  par  jour  (car  pour  une  garnison  de 

4.000  hommes  il  faut  compter  5, 000  rations),  suffisent  pour  6oo  jours; 

800.000  rations  de  riz  et  de  légumes  pour  aoo  jours;  le  vin,  l'eau-de- 
vie,  la  bière  et  le  vinaigre  pour  3oo  jours;  1 million  de  rations  de 
viande  sale'e  pour  aoo  jours.  D'ailleurs,  en  cas  de  besoin,  le  comman- 
dant aurait  soin  de  ramasser  dans  les  environs  5 ou  600  bœufs;  ainsi 
on  peut  être  sans  inquiétude  sur  l'approvisionnement  de  cette  place. 

Il  est  nécessaire  que  Küstrin  soit  approvisionné  pour  un  an  pour  3,000 
hommes,  ou  3, 000  rations  par  jour;  Giogau  pour  6,000  hommes  de 
garnison,  ou  5, 000  rations,  également  pour  une  année,  et  Spandau  pour 

3.000  hommes  de.garnison,  ou  6,000  rations,  également  pour  une  année. 

Nxroiéov. 

D'apreé  la  copie  coan.  par  S.  A.  I.  M“  la  dudiaae  de  LeueLtenlM-rg. 

1 9498.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BOl  D'ITALIE,  COJlAIABIIAVr  ES  CHEZ  LA  GBABOB  ARMÉE.  À POSES. 

Fontainebleau,  ait  janvier  a S 1 3. 

Mon  Fils,  j'ai  pourvu  à l'approvisionnement  de  Magdeburg;  j'ai  or- 
donné que  cette  place  ftfl  approvisionnée  pour  un  an  et  pour  une  garnison 
de  1 5,ooo  hommes  et  9,000  chevaux. 

Je  crois  que  les  places  de  Stettin,  Küstrin,  Giogau  et  Spandau  sont 
suffisamment  approvisionnées;  si  elles  ne  l'étaient  pas,  il  ne  faudrait 
négliger  aucun  moyen  pour  qu'elles  le  fussent  sans  délai. 

Indépendamment  de  ces  approvisionnements  de  siège,  je  désire  que 
l'intendant,  général  achète  et  fasse  emmagasiner  à Stettin  aâ,ooo  quin- 
taux de  farine  et  1 million  de  boisseaux  d'avoine,  et  à Küstrin  pareil- 
lement a5,ooo  quintaux  de  farine  et  1 million  de  boisseaux  d'avoine, 
ce  qui  fera  00,000  quintaux  de  farine  et  9 millions  de  boisseaux  d'avoine. 
On  n’y  touchera  pas  sans  mes  ordres,  à moins  d'un  cas  extrêmement 
urgent.  Ces  magasins  formeront  un  approvisionnement  pour  100,000 

et. 
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hommes,  pendant  cinquante  jours.  Chacun  de  ces  deux  approvisionne- 
ments aura  une  quantité  proportionnée  de  riz  et  de  légumes  secs. 

Donnez  ces  ordres  sans  délai,  pour  que  l'intendant  général  passe  les 
marchés  les  plus  avantageux  possible,  et  pour  que  tout  soit  emmagasiné 
avant  le  ao  février. 

Napoléon. 

D’aprr»  Jj  c«-pst*  coinm  par  S.  A.  I.  M“*  la  duché**-  de  l^mehtenbrrg. 


1 9499.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-  ROI  D'ITALIE,  COM  U AIDANT  B>  CH  K F Ih  C BANDE  ABMKE,  A POSE*. 

Fontainebleau,  * \ janvier  tHt3. 

Mon  f ils,  les  grenadiers  et  chasseurs  à cheval  et  les  dragons  de  la 
(îarde  ont  à l'armée  677  hommes  à cheval;  veillez  à ce  qu’il  n’y  reste 
que  les  cadres  d’une  compagnie  de  grenadiers,  d’une  compagnie  de  dra- 
gons cl  d’un  escadron  de  chasseurs.  Les  deux  compagnies  de  grenadiers 
et  dragons  formeront  un  escadron  commandé  par  un  chef  d’escadron  ; 
lescadron  des  chasseurs  aura  également  un  chef  d’escadron , et  ces  deux 
escadrons  seront  sous  les  ordres  d'un  major  de  la  Garde.  Vous  renverrez 
tout  le  reste  desolliciers  et  sous-olliciers.  Le  duc  d'istrie  reviendra  aussi 
à Paris.  Tous  les  ollicicrs  et  sous-officiers  que  vous  renverrez  doivent  par- 
tir en  poste. 

J’ai  ordonné  aux  g3a  hommes  de  la  Garde  à cheval  que  le  général 
Walther  ramenait  à Mayence  de  s’arrêter  à Fulde,  où  on  dirige  de  Paris 
les  effets  d’habillement  nécessaires;  ils  y seront  formés  en  quatre  esca- 
drons, et  les  sous-officiers  et  officiers  superflus  reviendront  à Paris. 

Je  vous  avais  fait  connaître  que  tout  ce  qui  appartenait  à l’artillerie, 
au  train  d'artillerie  et  au  traiu  des  équipages  de  ma  Garde  devait  reve- 
nir en  France;  donnez  ordre  à tout  cela  de  s'arrêter  à Fulyle.  Il  faut 
que  le  commandant  adresse  son  itinéraire  au  duc  de  Frioul,  ainsi  que 
l’état  de  ce  qu’il  amène.  Vous  ordonnerez  que  tous  les  officiers  et  sous- 
olliciers  se  rendent  en  poste  à la  Fère,  en  ne  laissant  à Fulde  que  les 
cadres  d’autant  de  compagnies  qu’on  pourra  en  compléter. 

Quant  a l’infanterie  de  la  Garde,  vous  garderez  le  cadre  d’un  régi- 
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menl  de  chasseurs  et  d'un  régiment  de  grenadiers,  et  les  cadres  de 
quelques  bataillons  de  la  jeune  Garde,  selon  le  nombre  d’hommes  que 
vous  aurez;  les  officiers  et  sous-officiers  superflus  reviendront  en  poste  à 
Paris.  Le  tout  pourra  être  sous  les  ordres  du  général  Hoguct.  Je  puis 
déjà  faire  partir  d’ici  pour  ma  Garde  i,âoo  chevaux;  par  les  mesures 
que  j’ai  prises,  elle  sera  de  8,000  chevaux  à la  (in  de  mars. 

Vous  êtes  libre  de  garder  ou  de  ne  pas  garder  le  duc  de  Trévise,  selon 
qu’il  vous  conviendra.  Si  vous  ne  le  gardez  pas,  cnvovez-le  à Fulde,  où 
il  prendra  le  commandement  de  tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  ma  Garde, 
cavalerie,  infanterie  et  artillerie.  C’est  là  que  mon  intention  est  de  la 
reformer. 

NaPOLÉON. 

D'après  la  copie  entxiin.  par  S.  A-  I.  M**  In  liiirlvw  de  Leurlilentarg. 


19500.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  ES  CIÏEF  LA  GRANDE  AntlÉR,  A POSES. 

Fi>nlainel>]«au,  a't  janvier  a 6 1 3. 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  1 7 janvier.  Le  général  Lauristou 
part  aujourd'hui  de  Paris  pour  se  rendre  à Wesel  et  de  là  à Hambourg, 
d'où  il  ira  à Magdeburg.  Je  ne  connais  point  encore  la  situation  des 
affaires,  les  troupes  que  vous  avez  placées  à Danzig  et  à Thorn.  Je  11'ai 
point  de  renseignements  sur  la  situation  de  la  jeune  Garde  et  de  la 
Garde  à pied.  J'ai  ordonné  qu'on  renvoyât  en  France  les  cadres  de  la 
jeune  et  de  la  vieille  Garde  qui  seraient  inutiles.  Je  n’entends  parler  de 
rien.  Le  major  général,  étant  malade,  ne  répond  pas  assez  en  détail  à 
mes  questions.  Je  désire  avoir  l'état  de  situation  des  dépôts  de  l'armée 
qui  reviennent. 

Je  vous  ai  mandé  d'arrêter  les  j''*  bataillons  à Erfurl. 

J'ai  ordonné  au  général  Lauristou  de  diriger  la  moitié  de  la  division 
qui  est  à Hambourg,  c'est-à-dire  six  bataillons,  sur  Magdeburg,  pour  y 
relever  la  demi-brigade  provisoire  qui  s’y  trouve  et  qui  se  rendra  à Küs- 
trin.  Parce  moyen,  la  division  Lagrange  sera  tout  entière  sur  l’Oder. 

Vous  pourrez  former  la  division  Grenier  en  deux  divisions,  eu  lui  don- 
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liant  deux  bons  généraux  de  division.  Elle  est  arrivée  actuellement  à lîer- 
lin;  ainsi,  dans  les  premiers  jours  de  février,  si  elle  est  en  bon  étal,  elle 
pourra  vous  servir. 

Si  les  dépôts  de  l'armée  sont  suffisants  pour  tenir  garnison  à Glogau, 
Kûstrin  et  Stettin , où  il  v a d ailleurs  deux  bataillons  de  la  Garde,  vous 
pourrez  réunir  toute  la  division  Lagrange , <jui  est  forte  et  a son  artillerie . 
avec  les  deux  divisions  du  général  Grenier,  ce  qui  vous  fera  trois  divi- 
sions ou  3o,ooo  hommes,  indépendamment  des  Polonais  et  de  ma  Garde. 
Gela  vous  mettra  à môme  de  garder  Posen,  ce  qui  est  d'uue  bien  grande 
importance.  Le  roi  de  Prusse  doit  reformer  son  contingent  et  vous  four- 
nir de  la  cavalerie. 

•l'ai  mandé  au  roi  de  Saxe  de  réunir  toutes  les  troupes  dont  il  peut  dis- 
poser. cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  à Glogau;  ce  qui  appuiera  votre 
droite. 

Enlin  je  vous  ai  mandé  de  faire  venir  de  Varsovie  les  bataillons  toscans 
et  piémontais  pour  renforcer  ma  Garde. 

En  formant  ainsi  des  deux  divisions  du  général  Grenier  et  de  la  divi- 
sion Lagrange  un  corps  que  vous  mettrez  sous  les  ordres  du  duc  d'Elchin- 
gen,  vous  serez  en  position  de  conserver  Posen.  Vous  êtes  maître  de  réu- 
nir tous  les  magasins  qui  vous  paraîtront  nécessaires  et  d'employer  des 
fonds  a cet  effet. 

En  considérant  la  situation  actuelle  des  aiïaires.  je  ne  [mis  penser  que 
les  Russes  s avancent  sur  Posen,  si  ce  n'est  avec  quelques  bataillons  d'infan- 
terie légère,  quelques  milliers  de  Cosaques  et  quelques  pièces  de  canon. 
Il  est  impossible  que.  devant  masquer  Danzig,  Tborn  et  Graudenz,  avant 
sur  leur  flanc  gauche  le  prince  Schwarzenberg  et  le  général  Reynier,  et 
plus  loin  l'armée  que  l’empereur  d'Autriche  rassemble  en  Gallicie,  au  mi- 
lieu de  l'hiver,  fatigués  comme  ils  le  sont  et  sachant  les  troupes  qui  nous 
arrivent,  ils  tentent  une  opération  sérieuse;  mais  il  faut  enfin  leur  résis- 
ter et  ne  pas  s'en  aller  par  une  terreur  panique.  Vous  devez  avoir,  avec 
I artillerie  du  1 1'  corps,  cent  pièces  de  canon  dans  les  mains.  Le  contin- 
gent prussien  se  rassemble  sur  votre  gauche,  entre  vous  et  Stettin:  les 
Saxons  se  réunissent  à Glogau  sur  votre  droite:  vous  êtes  donc  à Posen 
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dans  une  bonne  position,  si  vous  pouvez  y rassembler  un  peu  de  cavalerie. 
2,000  chevaux  étaient  déjà  réunis  à Varsovie;  je  vous  ai  mandé  de  les 
faire  revenir.  Il  vous  sera  donc  facile  de  rassembler  3 à à,ooo  hommes 
de  cavalerie  légère , indépendamment  des  Prussiens  et  des  Saxons.  L'avan- 
tage de  tenir  Posen  est  sensible  : par  là,  l’ennemi  ne  peut  s'approcher 
de  l’Oder,  et  vous  couvrez  à la  fois  Berlin  et  Dresde. 

Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  la  i"  division  du  corps  d’observa- 
tion du  Rhin  sera  déjà  entrée  à Francfort. 

En  résumé , vous  mettrez  deux  bons  généraux  de  division  à la  division 
Grenier;  vous  changerez  le  général  de  division  Lagrange,  qui  est  un 
brave  homme,  mais  qui  a un  bras  de  moins  et  peu  d'habitude  de  manier 
l’infanterie;  vous  réunirez  ces  trois  divisions  avec  3 à à.ooo  hommes  de 
cavalerie  légère  sur  Posen.  Ecrivez  en  Saxe  pour  que  toutes  les  troupes 
disponibles  viennent  couvrir  le  royaume  en  manœuvrant  sur  Glogau.  Je 
crois  que  le  roi  de  Saxe  peut  aisément  rassembler  i ,8oo  hommes  de  ca- 
valerie et  à à 5,ooo  hommes  d'infanterie.  Ecrivez  en  Prusse  pour  que 
le  contigeut  prussien  se  rassemble  et  qu’on  vous  envoie  un  millierde  che- 
vaux à Posen.  Ce  contingent  appuiera  votre  gauche.  Vous  pourrez  appeler 
les  divisions  Grenier  et  Lagrange,  réunies  sous  les  ordres  du  duc  d'El- 
cliingen,  corps  d'avant-garde,  ou  bien  leur  conserver  l’ancien  nom  de 
1 1"  corps.  Tout  ceci  doit  pouvoir  se  faire  d'ici  au  iâ  février. 

Ecrivez  au  prince  Schwarzenberg  et  au  général  Reynier  pour  qu'ils 
gardent  Varsovie  aussi  longtemps  que  possible.  S’ils  étaient  obligés  de 
l'évacuer,  le  prince  Schwarzenberg  et  le  général  Reynier,  ainsi  que  le 
prince  Poniatowski,  devraient  marcher  sur  Ralisz. 

Les  garnisons  des  places  de  Stettin , Kûstrin , Glogau  et  Spandau  auront 
besoin  d'être  moins  fortes  pendant  que  vous  les  couvrez. 

Dans  le  cours  de  février,  les  vingt-huit  a"  bataillons  seront  réunis  à 
Erfurt  (comme  ils  seront  composés  de  jeuues  gens,  ils  seront  bous  à pla- 
cer dans  les  places  fortes),  de  sorte  que  chaque  régiment  de  l'armée  aura 
deux  bataillons. 

A la  fin  de  février,  le  corps  d'observation  de  l’Elbe  sera  en  partie  sur 
Magdeburg,  et  celui  du  Rhin  à Francfort. 
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Vous  pouvez  nommer  à toutes  les  places  vacantes  de  capitaines,  lieu- 
tenants et  sous-lieutenants,  mais  seulement  aux  places  vacantes  el  sans 
dépasser  la  nouvelle  organisation. 

Faites  venir  un  bon  général  de  cavalerie  à l'osen;  réunissez-y  toute 
la  cavalerie  légère  que  vous  pourrez;  réunissez-la  par  escadrons  entiers. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  le  décret  que  j’ai  pris  pour  vous 
nommer  mon  lieutenant  général.  Vous  pourrez  le  faire  mettre  à l'ordre 
de  l'armée. 

Napûléox.  • 

D'tpri*  |o  cojwe  roniin  par  S.  A I.  la  dueln»**  de  l^iKUleiilterg. 


19501  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

À CASSBl. 

FciiiUinelih'au,  ei  janvier  i&i3- 

Mon  Frère,  il  est  nécessaire  que  la  place  de  Magdeburg  soit  appro- 
visionnée pour  une  garnison  de  i5,ooo  hommes  el  9,000  chevaux  pen- 
dant un  an.  Donnez  des  ordres  pour  que  cet  approvisionnement  soit  fail 
sans  le  moindre  délai,  en  sorte  qu’il  soit  complet  au  i"  mars  prochain. 

Cet  approvisionnement  sera  divisé  en  deux  parties  : l'une,  pour  six 
mois,  sera  à votre  compte  et  entre  les  mains  de  vos  agents  et  gardes- 
magasins:  l'autre,  également  pour  six  mois,  sera  au  compte  de  la  France 
et  entre  les  mains  des  agents  et  gardes-magasins  français.  J'ai  préféré  que 
vous  vous  chargeassiez  de  faire  faire  tout  l'approvisionnement,  parce  que, 
comme  il  n’v  aura  point  de  concurrence,  il  pourra  être  fait  à meilleur 
marché,  et  parce  que  vous  pourrez  employer  la  voie  des  réquisitions,  ce 
qui  vous  donnera  un  grand  avantage.  Envoyez-inoi  un  état  de  cet  appro- 
visionnement, où  une  colonne  contiendra  ce  qui  est  au  compte  de  la 
VYestphalie  et  une  autre  ce  qui  est  au  compte  de  la  France.  Je  donne 
ordre  que  des  fonds  soient  faits  sur-le-champ  pour  payer  tout  ce  que 
vous  aurez  fourni.  Vous  recevrez  un  décret  que  j'ai  pris  sur  ces  bases. 

Il  faudra  que  les  commissaires  des  guerres  veillent  à ce  qu'il  ne  soit 
reçu  <pie  des  denrées  de  bonne  qualité.  L approvisionnement  doit  être 
en  farine  et  non  en  blé.  à cause  des  difficultés  qu'il  peut  y avoir  pour 
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moudre.  Failes-moi  connaître  si  vous  préférez  élre  payé  avec  les  obliga- 
tions que  j’ai  de  vous  ou  bien  en  argent  comptant.  Il  faut  que  les  den- 
rées soient  bonnes  et  à bon  marché;  elles  seront  régulièrement  payées  à 
mesure  des  versements.  Indépendamment  de  l’avoine  nécessaire  pour  les 
j, ooo  chevaux  pendant  un  an,  je  désire  avoir  à Magdeburg  une  réserve 
d’avoine.  Faites  passer,  en  conséquence,  des  marchés  pour  qu’il  m’y  soit 
fourni  a millions  de  boisseaux  d’avoine.  Il  devra  y avoir,  au  t*r  mars, 
60,000  quintaux  de  farine,  3o,ooo  pour  votre  compte,  et  3o,ooo  au 
mien.  Quant  à la  viande,  il  devra  y avoir,  sur  chaque  approvisionne- 
ment pour  six  mois,  une  quantité  de  viande  salée  sutlisanle  pour  deux 
mois,  et,  pour  les  quatre  autres  mois,  un  approvisionnement  de  viande 
sur  pied. 

Napoléon. 

D'aprè»  In  copie  cornai,  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme 

19502.  — A CAROLINE  NAPOLÉON,  REINE  DES  DELX-SICILES, 

\ P»  AI’ LES. 

FonlainéMcau , janvier  i8i3. 

«La  minute  de  celte  lettre  n’existe  plus  aux  archives  : elle  en  a été  retiré,  le  10 
«juillet  1 8 1 5 • par  le  Directeur  général  de  la  Maison  du  Roi,  avec  d'autres  minutes 
«et  des  pièces  fausses  qui  avaient  été  écrites  dans  le  cabinet  de  M.  de  Blaeas.  » (Note 
des  Archives  de  l’Empire  '.) 

1 II  est  nécessaire  de  rappeler  ici  : 

i*  Que  lord  Castelrcagh  avait  fait  usage  en 
iflifi.  dans  un  discours  au  parlement  britan- 
nique . de  documents  parmi  lesquels  figuraient 
trois  lettres  de  Tempereur  Napoléon  I"  au  roi  et 
a la  reine  de  Naples,  en  date  des  1 7 février,  7 et 
10  mars  181 4; 

a®  Mais  qne,  dans  une  Note  insérée  an  Mo- 
niteur du  i4  mai  181  S.  le  gouvernement  do 
Napoléon  1"  avait  dédaré  fausses  les  trois  lettres 
ci-dessus  indiquées,  dont  les  dates  mêmes  avaient  * 
été  changées;  la  lettre  du i&  janvier  181 3 avait 
pris  la  date  du  17  février  t8i4;  celle  du  116 
janvier  181 3.  la  date  du  10  mars  181 4;  une 

Ulff. 


lettre  du  3o  août  1811  était  devenue  une  lettre 
du  7 mars  181 4. 

On  ajoutait,  dons  la  Note,  que  ces  trois  let- 
tres avaient  été  fabriquées  dans  le  cabinet  de 
M.  de  lllacas,  et  que  In  Secrélairerie  d’état  tenait 
les  minutes  originales  à la  dis[H>sitiun  de  qui- 
conque voudrait  voir  les  vrais  textes  et  les  com- 
parer aux  falsifications. 

Ce  sont  ccs  textes  vrais,  ces  minutes  origi- 
nales qui,  déposés  aux  archives  de  la  Secrélairerie 
(l'Étal . en  ont  été  retirés , le  10  juillet  1810 , par 
le  Directeur  général  de  la  Maison  du  Roi,  atec 
d'autres  minutes  et  des  pièces  fausses  écrites  dans 
le  cabinet  de  M.  de  R lacas 

«5 
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19503.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  II  F.  L4  GIFFU1F. . k PAJIIS. 

FunUindiNsau,  i5  jaa»ier  i H « 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  l’ordre  nu  vice-roi  commandant 
l’armée  de  renvoyer  tous  les  cadres  en  France , et  d’organiser,  sous  les 
ordres  du  duc  d'Elrhingen  et  sous  le  litre  d’avant-garde,  un  corps  qu’il 
composera  des  troupes  du  ge'néral  Grenier,  qu’il  partagera  en  deux  divi- 
sions, et  de  la  division  Lagrange.  Gela  mettra  sous  les  ordres  de  ce  ma- 
réchal trente-six  bataillons  qui  n’ont  pas  encore  donné.  Une  division  po- 
lonaise et  une  autre  division  qu'il  composera  de  troupes  alliées  formeront 
un  autre  corps  qu’il  pourra  mettre  sous  les  ordres  du  maréchal  Gourion 
Saint-Cy  r. 

Donnez-lui  ordre  de  placer  les  bataillons  de  la  Grande  Armée  qu’il 
gardera  dans  les  places  de  l’Oder  et  à Spaudau,  où  ils  seront  rejoints 
par  les  vingt-huit  bataillons  qui  vont  s’organisera  Erfurt,  et  ensuite  pâl- 
ies cinquante-six  autres  bataillons  qui  vont  se  réorganiser  en  France  avec 
la  conscription  de  100,000  hommes,  de  sorte  qu’avant  le  mois  de  mai 
chacun  de  ces  régiments  sera  rétabli  à quatre  bataillons.  En  adoptant  cette 
marche,  le  vice-roi  doit  placer  les  T”  bataillons  du  1"  corps  à Sleltin, 
ceux  des  s'1  et  3*  corps  à Küstrin  et  à Spandau.  ceux  du  V corps  à Glo- 
gau.afin  que  ces  régiments  restent  toujours  ensemble,  que  les  •3"  bataillons 
puissent  les  rejoindre,  et  insensiblement  les  derniers.  Gela  aura  aussi 
l’avantage  que  tous  les  malades,  les  écloppés  et  les  égarés  sauront  où  est 
leur  corps  et  sur  quel  point  ils  doivent  se  diriger.  On  saura  aussi  com- 
ment diriger  les  compagnies  des  5“  bataillons  qui  proviennent  des  gar- 
nisons des  vaisseaux. 

Moyennant  ce,  ces  troupes,  qui  sont  si  fatiguées,  se  reposeront,  auront 
des  dépùts  fixes  et  serviront  en  même  temps  de  garnison  ; et  l’avant- 
garde,  composée  du  1 r corps  tout  entier,  appuyée  par  le  corps  prus- 
sien, par  celui  des  auxiliaires  commandés  par  le  maréchal  Saint-Cyr,  et 
par  un  corps  saxon  qui  couvrira  Glogau,  sera  à même  de  se  maintenir  à 
Posen. 
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Ceci  esl  une  instruction  générale  que  le  vice-roi  modifiera  selon  les 
circonstances. 

Alors  il  suflira  de  former  de  tous  les  bataillons  du  i"  corps,  conservés  à 
Rüstrin,  une  division  qu’on  appellera  division  du  1"  corps.  Un  général 
de  division  et  deux  généraux  de  brigade  sont  nécessaires  pour  commander 
cette  division.  Il  faut  les  prendre  parmi  ceux  qui  entendent  le  mieux  l'ad- 
ministration et  l’organisation  des  troupes,  afin  qu’ils  s’occupent  avec  acti- 
vité de  fliabillement  et  du  rétablissement  de  ces  bataillons.  On  laissera 
également  un  officier  du  génie,  un  officier  d’artillerie,  des  chirurgiens  et 
les  administrateurs  nécessaires  à cette  division.  Les  mêmes  ordres  seront 
donnés  pour  les  bataillons  des  2%  3''  cl  Ur  corps,  mais  il  suffira  d'un  gé- 
néral de  brigade  pour  commander  chacune  de  ces  dix  isions.  Par  ce  moyen, 
tout  le  reste  des  généraux,  officiers,  administrateurs,  etc.  des  i",  ac  et 
8*  corps,  qui  comprend  aussi  le  g'  depuis  sa  suppression,  deviendra  dis- 
ponible, et  tous  ces  individus  devront  se  rendre  à Magdeburg.  Aussitôt 
que  vous  eu  aurez  reçu  l'état,  ils  seront  employés  dans  les  corps  d’ob- 
servation, et  1 armée  se  trouvera  ainsi  recomposée  sur  de  nouvelles 
bases. 

La  division  Durutte  esl  restée  avec  le  général  Reynier;  mais  donnez 

I ordre  au  vice-roi  de  la  reprendre  pour  le  corps  du  duc  d’Elchingen , si 
jamais  elle  s'en  rapprochait.  Cependant  il  doit  la  laisserait  corps  du 
général  Reynier,  tant  que  ce  général  sera  chargé  de  couvrir  Varsovie. 

Les  divisions  Luison,  Heudelet,  Grandjean  sont,  je  crois,  toutes  les  trois 
à Danzig;  toutefois  je  n'eu  suis  pas  certain.  Donnez  l’ordre  que  les  batail- 
lons qui  composent  le  3r,  le  i oâc,  le  2gr  et  le  i i S'  soient  réduits;  qu’on 
réunisse  tous  les  hommes  disponibles  dans  un  ou  deux  bataillons,  par 
régiment,  selon  ce  qui  reste,  et  qu'on  renvoie  tous  les  autres  cadres  sur 
Erfurt.  Le  ag'  régiment,  ayant  quatre  bataillons,  pourrait  renvoyer  les 
cadres  de  deux  bataillons  bien  complets. 

Si  la  garnison  de  Danzig  est  ainsi  composée  de  la  division  Grandjean. 
de  la  division  Loison,  de  Indivision  Heudelet  et  de  la  division  napolitaine, 
avec  l’artillerie  et  le  génie,  elle  doit  composer  plus  de  aâ.ooo  hommes. 

II  me  paraît  convenable  que  vous  envoyiez  un  officier  intelligent,  qui  se 
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rende  avec  les  précautions  convenables  à Danzig  et  en  rapporte  des  nou- 
velles et  des  renseignements  sur  l'état  des  choses.  Le  gouverneur  aura 
soin  d écrire  en  chilIVe  toutes  scs  lettres. 

Par  ces  dispositions,  tous  les  généraux  d'artillerie  de  l'armée  devien- 
nent disponibles;  ils  sont  tous  aujourd'hui  dans  les  pinces  de  l’Oder;  vous 
pouvez  donc  désigner  ceux  qui  seront  employés  an  corps  d’observation  de 
l'Elbe,  aux  deux  corps  d'observation  du  llhin.ou  à celui  d'Italie.  C’est  ainsi 
que,  sans  déranger  le  rolonel  Paris,  qui  est  en  Hollande,  vous  pouvez 
désigner  un  des  généraux  de  brigade  du  génie  de  In  Grande  Armée  pour 
le  corps  du  général  Lauriston. 

Moyennant  cette  nouvelle  organisation,  les  i",  a1',  S*1  et  4'  corps  nexis- 
teraienl  plus.  Il  n'en  existerait  plus  que  quatre  divisions,  qui  devien- 
draient la  garnison  des  places  fortes,  jusqu’à  ce  que  le  retour  des  vingt- 
huit  bataillons  d Erfurt  et  des  cinquante-six  bataillons  qui,  au  mois  de 
mars,  sortiront  de  France,  recompose  ces  corps. 

La  Grande  Armée  consisterait  dans  les  quatre  divisions  de  Danzig, 
dans  le  t i*  corps,  qui  prendrait  le  titre  d'avant-garde  et  serait  composé 
de  trois  divisions,  dans  le  corps  auxiliaire  commandé  par  le  maréchal 
Saint-Cyr,  et  qui  continuerait  à porter  le  litre  de  6'  corps,  et  enfin  dans 
ce  qui  resterait  des  gardes  impériale,  italienne  et  napolitaine,  qui  forme- 
rait la  garde  du  vice-roi.  Les  cadres  de  la  Garde,  infanterie,  artillerie 
et  cavalerie,  qui  ne  seraient  pas  nécessaires,  viendraient  se  réorganiser 
à Fuldc. 

Dans  quinze  jours,  vous  pourrez  savoir  la  réponse  du  vice-roi  à ces  dis- 
positions. Il  fera  connaître  la  force  qu’auront  les  bataillons  de  la  Grande 
Armée  qui  formeront  les  quatre  divisions  de  la  garnison  de  Danzig.  et 
les  objections  qu’il  voit  à l’exécution  de  cet  ordre. 

Alors  on  pourra  savoir  l’époque  où  les  vingt-huit  bataillons  d’Krfurl. 
ainsi  que  les  bataillons  réorganisés  en  France,  pourront  revenir;  ce  qui 
donnera  des  idées  précises  sur  l'époque  de  la  réorganisation  des  quatre 
corps  de  la  Grande  Armée. 

ltcmelloz-moi  un  état  de  toutes  les  compagnies  qui  étaient  à bord  des 
vaisseaux,  et  du  lieu  où  elles  se  trouvent,  afin  que  je  donne  des  ordres 
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pour  quelles  continuent  leur  marche  et  soient  incorporées  dans  les 
t"'  bataillons  de  la  Grande  Armée.  Les  cadres  devront  revenir  en  France. 

Napoléon. 

H'a pré  » la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

19504.— AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DK  CESSAC, 

MINISTHB  DIHBCTKIR  DP.  L*AI)M  IMSTRATION  DP  LA  OUBftRR,  À PARIS. 

Fonl-uneHonti,  oo  janvier  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessae,  je  vous  envoie  un  état  que  le  ministre 
de  la  guerre  a reçu  du  général  Bourcier.  Je  désire  qu’nprés  que  vous  en 
aurez  fait  prendre  copie  vous  le  rendiez  au  bureau  de  l’artillerie.  Vous 
verrez  dans  cet  état  que  les  chevaux  de  trait  montent  à 7,800.  Le  gé- 
néral Bourcier  mande  qu’il  va  faire  un  nouveau  marché  de  3, 000  che- 
vaux, ce  qui  portera  le  total  à plus  de  10,000  chevaux  de  trait,  dont 
6, Son  pour  l’artillerie  et  3,5oo  pour  les  équipages  militaires.  Tout  me 
porte  à penser  que  la  fourniture  de  Varsovie  éprouvera  des  diminutions, 
et  qn’ainsi  on  aura  difficilement  les  3,5oo  chevaux. 

Vous  verrez  parle  même  état  que  le  général  Bourcier  a fait  des  mar- 
chés pour  5,900  chevaux  de  grosse  cavalerie,  9/100  de  dragons  et 
1 A,ooo  de  cavalerie  légère;  en  tout  pour  31,600  chevaux  livrables, 
savoir  : 6,000  à Varsovie,  9,700  à Posen,  3, 000  à Glogau,  3,5oo  à 
Berlin,  3, 900  à Hambourg  et  3, 900  5 Hanovre.  Je  suis  fondé  à penser 
que  le  marché  de  Varsovie  ne  se  réalisera  pas  en  totalité,  mais  une  pre- 
mière fourniture  de  9,000  chevaux  doit  déjà  v avoir  eu  lieu,  savoir  : 600 
de  dragons  et  i,ioo  de  cavalerie  légère;  je  doute  que  le  reste  réussisse: 
ainsi  je  prévois  qu’il  doit  y avoir  une  diminution  de  4, 000  chevaux  sur 
ce  marché.  Quant  à tous  les  autres,  comme  beaucoup  ne  sont  livrables 
qu’au  i5  juin,  cela  formera  un  double  emploi  pour  remonter  la  cavalerie 
de  l’armée,  qui  d'ici  là  serait  démontée. 

Écrivez  au  général  Bourcier  pour  lui  demander.  1“  l’état  de  situation  , 
régiment  par  régiment,  de  ce  qui  se  trouve  dans  ses  dépôts;  90  un  rap- 
port sur  l'artillerie;  3"  quelle  était  la  partie  de  ces  chevaux  qui  avait 
été  reçue  an  1 5 janvier. 
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Je  vous  envoie  aussi  une  lettre  que  je  reçois  du  comte  Daru,  relati- 
vement aux  équipages  militaires.  Je  suppose  que  cette  situation  s’aug- 
mentera. Il  paraît  (jue  les  9',  6r,  9',  1 7'  et  1 9'  bataillons  sont  en  marche. 
Aussitôt  que  vous  serez  certain  que  les  cadres  de  ces  cinq  bataillons  ont 
passé  l’Oder,  vous  pourrez  les  compter  dans  la  formation  des  cinq  ba- 
taillons que  vous  organiserez.  Je  suppose  que,  depuis,  vous  avez  donné 
l'ordre  que  tout  le  9'  se  reudra  sur  \érone.  J'ai  également  donné  l’ordre 
que  les  deux  bataillons  de  la  Garde  se  missent  en  route  pour  Fulde,  et  que 
les  deux  bataillons  italiens  se  missent  en  route  pour  Nuremberg,  où  le 
vice-roi  les  fera  réunir  en  un  seul  bataillon  et  recompiler  en  hommes, 
chevaux  et  voitures  venant  d'Italie.  Donnez  ordre  que  le  7',  qui  était 
attaché  à la  Garde,  rentre  également  en  France.  Il  restera  donc  à Tannée 
dix  bataillons. 

Le  1 6'  et  le  1 4'  sont  ù Varsovie  : de  ces  deux  il  n'eu  faut  faire  qu'uu , 
que  l'on  complétera  sous  le  titre  du  1 4°.  Je  crois  que  c’est  un  bataillon 
à la  comtoise.  Les  Goo  voitures  ut  les  harnais  nécessaires  pourraient 
être  faits  à Varsovie,  ce  qui  emploiera  les  chevaux  de  Varsovie. 

Le  10'  est  à Berlin  : il  pourrait  facilement  y être  recruté.  Autorisez 
qtfou  y mette  des  hommes  qui  auraient  perdu  des  doigts. 

On  peut  réduire  le  a o'  et  le  ai'  à un  seul  sous  le  litre  du  90e;  de 
même  le  a ■2e  et  le  93e  pourraient  être  réduits  en  un  seul  sous  le  titre 
du  a 3°. 

Ainsi,  de  quinze  bataillons,  six  passeront  en  France,  les  9',  G',  7',  9%' 
17' et  1 g';  deux,  les  1 4' et  16',  se  formeront  eh  un  seul  à Varsovie,  sous 
le  titre  du  1 4e;  deux,  les  1 9'  et  1 5',  se  formeront  en  un  seul  à Glogau,  sous 
le  titre  du  1 a'";  un,  le  1 o',  se  formera  à Berlin  ; les  90'  et  91'  se  forme- 
ront en  un  seul  à Dauzig,  sous  le  titre  du  90';  deux,  les  99  et  9 3'  se  for- 
meront en  un  seul  à Berlin,  sous  le  titre  du  93';  total,  quinze  bataillons. 

Chacun  de  ces  cinq  derniers  bataillons,  au  lieu  d’être  de  six  compa- 
gnies, ne  sera  que  de  quatre,  toutes  organisées  à la  comtoise,  c’est-à- 
dire  à 100  voitures  par  compagnie,  ce  qui  fera  4oo  voitures  par  bataillon, 
et  pour  les  cinq  bataillons  réorganisés  à l'armée,  9,000  voilures.  Quant 
aux  chevaux,  cela  en  exigera  800  par  bataillon  et  4, 000  pour  les  cinq 
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bataillons.  Enfin,  pour  les  hommes,  il  faudra  5oo  hommes  par  bataillon, 
et  s,5oo  pour  les  cinq  bataillons.  Le  nouveau  t V,  qui  se  réunit  à Var- 
sovie, se  complétera  avec  des  Polonais.  Le  ao*,  qui  se  réorganise  à Danzig, 
se  complétera  de  tous  les  hommes  du  pays.  Reste  donc  à pourvoir  au  re- 
crutement des  » a',  i o'  et  as',  qui  se  forment  le  premier  à tîlogau  et  les 
deux  autres  à Berlin.  Il  y sera  pourvu  en  y incorporant  tous  les  Français 
qui  ont  eu  les  mains  gelées,  et  enfin  par  des  conscrits  qu’on  enverra. 
Ainsi  le  bataillon  de  Danzig  doit  déjà  avoir  ses  voilures  à Danzig;  les 
hommes  doivent  trouver  là  leur  habillement,  et  les  chevaux  leur  harna- 
chement. Il  ne  sera  pas  difficile  de  former  les  deux  bataillons  à Berlin: 
on  pourrait  d’ailleurs  en  envoyer  un  à Hanovre.  Celui  de  (Ilogau  y est 
bien.  Celui  de  Varsovie,  qui  se  recrute  de  Polonais,  y sera  promptement 
en  état.  Il  faudrait  4,ooo  chevaux  pour  ces  cinq  bataillons;  mais,  comme 
celui  de  Danzig  n’aura  besoin  de  ses  chevaux  que  lorsqu'on  se  reportera 
en  avant  et  que  la  place  sera  débloquée,  il  non  faut  maintenant  que 
3,aoo.  Faites  le  budget  conformément  à cette  base.  Les  voitures  à la 
comtoise  seront  légères  et,  en  un  mot,  telles  que  celles  qu'on  avait  dans 
la  dernière  campagne. 

Ainsi  donc  les  équipages  de  la  Grande  Armée  se  composeront  de  six 
bataillons  qui  se  forment  en  France,  de  deux  bataillons  de  la  (larde 
et  de  cinq  bataillons  qui  restent  à l’armée,  ce  qui  fait  treize.  Les  deux 
bataillons  italiens  dirigés  sur  Nuremberg  ne  devront  plus  en  former 
qu’un  seul,  ce  qui  fait  quatorze  bataillons  d’équipages  militaires.  Je  désire 
que  vous  me  fassiez  connaître  où  s’organisent  les  cinq  bataillons  qui  sont 
en  France,  quelle  espèce  de  voitures  on  leur  construit  et  quand  ces  voi- 
tures seront  faites.  Une  partie  de  ces  bataillons  doit  atteler  des  voitures 
à la  comtoise. 

NvpoUon. 

IVaprêf  l'original.  IMpùt  de  In  guerre 

19505.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU 

Il  IM  STR  K DES  CULTES  , A PARIS. 

FoiiUiiieliIrviii , i j jntni«r  iRi.T, 

Monsieur  le  (’.omle  Bigot  de  Préameneu,  il  est  nécessaire  que  vous 
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envoyiez  une  estafette  au  général  Miollis  pour  lui  foire  connaître  l'arran- 
gement qui  vient  d'être  fait  avec  le  Pape  et , sans  lui  envoyer  le  traité,  lui 
en  donner  l'analyse.  11  ne  l'imprimera  pas,  mais  il  s'eu  servira  dans  ses 
conversations.  Vous  lui  direz  que  le  Pape  va  demeurer  à Avignon,  où  il 
exercera  son  pontificat  comme  par  le  passé;  que  la  circonscription  actuelle 
est  maintenue,  hormis  qu’on  rétablira  les  évêchés  suburhicaires,  etc. 

Nepoléox. 

|)'.ipréa  l i-nginnl  comm.  |»r  M*  I*  hnrunne  «le  NnugnrMe  «1*  l*yel. 

19506.  Al  COMTE  DE  MONTESQUIOl -FEZENSAC, 

GRAM»  CHAMBELLAN  . À PARIS. 

Fontainebleau,  «5  janvier  t S 1 3 

Monsieur  le  Grand  Chambellan  , donnez  en  gratification  un  an  de  gages 
à tous  les  domestiques  du  Pape.  Vous  prendrez  celle  dépense  sur  les 
fonds  des  Pr&ent*  de  votre  budget. 

Nvroiion. 

D'upre»  i't>ngtnal  Archive#  île  l'Empire 

19507 au  prince  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉN&ML  DE  U GRANDI:  ARM  FF . À POSES. 

Fontainebleau,  a5  janvier  i8t3. 

Vous  devez  vous  tenir  pour  dit  que  je  ne  confirmerai  des  nomina- 
tions faites  par  le  roi  de  Naples  que  celles  qui  pourvoiront  à des  places 
vacantes. 

D’upré*  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 


19508.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

«Itr-MM  DUTAIjIR,  COMVASIÏAST  EN  CHEF  I.A  GRASSE  A R N 11,  À POSES. 

p»>ntjiinelilc.ni.  ,5  jcimir  iSi3. 

Mort  Fils,  le  roi  de  Naples  a donné  ordre  aux  cadres  des  bataillons  de 
véliles  de  sa  garde  de  se  rendre  à Glogau.  Je  ne  comprends  pas  trop  ce 
qu'on  a fait  des  hommes  qui  étaient  dans  ces  cadres,  puisqu'ils  n'ont  pas 
donné  et  qu'ils  n'ont  jamais  dépassé  Vilna.  Il  ne  serait  pas  convenable 
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•f  de  laisser  ces  cadres  qui  ont  souffert  traverser  toute  l ltalie;  cela  sérail 
d'un  mauvais  effet.  Il  est  préférable  qu’ils  restent  à Glogau  et  qu'ils  re- 
çoivent là  les  conscrits  qui  leur  seront  envoyés  pour  les  recruter. 

.NaPOLÉON. 

D'après  la  top»*  eamin.  par  S.  À.  I-  U duchés*#-  de  Lcuchlenberg. 

19509.  — A El.’GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE- ROI  D’ITALIE , COMMANDANT  ET  CHEF  LA  GDASDE  ARMAI  , À POSES. 

Fontainebleau , *5  janvier  1 8 1 3- 

Mou  Fils,  je  vous  envoie  copie  d une  lettre  que  j écris  au  ministre  de 
la  guerre;  par  ce  moven,  vous  connaîtrez  mes  intentions  doux  jours  plus 
- Dit.  Faites-moi  une  réponse  sur-le-champ. 

Je  suis  surtout  pressé  de  connaître  u 1”  quelle  sera  la  force  et  le 
nombre  des  compagnies  des  5”  bataillons,  provenant  des  garnisons  de 
vaisseaux,  qui  doivent  se  trouver  à Berlin,  et  dont  j'ai  ordonné  1 incor- 
poration dans  les  1"'  bataillons  des  i",  a',  3'  et  à'  corps:  a"  quelle 
est  la  force  de  la  garnison  de  Danzig  : faites-en  retirer  le  plus  de  cadres 
que  vous  pourrez;  3°  faites-moi  connaître  en  détail  le  nombre  dofli- 
ciors  et  sous-officiers  que  chaque  régiment  renvoie  en  France,  le  lieu  où 
ils  se  trouvent,  leur  itinéraire,  le  nombre  de  généraux,  d’officiers  d’état- 
major,  d’officiers  du  génie  et  d’artillerie,  ainsi  que  les  officiers  d'admi- 
nistration que  vous  renvoyez  sur  Magdeburg;  h°  faites- moi  connaître 
la  force  du  î »•  corps,  celle  de  la  Garde  et  celle  du  corps  du  maréchal 
Saint-Cyr,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Je  suppose  que  cette  partie 
active,  à elle  seule,  doit  vous  donner  promptement  A 5 à 00,000  com- 
battants. a à 3,ooo  chevaux  ont  été  fournis  à Varsovie;  il  doit  en  avoir 
été  fourni  à Glogau,  à Berlin;  il  en  avait  été  fourni  à Elbing.  Vous  uc 
devez  pas  tarder  à réunir  quelques  milliers  de  chevaux. 

Si  à ce  corps  on  joint  ce  que  le  roi  deSaxe  réunira  en  avant  de  Glogau  et 
les  Prussiens  entre  Stettin  et  kûslrin,  vous  ne  pouvez  plus  être  dépossédé 
de  Posen  et  serez  à même  de  lenir  vos  communications  avec  Varsovie. 

Napoléon. 

D'aprà  la  copie  coiom.  par  S.  I.  M”*  la  durhesM  de  LeociUcubeijv. 

IIIT.  fi6 
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19510. — A M.  MELZI,  DIT.  DE  I.ODI. 
muni  rjucrun  ni  boticvie  i»’it»uk,  à nui. 

FonlftiiH'tile.ti,  »5  jamier  i H 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Lodi,  je  viens  de  signer  avec  le  Pape  un  con- 
cordai. .le  m'empresse  de  vous  en  envoyer  la  copie  pour  vous  seul,  mon 
Inlenlinn  étant  qu'il  ne  soit  pus  publié,  mais  que  vous  en  ayez  connais- 
sance, afin  que  vous  puissiez  en  parler  et  en  arrêter  les  fausses  versions, 
s’il  s’en  publiait  dans  le  royaume.  Le  Pape  va  s'établira  Avignon. 

Le  ministre  des  cultes  étant  mort,  je  désire  que  vous  me  présentiez 
un  sujet  pour  le  remplacer.  Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître 
vos  vues  sur  les  nominations  à faire  aux  évêchés  vacants,  surtout  à celui  - 
de  Milan.  Je  voudrais  pour  ce  dernier  siège  un  évêque  de  mœurs  sans 
reproche,  d'une  doctrine  pure,  et  dont  on  ait  été  content  dans  toutes  les 
circonstances.  Faites-moi  aussi  connaître  s'il  y aurait  dans  le  royaume 
quelque  prélat  qui  eût  bien  mérité  en  cour  de  Rome,  dont  nous  eussions 
eu  lien  d'être  coulent  dans  les  dernières  circonstances,  et  qui  fût  enfin 
dans  le  cas  d’être  fait  cardinal.  En  général,  remettez-moi  une  note  sur 
les  sujets  du  royaume  qu'on  pourrait  proposer  pour  cardinal. 

Si,  lorsque  la  nouvelle  de  ces  arrangements  se  saura  en  Italie,  quel- 
ques articles  de  journal  étaient  nécessaires  pour  diriger  l’opinion,  vous 
les  rédigeriez  vous-même;  et,  dans  ce  cas,  vous  feriez  connaître  la  vé- 
rité sans  vous  servir  des  mêmes  mots,  et  de  manière  qu’il  n’y  ail  rien 
d'officiel.  Ces  articles  pourraient  être  nécessaires,  surtout  pour  Ancûne 
et  Bologne.  Vous  seul  devez  garder  cette  copie  du  concordat,  et,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  vous  n’en  devez  donner  connaissance  à per- 
sonne. 

D'nprèa  in  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19511.  — A FRANÇOIS  T,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

it  VIEVSK. 

F«Milnimd»lrt,u,  »5  janvier  181S. 

Monsieur  mon  Frère  et  cher  Beau-Père,  avant  eu  occasion  de  voir  le 
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Pape  à Fontainebleau,  et  ayant  conféré  plusieurs  fois  avec  Sa  Sainteté, 
nous  nous  sommes  arrangés  sur  les  affaires  de  l’Eglise.  Le  Pape  parait 
vouloir  s'établir  à Avignon.  J’envoie  à Votre  Majesté  le  concordat  que 
je  viens  de  signer  avec  lui;  je  désirerais  que  cette  pièce  ne  devint  pas 
encore  publique. 

Les  grandes  connaissances  que  le  comte  Otto  a des  affaires  d’Angle- 
terre et  d'Amérique  me  font  désirer  sa  présence  à Paris.  Je  voudrais  le 
remplacer  par  le  comte  de  Narbonne,  qui  a toute  ma  confiance  et  qui  a 
des  formes  qui  peuvent  être  agréables  à Vienne.  Je  prie  Votre  Majesté  de 
me  faire  connaître  si  elle  l’agréera. 

Le  roi  de  Naples  étant  malade  a désiré  quitter  l’armée,  et  le  vice-roi 
l'a  remplacé  dans  le  commandement.  Mes  troupes  sont  en  mouvement. 
Tout  est  en  armes  en  France,  et  Votre  Majesté  peut  être  certaine  qu'avec 
l’aide  de  Dieu,  aussitôt  que  la  bonne  saison  arrivera,  je  chasserai  les 
Kusses  plus  vite  qu’ils  ne  sont  venus.  Tous  mes  villages  et  cantons' 
m'ayant  offert  une  levée  volontaire  de  chevaux,  cela  seul  me  fait  Ao,oon 
chevaux,  les  cavaliers  ayant  déjà  fait  la  guerre  et  les  chevaux  ayant  plus 
de  six  ans,  et  ce  indépendamment  de  ao.ooo  chevaux  que  me  pro- 
curent les  réquisitions  et  les  remontes  ordinaires,  et  de  ao.ooo  autres 
provenant  de  marchés  passés  dans  le  Nord,  et  dont  une  partie  est  déjà 
livrée  à Varsovie,  Posen,  Glogau,  Stettin,  Berlin  et  Hanovre. 

J'ai  reçu  une  lettre  du  roi  de  Danemark  qui  est  aussi  franche  que  posi- 
tive; il  me  fait  connaître  sa  ferme  intention  de  rester  dans  l'alliance 
et  d'être  sourd  à toutes  les  tentatives  de  la  Russie,  de  la  Suède  et  de 
l'Angleterre. 

J’avais  parlé  de  la  Suède  à Votre  Majesté,  à Dresde;  mais,  dès  le  len- 
demain de  mon  départ,  le  sieur  Signeul  arriva  et  apporta  la  demande 
inattendue  que  je  laissasse  la  Suède  prendre  la  Norvège.  Je  fus,  comme 
de  raison,  indigné  dune  proposition  aussi  contraire  à mon  honneur, 
puisque  mon  alliance  avec  le  Danemark  n'était  pas  une  circonstance 
inconnue.  Je  ne  daignai  pas  même  faire  faire  une  réponse. 

Votre  Majesté  a été  instruite  de  l'affaire  du  général  ^ ork.  Le  roi  de 
Prusse  me  témoigne  les  meilleurs  sentiments,  mais  j'envoie  au  comte 
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Otto  une  traduction  des  derniers  journaux  anglais,  qui  fait  voir  ce  que 
les  Anglais  méditent.  Ils  veulent  traiter  le  roi  de  Prusse  comme  Ferdi- 
nand VII,  et  établir  un  comité  révolutionnaire  qui  parlera  pour  lui. 

J'altcnds  demain  ou  après-demain  des  nouvelles  de  Vienne  qui  me 
feront  connaître  si  Votre  Majesté  a été  satisfaite  de  la  lettre  que  je  lui  ai 
écrite  et  les  mesures  quelle  aura  prises  en  conséquence. 

Napoléon. 

H’.vprf*  U eitpi*  runim.  par  le  gMiTrrnrmcnl  rfc»  S.  M.  l'nHipcTCnr  d’Autriche- 


CONCORD  VT  DE  1813. 

Palais  de  KoiiUinebleaii , *5  janvier  181  3. 

Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  et  Sa  Sainteté,  voulant  mettre  un  terme 
aux  différends  qui  se  sont  élevés  entre  eux  et  pourvoir  aux  difficultés  sur- 
venues sur  plusieurs  affaires  de  l'Eglise,  sont  convenus  des  articles  sui- 
vants comme  devant  servir  de  base  à un  arrangement  définitif. 

Article  I".  Sa  Sainteté  exercera  le  pontificat  en  France  et  dans  le 
royaume  d'Italie  de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes  formes  que  ses 
prédécesseurs. 

A bt.  2.  Les  ambassadeurs , ministres,  chargés  d'affaires  des  puissances 
près  le  Saint-Père,  et  les  ambassadeurs,  ministres  ou  chargés  d’affaires 
que  le  Pape  pourrait  avoir  près  des  puissances  étrangères,  jouiront  des 
immunités  et  privilèges  dont  jouissent  les  membres  du  corps  diplomatique. 

Art.  3.  Les  domaines  que  le  Saint-Père  possédait,  et  qui  ne  sont  pas 
aliénés,  seront  exempts  de  toute  espèce  d'impôt;  ils  seront  administrés 
par  ses  agents  ou  chargés  d'affaires,  (leux  qui  seraient  aliénés  seront 
remplacés  jusqu'à  la  concurrence  de  a millions  de  francs  de  revenu. 

Aut.  h.  Dans  les  six  mois  qui  suivront  lu  notification  d'usage  de  la 
nomination  par  l'Empereur  aux  archevêchés  et  évêchés  de  l’Empire  et  du 
royaume  d'Italie,  le  Pape  donnera  l'institution  canpniquc,  conformément 
aux  concordats  et  en  vertu  du  présent  induit.  L'information  préalable 
sera  faite  par  le  métropolitain.  Les  six  mois  expirés  sans  que  le  Pape 
ait  accordé  l’institution,  le  métropolitain,  et  à son  défaut,  ou  s'il  s'agit 
du  métropolitain,  l'évêque  le  plus  ancien  de  la  province,  procédera  à 
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l'institution  de  l'évêque  nommé,  de  manière  qu’un  siège  ne  soit  jamais 
vacant  plus  d'une  année. 

Art.  5.  Le  Pape  nommera,  soit  en  France,  soit  dans  le  royaume 
d'Italie,  à dix  évêchés,  qui  seront  ultérieurement  désigués  de  concert. 

Art.  6.  Les  six  évêchés  suburbicaires  seront  rétablis.  Ils  seront  à la 
nomination  du  Pape.  Les  biens  actuellement  existants  seront  restitués,  et 
il  sera  pris  des  mesures  pour  les  biens  vendus.  A la  mort  des  évêques 
d'Anagni  et  de  liieti , leurs  diocèses  seront  réunis  auxdits  six  évêchés, 
conformément  au  concert  qui  aura  lieu  entre  Sa  Majesté  et  le  Saint-Père. 

Art.  7.  A l égard  des  évêques  des  étals  romains  absents  de  leurs  dio- 
cèses par  les  circonstances,  le  Saint-Père  pourra  exercer  en  leur  faveur 
son  droit  de  donner  des  évêchés  in  partibtu.  Il  leur  sera  fait  une  pension 
égale  au  revenu  dont  ils  jouissaient,  et  ils  pourront  être  replacés  aux 
sièges  vacants,  soit  de  l'Empire,  soit  du  royaume  d'Italie. 

Art.  8.  Sa  Majesté  et  Sa  Sainteté  se  concerteront  en  temps  opportun 
sur  la  réduction  à faire,  s’il  y a lieu,  aux  évêchés  de  la  Toscane  et  du 
pays  de  Gênes,  ainsi  que  pour  les  évêchés  à établir  en  Hollande  et  dans 
les  départements  hanséatiques. 

Art.  9.  La  Propagande,  la  Pénitencerie,  les  Archives  seront  établies 
dans  le  lieu  du  séjour  du  Saint-Père. 

Art.  10.  Sa  Majesté  rend  ses  bonnes  grâces  aux  cardinaux,  évêques, 
prêtres,  laïques,  qui  ont  encouru  sa  disgrâce  par  suite  des  événements 
actuels. 

Art.  Il . Le  Saint-Père  se  porte  aux  dispositions  ci-dessus  par  considé- 
ration de  l'état  actuel  de  l’Eglise,  et  dans  la  confiance  que  lui  a inspirée 
Sa  Majesté  qu’elle  accordera  sa  puissante  protection  aux  besoins  si  nom- 
breux qu'a  la  religion  dans  les  temps  où  nous  vivons. 

Elirait  du  Vosilmr  du  il  février  lâll 

19512.  — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  fil  ERRE,  À PARIS. 

Fontainebleau,  a G janvier  iHi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’approuve  l’état  n”  i.  La  i " division  du 
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corps  d'observation  de  l'Elbe  se  réunira  à Magdeburg  aussitôt  que  pos- 
sible; mais  il  sera  nécessaire  que  le  général  Lauriston  tienne  un  régiment 
à Hambourg  pour  maintenir  la  police  du  pays.  La  s*  division  se  réunira 
à Munster,  d'où  elle  sera  prête  à partir  avant  le  i o février.  Il  est  néces- 
saire que  le  général  Pulhod  ait  son  quartier  général  à Münsler,  au  t"  fé- 
vrier. La  3e  division  se  réunira  le  io  février  à Osnabrück;  il  est  néces- 
saire que  le  général  Lagrange  y ait  son  quartier  général  établi  dès  le 
à février.  Enlin  la  4°  division  sera  réunie  à Francfort  le  «5  février.  Il 
est  nécessaire  que  le  général  Hochamheau  soit  le  i5  février,  de  sa  per- 
sonne et  avec  son  quartier  général,  à Francfort.  Aussitôt  qu’il  y sera 
arrivé,  le  général  Souhum  portera  son  quartier  général  à Hanau,  où  il 
réunira  toute  sa  division. 

La  i"  division  du  1 " corps  d'observation  du  Rhin  (état  n°  a J sera  com- 
posée comme  vous  proposez;  elle  se  réunira  à Francfort  avant  le  7 février, 
et  à Hanau  avant  le  16.  La  a"  division  sera  réunie  à Francfort  avant  le 
1”  mars.  Lorsque  celte  division  sera  arrivée  à Francfort,  celle  du  général 
Itochainbeaii  sera  portée  sur  Fulde,  où  elle  sera  à la  disposition  du  gé- 
néral Lauriston.  Je  n'approuve  point  la  formation  des  3e  et  4*  divisions 
du  1"  corps  d'observation  du  Rhin.  La  3e  division  de  ce  corps  sera  com- 
posée du  1 45e,  du  t 3oe  et  du  1 38e:  elle  se  réunira  à Mayence  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  et  sera  réunie  le  5 à Francfort.  La  4e  division 
sera  composée  du  1 3g',  du  1 4o%  du  1 1 3'  et  du  a6e  provisoire;  elle  sera 
réunie  à Mayence  vers  le  ta  mars,  et  à Francfort  du  t5  au  ao. 

La  1"  division  du  a'  corps  d'observation  du  Rhin  sera  composée  de  la 
3‘  division  actuelle  du  t"  corps,  qui  sera  réunie  à Mayence  le  ao  mars. 
La  ae  division  du  ae  corps  d'observation  du  Rhin  sera  composée  des  1 4 ie, 
1 4 9'  et  i44';  elle  sera  réunie  à Mayence  le  1"  avril.  La  3e  division  du 
a'  corps  sera  composée  de  la  4e  du  1 " corps  actuel , à l’exception  du  3 4'  ré- 
giment d'infanterie  légère  qui  vient  des  Pyrénées.  Les  37e  et  a 8e  pro- 
visoires seront  joints  à cette  3'  division,  qui  sera  réunie  à Mayence  le 
1 o avril.  Enlin  la  4e  division  du  9'  corps  d’observation  du  Rhin  sera  com- 
posée des  vingt  bataillons  des  régiments  de  la  marine.  Je  désire  que  vous 
me  fassiez  connaître  l’époque  où  elle  pourra  se  réunir  à Mayence. 
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Vous  trouverez  ci-joint  le  tableau  de  la  formation  de  ces  corps.  Vous 
y verrez  l'époque  où  chaque  division  doit  se  réunir  à Mayence.  Vous 
réglerez  là-dessus  le  départ,  de  manière  que  les  corps  parlent  le  plus 
tard  possible  des  dépùts,  parce  que,  plus  tard  ils  partiront,  plus  les  sol- 
dats seront  bien  équipés  et  en  état,  et  que  d'ailleurs  ils  marcheront  dans 
une  saison  plus  douce.  Calculez  leur  départ  sur  le  point  fixe  que  j'ai  dé- 
terminé pour  leur  arrivée  à Mayence.  Je  désire  que  vous  ordonniez  tous 
les  mouvements  en  conséquence. 

Quant  aux  généraux,  il  faut  prendre  ceux  qui  sont  à la  Grande  Armée, 
hormis  pour  le  corps  d'observation  de  l'Elbe;  j'v  ai  pourvu  par  d'autres 
généraux.  Par  ce  moyen,  le  corps  d’observation  de  l'Elbe  pourra  être 
réuni  tout  entier  à Magdebtirg,  s’il  est  nécessaire,  dans  les  premiers 
jours  de  mars.  Le  1"  corps  d’observation  du  Rhin  pourra  pousser  deux  de 
ses  divisions  sur  Magdeburg,  si  cela  est  nécessaire. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  sera  réuni  à Vérone  au  i"  mars.  En 
conséquence,  ordonnez  les  mouvements  pour  que  chaque  régiment  parte 
le  plus  tard  possible,  et  n’arrive  à Rassano,  Vérone,  Vicence  et  Mantoue 
que  le  1er  mars,  hormis  le  187'  et  le  (56*.  qu'il  est  bon  de  réunir  à 
Mantoue  le  plus  tôt  possible  pour  les  former. 

Règle  générale  : il  faut  recommander  qu'aucun  détachement  ne  parte 
qu'il  ne  soit  bien  armé  et  que  chaque  soldat  n'ait  deux  paires  de  souliers 
dans  le  havresac  et  une  aux  pieds.  Aucun  soldat  ne  doit  partir  qu'il  ne 
soit  au  moins  depuis  un  mois  sous  les  armes  et  n'ait  déjà  un  peu  manié 
son  fusil. 

Je  désire  que,  lorsque  vous  m'enverrez  votre  travail,  vous  y joigniez  le 
mouvement  du  corps  de  la  réserve. 

Nxpoléox. 

P.  S.  Dans  l'état  de  formation  du  1 " corps  du  Rhin  vous  ne  portez 
le  as*  que  pour  deux  bataillons;  il  devrait  en  fournir  quatre.  J'ai  été  le 
3 à'  léger,  qui  sera  placé  au  camp  de  Bayonne. 

b'aprla  la  copie  Dêpdl  de  la  gtierre. 
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19518.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRB  DIRKCTBLD  UE  I.'ADMI MSTJUTlO>  DK  LA  Gl' MM,  À PARIS. 

Fonl.inelilvaii,  .6  j.n.i.r  iSi.V 

Monsieur  le  Comte  «le  Cessac,  l'armée  de  Catalogne  me  coûte  beau- 
coup trop.  Il  est  ridicule  qn'oQ  me  demande  du  vin,  de  l’eau-de-vie  et  de 
l'avoine  pour  Harcelone;  on  doit  s'en  procurer  dans  le  pays.  Il  en  est  de 
même  pour  la  viamle  salée.  Je  ne  veux  fournir  que  le  blé;  mais,  au  lieu 
de  3 9,000  quintaux , je  ne  veux  eu  fournir  que  l â,ooo.  Il  faut  cesser  de 
fournir  à l'armée  de  Catalogne  le  bois,  le  vin  et  l'eau-de-vie;  elle  doit 
s'en  fournir  sur  les  lieux.  Il  faut  également  cesser  les  distributions  de  four- 
rages, et  diminuer  la  fourniture  de  blé;  l'armée  doit  pouvoir  s'en  pro- 
curer une  partie  dans  ses  cantonnements.  Tout  cela  donne  lieu  à des 
dilapidations  et  coule  un  argent  immense.  Faites  connaître  au  général 
Decaen  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  on  ne  saurait  faire  de  pa- 
reilles dépenses. 

Napoléox. 

D'nprè*  l'original.  Dejuit  de  la  guerr* 

10514.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  RO VI GO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

Fontainebleau,  afi  janvier  1H1.I. 

Je  vois  par  l'extrait  du  rapport  du  commissaire  de  Bremen  que  la  police 
bavarde  au  lieu  d'agir.  Si,  au  lieu  de  faire  des  tableaux  qui  n'ont  pas  le 
sens  commun,  elle  avait  fait  arrêter  cinq  ou  six  des  malveillants  qui  ont 
montré  de  la  désobéissance,  on  aurait  [iris  exemple  sur  eux.  Mais  la  police 
prend  une  mauvaise  direction;  elle  bavarde,  elle  fait  des  tableaux,  et 
n’arrive  à aucune  mesure. 

I>'u|ir«>»  li  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

19515.  — AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE-DESNOÈTTES, 

COLONEL  DES  CHASSEURS  À CHEVAL  DE  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Fontainebleau,  96  janvier  i8i3. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  sur  la  manière 
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dont  on  reçoit  les  chevaux;  il  n'y  a qu'un  cri  d'indignation  dans  tout 
Paris.  Des  chevaux  qui  valent  i.ooo  francs  ont  dit*  refuses.  On  suppose 
qu  il  y a des  intrigues  de  la  part  des  marchands  de  chevaux  de  la  Garde, 
qui  voudraient  tout  fournir.  Prenez  sur-le-champ  les  mesures  convenables 
pour  que  tous  les  chevaux  qui  valent  plus  de  3oo  francs  et  qui  peuvent 
servir  soient  reçus.  11  n’y  a que  le  défaut  d âge  ou  de  taille  qui  puisse 
être  un  motif  de  refus.  S’ils  ne  sont  pas  lions  pour  la  Garde,  on  les  enverra 
aux  régiments.  Comme  c’est  vous  que  j’ai  chargé  de  l'opération,  c'est  vous 
qui  êtes  respousablc;  restez  jour  et  nuit  au  Champ  de  Mars,  et  faites 
vous-mème  celte  opération  ; ce  n’est  pas  dans  un  moment  comme  celui-ci , 
où  nous  avons  tant  besoin  de  chevaux,  qu'on  doit  s'en  rapportera  d’autres. 

Lt  jjirei  U miaule.  Archive*  de  l Eaipin- 


19516.  — AL  BAKON  DE  LA  BOl  1LLERIE, 

TRESORIER  GÉNÉRAL  de  la  couronne  et  dl  douaire  extraordinaire,  à paris. 

Fr*nl»ini>l>lc'an  , rôjanmr  181 3. 

Faites  donner  5o,ooo  francs,  sur  le  chapitre  des  gratifications  de  181  3, 
au  général  de  division  Souham. 

D'apret  la  minute.  Archive»  de  l'Empire 

19517.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON  ♦ 

▼ILE-ROI  D'ITALIE.  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE , À PMI». 

KoiiUinrMf*  11 , «6  janvier  tMi3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ao.  Je  vous  ai  autorisé  à faire 
rentrer  le  major  général.  En  général,  vous  avez  cette  autorisation  pour 
tous  ceux  qui  en  auront  besoin  ou  que  vous  jugerez  convenable  de  ren- 
voyer. 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à mes  dépêches  antérieures  : tous  vos  elforls 
doivent  tendre  à garder  \arsovie. 

Les  rapports  qui  rue  parviennent  de  tous  cêtés  confirment  que,  sur  la 
Berezina,  les  Busses  se  sont  crus  perdus;  que,  sans  la  malheureuse  af- 
faire de  Parlouneaux,  Victor  les  aurait  battus  comme  nous  avions  battu 
I amiral,  et  que  leur  armée  aurait  été  écrasée:  que  le  corps  de  koulouzol 
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est  (oui  à l'ait  détruit;  qu'il»  ne  pensaient  pas  à venir  sur  Yilna  et  res- 
taient à Minsk,  lorsque  les  marches  forcées  qu’on  a faites  et  les  mesures 
qu'on  a prises  à Vilna  les  ont  encouragés  à s'y  présenter.  Depuis,  le  suc- 
cès de  la  trahison  du  général  à ni'k  les  a poussés  au  delà  du  Niemen.  Ac- 
tuellement tâcheront-ils  d'arriver  à Varsovie?  Voilà  la  question. 

Nspoiios. 


I\  S.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  gardiez  Posen. 

D aprè-t  In  ropic  rnmni.  par  S.  A.  1.  M“‘  la  dur!n**-*e  de  l^uch lenberg 


19518.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE.  cnMMAVDANT  El  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE.  À POSP. N. 

KositniiM'Mnan . 9 <>  janvier  iHll 

Mon  Fils,  le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  me 
rend  compte  qu'il  a ordonné  la  formation  de  cinq  magasins  de  réserve, 
l’un  à Stetlin,  et  les  autres  à Küstrin,  Glogau,  Spandau  et  Magdeburg. 

J’ai  déjà  pourvu  à l’approvisionnement  de  Magdeburg  en  ordonnant, 
comme  je  vous  l'ai  mandé  avant-hier,  que  cette  place  fût  approvisionnée 
pour  un  an  et  pour  une  garnison  de  i 5,ooo  hommes  et  9,000  chevaux. 
Quand  cet  approvisionnement  sera  fait , je  verrai  si  je  dois  en  faire 
faire  un  autre. 

Je  vous  ai  également  mandé,  le  ai,  de  faire  faire  à Küstrin  et  à 
Spandau  un  approvisionnement  de  9 5, 000  quintaux  de  farine  et  un 
million  de  boisseaux  d'avoine.  Si  ma  lettre  portail  Stetlin  au  lieu  de 
Spandau,  c’est  par  erreur.  Vous  ordonnerez  donc  à l'intendant  général 
de  regarder  la  lettre  du  comte  de  Cessae  comme  non  avenue,  et  de  s’oc- 
cuper sans  délai  des  dispositions  que  j’ai  prescrites  le  96.  J’aurai  ainsi 
trois  magasins:  un  à Magdeburg,  un  à Küstrin  et  un  à Spandau,  ce  qui 
m’assure  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Ayez  soin  qu'il  y ait  àoo.ooo  rations  de  biscuit  à Stettin  et  autant  à 
Küstrin.  Vous  prendrez  les  mesures  les  plus  économiques  pour  faire 
fournir  ces  approvisionnements,  et  vous  ferez  en  sorte  qu'ils  soient  com- 
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plels  avant  la  fin  de  février.  Donnez  des  ordres  pour  que,  le  plus  promp- 
tement possible,  les  approvisionnements  des  places  fortes  soient  com- 
plétés à mes  frais,  sans  chicaner  la  Prusse. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  moulins  portatifs  qui  restent  à 
l'armée;  vous  devez  en  avoir  reçu  dernièrement. 

Ayez  soin  de  donner  l’ordre  que  le  blé  des  approvisionnements  de 
toutes  les  places  soit  converti  en  farine,  non-seulement  pour  être  prêt 
en  cas  de  siège,  mais  pour  qu'au  commencement  de  la  campagne  nous’ 
puissions  trouver  de  la  farine  toute  faite,  pour  aller  en  avant. 

Du  moment  que  vous  aurez  réuni  6,000  hommes  de  cavalerie, 
'10,000  hommes  d'infanterie,  avec  cenl  cinquante  pièces  de  canon,  il 
faudra  organiser  les  magasins  de  Posen.  Je  désire  y avoir,  à l’ouverture 
de  la  campagne,  a millions  de  boisseaux  d’avoine,  5o,ooo  quintaux  de 
farine  et  des  légumes  secs  et  de  la  viande  en  proportion.  Cela  doit  être 
promptement  réuni,  eu  payant  en  argent  comptant. 

Les  renseignements  que  j’ai  reçus  me  portent  à penser  que  l’ennemi 
espérait  surprendre  Danzig. 

D'après  toutes  les  données  que  j'ai . je  ne  mets  point  en  doute  que  vous 
11e  vous  mainteniez  à Posen. 

Je  pense  que  vous  aurez  donné  des  ordres  pour  mettre  Tborn  en  état. 
Ecrivez  à Danzig  pour  que  l’on  y fasse  moudre  de  manière  qu  au  com- 
mencement de  la  campagne  nous  y ayons  100,000  quintaux  de  farine. 
Ecrivez  également  à Thorn  pour  que  l’on  s'occupe  à moudre  dès  que  cela 
sera  possible,  pour  que  nous  y trouvions  aussi  100,000  quintaux  de 
farine.  Donnez  les  mêmes  ordres  à Modlin,  pour  que  uous  y trouvions  à 
notre  arrivée  de  la  farine  en  grande  quantité. 

Napoléon. 

D'ajire»  U copie  eomm.  pur  S.  A I-  M**  U duché»*  <1*  U’urhlfitberg. 

19519.—  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EK  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  À POSEN. 

Fontainebleau,  ? 6 janvier  i8i3. 

Mon  Fils,  il  parait  qu'on  a disséminé  la  division  du  général  Grenier 

*;• 
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sur  une  trop  grande  étendue  de  pays,  de  sorte  que  les  troupes  y sont  mal. 
Il  est  plus  convenable  que  l'intendant  prenne  des  mesures  pour  les  nour- 
rir, si  la  Prusse  ne  les  nourrit  pas. 

J'attache  toujours  beaucoup  d'importance  à réunir  la  division  Lt- 
grange,  qui  est  reposée,  à Posen. 

Il  ne  me  parait  pas  possible  que  les  Itusscs  passent  la  \is(ule,  si  ce 
n’est  des  Cosaques. 

J'attends  des  renseignements  sur  les  garnisons  de  Danzig  et  de  Thorn. 
et  sur  l'organisation  du  i i'  corps  à Posen,  sous  les  ordres  du  maréchal 
\ey.  Vous  devriez  pourtant  bientét  avoir  à ou  fi,ooo  hommes  de  cava- 
lerie pour  vous  mettre  tout  à l’ait  à l'abri  des  incursions  des  Cosaques.  Je 
vous  ai,  je  crois,  écrit  pour  la  formation  de  quelques  magasins  à Küstrin 
et  Spnndau. 

Nvroi.Kos. 

In  mpii*  ruinm.  par  S.  A I.  AI"*  la  durl»«ae  rli;  I.*  uclttmhrng. 

19520.  -AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE» 

MINISTRE  DE  I.A  GUERRE»  A PARIS. 

Fou(ainc-bl<>au,  17  janvier  iHi3. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  96  (bureau  de  l'artillerie). 

Il  v a à la  Grande  Armée  quarante-huit  compagnies  d’artillerie  à pied 
qui  n’ont  pas  fait  la  campagne  ; j’en  ai  destiné  vingt  pour  la  Grande  Armée 
et  vingt-huit  pour  les  places.  Il  y en  a cinquante-deux  qui  vont  être  réor- 
ganisées à Magdeburg.  La  Grande  Armée  n'a  donc  pas  besoin  des  huit 
compagnies  que  vous  proposez  de  lui  donner.  Les  six  du  1 r corps  seront 
également  prises  sur  les  vingt  que  j'ai  destinées  pour  l'année;  il  n’y  a 
donc  pas  besoin  de  lui  en  donner.  Il  faut  dix  compagnies  pour  le  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  douze  pour  le  rr  corps  d'observation  «lu  Rhin  et 
douze  pour  le  second;  ce  qui  lait  trente-quatre  compagnies.  Eu  prenant 
ces  trente-quatre  compagnies  sur  les  cinquante-deux  compagnies  réunies 
à Magdeburg,  il  n'en  restera  que  dix-huil.  Ces  dix-huit  compagnies 
s’exerceront  à Magdeburg  et  y resteront  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  être 
ensuite  employées  selon  les  circonstances.  J'approuve  donc  que  les  cin- 
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<|iiaiile-<leux  compagnies  gui  sont  réunies  à Magdeburg,  ou  les  vingt-huit 
gui  sont  dans  les  plaees,  fournissent  aux  corps  d’observation  de  l'Elbe  el 
du  Rhin. 

Je  désire  gue  le  corps  d’observation  d’Italie  n’amène  gue  guatre  com- 
pagnies et  par  conséguent  en  laisse  guatre  en  Italie,  n’amenant  gue  ce 
gu’il  faut  pour  escorter  son  parc  et  son  train.  An  lieu  de  trente-guatre 
compagnies,  il  en  faudrait  alors  trente  huit;  et  au  lieu  de  dix-huit.  il  ne 
resterait  gue  gnalorze  compagnies  disponibles  à Magdeburg. 

En  général,  les  idées  définitives  sur  la  formation  de  l’artillerie  ne  sont 
pas  encore  bien  claires.  Je  n'aurai  pas  besoin,  je  pense,  de  vingt  compa- 
gnies pour  la  Grande  Année.  Nos  besoins  réels  sont,  selon  gue  je  vois 
les  choses  dans  ce  moment,  tels  gu'il  suit  : 

i"  Le  ii'  corps,  formé  en  trois  divisions,  avec  un  corps  de  cavalerie, 
faisant  l’avant-garde  do  l’armée  sous  les  ordres  du  duc  d’Elchingen.  Ce 
corps  se  compose  de  la  division  Lagrange  et  de  deux  divisions  formées 
de  celle  du  général  Grenier.  C.e  corps  de  troupes  fraîches  est  ce  gu  il  y a 
de  plus  disponible  à la  Grande  Armée;  il  aura  besoin  île  cent  pièces  de 
rnnon,  ainsi  gue  vous  l’avez  disposé  pour  le  i ic  corps. 

:i”  Un  corps  de  cavalerie  de  6,ooo  hommes,  les  premiers  organisés, 
gui  aura  besoin  de  guatre  ou  cing  batteries  à cheval. 

3°  J’ai  ordonné  la  formation  d’une  division  du  i"  corps  à Sletliu. 
d’une  division  du  9e  corps  à Küslrin,  d’une  division  du  3'  corps  à 
Spnndnu.  et  d’une  division  du  6*  à Glogati.  Nous  porterez  deux  bat- 
teries pour  chacune  de  ces  divisions;  cela  fera  huit  batteries.  Portez-en 
deux  de  plus  pour  le  .i " corps,  gui  aura  hientét  une  deuxième  division: 
cela  fera  dix  batteries,  ou  guatre-vingls  pièces  de  canon.  La  division  du 
i"  corps,  formée  à Sletliu,  y tiendra  garnison  et  sera  de  seize  T"  ba- 
taillons organisés  à l’armée.  Quand  les  seize  a”  bataillons  gui  s’orga- 
nisent à Erfurt  auront  rejoint  leurs  régiments,  elle  sera  de  trente-deux 
bataillons,  gui  pourront  former  deux  divisions.  Il  faudra  donc  alors, 
comme  je  l’ai  dit,  quatre  batteries  pour  ce  corps. 

4“  Les  six  régiments  du  a'  corps  réuniront  leurs  six  im  bataillons  a 
küstrin,  ce  gui  formera  une  petite  division;  il  lui  faudra  deux  batteries. 
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Los.  six  a"  bataillons  d'Erfurt  ayant  rejoint,  celle  division  aura  douze  ba- 
tailions;  el,  en  supposant  que  les  Suisses  puissent  en  former  deux,  cela 
fera  quatorze  bataillons. 

5“  Le  3'  corps  réunira  six  bataillons  à Spandau;  six  lui  arriveront 
d'Erfurt;  ce  qui,  avec  un  bataillon  d'Illyriens,  fera  treize  bataillons.  Cela 
formera  une  division,  qui  a besoin  de  deux  batteries. 

li"  Le  4*  corps  sera  organisé  à huit  bataillons  français  (en  y compre- 
nant le  18'  et  le  8e  léger)  el  deux  bataillons  italiens;  ce  qui  fait  dix  ba- 
taillons. Il  recevra  d’Italie  dix  bataillons,  ce  qui  fera  vingt  bataillons, 
dont  on  pourra  former  deux  divisions;  mais  actuellement  il  n'en  faut 
compter  qu'une. 

Ainsi,  à la  lin  de  mars,  sans  compter  les  garnisons  de  Danzig  el  de 
Thorn,  l’armée  sera  organisée  do  la  manière  suivante  : le  corps  d’avant- 
garde,  composé  du  i ie  corps  actuel,  ayant  trois  divisions;  le  i"  corps 
à Stellin,  deux  divisions;  et  le  a*  à Küstrin,  le  3e  à Spandau,  le  4e  à 
Clugau,  une  division  à chacun. 

Les  cinq  divisions  des  i*T,  a*,  3e  et  4r  corps  auront  dix  batteries  d’ar- 
tillerie à pied,  ou  quatre-vingts  pièces  de  canon. 

En  supposant  que  ces  cinq  divisions  soient  formées  en  un  seul  corps, 
il  faudra  encore  deux  batteries  de  réserve  et  deux  batteries  d’artillerie  à 
cheval , ou  douze  pièces  d’artillerie  à cheval  et  seize  pièces  d’artillerie  à 
pied;  ce  qui  l’ait  vingt-huit  pièces,  et' porte  l'artillerie  de  ce  corps  à cent 
huit  pièces. 

Sans  doute  que,  dans  le  courant  de  mars  ou  d'avril,  les  3"  el  4“  ba- 
taillons qui  s'organisent  en  France,  au  moyen  du  reste  de  la  conscription 
de  i8i3  et  de  la  levée  sur  les  quatre  années  antérieures,  doubleront  les 
divisions.  Il  v aurait  donc  alors  à Stellin  quatre  divisions  d’infanterie,  ou 
soixante-quatre  bataillons;  deux  à Küstrin,  ou  vingt-quatre  bataillons; 
trois  à (ilogau,  ou  quarante-huit  bataillons;  deux  à Spandau,  ou  vingt- 
quatre  bataillons  ; on  pourra  alors  en  former  trois  corps,  eu  réunissant 
le  a'  et  le  3e,  et  en  laissant  le  i”  el  le  4°  séparés.  Il  leur  faudra  alors  à 
peu  près  toutes  les  batteries  que  j’ai  destinées  aujourd'hui.  Il  faut  donc 
que  le  bureau  de  l’artillerie  étudie  bien  la  position  actuelle  des  choses. 
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ali n de  pouvoir  suivre  les  temps,  el  de  me  proposer  les  dispositions  les 
plus  convenables. 

Je  regarde  Danzig  el  Thorn  comme  bloqués;  ainsi  il  ne  doit  plus  en 
être  question  aujourd'hui. 

La  première  chose  à faire  est  donc  de  bien  atteler  el  bien  organiser 
l'artillerie  du  1 i'  corps,  je  suppose  que  cela  est  déjà  fait;  ensuite,  cinq 
ou  six  batteries  d’artillerie  achevai,  pour  être  attachées  à 1a  i"  division 
de  cavalerie  qui  sera  formée;  tout  cela  sera  compris  sous  le  titre  de  corps 
d'avant-garde,  ou  1 1*  corps. 

Il  faut,  de  plus,  organiser  tout  de  suite  deux  batteries  pour  le  i"rorps, 
deux  pour  le  a',  deux  pour  le  3*  et  deux  pour  le  h'. 

Après  cela,  ce  qu’il  y a de  plus  pressé,  c’est  d’organiser  l’artillerie 
du  corps  d’observation  de  l’Elbe;  ensuite,  celle  du  T'corps  d’observation 
du  Rhin;  puis  celle  du  corps  d'observation  d’Italie;  enfin  les  dix  autres 
batteries  et  les  batteries  de  réserve  pour  compléter  la  Grande  Vrmée;  el 
finalement,  l'artillerie  du  a'  corps  d’observation  du  Rhin. 

Je  désire  que  le  bureau  d'artillerie  emploie  tous  les  moyens  de  celle 
manière,  et  fasse  un  état  comparatif  de  ce  que  je  demande  avec  ce  «pie 
j’ai  demandé. 

Tout  cela  est  encore  susceptible  de  modifications  : nous  ne  pouvons 
rien  avoir  de  certain  tant  que  l’ennemi  n’est  pas  entré  en  quartiers  d’hiver; 
car  il  est  évident  que,  si  nous  repassions  l’Oder,  il  faudrait  tout  une  autre 
réorganisation,  et  elle  ne  pourrait  se  faire  qu’à  Magdeburg.  Mais  toutes  les 
probabilités  sont  que  l’ennemi  ne  pourra  pas  obliger  le  quartier  général 
à repasser  l’Oder. 

Quant  à la  cavalerie,  elle  sera  aussi  nombreuse  que  dans  la  dernière 
campagne;  elle  aura  donc  besoin  du  même  nombre  de  bntteries  d artil- 
lerie à cheval.  Faites-moi  connaître  ce  que  j’avais  dans  la  dernière  cam- 
pagne, ce  que  j'ai  demandé,  et  ce  que  l’on  peut  m'offrir  au  moyen  de 
la  réorganisation  de  l’artillerie  à cheval  qui  aura  lieu  cette  année. 


b'aprè*  la  minuta.  Archive*  r Empire. 
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19521.  — AL  COMTE  DE  MONTA  1,1  VET. 

omsTiii:  t>K  «.'iNTiniKcn.  * unis. 

KwitaimA.leBU,  a;  j.mier  i H 1 3. 

Vous  ui'avcz  demandé  ce  qu'il  l'allai!  faire  (tour  Home  e(  pour  Ham- 
bourg. Je  pense  que  vous  devez  écrire  au  comte  Cliabau  et  aux  préfets 
que  la  France  fait  des  offres,  comme  ils  doivent  l'avoir  vu  dans  le  Moni- 
teur, que  leurs  départements  sont  maîtres  d’en  faire:  vous  leur  explique- 
rez comment  cela  se  fait  en  France;  vous  leur  direz  de  ne  pas  trop  pous- 
ser. et  que  ce  ne  serait  qunutant  qu'il  y aurait  de  la  bonne  volonté  qu'il 
faudrait  les  y engager.  Les  hommes  de  Home,  comme  vous  le  verrez  par 
le  décret,  doivent  faire  partie  du  1 3e  de  hussards.  Les  hommes  de  la 
Ha'  division,  comme  vous  le  verrez  aussi,  doivent  faire  partie  du  9'  de 
lanciers. 

la  minute.  Ai  clives  de  l'Empire. 

19522.  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VILE -ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CUKF  LA  GRANDE  ARMEE,  À POSE*. 

KonLunidileiu.  27  janvier  181  S. 

Mon  Fils,  je  n'ai  pas  encore  des  idées  bien  nettes  sur  lu  manière  dont 
l'armée  doit  se  réorganiser.  Je  11e  sais  pas  de  quoi  est  composée  la  gar- 
nison de  Danzig.  Je  suppose  qu  il  y a la  division  Hcudelct,  la  division 
Loison.  la  division  Graudjean  et  la  division  napolitaine.  Je  présume  que 
l'artillerie  de  campagne  de  ces  divisions  y a été  enfermée  en  même  temps, 
et  quindépendammenl  de  cette  artillerie  il  y a dix  compagnies  d'artil- 
lerie à pied  qui  n’ont  pas  fait  la  campagne,  quelques  compagnies  de  sa- 
peurs, et  les  cadres  de  deux  bataillons  des  équipages  militaires  qui  doivent 
n’en  former  qu'un.  Je  pense  que  ce  que  vous  avez  de  plus  disponible  est 
le  1 r corps,  qu'il  faut  former  en  trois  divisions  : 1”  la  division  Lagrange, 
qu’il  faut  faire  sortir  des  places  cl  réunir,  et  la  division  Grenier,  qu'il  faut 
partager  en  deux,  en  laissant  douze  bataillons  au  général  Grenier  et  en 
donnant  aux  douze  autres  un  général  de  division  de  choix.  Je  vous  ai 
mandé  que  vous  pouvez  remplacer  le  général  Lagrange:  on  ne  peut  faire 
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une  guerre  aussi  active  avec- un  bras  de  moins.  Ces  trois  divisions  seront 
sous  les  ordres  du  duc  d'Elchingen  et  conserveront  le  titre  de  1 1*  corps, 
ou  prendront  celui  de  corps  d’avant-garde  de  la  Grande  Armée.  Réunissez 
sous  les  ordres  du  général  Latour-Maubourg  deux  divisions  de  cavalerie, 
une  de  cavalerie  légère  et  une  de  cuirassiers.  Celle  de  cavalerie  légère 
sera  sous  les  ordres  du  général  Bruyère  et  celle  de  cuirassiers  sous  ceux 
du  général  Douinerc.  Vous  leur  donnerez  à chacune  deux  bous  généraux 
de  brigade,  et  vous  tâcherez  de  réunir  4,ooo  hommes  de  cavalerie  légère 
et  a, ooo  cuirassiers;  vous  aurez  ainsi  6,ooo  chevaux  pour  être  avec  le 
corps  d’avant-garde. 

Les  i"‘  bataillons  du  i"  corps  se  réunissent  à Slettin , ceux  du  a''  à 
Küstrin,  ceux  du  3'  à Spandau,  et  ceux  du  A'  à Glogau.  Ces  bataillons 
formeront  la  garnison  de  ces  places.  Les  a"  bataillons,  qui  vont  se  com- 
pléter à Erfurl,  reviendront  joindre  ces  i*“  bataillons  et  en  doubleront  le 
nombre;  de  sorte  qu’il  y aura  deux  divisions  du  î"  corps  à Stettin  , une 
du  a*  corps  à Küstrin.  une  du  3'  corps  à Spandau,  et  une  du  4*0  Glo- 
gau; ce  qui  fera  cinq  divisions. 

Le  i"  corps,  qui  se  trouvera  à Stettin.  est  très-fort  et  pourra  observer 
la  Poméranie.  Chacune  de  ces  cinq  divisions  doit  avoir  un  bon  général 
de  division  et  deux  bons  généraux  de  brigade. 

Les  3“  et  4“  bataillons  de  l’armée,  qui  doivent  allerjusqu’à  leurs  dépôts, 
pourront  partir,  les  3"  dans  le  courant  de  mars  et  les  A"  dans  le  courant 
d’avril:  ainsi,  au  moisde  juin , tous  les  régiments  de  l’armée  auront  quatre 
bataillons,  et  l’on  formera  à Stettin  quatre  divisions  du  t"  corps,  deux 
du  a'  à Küstrin,  deux  du  3r  à Spandau,  et  deux  du  4e  à Glogau;  ce  qui 
ferait  dix  divisions. 

L’artillerie  et  le  génie  suivront  la  même  proportion,  et  il  y aura  deux 
batteries  d’artillerie  à pied  par  division.  Il  faut  commencer  par  organiser 
d’abord  l’artillerie  du  t t'  corps;  je  crois  qu’elle  l’est  déjà,  et  je  pense 
que  le  corps  a plus  de  cent  pièces  de  canon.  Les  deux  divisions  de  cavalerie 
de  l’avant-garde  auront  chacune  deux  batteries  d’artillerie  à cheval,  ce 
qui  fait  vingt-quatre  bouches  à feu.  Organisez  à Stettin  deux  batteries 
pour  le  i"’corps;  à Küstrin,  deux  pour  le  a';  à Spandau,  deux  pour 
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le  S',  et  deux  à Glogau  pour  le  4'.  Au  mois  de  mai,  lorsque  les  3"  et 
4“  bataillons  arriveront,  on  organisera  huit  autres  batteries.  Ce  ne  sera 
donc  (|iie  dans  le  courant  de  juin  que  les  i",  a',  3'  et  ûr  corps  pourront 
entrer  en  ligne;  jusque-là  ils  garderont  les  places  et  maintiendront  le 
pays. 

L’année  est  composée  de  l’avant-garde,  ou  i i ' corps;  du  corps  d’ob- 
servation de  l’Elbe,  commandé  par  le  général  Lauriston , qui  a sous  lui 
quatre  généraux  de  division  : Carra- Sainl-Cyr,  Puthod.  laigrangc  (celui 
qui  était  à Kœnigsberg)  et  Rocbambeau;  tout  ce  corps,  avec  son  artil- 
lerie, sera  réuni  au  i"  mars  à Magdeburg;  du  corps  d'observation  d’Italie, 
que  commande  le  général  Bertrand , lequel  sera  réuni  à Vérone  et  prêt 
à partir  le  i"  mars;  du  i"  corps  d'observation  du  Rhin,  dont  le  duc  de 
llaguse  aura  le  commandement,  ou  bien  le  comte  de  Lobau,  ayant  sous 
lui  les  généraux  de  division  Souham,  Dubrelon,  Bonet  et  Aimeras;  ce 
corps  sera  réuni  à Franc lort  au  i"  mars  et  prêt  à partir.  Ces  trois  corps 
pourront  donc  se  porter  sur  l’Oder,  le  corps  d’observation  de  l’Elbe  pourra 
y arriver  dans  le  courant  d’avril,  ou  plutôt  au  commencement  du  mois  . 
et  ceux  d’Italie  et  du  Rhin  dans  le  courant  d avril. 

Ainsi,  au  i " mai,  l’armée  se  trouvera  composée  du  i r corps,  fort  de 
trente-six  bataillons;  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  de  quarante-huit 
bataillons;  du  corps  d'observation  d’Italie,  quarante-huit  bataillons;  du 
rT corps  d’observation  du  Rhin,  quarante-huit  bataillons,  ayant  en  ré- 
réserve derrière  eux  deux  divisions  du  i"  corps,  trente-deux  bataillons: 
deux  divisions  des  9°  et  3*  corps,  trente-deux  bataillons;  deux  divisions 
du  4'  corps,  trente-deux  bataillons;  total  quatre-vingt-seize  bataillons; 
ce  (pii  ferait  dix-sept  divisions  et  deux  cent  soixante  et  seize  bataillons, 
avant  en  arrière  le  9°  corps  d’observation  du  Rhin,  composé  de  quatre 
divisions,  parmi  lesquelles  il  y a vingt  bataillons  de  vieilles  troupes  d’ar- 
tillerie de  la  marine;  ce  corps  sera  réuni  à la  fin  de  mars  à Magdeburg. 

Ainsi,  à la  fin  de  juin,  la  situation  de  l’armée  sera  la  suivante  ; le 
corps  d’avant-garde,  trois  divisions,  trente-six  bataillons:  le  corps  d ob- 
servation de  l’Elbe  (qui  prendre  un  numéro),  le  corps  d’observation 
d’Italie  (qui  prendra  un  numéro),  le  î" corps  d’observation  du  Rhin,  le 
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■j''  corps  d'observation  du  IWiin,  le  i"corps,  les  9* corps  et  3' corps  réunis, 
auront  chacun  quatre  divisions  et  quarante-huit  bataillons;  le  /('corps 
aura  trois  divisions  et  trente-six  bataillons.  Total  de  l'armée  qui  sera  au- 
delà  du  Rhin,  au  i*  juin,  sans  y comprendre  la  garnison  de  Danzig. 
trente  divisions  d’infanterie  et  trois  cent  soixante-deux  bataillons.  En 
mettant  le  bataillon  à 65o  hommes  présents  sous  les  armes , cela  fait 
plus  de  900,000  hommes  d'infanterie,  et  en  comptant  la  cavalerie,  l'ar 
lillerie  et  le  génie,  cela  fait  plus  de  3oo,ooo  Français.  Le  corps  vvesl- 
phalien  sera  complété  à 90,000  hommes.  Les  corps  saxon,  wuftember- 
geois  et  bavarois  seront  recompilés.  L'armée  sera  donc  d'un  tiers  plus 
forte  qu’elle  ne  l'était  la  campagne  passée. 

Le  commandement  de  ces  différents  corps  pourra  être  donné  comme  il 
suit  : 1 ('corps,  duc  d’Elchingen;  corps  d’observation  de  l’Elbe  (prenant 
un  numéro),  comte  Laurislon;  corps  d'observation  d'Italie  (prenant  un 
numéro),  comte  Bertrand;  1"  corps  d'observation  du  Rhin  (prenant  un 
numéro),  duc  de  Raguse  ou  comte  de  Lobau;  9'  corps  d'observation  du 
Rhin  (prenant  un  numéro),  comte  de  Lobau  ou  duc  de  Raguse;  1"  corps, 
prince  d’Eckmühl;  9'  et  3'  corps  réunis,  duc  de  Reggio;  h”  corps,  duc 
de  Tarante. 

Observez  que  je  ne  prononce  rien  de  définitif  ; j'attends  pour  cela  de 
nouveaux  renseignements  ; mais  cela  doit  vous  donner  l’idée  en  général 
de  mes  projets.  L artillerie  est  adaptée  à cette  organisation.  Déjà  quarante- 
huit  compagnies  d'artillerie  à pied  sont  à la  Grande  Armée,  compagnies 
qui  n'ont  pas  pris  part  à la  campagne;  cinquante-deux  compagnies  vont 
se  réorganiser  à Magdeburg,  en  y recevant,  pour  y être  incorporées,  cin- 
quante-deux compagnies  des  cohortes  de  la  garde  nationale. 

Quant  à la  cavalerie,  j'adopterai  la  même  organisation  que  dans  la 
dernière  campagne.  Tous  les  cuirassiers  et  dragons  seront  au  mois  d'avril 
à 600  hommes  par  régiment.  Tous  les  régiments  de  hussards,  chassseurs 
et  chevau-légers  seront,  au  mois  de  mai,  à 1,000  hommes.  Je  réta- 
blirai donc  les  divisions  et  les  brigades  comme  elles  étaient,  sauf  à res 
serrer  les  divisions  et  les  brigades  selon  les  circonstances. 

En  supposant  que  Danzig  soit  investi  au  1"  février,  il  n'y  aurait  que 
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quatre  mois  qu’il  serait  investi  au  i"  juin,  et  le  siège  ne  peut  commen- 
cer qu’au  mois  d’avril.  J'aurai  donc  tout  le  mois  de  juin  pour  me  porter 
sur  Danzig.  Une  fois  le  siège  de  Danzig  et  celui  de  Thorn  levés , et  mes 
communications  rétablies,  ayant  occupé  la  Nogat  et,  si  cela  est  jugé  con- 
venable, Kœnigsberg.  je  remettrai  à aller  plus  loin  dans  une  autre  cam- 
pagne, ou  bien  je  passerai  le  Niemen,  si  cela  parait  convenable,  aux 
environs  du  i5  août.  C’est  le  moment  le  plus  favorable,  puisqu’alors  la 
récolte  est  faite,  et  que  les  fourrages  sont  mûrs  pour  les  chevaux,  et  que 
deux  mois  et  demi  sulfisenl  pour  me  porter  sur  Vitebsk  et  le  Borvsthène, 
on  faire  toute  autre  opération,  suivant  les  circonstances  qui  arriveront. 
Ou  bien  l’Autriche  deviendra  partie  principale,  ou  bien  son  corps  sera 
porté  à 60,000  hommes,  ce  qui  donnera  en  même  temps  le  moyen 
d'entrer  en  Volhynie. 

Quant  à ma  Carde , je  vous  ai  dit  de  renvoyer  les  cadres.  J'ai  déjà 
ici  une  division  de  onze  bataillons  avec  son  artillerie,  laquelle  sera  ren- 
due dans  le  courant  de  mars  à Francfort.  J'ai  fait  rester  à Fulde  les 
hommes  démontés  de  ma  cavalerie.  Au  mois  de  mars,  ils  seront  recrutés 
et  remontés  au  nombre  de  a, 000  hommes;  au  mois  d'avril,  il  y en  aura 
A.ooo  ; au  mois  de  mai,  6,000,  et  au  mois  de  juin,  il  y aura  8,000 
hommes  à cheval.  Une  ar  division  delà  Carde,  également  avec  son  ar- 
tillerie, sera  dans  le  courant  d’avril  à Francfort,  une  3'  au  mois  de  mai: 
ce  qui  portera  ma  Garde,  vieille  et  jeune,  au  double  de  ce  quelle  était, 
tant  en  infanterie  que  cavalerie,  avec  le  même  nombre  de  pièces  d’ar- 
tillerie. 

J'aurai  en  outre  1 90,000  hommes  sous  les  armes,  en  France  et  en 
Italie,  indépendamment  des  dépôts,  pour  défendre  mes  côtes  et  mes 
frontières. 

J'espère  que  vous  avez  mis  un  bon  commandant,  des  otliciers  du  génie 
et  d'artillerie  , et  au  moins  quatre  compagnies  d’artillerie  dans  Thorn. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  revenir  toute  la  cavalerie  qui  était  à 
Varsovie.  On  doit  tout  faire  pour  conserver  Varsovie.  U’Autriche  fait  de 
grands  armements.  Selon  tous  les  renseignements,  l’armée  russe  est  dans 
une  horrible  situation,  et  ne  pourra  pousser  sur  Posen  que  de  la  cava- 
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lerie  légère  ou  une  faible  avant-ganle.  Je  fais  presser  la  Prusse  de  hâter 
la  réorganisation  de  son  corps  entre  Posen  et  Stetlin.  Il  faut  donc  rester 
à Posen  pour  protéger  Varsovie  et  maintenir  les  communications.  Réu- 
nissez-y  donc  le  corps  d'avant-garde  ou  i r corps.  Si  le  prince  Schwar- 
zenberg  évacuait  Varsovie,  le  5*  corps,  qui  est  déjà  de  ao,ooo  hommes, 
le  sien  et  celui  du  général  Reynier  formeraient  une  armée  de  60,000 
hommes,  et  porteraient  les  forces  réunies  entre  Posen  et  la  Silésie  à un 
nombre  tel,  qu'il  n'est  pas  à penser  que  l armée  russe  puisse  aller  outre  . 
puisqu'elle  ne  peut  laisser  moins  de  5o,ooo  hommes  devant  Danzig. 
10,000  devant  Thorn,  autant  devant  Modlin  et  moins  de  60,000  hom- 
mes devant  la  fialicie.  Il  est  donc  impossible  que  l'armée  russe  marche 
sur  vous. 

Le  principal  est  de  réorganiser  le  corps  de  cavalerie  du  général  La- 
tour-Maubourg, afin  de  pouvoir  s’éclairer  et  de  tenir  l'ennemi  éloigné 
de  nos  communications. 

La  division  Grenier  a besoin  de  repos,  mais  la  division  Lagrange,  qui 
depuis  longtemps  est  dans  les  places  de  Spandau,  Stcttin,  Kùstrin  et 
Glogau,  peut  être  sur-le-champ  réunie  à Posen.  La  demi-brigade  qui  est 
à Magdeburg  se  dirige  sur  Berlin,  la  tête  de  la  î"  division  du  corps 
d’observation  de  l’Elbe  étant  en  marche  et  arrivant  à Magdeburg  dans  les 
premiers  jours  de  février. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  lassiez  réunir  des  approvisionnements 
à Spandau  et  à Küstrin.  Peut-être  serait-il  convenable  de  faire  fournir 
ces  approvisionnements  par  la  Prusse,  en  payant  tout  en  argent  comptant, 
au  prix  où  le  roi  paye  à ses  sujets  le  blé  et  les  autres  denrées.  Je  désire 
que  ces  approvisionnements  soient  formés  dans  le  courant  de  février. 
Donnez  des  ordres  également  pour  que  000,000  rations  de  biscuit 
soient  préparées  dans  chacune  de  ces  places. 

S'il  arrivait  que,  par  des  raisons  quelconques,  vous  ne  pussiez  vous 
maintenir  à Posen,  il  ne  faudrait  pas  mettre  un  mouvement  inutilement 
la  division  Grenier,  ce  qui  la  démoraliserait  et  l'affaiblirait. 

Napoléon. 
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10523.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

lICE-itOI  D'ITALIE,  commandant  en  chef  la  grandi  ahmke,  à fuses. 

KynUiiid'Ifim.  17  janvier  i8i3. 

Mon  Fils , le  ministre  de  la  guerre  vous  a écrit  pour  vous  faire  con- 
naître que  les  détachements  de  conscrits  de  chacun  des  vingt-huit  régiments 
de  la  Grande  Armée  qui  doivent  se  rendre  à Erfurt,  où  ils  trouveront  les 
cadres  des  a”  bataillons,  ce  qui  complétera  ces  vingt-huit  bataillons,  par- 
tent de  France:  les  premiers,  c’est-à-dire  les  détachements  des  3o'  et  33'. 
le  1 o février,  et  ils  arriveront  le  1 9 à Krfurt;  le  dernier,  c'est-à-dire  celui 
du  i 3' d'infanterie  légère,  arrivera  le  17  mars.  Avant  le  1"  mars,  les 
bataillons  du  3 oe  et  du  33',  relui  du  61'  et  celui  du  1 1 1',  relui  du  85'. 
celui  du  18'  cl  celui  du  07'  seront  arrivés,  ce  qui  fera  sept  bataillons. 
Ordonnez  à un  des  généraux  de  brigade  du  1"  corps  de  prendre  sous 
son  commandement  ces  sept  bataillons  et  de  se  porter  à Wittenberg,  où 
ils  pourront  être  arrivés  du  1"  au  0 mars. 

Celui  du  ai'  léger,  ceux  des  a f>'  léger,  4'  de  ligne  et  7a',  arriveront 
avant  le  8 mars;  donnez  ordre  à un  des  généraux  de  brigade  du  9'  ou 
du  3'  corps,  qui  désormais  11’en  doivent  former  qu'un,  de  partir  avec  ces 
quatre  bataillons  et  de  se  rendre  à Spandau. 

Le  1 9'  de  ligne,  le  48',  le  108'  et  le  33'  de  ligne  arriveront  avant 
le  19;  donnez  ordre  à un  général  de  brigade  du  1"  corps  de  prendre 
celle  brigade  et  de  la  conduire  également  à Dessau. 

Le  1 7 * et  le  aû'  de  ligne,  le  1 6'  d’infanterie  légère  et  le  1 3'  d’infan- 
terie légère,  qui  arriveront  avant  le  17  mars,  continueront  leur  mouve- 
ment, sc  réuniront  ensemble  à Weimar  et  de  là  continueront  leur  mou- 
vement pour  se  rendre  à W ittenberg,  où  le  général  de  div  ision  du  1"  corps 
aura  porté  son  quartier  général,  et  il  aura  ainsi  sous  ses  ordres  ces  ba- 
taillons avec  deux  généraux  de  brigade. 

Je  donne  ordre  que  le  bataillon  du  1 1*  d'infanterie  légère,  celui  du 
•1  rde  ligne  et  celui  du  56',  qui  sont  à Juliers , W'esel  et  Grave,  se  rendent 
directement  sur  Cassel. 

Donnez  ordre  que  le  a'  bataillon  du  9 1'  de  ligne,  ceux  du  11'  d’in- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1813. 


543 


fanterie  légère  et  du  »o%  au  lieu  de  se  rendre  à Erfurl , se  rendent  à Gassel , 
où  se  fera  l'embrigadement.  Envovez-y  un  major  en  second  pour  prendre 
le  commandement  de  ces  trois  bataillons;  et,  après  s'ètre  reposés  à Cassel 
le  nombre  de  jours  nécessaires,  ils  seront  dirigés  sur  Spandau. 

Les  bataillons  du  ac  de  ligne,  du  37',  du  93',  du  46''  et  du  19'.  qui 
arrivent  au  plus  tard  le  16,  se  réuniront  successivement  à Leipzig,  et. 
aussitôt  qu'ils  seront  réunis,  un  des  deux  généraux  de  brigade  du  ou  du 
3'  corps,  que  vous  enverrez  à Erfurl,  les  prendra  sous  ses  ordres  et  les 
conduira,  à petites  journées  et  après  le  repos  nécessaire,  île  Leipzig  à 
Spandau. 

Vous  voyez  donc  que,  dans  le  cours  du  mois  de  mars,  la  Grande  Armée 
recevra  vingt-huit  bataillons,  ce  qui  portera  è deux  bataillons  ce  que 
chaque  régiment  aura. 

La  division  du  »"  corps,  qui  se  réunira  à Witlenberg,  se  dirigera 
sur  Herlin  et  de  là  sur  Stettin,  et  les  différents  bataillons  du  a'  et  du 
3' corps  joindront  leurs  corps  à Spandau  et  à kûstrin.  Par  ce  moyen,  dès  la 
lin  de  mars,  le  1"  corps  et  le  a' (puisque  par  ma  lettre  il  n'est  plus  ques- 
tion du  3e)  seront,  le  1",  composé  de  deux  divisions,  chacune  de  seize  ba- 
taillons, et  le  9*  corps,  composé  de  deux  divisions,  chacune  de  douze  batail- 
lons, indépendamment  des  Suisses  et  des  lllyriens.  Par  ce  moyen,  ces  deux 
corps  auront  déjà  quelque  existence.  Le  prince  d'Eckmûhl  continuera  a 
commander  le  1"  corps:  il  aura  16  à ao,oon  hommes  présents  sous  les 
armes.  Le  maréchal  duc  de  Tarentc,  auquel  vous  pourrez  donner  le  com- 
mandement du  composé  du  a”  et  du  3e,  aura  également  une  division 
entière  à Spandau  et  une  entière  à Kûstrin.  c'est-à-dire  vingt-quatre  ba- 
taillons (indépendamment  des  lllyriens  et  des  Suisses),  qui  doivent  faire 
au  moins  i5,ooo  hommes  sous  les  armes. 

(tuant  au  à1-  corps,  vous  aurez  gardé  à Glogau  tous  les  i""  bataillons 
des  six  régiments  français  qui  étaient  en  Italie,  vous  aurez  établi  pour 
les  régiments  italiens  ce  que  vous  aurez  jugé  convenable;  vous  aurez 
gardé  un  bataillon  du  8'  et  du  18'  d'infanterie  légère  : vous  aurez  donc 
huit  bataillons  français  à Glogau;  vous  aurez  envoyé  les  autres  cadres  en 
Italie. 
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Faites  arrêtera  Augsburg  les  cadres  des  a”  bataillons  de  ces  huit  régi- 
ments. Je  donne  l'ordre  qu’on  fasse  partir  d’Italie  700  conscrits  de  chaque 
dépôt,  ce  qui  complétera  les  a"  bataillons  à Augsburg.  Ils  se  dirigeront 
à petites  journées  sur  (Ilogau;  ce  qui  établira  au  4*  corps  seize  bataillons 
français,  indépendamment  des  italiens.  Vous  en  formerez  une  ou  deux 
divisions,  comme  cela  vous  paraîtra  le  plus  convenable. 

Nu'oi.éo.v 

D’iifirv*  la  i-ùfiie  riM»m.  jwr  S.  A-  I M*"  U duclit-Me  ilf  Leveblefiberg 

19524.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON , 

VICE-ROI  D'ITALIE  « COMMANDAIT  EN  CHEF  LA  MtANDE  ARMÉE , À POSES. 

Paria,  39  janvier  • 8 « 3. 

Mon  fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a 3 janvier.  Je  vous  ai  fait  connaître 
qu'il  fallait  réunir  une  avant-garde  de  4o,ooo  hommes  et  de  â à 6,000 
chevaux , afin  de  se  maintenir  à Posen  et  pouvoir  ainsi  conserver  ses  com- 
munications avec  Varsovie.  J'aurais  désiré  donner  le  commandement  de 
celle  avant-garde  au  maréchal  duc  d'Elchingen;  mais,  puisque  vous  l’avez 
envoyé  à Paris,  il  vous  reste  le  maréchal  Saint-Cyr. 

I.e  comte  Paru  est  arrivé;  il  ne  m'a  apporté  aucun  renseignement  sur 
la  cavalerie  ni  sur  les  selles,  ce  qui  fuit  que  je  l ai  assez  mal  reçu.  J’es- 
père cependant  avoir  d’un  moment  à i autre  des  nouvelles  du  général 
Rourcier.  Il  me  semble  qu'on  ne  devrait  pas  larder  h avoir  quelques  mil- 
liers de  chevaux  en  état  de  se  faire  honneur. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  sur  la  réorganisation  de  l’armée. 
Faites  payer  la  solde;  mais  veillez  à ce  (pi  on  ne  la  paye  qu’aux  présents. 
J'ai  ordonné  que  mes  chevaux  de  selle  et  ma  Maison  fussent  réunis  et 
réorganisés  à Berlin  au  lieu  de  Magdehurg,  et  j’ai  recommandé  qu’on 
annonçât  ma  prochaine  arrivée  à Berlin. 

Les  vingt-deux  régiments  composés  des  quatre-vingt-dix  bataillons  de 
cohortes  sont  superbes. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j’écris  au  ministre  de  la 
guerre  pour  que  vous  envoyiez  à Magdehurg  les  officiers  nécessaires  au 
.complètement  des  cadres  de  ces  bataillons.  Ces  vingt-deux  régiments  et  le 
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1 1*  corps  réunis  seront  déjà  suflisants  pour  repousser  l’ennemi  au  delà 
de  la  Vistule,  lorsqu'on  aura  atteint  la  bonne  saison  et  qu’on  pourra  dis- 
poser d’un  peu  de  cavalerie. 

Faites  marcher  la  division  Grenier  le  moins  possible,  et  surtout  ne  lui 
laites  pas  faire  deïortes  marches.  I ne  retraite  de  l’osen  à l'Oder  la  dé- 
moraliserait et  la  perdrait. 

Vous  verrez  dans  le  Moniteur  que  le  royaume  d’Italie  s'électrise  : Mi- 
lan m’a  offert  îoo  chevaux;  on  m'assure  que  le  royaume  en  fournira 
a.ooo.  J'ai  ordonné  qu'on  répartit  ces  chevaux  entre  les  dépôts  des  quatre 
régiments  de  cavalerie  que  nous  avons  en  Italie. 

J ai  en  marche  un  superbe  corps  de  ao.ooo  hommes  tirés  des  troupes 
de  la  marine,  et  dont  le  moindre  soldat  a un  an  de  service:  ce  sont  eux- 
mémes  qui  ont  demandé  à marcher. 

Vous  devez  dire,  et  vous-même  être  bien  convaincu  que,  la  campagne 
prochaine,  je  chasserai  l'ennemi  au  delà  du  Niemen. 

Renvoyez  le  prince  de  Neuchâtel,  puisqu'il  est  en  si  mauvais  état. 

NveoLéox. 

D’apré*  la  «opir  wmm.  par  6.  A.  I-  M*’  U dudicaar  «la  Iracblrnbcrg. 

19525. — Ail  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DK  FELTRR, 

MINISTRE  DE  U Cl  ERRE,  à PARIS. 

Paris,  3o  janvier  1 8 a 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  jugé  convenable  d'envoyer  mon  aide 
de  camp  Lemarois  pour  prendre  le  commandement  supérieur  du  grand- 
duché  de  Berg,  diriger  toutes  les  troupes  et  étouffer  cet  incendie.  En 
conséquence,  le  général  Brenier  mettra  sous  ses  ordres  3 à 4,ooo  hommes 
avec  un  général  de  brigade  et  pourra  continuer  à s'occuper  de  ses  fonc- 
tions à Wesel. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  Brenier;  j'approuve  sa  conduite. 
Faites-lui  connaître  que  je  lui  ai  envoyé  des  ordres  depuis,  et  que,  dans 
ce  moment,  je  fais  partir  mon  aide  de  camp  Lemarois  pour  se  porter  à 
Düsseldorf. 

Nvroi.éov. 

D aprêt  la  copie  ftépôl  de  U guerre 
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10526.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  fil  ERRE  « À PARIS. 

Paru.  3i  janvier  i8i3. 

Réitéré*  les  ordres  au  roi  d'Espagne  de  porter  son* quartier  général  à 
Valladolid,  de  n'oceuper  Madrid  «pie  par  l’extrémité  do  sa  gauche  et  de 
l'aire  refluer  des  forces  considérables  dans  le  nord  et  en  Aragon,  afin  de 
soumettre  le  nord  de  l’Espagne. 

NxroLÉox. 

D ,i|irè»  U tnmule  Arrliive*  «le  l'Empire. 

19527.  — Alî  GÉNÉRAL  COMTE  FONTANELL1, 

MINISTRE  DR  l.A  Gl  ERRE  ET  DR  LA  MARINE  Dl  ROYAUME  D’ITAI.IE,  A MILAN. 

Paris,  3i  janvier  i8»3. 

Monsieur  le  Gomtc  Fontanelli,  il  y a en  Italie  douze  régiments  de 
ligne  ou  d infanterie  légère,  ce  qui  fait  quarante-huit  bataillons.  Mon 
intention  est  que  vous  m’envoyiez  la  situation  de  ces  régiments,  bataillon 
par  bataillon , compagnie  par  compagnie,  en  ayant  soin  d indiquer  de 
quelle  date  est  la  situation.  De  même  pour  la  cavalerie,  l’artillerie  et  le 
génie. 

Il  faut  m'envoyer  cet  étal  tous  les  mois.  Vous  pouvez  ensuite  faire  une 
récapitulation  pareille  à celle  que  vous  m’avez  envoyée  le  i 5 de  ce  mois. 
Dans  vos  états  du  t 5 janvier,  vous  portez  l’armée  à 80,000  hommes: 
mais  les  pertes  faites  en  Espagne  et  à la  Grande  Armée  doivent  exiger  une 
déduction  de  a&.ooo  hommes  : on  ne  peut  donc  calculer  que  sur  l'exis- 
tence d’une  armée  de  56, 000  hommes;  vous  l’augmentez  par  un  appel 
de  fi.000  hommes  sur  la  réserve  de  1 81  3;  l’armée  sera  donc  de  plus  de 
60,000  hommes. 

\011s  me  présenterez  un  projet  de  décret  pour  que  les  bataillons  qui 
sont  en  Espagne  soient  réduits  à huit  ou  dix,  en  y versant  tout  ce  que  les 
autres  cadres  ont  de  disponible  et  en  renvoyant  ees  cadres  en  Italie.  Mais 
il  faut  avoir  soin  que  les  hommes  ne  sortent  pas  de  leurs  régiments,  c’est- 
à-dire  que  les  régiments  qui  ont  trois  bataillons  en  gardent  un  ou  deux. 
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en  versant  dans  ceux-là  tous  les  hommes  disponibles,  et  renvoient  l'autre 
bataillon  en  Italie. 

Vous  donnerez  ordre  t|ue  tous  les  cadres  des  seize  bataillons  qui  étaient 
au  à'  corps  de  la  Grande  Armée  retournent  en  Italie,  hormis  ceux  de 
deux  bataillons  de  ligne  et  un  d'infanterie  légère  dans  lesquels  on  incor- 
porera ce  qu’il  y a de  disponible  dans  les  seize  bataillons. 

Vous  enverrez  au  corps  d’observation  d'Italie , qui  se  réunit  à Vérone, 
les  huit  bataillons,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  mandé.  Les  quarante-huit 
bataillons  de  l'armée  d'Italie  seront  donc  employés  ainsi  qu'il  suit  : huit 
ou  dix  en  Espagne;  dix-sepl  à la  Grande  Armée,  dont  six  au  corps  du  gé- 
néral Grenier,  trois  au  Ar  corps  et  huit  nu  corps  d’observation  d’Italie: 
total,  vingt-cinq  bataillons  hors  du  royaume:  il  en  restera  donc  vingt  et 
un  ou  vingt-trois  indépendamment  des  à"  bataillons,  qui  seront  tous 
complétés  avec  la  conscription  de  1816  et,  s'il  est  nécessaire,  par  un 
appel  sur  les  conscriptions  antérieures. 

Il  y a au  A'  corps  quatre  régiments,  deux  de  chasseurs  et  deux  de  dra- 
gons. Pour  les  deux  de  chasseurs,  le  cadre  de  l un  rentrera  en  Italie,  et 
le  cadre  de  l’autre,  complété  avec  ce  que  tous  les  deux  ont  de  disponible, 
restera  à Nuremberg  ou  à Bamberg. 

Il  en  est  de  même  des  dragons;  uu  régiment  restera  à Bamberg  ou 
Nuremberg,  et  l'autre  retournera  en  Italie.  Vous  ferez  partir  le  plus  têt 
possible  600  dragons  et  fioo  chasseurs  pour  recruter  ces  deux  régiments 
à Ramberg  ou  Nuremberg.  Vous  ferez  partir  avec  eux  autant  de  chevaux 
harnachés  que  vous  pourrez,  et  les  chevaux  nécessaires  pour  les  com- 
pléter, vous  les  ferez  acheter  à Bamberg.  Enfin  vous  ferez  faire  dans  celte 
ville  les  harnais  nécessaires,  de  manière  qu’à  la  fin  de  mars  ces  deux  ré- 
giments puissent  entrer  en  ligne  avec  800  chevaux  chacun. 

Vous  compléterez  le  1"  de  chasseurs  à 1,000  chevaux  et  à 1,0110 
hommes;  il  fera  partie  du  corps  d’observation  d'Italie.  Tous  les  hommes 
et  les  chevaux  offerts  par  les  communes  et  les  cantons,  vous  les  incorpo- 
rerez dans  ces  cinq  régiments,  à raison  de  A o 0 hommes  par  régiment, 
s’il  y a 9,000  chevaux  à répartir:  et  à raison  de  5oo  hommes,  s’il  y 
en  a a,5oo;  cela  complétera  vos  régiments  à i.ooo  hommes  et  à 1.000 
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chevaux.  Le  4*  de  chasseurs  est  déjà  à ce  complet;  le  t"  de  chasseurs 
a as5  hommes  et  aaâ  chevaux;  vous  avez  1,1100  hommes  au  dépôt  des 
chasseurs  et  le  même  nombre  entre  les  deux  régiments  de  dragons;  vous 
avez  doue  3,9x5  hommes,  indépendamment  de  ce  qui  reste  aux  quatre 
régiments  qui  sont  à la  Grande  Armée.  Il  est  donc  probable  qu’avec  les 
dons,  qui  seront  de  a, 000  hommes  et  de  9,000  chevaux,  vous  pourrez 
mettre  ces  régiments  au  complet;  et  alors  011  aura  le  résultat  suivant: 
deux  régiments  de  chasseurs,  un  régiment  de  dragons  à la  Grande  Année , 
3.ooo  hommes;  deux  régiments  de  chasseurs,  un  régiment  de  dragons 
en  Italie,  3, 000  hommes;  total.  G, 000  hommes. 

La  division  du  corps  d'observation  d’Italie  aura  son  artillerie;  la  divi- 
sion de  la  Grande  Armée  l’a  déjà.  Tout  ce  qui,  du  train  d’artillerie,  appar- 
tiendrait au  4*  corps  pourra  se  rendre  en  Italie  pour  s’y  réorganiser.  Pour 
le  moment,  j attendrai  la  réponse  et  l’état  que  je  vous  demande  avant  de 
l ieu  statuer  sur  la  levée  des  années  antérieures.  J'approuve  que  vous 
ayez  levé  6,000  hommes  sur  la  levée  de  181  3.  Dans  la  répartition  de 
ces  6.000  hommes,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez  beaucoup  au  train 
d artillerie  et  aux  équipages  militaires,  afin  de  les  réorganiser.  Il  faut 
aussi  en  donner  aux  régiments  qui  étaient  au  4*  corps  de  la  Grande 
Armée. 

Napoléon. 

P'apr***  I»  ropir  rwnm  par  S.  A-  I-  M“’  U diichrw  de  Le  «Khi  ru  ber  g. 

19528.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

VINISTflK  DB  LA  MARINB,  À PARIS. 

Paris,  a février  1 6 1 3. 

Donnez  l'ordre  à l'amiral  Basic  de  se  rendre  dans  la  Poméranie  sué- 
doise, où  il  sera,  sous  les  ordres  du  géuéral  Morand1,  chargé  du  comman- 
dement de  la  flottille,  et  de  prendre  tous  les  mesures  pour  la  défense  de 
l’ile  de  Itügen  et  des  côtes.  11  visitera  aussi  les  embouchures  de  l’Oder, 
alin  de  pouvoir,  selon  les  circonstances,  donner  les  ordres  convenables. 

D'âpn»  lu  ifliuale.  Archive*  <|*  l'Kmpirr 

* Morand  (Joseph). 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1813. 


519 


19529.  — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO. 

AURISÎRE  DES  RELATIONS  F.XtArIIUIRES,  a PARIS. 

Pari».  3 féiricr  iSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  le  vice-roi  m’écrit,  en  date  du  27  janvier, 
que  le  général  Biilow  n’a  que  3oo  hommes  do  cavalerie,  el  qu  ainsi  la 
Prusse,  nu  lieu  de  concourir  avec  nous  à défendre  son  territoire  et  à 
réparer  la  trahison  du  général  York,  ne  fait  rien.  Il  y a a, 000  hommes 
de  cavalerie  qui  s’enferment  dans  les  places  de  la  Silésie,  comme  s'ils 
avaient  peur  de  nous,  au  lieu  de  nous  aider  el  de  couvrir  leur  pays. 

Napoléon. 

D'aprÿ*  l'original.  Archive*  <J«*  a (Taire*  étnuigire*. 

19530.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DR  L'ADMINISTRATION  l)E  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari»,  3 février  a 8 a 3. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  3 février.  Je  vois  qu’il  y a aux  dépôts  de 
l’intérieur  i3,a6o  hommes;  que  je  leur  ai  accordé  sur  la  conscription 
des  quatre  rlasses  1.3,700  hommes,  et  qu’ainsi  vous  demandez  18,708 
hommes  pour  les  porter  au  complet  de  5oo  hommes  par  dépôt.  Ce 
nombre  est  trop  considérable.  Je  vois  que  vous  n'avez  pas  compris  dans 
les  1 3,ooo  hommes  existant  aux  dépôts  les  ouvriers,  etc.  qui  s’y  trou- 
vent; cela  fera  une  augmentation  de  A, 000  hommes  environ,  et  il  n'y 
aurait  plus  que  lù.ooo  hommes  nécessaires. 

Mon  intention  est  que,  sur  âoo  hommes,  aâo  hommes  montés  parlent 
ensemble  pour  lu  Grande  Armée,  et  que  t 00  hommes  à pied,  bien  équipés, 
partent  également  ensemble  pour  l’Allemagne,  où  ils  recevront  des  che- 
vaux; ce  qui  fait,  pour  les  quatre-vingt-huit  dépôts,  35,aoo  hommes: 
et  enfin  il  restera  dans  chaque  dépôt  une  centaine  d’hommes,  dans  les- 
quels je  comprends  les  ouvriers,  les  hommes  à réformer,  etc.  et  aô  ou 
3o  hommes  qui  pourront  y être  pris  pour  monter  les  chevaux  provenant 
des  dons  volontaires  et  qui  seraient  donnés  sans  cavaliers. 

Mon  intention  est  de  compléter  tous  les  cadres  de  mes  régiments  de 
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cavalerie,  par  la  conscription  «le  181  4,  a 1,900  hommes  par  régiment. 
Faites  un  aperçu  sur  ces  bases  de  ce  qu'il  manquerait  pour  les  mettre 
sur  ce  pied.  A la  fin  de  mars,  où  je  compte  appeler  la  conscription  de 
1 8 1 A . ou  aura  des  renseignements  plus  précis  ; mais  cet  aperçu  sera 
bon  à avoir  dès  ce  moment,  pour  fixer  nos  idées. 

Enfin  il  faudra  également  calculer  le  nombre  de  chevaux  nécessaire  : 
par  exemple  : le  i"  régiment  de  carabiniers  a 700  hommes;  voulant  le 
porter  à 1 ,aùo.  il  faudra  lui  donner  5ûo  hommes  sur  la  conscription  de 
;8t  A:  il  faudra  également  lui  fournir  55o  chevaux  et  55o  selles  dans 
le  courant  des  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre.  Si  cela  conduisait 
à des  résultats  trop  considérables,  on  pourrait  le  modifier. 

Le  nombre  des  cadres  sur  lesquels  j’opère  est  de  seize  régiments  de 
cuirassiers  ou  de  carabiniers,  vingt-quatre  de  dragons,  huit  de  chevau- 
légers,  vingt-huit  de  chasseurs  et  douze  de  hussards;  total,  quatre-vingt- 
huit  régiments;  a quoi  il  faut  ajouter  le  1 3'  et  le  1 A*  de  hussards  dont  je 
viens  d'ordonner  la  formation.  Ces  quatre-vingt-huit  régiments,  à 1,900 
hommes  par  régiment,  font  1 10,000  chevaux,  desquels  il  faut  retran- 
cher les  ta.ooo  qui  sont  en  Espagne;  il  reste  donc  98,000  chevaux. 
Nous  eu  avons  actuellement,  en  calculant  à 90,000  les  dons  volontaires. 
fi3,ono:  ce  serait  donc  3ù,ouo  chevaux  à se  procurer  à la  fin  de  i8i3 
et  dans  tout  l'hiver  jusqu'au  mois  d'avril  181  A.  Si  cela  était  trop  consi- 
dérable pour  la  conscription  de  181  A,  on  prendrait  ce  qui  manquerait 
sur  celle  de  181 5,  que  je  suppose  être  levée  au  mois  de  février  181  A. 

D'âpjvs  la  minute.  Archiva*  de  l'Empire. 

19531.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIEIIRK,  À PARIS. 

Pari»,  février  i8j3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  restera  dans  les  dépôts  après  la  fornia- 
matinn  des  corps  d'observation  88,000  hommes;  en  ôtant  98.000  pour 
les  dépôts,  il  restera  60,000  hommes  que  je  désire  utiliser.  Ce  nombre 
doit  être  considérablement  diminué  par  les  différentes  dispositions  que 
j'ai  prises  aujourd'hui , telles  que  l'envoi  de  i»oo  hommes  pour  chacun 
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des  vingt-huit  régiments  de  lu  Grande  Armée  pour  compléter  les  i"' 
et  s”  bataillons,  en  se  servant  d’un  cadre  des  trois  compagnies  des 
6"  bataillons;  cela  doit  diminuer  de  1 4,ooo  hommes.  L'envoi  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  division  d'Erfurt  des  ia3',  ia4',  137',  138'  et 
199',  formera  une  diminution  de  A, 000  hommes.  La  formation  des 
si\  bataillons  de  la  1 a"  division  fera  une  diminution  de  5, 000  hommes; 
la  formation  des  six  bataillons  des  divisions  de  réserve  doit  foire  une 
diminution  de  5, 000  hommes.  Il  restera  encore  une  trentaine  de  mille 
hommes  disponibles,  mais  il  faut  aussi  ôter  les  dispositions  qui  seront 
relatives  aux  35',  36'  légers,  i3t',  i3a'et  s 3 3*  de  ligne;  ce  doit  être 
encore  un  objet  de  5, 000  hommes  II  ne  restera  donc  plus  que  a5,ooo 
hommes,  l/es  corps  qui  fournissent  à Bayonne  et  quelques-uns  qui  sont  en 
Italie,  et  ne  sont  pas  susceptibles  d’être  dérangés,  doivent  aussi  atténuer 
ce  nombre. 

Napoléon. 

D’.ipré*  la  copi*.  DvjkM  Je  I»  fl  «VT*. 


IU532.  -AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

UIRISTKR  DK  LA  GUERRE,  K PARIS. 

Paris,  h torrier  iB»3. 

J’ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  4 février  relatif  nu  train.  Je 
vous  ai  écrit  hier  pour  cet  objet. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  décret  général  pour  tout  le  train 
de  France. 

Il  faut  supprimer  la  dénomination  île  iis  et  faire  des  régiments  de 
deux  bataillons,  de  quatre  compagnies  par  bataillon  et  une  9'  compagnie 
de  dépôt;  renforcer  les  cadres  en  officiers. 

Le  9'  bataillon  principal,  le  4e  principal,  le  1 1'  principal,  le  1 4“  prin- 
cipal et  le  1"  bis,  ayant  4 eux  cinq  dix-huit  compagnies  en  Allemagne, 
seront  incorporés,  ainsi  que  le  3',  le  8',  le  9',  le  11'  et  le  i3'  bis; 
cela  fera  la  suppression  de  quaraute-huit  compagnies,  et  ces  quarante- 
huit  compagnies  seront  incorporées  dans  le  1",  le  6e,  le  8'  et  le  9'  prin- 
cipal. Ces  quatre  régiments  seront  organisés  à la  Grande  Armée  à neuf 
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compagnies,  ce  qui  fera  trente-six  compagnies.  La  g*  compagnie  des  i ", 
6',  8'  et  g',  formant  le  dépôt  de  ces  régiments,  se  rendra  en  France. 
On  compléterait  en  officiers  et  sons-officiers  les  cadres  qui  resteraient  A 
l'année,  et  les  officiers  et  sous-officiers  d’excédant  seraient  renvoyés  au 
dépôt  à Mayence.  Les  trente-deux  compagnies  ainsi  réorganisées  et  restant 
à l'armée  feraient  A , A 8 o hommes  à i ùo  hommes  par  compagnie,  et  8,ooo 
chevaux  à a5o  par  compagnie;  c'est  tout  ce  qu'il  faut  en  Allemagne.  Tout 
ce  que  le  7'  bù  a de  disponible  se  rendrait  à Augshurg  pour  y être  incor- 
poré dans  le  7'.  On  enverrait  des  cadres  de  I armée  d’Espagne  pour 
former  à Vérone  un  régiment  de  neuf  compagnies  sous  le  11“  g.  Tout  ce 
que  le  7'  principal  aurait  de  disponible  se  rendrait  à la  Père. 

Il  resterait  en  France  quatorze  compagnies  des  bataillons  supprimés  et 
une  du  1 t'  principal;  ce  qui  ferait  quinze. 

Il  y aurait,  indépendamment  de  ce.  quatorze  compagnies  qui  appar- 
tiennent aux  bataillons  d’Espagne,  ce  qui  fait,  d'une  part,  quinze  com- 
pagnies disponibles,  et,  de  l'autre,  quatorze;  total,  vingt-neuf  compagnies; 
plus  sept  compagnies  du  7e,  ce  qui  fera  trente-six.  On  en  formerait  quatre 
régiments  sous  les  n”  ifi,  17,  18  et  tg:  chaque  régiment  de  huit  com- 
pagnies et  une  compagnie  au  dépôt. 

Ou  organiserait  également  les  bataillons  qui  sont  en  Espagne. 

Nous  aurons  donc  quatre  régiments  à la  Grande  Armée,  et  en  France 
leurs  quatre  g"  compagnies,  plus  le  1 S0,  le  iti',  le  17'.  le  18'  et  le  tg' 
régiment. 

D’après  votre  rapport,  il  paraîtrait  qu’il  y aurait  à prendre  a. 000 
hommes  de  la  conscription  des  quatre  années,  qu  on  donnerait  aux  quatre 
compagnies  de  dépôt  des  quatre  bataillons  conservés  à la  Grande  Armée, 
alin  de  les  habiller  et  équiper  sans  délai  et  de  les  mettre  à même  d’aller 
promptement  compléter  leurs  corps.  Keslenl  3. 000  hommes  qui  paraî- 
traient manquer. 

(’.e  qu’il  y a de  plus  pressant,  c’est  que  vous  preniez  d’abord  1 ,600 
hommes  sur  les  1 0,000  hommes  que  j’ai  mis  hier  à votre  disposi- 
tion. Prenez-en  davantage,  si  vous  en  avez  besoin,  et  rédigez-moi  une 
bonne  organisation  du  train,  composé  de  régiments  à deux  bataillons. 
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chaque  bataillon  de  quatre  compagnies  et  le  régiment  n'ayant  qu'un  seul 
dépôt. 

Nous  avons  aujourd'hui  vingt-sept  bataillons,  je  crois,  à quatre  et  à 
six  compagnies.  11  serait  donc  possible  de  diminuer  de  près  de  moitié  le 
nombre  des  administrations  et  de  n'avoir  qu’une  quinzaine  de  régiments. 
C'est  une  économie  notable  et  une  grande  simplification  d’ordre  que  de 
diminuer  le  nombre  des  dépôts. 

f)  *pre»  la  niiiule.  Archive»  de  l'Empire. 


19533  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

covisamust  i.e  cours  d’oiseeutio*  ii'itiue.  à viSiiose. 

Cari,,  V février  iSiS. 

Monsieur  le  (.ointe  Bertrand,  vous  aurez  reçu  vos  ordres  pour  le  corps 
d'observation  d'Italie.  Toutes  vos  dispositions  doivent  être  laites.  Il  est 
nécessaire  que  tout  soit  réuni  à Bassano,  \icence,  Vérone  et  Brescia  an 
i"  mars.  Ces  divisions  devant  entrer  dans  le  Tvrol,  elles  pourront  pusser 
par  Bassano,  \érone  et  Brescia  pour  se  rendre  à Trente.  La  division 
italienne  se  réunira  à Brescia. 

Nvpoléox. 

Paprii  l'original  cornai,  pat  M,  le  général  Henry  Bertrand. 

19534.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE— IIOI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  U GRANDE  ARMEE  , à POSE  N. 

Pari*,  h fftrier  i8i3- 

Ecrivez  au  général  Morand,  commandant  dans  la  Poméranie  suédoise, 
qu  il  ait  à mettre  en  règle  les  ouvrages  qui  défendent  file  de  Hügeu  et  la 
Poméranie.  Faites-lui  connaître  qu’un  corps  de  iS  ou  30,000  hommes 
arrivera  au  mois  d'avril  pour  la  défense  du  pays;  qu'il  est  donc  conve- 
nable que  les  approvisionnements  soient  faits,  que  tout  soit  en  état,  et 
qu’il  n'attende  pas  le  dernier  moment  pour  armer  ses  ouvrages. 

Nvpoléo.v. 

Dapres  La  copie  cumin  par  S.  À I.  la  daebnw  de  Lracfalriiberg- 

itiv.  70 
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195*5. — V El.'GÈNF.  NAPOLÉON, 

HCE-ROI  D'ITALIE . COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMER , A POSEE. 

Paris,  5 fririer  |N|3. 

Mon  Fils,  lus  places  tle  (îlogau,  Sletlin,  Küstrin,  Spandau  et  Magde- 
Inirg  ont  besoin  d'une  grande  quantité  de  bois,  soit  pour  blockhaus  ou 
blindages.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  des  ordres  sur-le-champ 
pour  que  tous  les  bois  qui  seraient  dans  ces  villes  soient  requis,  et  que 
tous  les  trains  de  bois  qui  seraient  à huit  lieues  aux  environs  sur  les  ri- 
vières, appartenant  soit  au  roi  de  Prusse,  soit  à des  particuliers,  soient 
requis  et  transportés  dans  la  ville.  Si  cela  n’est  pas  suffisant,  des  coupes 
doivent  être  entreprises  dans  tous  les  bois  le  plus  à proximité  de  la  ville, 
soit  propriétés  particulières,  soit  propriétés  royales;  enfin  qu'on  ne 
néglige  rien  et  qu'on  se  procure  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Vous  donnerez, 
les  mêmes  ordres  pour  l'approvisionnement  de  bois.  J'entends  que  cela 
ne  coûte  rien  ; qu'on  prenne  dans  les  forêts,  soit  particulières,  soit  royales, 
et  dans  les  promenades;  qu'on  établisse  ainsi  une  grande  quantité  de 
gabions,  de  saucissons  et  de  piquets. 

Comme  j'ai  ordonné  qu'il  v eût  beaucoup  d'artillerie  dans  ces  places, 
ainsi  que  îles  ofiieiers  du  génie,  ils  doivent  s'occuper  sans  délai  de  ce  qui 
est  nécessaire.  Ordonnez  que  le  comité  de  défense,  présidé  par  le  gou- 
verneur et  composé  d'oflicicrs  du  génie  et  d'artillerie  et  de  commissaires 
des  guerres,  fasse  toutes  les  réquisitions  et  prenne  toutes  les  mesures 
nécessaires  sur-le-champ  et  sans  attendre  votre  approbation:  ils  vous 
enverront  cependant  toutes  leurs  délibérations.  Enfin  toutes  les  places 
doivent  être  approvisionnées  pour  un  an  pour  les  garnisons  qu  elles 
doivent  avoir.  Vous  leur  donnerez  des  instructions  pour  qu’en  cas  d'in- 
vestissement tous  les  bestiaux  et  les  fourrages  qui  seraient  à leur  con- 
venance, à huit  ou  dix  lieues  de  la  place,  soient  renfermés  dans  la  ville. 

Il  faut  palissader  le  plus  promptement  possible  ce  qui  doit  être  pa- 
lissade. et  blinder  ce  qui  doit  être  blindé.  Le  commissaire  des  guerres 
sera  de  même  chargé  de  demander  chez  les  habitants  et  de  transporter 
dans  les  magasins,  avec  de  bons  reçus,  les  objets  de  médicaments  et  de 
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fournitures,  cl  tout  ce  qui  peut  servir'à  faire  des  sacs  à terre,  des  rar- 
Inuclies  et  des  gargousses. 

Vous  savez  que  la  plus  importante  de  res  places  est  Küstrin.  Vous 
ferez  connaître  aux  gouverneurs  que  je  n'accepterai  aucune  excuse,  et  que 
si,  avec  de  bons  reçus,  ils  ne  se  procurent  pas  dans  leurs  commandements 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire,  je  les  en  rendrai  responsables,  et  les 
regarderai  comme  coupables  de  ne  l'avoir  pas  fait. 

Napoléon. 

D'aprta  In  «opb-  main»,  pnr  S,  A.  I-  M“  in  duclwM*  de  bMiHitenben». 

1 9536.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U UIIURE,  À PARIS. 

Paris,  5 février  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à votre  lettre  du  i"  février 
I bureau  de  l'artillerie). 

L'état  n°  i contient  les  équipages  du  i i"  corps,  ou  avant-garde,  por- 
tés à 7(>  bouches  à feu,  ceux  de  la  cavalerie  d’avant-garde,  portés  à 
ai,  et  ceux  de  la  cavalerie  des  i",  a'  et  4e  corps,  formant,  avec  ce  qui 
précédé,  333  bouches  à l'eu  et  1,673  voitures.  Cet  état  me  parait  bien, 
mais  il  faut  que  vous  y compreniez  l'artillerie  italienne.  Aiusi  vous  ue 
portez  l’existence  du  1 ic  corps  qu’à  7 fi  bouches  à feu  : cela  me  parait 
bien  peu  ; comprenez-vous  là  dedans  la  batterie  italienne  qui  faisait  partie 
de  la  35e  division?  Alors  le  manquant,  au  lieu  d’élre  54,  serait  moindre. 

Je  vois  qu’il  faut  pour  l’avant-garde,  ou  11e  corps,  3, 000  chevaux 
(cest  là  le  plus  pressant  à fournir),  et  que  pour  l’avant-garde  du  1",  du 
3'  et  du  6'  corps  il  faut  7,600  chevaux;  c’est  à peu  près  ce  que  nous 
pouvons  tirer  d'Allemagne. 

La  formation  de  l’équipage  d'avant-garde,  ou  du  t ir  corps,  fort  de 
100  bouches  à feu  et  de  64o  voilures,  est  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
pressé:  après  cela,  la  formation  de  la  moitié  de  l'artillerie  et  de  I équi- 
page du  1"  corps,  du  3'  et  du  4',  formant  i 6 pièces  à pied  et  une  bat- 
terie à cheval , c’est-à-dire  a 3 bouches  à feu  pour  le  1 " corps,  9 9 bouches 
pour  le  9',  9 3 bouches  à feu  pour  le  4':  ensuite  la  formation  de  1 ar- 
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lillorie  du  corps  d'observation  de  l'Elbe;  après  celle-ci,  la  formation  de 
de  la  a'  partie  de  l'artillerie  du  1 ",  du  9'  et  du  4' corps,  la  formation 
de  l'artillerie  du  1"  corps  d'observation  du  Itlun,  el  puis  celle  du  ac  corps. 
Je  ne  parle  pas  du  corps  d’observation  d’Italie,  qui  forme  un  système  è 
part. 

I>’«prèa  la  minatc.  ArrhiVM  de  l'E«n|Jïe 


19537.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

YICB-ROI  D’ITALIK , COMMANDAIT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  À POSER. 

Purin,  5 fôrier  »8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  janvier.  Je  vois,  dans  l'état  de 
l'artillerie  de  campagne,  que  vous  avez  na  pièces;  niais  j'y  vois  une  divi- 
sion Girard  portée  pour  1 9 pièces  : je  ne  sais  pas  ce  que  c’est  que  celle 
division.  Il  serait  donc  bien  convenable  que  vous  m'envoyassiez  la  situa- 
tion de  tous  les  corps  que  vous  avez  sous  la  main,  alin  de  me  tenir  au 
courant. 

J'approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  pour  les  envois  à Erfurt. 

Vous  verrez  dans  la  copie  ci-jointe  re  que  je  viens  d'ordonner  au  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Napoléon. 

P'npnè*  la  cnpi»-  ronim  par  S.  A.  I.  Il**  U dm  brise  de  l-eurlitriiberg. 


1 9538.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À TARIS. 

Paria.  5 février  iKt.l. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  n'approuve  pas  la  formation  des  cinquante 
demi-brigades  provisoires,  formant  cent  cinquante  bataillons,  pour  la 
garde  de  l'intérieur;  voici  de  quelle  manière  ce  travail  doit  être  fait. 

32-  DIVISION  MILITAIRE. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  la  3ae  division  mili- 
taire, el  j’ai  organisé  une  division  de  douze  bataillons,  qu'il  faut  porter 
à quinze,  et  à dix-huit  s’il  est  possible,  en  les  faisant  fournir  soit  parles 
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cadres  des  3o%  3i'  el  3s*  divisions  de  la  Grande  Armée  qui  reviennent, 
soit  par  les  5”  bataillons,  en  ne  tirant  que  trois  compagnies  de  chaque 
5'  bataillon.  Ces  dix-huit  bataillons  formeront  trois  brigades,  dont  une 
de  six  bataillons  sera  placée  à Hambourg;  une  autre  de  même  force  à 
Bremen,  et  la  troisième  à Osnabrück  ou  Lübeck,  selon  les  circonstances. 

FRONTIÈRES  DE  RHIN  ET  DE  L’OCÉAN. 

La  défense  de  la  Frauce,  depuis  les  3 Ie  et  17'  divisions  militaires 
jusqu'à  Besancon  et  jusqu'à  Bordeaux,  aura  lieu  de  deux  manières  : par 
la  formation  de  bataillons  de  garnison,  composés  de  compagnies  tirées 
des  à”  bataillons  et  qui  tiendront  garnison  dans  nos  places  fortes,  el  par 
la  formation  de  demi-brigades  provisoires. 

Les  demi-brigades  seront  d'abord  au  nombre  de  vingt-quatre  pour 
cette  partielle  la  frontière  qui  s'étend  depuis  la  3ir  division  jusqu'à  la  1 1'. 

(Iliaque  demi-brigade  sera  composée  de  trois  bataillons  entiers,  sans 
qu'il  puisse  y entrer,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  une  fraction  de 
à'  bataillon.  Ces  vingt-quatre  demi-brigades  seront  formées  ainsi  qu'il  suit  ; 

La  1"  demi-brigade,  des  fi'  bataillons  des  7%  1 3'  et  1 5*  régiments 
d’infanterie  légère;  la  a'  demi-brigade,  des  6“  bataillons  des  33',  96'  et 
et  a 4'  légers;  la  3'  demi-brigade,  des  A”  bataillons  des  1 1',  10'  légers 
et  du  a t ',  qui  vient  d’Espagne;  la  A*  demi-brigade,  des  bataillons  des  g'. 
37' et  98'  légers,  qui  viennent  d’Espagne;  la  5'  demi-brigade,  des  fi'  batail- 
lons du  1 9',  qui  v ient  d’Espagne,  des  5*  et  9 g*  légers;  la  fi'  demi-brigade, 
des  6"  bataillons  des  19',  ai'  et  17'  de  ligne;  la  7'  demi-brigade,  des 
fi”  bataillons  des  9 5',  3o'  et  33';  la  8'  demi-brigade,  des  G”  bataillons 
des  A 8',  57'  et  108';  la  g'  demi-brigade,  des  fi”  bataillons  des  85',  fil- 
et i 1 1';  la  10'  demi -brigade,  des  G"  bataillons  des  9',  tg'  et  37';  la 
1 1' demi-brigade,  des  6“  bataillons  des  56',  79'  et  46';  In  ta'  demi- 
brigade,  des  fi”  bataillons  des  A',  18'  el  g3';  la  1 3' demi-brigade,  des 
bataillons  des  3e,  io5'  et  99',  qui  reviennent  de  In  Grande  Armée;  la 
1 A'  demi-brigade,  des  bataillons  des  1 9 A',  1 97'  et  1 98',  qui  reviennent 
d’Erfurt;  la  1 5' demi-brigade,  des  bataillons  des  199',  1 3 1 ' et  1 3a';  la 
16'  demi-brigade,  des  bataillons  des  1 33',  99*  et  Ao';  la  17'  demi- 
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brigade,  des  bataillons  des  63”.  65”  el  43”,  qui  reviennent  d'Espagne: 
la  î 8”  demi-brigade,  des  bataillons  îles  34%  (><)”  et  67”;  la  ii)‘  demi- 
brigade.  des  bataillons  des  100%  io3”  el  is3';  la  a o”  demi-brigade, 
des  bnlaillons  des  8%  45”  et  54”;  la  ai”  demi-brigade,  des  bataillons 
îles  i)4%  i)5”  et  a 1”;  la  a»'  demi-brigade,  des  bataillons  des  3a”,  58”  el 
64”;  la  a3”  demi-brigade,  des  bataillons  des  4 y”.  yo'el  86”;  la  a4” demi- 
brigade,  des  bataillons  des  1 5%  lai”  et  iaa%  venant  d'Espagne. 

lies  vingt-quatre  demi-brigades  formeront  six  divisions;  chaque  divi- 
sion, quatre  demi-brigades  ou  douze  bataillons,  savoir  : 

La  1"  division,  à Mayence,  composée  des  1",  10”,  1 j”  et  1 a”  demi- 
brigades; 

La  a”  division,  à Wesel , composée  des  3%  6%  y”  el  <j'  demi-brigades; 

La  3e  division,  à Anvers,  composée  des  a”,  8”,  1 y'  et  ai'  demi- 
brigades; 

üi  4”  division,  à lilrecbt,  composée  des  4%  1 3”,  1 tf  et  ao”  demi-bri- 
gades; 

La  5e  division,  à Cherbourg,  composée  des  5%  1 4%  18*  et  93”  demi- 
brigades; 

La  6”  division,  à Rennes,  composée  des  a3%  a4%  là”  et  16”  demi- 
brigades. 

Les  bataillons  de  garnison  seront  au  nombre  de  quarante-cinq;  ils 
seront  tirés  des  5”’  bataillons,  qui  fourniront  chacun  trois  compagnies  : 

A lliiningue,  un  bataillon  ou  84o  hommes;  à Strasbourg,  deux  batail- 
lons, 1.680  hommes;  à Mayence,  deux  hutaillons,  1,680;  à Wesel,  deux 
bataillons  1.680;  à Anvers,  deux  bataillons,  1,680;  à Rerg-op-Zoom . 
\\  illemstad  et  Goeree,  deux  bataillons,  1 .680;  à Flessingue,  deux  batail- 
lons, 1,680;  à Coeverden  et  Delfzyl,  deux  bataillons,  1,680;  à Helle- 
voelsluis  et  à Rrielle,  deux  bataillons,  1,680;  à Oslende  el  Nieuporl, 
deux  bataillons,  1,680:  à Gravelines  ut  Dunkerque,  deux  bataillons, 
1,680;  à Calais,  deux  bataillons,  i,68o;  à Boulogne  et  Montreuil,  deux 
bataillons,  1,680;  4 Abbeville,  un  bataillon,  84o;  au  Havre,  un  batail- 
lon, 84o;  à Cherbourg,  deux  bataillons,  1,680;  à Saint-Malo,  deux  ba- 
taillons, t,68o;  à Brest,  deux  bataillons,  1,680;  à Lorient,  deux  batail- 
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Ions,  1,680;  à Belle-Ile,  deux  bataillons,  1,680;  à Nantes,  deux  batail- 
lons, 1,680;  à la  Rochelle,  à l’ile  de  Ré  et  à File  d’Veu,  deux  bataillons. 
1,680;  à l'ile  d’Aix,  à lile  d’OIeron  et  à Rochefort,  deux  bataillons. 
1.680;  aux  côtes  de  Bordeaux,  9 bataillons  ou  1,680  hommes  : total 
quarante-cinq  bataillons  de  garnison  et  37,800  hommes. 

Vous  ferez  faire  le  projet  du  formation  de  ces  bataillons.  Vous  aurez 
soin  de  faire  fournir  les  compagnies  qui  doivent  les  composer,  autant  que 
possible,  par  les  dépôts  qui  sont  dans  la  place.  Il  faut  du  moins  les  com- 
poser, autant  que  faire  se  pourra,  sans  sortir  de  la  division  militaire. 

Les  compagnies  d’artillerie  qui  restent  en  France  seront  réparties 
de  manière  que  rbaque  place  forte  en  ait  suflisamment  pour  remuer 
quelques  pièces,  et  que,  si  une  place  se  trouvait  menacée,  on  puisse 
trouver,  à cinq  ou  six  jours  de  marche,  tout  ce  qu’il  serait  nécessaire  d'y 
renfermer. 

Kn  général,  j'ai  mis  dans  les  mômes  demi-brigades  les  corps  de  la 
(iramle  Armée.  J'ai  éloigné  les  1 û 3°,  is  V,  ii5',  1 9 8%  1 9 tp  régiments 
des  côtes  de  la  Hollande  et  de  l'Allemagne,  en  les  jetant  du  côté  de 
Cherbourg  et  de  Rennes. 

Les  bureaux  qui  vérifieront  ce  travail  verront  ce  qu’il  y a à faire  pour 
le  perfectionner.  Eu  ayant  égard  aux  considérations  ci-dessus,  mon  inten- 
tion est  de  placer  les  régiments  de  manière  qu  on  les  éloigne  le  moins 
possible  de  leurs  dépôts. 

Ainsi,  pour  cette  partie  de  la  France,  il  y aura  vingt-quatre  demi- 
brigades,  formant  soixante  et  douze  bataillons,  quarante-cinq  bataillons 
de  garnison  et  trois  de  pupilles  ou  cent  vingt  bataillons.  Celte  force  est 
plus  qu'il  n’est  nécessaire;  mais  la  formation  des  bataillons  de  garnison 
aura  l’avantage  de  rendre  disponibles  les  vingt-quatre  demi-brigades 
provisoires,  qui  pourraient  se  porter  en  Hollande,  à Hambourg,  ou  sui- 
tes derrières  de  l’armée  en  Allemagne,  si  les  circonstances  l’exigeaient 
dans  te  courant  de  l'année. 

I ROVrlKUK  DES  l'VKKVKKS. 

Le  corps  d’observation  de  Bayonne  doit  être  l’objet  d’un  travail  à part. 
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Le  3 1 ' léger,  le  34',  le  1 1 5e,  le  i « 6',  le  1 1 7',  le  1 1 8',  le  119'  et  le  1 1 4' 
sont  spécialement  destinés  à former  ce  corps. 

TOULON. 

Il  sera  formé,  pour  la  défense  de  Toulon,  trois  demi-brigades  provi- 
soires, sous  les  numéros  95,  aC  et  97;  elles  seront  composées  ainsi  qu'il 
suit  : 9 5'  demi -brigade,  les  bataillons  des  1",  iG'  et  69'  de  ligne: 
ali'  demi-brigade,  les  bataillons  des  5',  1 ir  et  60'  de  ligne;  97'  demi- 
brigade.  les  bataillons  des  79',  8 1'  de  ligne  et  le  bataillon  du  3a'  léger. 
Il  sera  de  plus  formé,  pour  la  garnison  de  Toulon,  quatre  bataillons  de 
garnison;  deux  pour  Marseille,  deux  pbur  Antibes,  deux  pour  Cette: 
total,  dix  bataillons  de  garnison;  on  les  prendra  dans  les  7',  8'  et  g'  di- 
visions militaires. 


PIÉMONT.  - ÏT  CT  2H’  DIVISION. 

Il  sera  formé,  pour  lu  défense  du  Piémont,  d’Alexandrie  et  de  Gènes, 
une  division  composée  de  trois  demi-brigades,  qu’on  organisera  sous  les 
n'"  98.  99  et  3o,  savoir  : 98'  demi-brigade,  les  bataillons  des  7',  5 9' 
et  67';  99'  demi-brigade,  les  bataillons  des  101*,  20'  et  4 a',  qui 
viennent  d’Espagne;  3 o*  demi -brigade,  les  6"  bataillons  du  4s'  et  du 
109',  et  le  bataillon  du  tos'  qui  vient  d’Espagne. 

Il  sera  formé,  de  plus,  deux  bataillons  de  garnison  pour  Gènes,  deux 
pour  Alexandrie,  un  pour  Turin,  un  pour  la  Spezia;  total,  six  bataillons 
de  garnison  à tirer  de  douze  régiments. 

ITALIE. 

Il  sera  formé,  pour  l’Italie,  quatre  demi-brigades,  ainsi  qu’il  suit  : 
3i'  demi-brigade,  les  6”  bataillons  du  g',  du  35'  et  du  53';  3a'  demi- 
brigade,  les  II"  bataillons  du  54',  du  99'  et  du  10G';  33'  demi-brigade, 
les  G'*  bataillons  du  1 1 9',  du  i3'  de  ligne  et  le  bataillon  du  8'  léger 
qui  revient  d’Espagne;  34'  demi-brigade,  les  6"  bataillons  du  8'  léger, 
du  18'  et  du  3 G'. 

Il  sera  formé,  en  outre,  six  bataillons  de  garnison  : deux  pour  Palma- 
nova,  deux  pour  Venise,  un  pour  Ancône,  un  pour  Livourne;  total,  six. 
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Ces  troupes  seront  mêlées  avec  vingt-quatre  bataillons  italiens,  de 
manière  à former  deux  belles  divisions,  <|ni  pourront  surveiller,  l'une  les 
provinces  illyriennes,  Venise  et  leTyrol;  l'autre,  Ancône,  la  Toscane  et 
Rome. 

Celte  organisation  sera  l'objet  d'un  travail  particulier. 

RÉCAPITULATION. 

i®  Frontières  du  Rhin  et  côtes  de  l’Océan  : aû  demi-brigades  et 
fift  bataillons  de  garnison;  ensemble,  1 17  bataillons; 

a®  Côtes  de  Toulon  : 3 demi-brigades  et  10  bataillons  de  garnison: 
ensemble,  1 9 bataillons; 

3®  07e  et  38' division  : 3 demi-brigades  et  (i  bataillons  de  garnison: 
ensemble,  t5  bataillons; 

A®  Italie  : 4 demi-brigades  et  G bataillons;  ensemble,  18  bataillons. 

Total,  3 h demi-brigad  es  et  67  bataillons  de  garnison:  ensemble,  ifiq 
bataillons. 

Cette  lettre  ne  doit  être  considérée  (pie  comme  une  instruction,  et  vous 
devez  me  proposer  mieux,  si  vous  en  trouvez  les  moyens. 

Je  pense  que  les  bataillons  de  garnison  doivent  être  multipliés  autant 
ipi  on  le  pourra,  sans  trop  éloigner  les  troupes  de  leurs  dépôts.  L avantage 
que  j’y  trouve  est  que  les  divisions  composées  de  demi-brigades  puissent 
devenir  actives  et  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire,  puisque  la 
sûreté  des  places  se  trouvera  conliée  à des  troupes  è part. 

Toutes  ces  dispositions  doivent  faire  la  valeur  de  1 Ao.ooo  hommes. 

Napoléon. 

D'H|irë*  U copie.  DéfxVt  ik>  la  guerre. 

19539.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GtERRE,  À PARIS. 

Paria,  6 février  »8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  cavalerie  de  la  Grande  Armée  sera  di- 
visée provisoirement  en  deux  corps,  le  t " et  le  a'. 

Le  i"  corps  sera  commandé  par  le  général  Latour-Maubourg.  Ce 
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corps  sera  compose  rie  deux  divisions  de  cavalerie  légère  et  de  deux  divi- 
sions de  cuirassiers.  Charpie  division  aura  une  batterie  d'artillerie  a che- 
val et  sera  divisée  en  deux  brigades.  Deux  généraux  de  brigade  seront 
donc  attachés  à chaque  division. 

La  i"  division  de  cavalerie  légère  sera  commandée  par  le  général 
Bruyère,  l'autre  par  le  général  Chaste).  Ces  deux  divisions  comprendront 
tous  les  régiments  qui  faisaient  partie  de  la  i”  division  de  cavalerie  légère, 
tous  ceux  de  la  3"  division  de  cavalerie  légère  qui  était  attachée  au 
3'  corps  de  cavalerie,  enfin  tous  ceux  des  deux  brigades  de  cavalerie 
légère  qui  étaient  attachées  au  «"corps  d’armée  et  des  deux  brigades 
attachées  au  4'  corps  d'armée,  ainsi  que  les  i",  3'  et  a'  régiments  de 
rliev  au-légers. 

Ainsi  la  t™  division  de  cavalerie  légère,  commandée  par  le  comte 
Bruyère,  sera  composée  des  3'  et  6*  brigades  et  des  t",  3\  5' et  8'  ré- 
giments de  chevan-légers;  total,  huit  régiments. 

La  3e  division  de  cavalerie  légère,  commandée  par  le  général  Chastcl, 
sera  composée  des  io',  i j',  i a'  et  i 3'  brigades,  et  des  t",  a'  et  3'  ré- 
giments de  chasseurs:  total,  onze  régiments. 

La  i"  division  de  cuirassiers  sera  commandée  par  le  général  Borde- 
soulle,  et  composée  des  a',  3',  fi',  g',  1 1'  et  1 a'  régiments  de  cuirassiers: 
total,  six  régiments,  qui  formeront  deux  brigades. 

La  3'  division  de  cuirassiers  sera  commandée  par  le  général  l)ou- 
merc,  et  composée  des  4%  7'  et  i 4'  de  cuirassiers;  7',  a3',  a8'  et 
3 oe  régiments  de  dragons;  total,  sept  régiments,  qui  formeront  deux 
brigades. 

Le  i"  corps  de  cavalerie  aura  donc  deux  divisions  de  cavalerie  légère 
et  deux  divisions  de  cuirassiers,  ou  dix-neuf  régiments  de  cavalerie  lé- 
gère, neuf  de  cuirassiers  et  quatre  de  dragons;  en  tout,  trente-deux 
régiments. 

Le  général  Latour-Maubourg  prendra  le  commandement  des  quatre 
divisions  ci-dessus.  Il  y aura  un  général  d artillerie  pour  commander  l'ar- 
tillerie de  ce  corps.  Tous  les  détachements  qui  doivent  faire  partie  de  ces 
quatre  divisions  se  réuniront  à Poscn  ou  à Francfort-sur-l’Oder,  selon 
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que  le  vice-roi  le  désignera  ; de  manière  que  chaque  régiment  ail  une 
compagnie  de  100  hommes  présents,  montés,  bien  équipés  et  bien 
armés;  ce  qui  portera  sur-le-champ  ce  corps  à 3,aoo  hommes.  Le  gé- 
néral Latour-Maubourg  nommera  un  général  de  brigade  pour  faire  les 
fondions  d’inspecteur,  afin  dp  parcourir  les  dépôts  de  ces  différents  régi- 
ments et,  à mesure  qu'on  le  pourra,  faire  partir  une  seconde  compagnie 
afin  de  former  un  escadron;  ce  qui  portera  ce  corps  à 6,Aoo  hommes, 
ce  qui  est  l'évaluation  de  ce  qu'il  doit  y avoir  à la  Grande  Armée,  ap- 
partenant à ces  régiments. 

Le  ae  corps  de  cavalerie  se  réunira  à Magdeburg  et  sur  l’Elbe.  Il  sera 
commandé  par  le  général  Scbastiani,  qui  prendra  les  ordres  du  général 
Lauriston.  Il  sera  composé  de  deux  divisions  de  cavalerie  légère  et  d'une 
division  de  cuirassiers,  savoir  : la  a'  division  de  cavalerie  légère,  com- 
mandée par  le  général  Pajol  et  composée  des  7e  et  8'  brigades  de  ca- 
valerie légère,  du  2'  et  du  A'  régiment  de  chevau-légers;  total,  six 
régiments;  la  A'  division  de  cavalerie  légère,  commandée  par  le  général 
Exelmans  et  composée  du  6‘  lanciers  et  des  A',  7',  20'.  33'.  aA'  de  chas- 
seurs et  1 1”  de  hussards;  total,  sept  régiments. 

Chacune  de  ces  divisions  sera  formée  en  deux  brigades  et  aura  deux 
généraux  de  brigade.  - 

La  a'  division  de  cuirassiers,  commandée  par  le  comte  Wattier.  sera 
composée  des  1”,  5',  8'  et  1 o'  régiments  de  cuirassiers  et  des  1"  et  2'  de 
carabiniers:  total , six  régiments. 

Total  des  trois  divisions  du  3'  corps,  dix-neuf  régiments. 

La  division  Wattier  sera  également  formée  en  deux  brigades  et  aura 
deux  généraux  de  brigade. 

Chaque  division  de  cavalerie  légère  aura  uue  batterie  d'artillerie  à 
cheval:  la  2'  division  de  cuirassiers  en  aura  deux;  cela  fera  quatre  bat- 
teries pour  le  2' corps.  Lu  général  d'artillerie  de  la  réserve  sera  attaché 
au  commandement  de  l'artillerie  de  ce  corps. 

Le  3'  corps  se  réunira  à Magdeburg  et  sur  l'Elbe.  Le  général  Se  lia  s- 
liani  désignera  les  généraux  de  brigade  en  prenant  parmi  ceux  qui 
étaient  emplovés  dans  les  brigades  qui  font  partie  de  ce  nouveau  corps. 

7'- 
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Tous  les  généraux  cl  adjudants  commandants  qui  ne  seront  pas  com- 
pris dans  l'organisation  du  i"  cl  du  a'  corps  se  rendront  sans  délai  à 
Mayence.  Le  général  Sebastiani  choisira  également  un  général  de  bri- 
gade pour  faire  les  fonctions  d’inspecteur,  afin  de  parcourir  les  dépôts  des 
régiments  et  faire  réunir  sur  l'Elbe,  entre  Magdeburg  et  Dessau,  tous 
les  hommes  montés  et  équipés , pour  avoir  le  plus  tôt  possible  un  esca- 
dron pour  chaque  régiment  du  a'  corps. 

Recommandez  au  générai  Latour-Maubourg  et  au  général  Sebastiani 
de  prendre  toutes  les  mesures  convenables,  et  de  correspondre  avec  vous 
et  le  général  Bourcier,  pour  la  prompte  organisation  de  leurs  corps  res- 
pectifs, qui,  avec  les  secours  de  France,  doivent  se  trouver  an  complet 
de  1,000  hommes  par  régiment. 

Il  sera  formé  en  France  deux  corps  qui  se  composeront,  l'un,  de  tous 
les  détachements  appartenant  au  1"  corps  de  cavalerie;  l’autre,  de  tous 
les  détachements  appartenant  au  a'  corps.  Un  général  de  division , reve- 
nant de  l'armée,  sera  chargé  du  commandement  du  premier  de  ces  deux 
corps.  Il  en  sera  de  même  pour  le  commandement  du  second. 

Les  détachements  du  i"  corps  seront  formés  en  quatre  divisions  et 
ceux  du  a'  en  trois  divisions,  correspondant  aux  divisions  du  i"et  du  9* 
corps  de  cavalerie:  chaque  division  sera  commandée  par  un  général  de 
brigade. 

Vous  me  rendrez  compte  de  tous  les  détachements  montés  et  équipés 
qui  pourront  partir  des  dépôts  de  France,  du  i5  février  au  i"  mars,  pour 
se  rendre  à Mayence,  où  se  réuniront  ces  deux  corps,  et  de  là  sur  l'Oder 
ou  sur  I Elbe. 

Vous  chargerez  des  généraux  arrivés  de  l'armée  à Mayence  de  parcou- 
rir les  dépôts  pour  les  passer  en  revue  et  activer  l’organisation  et  le  dé- 
part des  différents  détachements. 

Il  sera  également  formé  en  France  un  3*  corps,  commandé  aussi  par 
un  général  de  division.  Le  corps  sera  composé  de  quatre  divisions,  for- 
mées de  tous  les  escadrons  que  pourront  fournir  en  France  les  dépôts  des 
régiments  qui  sont  en  Espagne. 

Les  escadrons  du  duché  de  Berg  qui  sont  à la  Grande  Armée,  et  qui 
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seraient  en  état,  se  réuniront  au  régiment  de  la  Garde  qui  est  à Posen  et 
que  commande  le  major  Lion. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  et  de  dragons  qui  est  à Danzig,  sous 
les  ordres  du  générnl  Cavaignae.  formera  une  brigade  désignée  sous  le 
nom  de  brigade  Cavaignae,  formant  garnison  à Danzig. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  3*  corps,  formé  en  France,  sera  sous  le  litre  d'&cadron* 
Je  l'armée  d’Espagne.  11  se  réunira  à Metz  et  sera  composé  de  quatre  di- 
visions : 

i"  division,  t"  brigade  : deux  escadrons  du  5'  de  chasseurs,  deux  es- 
cadrons du  io%  deux  du  t 3e,  deux  du  î 4',  de  5oo  hommes  chacun  : 
9,000  hommes,  a'  brigade  : deux  escadrons  du  iâ'  de  chasseurs,  deux 
du  ai',  deux  du  99%  deux  du  a6”,  de  üoo  hommes  rhacun  : 9,000 
hommes.  Soit,  pour  la  i"  division,  4,ooo  hommes. 

9'  division,  i"  brigade  : deux  escadrons  du  97e  de  chasseurs,  deux  du 
98',  deux  du  99',  deux  du  3t\  de  5oo  hommes  chacun  : 9,000  hommes. 
9e  brigade  : deux  escadrons  du  1"  de  hussards,  deux  escadrons  du  9% 
deux  du  3*,  deux  dn  4',  deux  du  y',  de  boo  hommes  chacun  : 
9, 5oo  hommes.  Soit,  pour  la  9e  division,  4,5oo  hommes. 

3'  division.  1™  brigade:  deux  escadrons  du  a'  de  dragons,  deux  du  5e, 
deux  (lu  i 9”,  deux  du  1 3',  deux  du  1 4' : 9,000  hommes.  9' brigade 
(comprenant  tout  ce  qui  fait  partie  de  la  brigade  Cavaignae  à Danzig): 
deux  escadrons  du  1 7e  de  dragons,  deux  du  19e,  deux  du  90%  deux  du 
4*.  deux  du  6”,  de  âoo  hommes  chacun  : a, boo  hommes.  Soit,  pour  la 
3'  division,  5, 000  hommes. 

4e  division.  1"  brigade  : deux  escadrons  du  11e  de  dragons,  deux 
du  iâ*,  deux  du  16',  deux  du  18e,  deux  du  91',  de  £>00  hommes  cha- 
cun : 3,000  hommes.  9'  brigade  : deux  escadrons  du  99'  de  dragons, 
deux  du  96e,  deux  du  a5',  deux  du  96',  deux  du  9 7',  de  5oo  hommes 
rhacun  : 9,àoo  hommes.  Soit,  pour  la  4*  division,  b, 000  hommes. 

Le  général  Grouchy  prendra  le  commandement  de  cette  réserve.  Le 
général  Kellerman  prendra  le  commandement  de  la  1"  division  de  ca- 
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valerie  légère,  l-e  général  Del'rance  commandera  une  des  deux  divisions 
de  dragons. 

Vous  me  proposerez  les  autres  généraux  de  division  et  de  brigade  à 
employer,  et  vous  les  prendrez  parmi  ceux  gui  reviennent  de  la  Grande 
Armée  et  qui  n’ont  pas  encore  de  destination. 

Napoléon. 

D’upré*  la  copie.  DéjaM  île  U guerre 

10540.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M IM  STB  K DR  LA  GIBJUIE,  À PARIS. 

Parie.  6 février  tfiiS. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  est  temps  de  s'occuper  en  détail  de 
l'organisation  du  corps  d'observation  de  llilhe,  qui  sera  dans  le  courant 
de  ce  mois  à Magdeburg.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  an 
général  Lauriston  d’avoir  du  i5  au  ao  février  son  quartier  général  è 
Magdeburg.  Sa  première  division  sera  placée  à Brandenburg;  sa  seconde, 
à Magdeburg; sa  troisième,  a Brunswick;  sa  quatrième,  à Halberstadt. 

Il  faut  que  tous  les  généraux  de  division,  adjudants  commandants, 
chefs  d’état-major,  adjoints  d'état-major,  commandants  d’artillerie,  com- 
missaires des  guerres,  administrations,  et  deux  généraux  de  brigade  par 
division,  soient  présents  à celle  époque.  Prenez  en  conséquence  les  meil- 
leurs généraux  parmi  ceux  qui  commandaient  les  cohortes  qui  font  au- 
jourd'hui partie  du  corps  d observation  de  l’Elbe,  et  donnez-leur  ordre 
de  rejoindre  leur  division  sans  délai. 

Cet  ordre  à donner  est  très-pressant. 

Nommez  un  général  du  génie  pour  commander  le  génie.  L'ordon- 
nateur et  le  général  d’artillerie  sont  nommés. 

Napoléon. 

D'apres  b Copte.  IV|nM  île  la  g «terre. 

19541.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DR  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'RRRK,  À PARIS. 

Pari»,  fi  février  i8i3. 

Je  reçois  votre  rapport  du  6 février  (bureau  de  l'artillerie).  Je  vois 
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avec  plaisir  que  vous  ave*  déjà  3,ooo  chevaux  de  rendus.  Vous  nie 
proposez  de  niellre  en  mouvement  600  voitures,  savoir:  a8o  pour  ce 
qui  manque  à l'avant-garde,  60  pour  la  a'  division  du  corps  de  l'Elbe. 
1 3o  pour  la  h'  division  du  même  corps,  i3o  à prendre  pour  ce  qui  est 
nécessaire  pour  compléter  la  Grande  Armée  : il  me  faudrait  étudier  une 
heure  pour  comprendre  ce  que  cela  veut  dire. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  état  que  vous  diviserez  en  quatre 
parties,  et  qui  m'indiquera  le  personnel  du  train  qui  est  dans  l’intérieur, 
et  quelles  sont  les  compagnies  que  vous  destinez  à atteler  les  voitures 
du  corps  d'observation  de  l'Elbe, celles  du  1 "corps  d’observation  du  Rhin, 
celles  du  a' corps  du  IShin,  et  enfin  celles  à envoyer  à la  Grande  Armée. 
Enfin  vous  me  ferez  connaître  ce  qu'au  1 5 févrierchaque  compagnie  pourra 
avoir  de  disponible,  le  nombre  de  voilures  qu  elles  pourront  atteler  et  de 
quel  calibre  et  de  quelle  espèce  sont  ces  voitures. 

Je  regarde  les  trois  premières  ilivisions  du  corps  de  l'Elbe  comme 
déjà  rendues:  il  est  donc  important  de  faire  arriver  l'artillerie  qui  est 
nécessaire.  La  1"  division  du  1"  corps  du  Rhin  est  déjà  à Francfort;  il 
est  donc  important  de  lui  envoyer  son  artillerie.  L'artillerie  de  l'avant- 
garde  est  de  la  première  importance;  il  y manque  s 80  voitures;  il  est  im- 
portant de  les  envoyer.  Quant  aux  1",  a'  et  ti ' corps,  cela  presse  moins. 
J attendrai  donc  ces  états  et  les  projets  de  mouvement  pour  les  approuver 
définitivement.  En  attendant,  écrivez  pour  prévenir  les  directeurs  qu'ils 
vont  recevoir  l'ordre  de  mettre  en  marche  des  chevaux  et  des  hommes: 
qu'ils  activent  l'armement,  l'habillement,  etc. 

L’entrée  en  Allemagne  d'une  quantité  aussi  considérable  de  voitures 
sera  d'un  grand  et  bon  effet. 

D'apré*  la  minute.  AltUfM  «le  l'Empire. 


19543.— AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  UE  L’ADMINISTRATION  DK  LA  CIBRRR,  À PARIS. 

Paris,  tî  février  i6i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessna,  le  corps  d'observation  de  l’Elbe,  coin- 
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posé  île  quatre  divisions,  esl  en  marche  pour  Magdeburg,  où  le  quartier 
général  sera  rendu  du  i 5 au  ao.  Vous  avez  déjà  nommé  l'ordonnateur 
en  chef,  il  est  nécessaire  qu’il  y ait  un  commissaire  des  guerres  et  un 
adjoint  pour  chaque  division,  qu’il  y ait  un  médecin  et  un  chirurgien 
principal  pour  le  corps  d'armée,  et  nulant  de  chirurgiens  que  le  com- 
porte la  force  du  corps. 

Chaque  division  a besoin  de  six  caissons  d'ambulance  chargés,  indé- 
pendamment de  six  pour  le  quartier  général  ; ce  qui  fait  trente  caissons. 

J’ai  destiné  un  bataillon  d’équipages  militaires,  le  premier  qui  sera 
en  état,  pour  faire  partie  de  ce  corps.  Je  désire  que  vous  fassiez  partir 
au  i & février  une  compagnie  de  quarante  caissons  de  ce  bataillon,  bien 
attelés  et  bien  servis  ; vous  les  ferez  charger  d'effets  d'ambulance  à 
Mayence,  et  vers  la  mi-mars  ces  caissons  pourront  être  partagés  entre 
les  quatre  divisions,  et  il  aura  été  pourvu  à cette  partie  du  service. 

Il  faut  des  chefs  d'administration  aux  différentes  divisions  et  au  corps 
d'année.  Il  n'y  a pas  un  moment  à perdre  pour  organiser  ces  services; 
tout  ce  qui  doit  composer  l’administration  doit  être  rendu  au  iCT  mars 
à Magdeburg. 

Faites-moi  connaître  quand  les  a*,  3",  V et  ;V'  compagnies  d’équi- 
pages destinées  à ce  corps  pourront  partir  pour  Magdeburg.  Ce  batail- 
lon doit  partir  aussitéd  qu'il  sera  possible,  compagnie  par  compagnie; 
toutes,  hormis  la  première,  qui  doit  prendre  les  effets  d'ambulance,  doi- 
vent faire  route  à vide,  afin  d'arriver  en  meilleur  état  à Magdeburg. 

Napoléov. 

P’apre*  l'original.  Dépôt  de  b»  ffuerw 

19548.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMAÜDAKT  LE  CORPS  It’ORSKRTATIO*  l»E  L'ELBE,  À MtNSTEfl. 

Pari»,  6 frt-rier  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  j'ai  reçu  votre  lettre  de  Wesel  du  3 fé- 
vrier. Le  corps  d observation  du  Rhin  veillera  aux  désordres  du  grand- 
duché  de  Berg.  Je  pense  qu’il  est  convenable  qu'au  16  février  tout  ce 
que  vous  avez  dans  ce  duché  en  parte,  et  que  vous  réunissiez  toutes  vos 
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divisions  sur  Magdeburg,  où  votre  quartier  général  doit  être  du  1 o au 
a o février.  Vous  pourrez  placer  une  division  sur  la  rive  droite  et  une 
sur  la  rive  gauche,  à trois  ou  quatre  journées  de  Magdeburg,  en  avant 
soin  qu’il  n'y  ait  aucun  détachement  venant  de  la  Grande  Armée  avec 
vos  troupes.  Les  compagnies  d’artillerie  à pied  sont  déjà  rendues  à Mag- 
deburg. Successivement  le  matériel  y arrivera,  et  la  présence  d'une  force 
aussi  considérable  à Magdeburg  se  fera  ressentir  jusque  sur  lu  Yistule. 
Vous  pouvez  laisser  un  régiment  à Hambourg,  jusqu'à  ce  que  les  six 
bataillons  des  divisions  réunies  soient  arrivés  à Hambourg. 

J’ai  changé  le  commandant  de  votre  i"  division;  au  lieu  du  général 
Carra  Saint-Cyr,  ce  sera  le  général  Maison,  excellent  oflioier:  je  lui  ai 
fait  donner  ordre  de  se  rendre  à Hambourg.  Le  général  Lagrange,  qui 
commande  votre  a'  division,  doit  déjà  être  arrivé  ainsi  que  le  général 
Puthod.  Le  général  Bochambcau.  qui  commande  votre  à'  division,  est 
déjà  rendu  à Mayence. 

Le  ministre  de  la  guerre  a dû  vous  instruire  des  ordres  que  j’ai  donnés 
pour  qu  ou  envoyât  à Magdeburg  un  choix  do  chefs  de  bataillon,  de  ca- 
pitaines, d’adjudants-majors  et  d'officiers  qui  seront  à votre  disposition; 
cela  vous  fora  3 à 4o  o officiers.  Vous  passerez  la  revue  de  vos  régiments, 
vous  renverrez  les  officiers  incapables  et  mettrez  à leur  place  ceux  qui 
vous  arrivent.  Moyennant  ces  changements,  j’espère  que  ces  cohortes 
seront  de  bonnes  troupes.  Je  donne  l’ordre  qu’on  envoie  à chaque  divi- 
sion deux  généraux  de  brigade  pris  parmi  ceux  qui  servaient  dans  les 
cohortes;  enfin  il  faut  que  tous  les  régiments  soient  réunis  de  manière  à 
pouvoir  s’exercer  tous  les  jours  aux  évolutions  de  ligne,  faire  I exercice 
à feu,  tirer  à la  cible,  etc. 

Je  pense  que  vous  pouvez  placer  votre  î " division  entre  Magdeburg 
et  Berlin,  à Brandenburg,  la  a' à Magdeburg,  la  3'à  Brunswick  et  lu 
4e  du  cûlé  de  Halberstadt;  votre  étal-major  doit  être  à Magdeburg.  Vous 
aurez  ainsi  toutes  vos  troupes  dans  la  main.  Vos  généraux  de  division 
pourront  voir  tous  les  jours  leurs  corps,  et  vous  pourrez  voir  plusieurs 
fois  dans  le  mois  vos  divisions.  L'n  mois  ainsi  de  séjour,  si  les  circons- 
tances le  permettent,  mettra  votre  armée  dans  une  bonne  organisation. 

«i».  7* 
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J'ai  don  nu  ordre  qu'un  bataillon  d'ouvriers  de  marine  partît  au  1 5 fé- 
vrier d'Anvers  pour  sc  rendre  à Magdeburg.  Il  sera  jusqu'à  nouvel  ordre 
attaché  à votre  parc  du  génie  et  de  l'artillerie. 

Nvpoléov. 

D'après  fanffiital  eotnni.  par  V.  la  marquis  de  Laaristofi. 


19544.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ftOI  D’ITALIE,  COMMANDAIT  EN  CHEF  L.»  GRANDE  ARMÉE , A POSEN. 

Paris,  6 fiWriw  1 8 1 3. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre  que  j’écris  au  ministre  de 
la  guerre;  conl’ormez-vous-y  sur-le-champ.  Le  corps  du  général  Latour- 
Maubourg  avec  ses  quatre  divisions  se  formera  à Posen  ou  à Francfort- 
sur-l’Oder.  Les  trois  divisions  que  commandera  le  général  Sebastiani  se 
réuniront  à Magdeburg  et  sur  l'Elbe.  Donnez  donc  aussitôt  l’ordre  que 
tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  composeront  les  quatre  divisions 
du  i"  corps  se  mettent  en  marche  sur  Posen  ou  Francfort,  selon  que 
vous  le  déciderez,  et  que  tous  ceux  qui  composeront  les  trois  divisions 
du  a*  corps  se  mettent  en  marche  pour  se  rendre  sur  l'Elbe.  Quant  au 
régiment  italien  de  la  division  Grenier,  vous  le  placerez  à la  division  de 
cavalerie  légère  qui  vous  conviendra. 

Je  pense  qu'il  convient  de  réunir  les  régiments  de  cavalerie  lithua- 
nienne avec  les  régiments  de  lanciers  polonais  de  ma  Garde  et  d'en  for- 
mer une  brigade  dont  vous  donnerez  le  commandement  au  général 
Dejean.  Celte  brigade,  réunie  aux  800  hommes  de  ma  Garde  que  com- 
mande le  major  Lion , pourra  former  une  petite  div  ision.  lleste-t-il  quelque 
chose  de  la  cavalerie  napolitaine?  S'il  n’y  a plus  de  chevaux,  il  doit 
rester  des  hommes;  envoyez-les-moi  sur  les  derrières  pour  les  remonter. 
J ai  ordonné  que  les  Italiens  soient  remontés  des  dépôts  comme  les 
Français. 

Ma  Garde  a déjà  ici  4, 000  hommes  à cheval,  19,000  d’infanterie 
et  soixante  pièces  de  canon  attelées.  Je  compte  faire  partir,  du  t o au 
•10  de  ce  mois,  une  belle  division  de  1 9.000  hommes  avec  soixante 
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pièces  de  canon  et  3,ooo  hommes  de  cavalerie.  J ai  porté  le  complet  de 
la  cavalerie  de  ma  Garde  à 10,000  hommes. 

Prenez  toutes  les  mesures  convenables  pour  activer  le  recrutement 
des  ier  et  3'  régiments  de  lanciers  polonais.  Le  général  Dejean,  qui  com- 
mande cette  brigade,  doit  en  suivre  l'organisation  avec  activité.  Il  faut 
aussi  tâcher  de  recruter  les  deux  régiments  lithuaniens;  cela  sera  une 
ressource. 

Par  les  dispositions  que  j'ai  prises  vous  voyez  que  je  ne  parle  point  de 
la  cavalerie  alliée,  qui  faisait  partie  des  brigades  dans  l'ancienne  orga- 
nisation. Il  n'y  a plus  de  Bavarois,  de  Wurtemhergcois  et  de  Weslpba- 
üens:  mon  intention  est  qu’à  mesure  qu’il  en  arrivera  ils  se  réunissent 
au  a*  corps  de  cavalerie  commandé  par  le  général  Sehastiani.  9,000 
Bavarois,  9,000  Wurtembergeois  et  9,000  Westphalions  doivent  être 
prêts  à partir  dons  le  courant  de  mars.  Quant  aux  Saxons,  il  faut  les 
laisser  se  réunir  à leur  corps  sous  les  ordres  du  général  Reynier;  en  at- 
tendant, ils  pourront  former  une  brigade  de  9,000  chevaux,  dont  le 
beau  régiment  de  cuirassiers  fera  partie,  et  qui  se  réunira  sur  votre  droite. 
La  même  chose  s upplique  aux  Prussiens.  Les  seize  régiments  polonais 
formeront  deux  divisions,  chacune  de  huit  régiments  et  de  deux  brigades. 
Si  ces  régiments  avaient  bieutét  5oo  chevaux,  cela  ferait  à, 000  chevaux 
par  division. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  verrez  dans  celle  même  lettre  que  j’écris  au  ministre  de  la 
guerre  la  formation  d’un  3'  corps  de  cavalerie,  qui  sera  composé  de  deux 
escadrons  tirés  de  rhacun  des  régiments  de  l’armée  d’Espagne  et  qui  sont 
déjà  en  France.  Ce  3*  corps,  composé  de  quatre  divisions,  sera  d’environ 
1 8,000  hommes.  J’ai  nommé  le  général  Grouchy  pour  le  commander,  et 
j ai  donné  des  divisions  aux  généraux  Kellermann  et  Defrance.  Reste  à 
prendre  deux  généraux  de  division  et  huit  généraux  de  brigade,  qu'il 
faut  choisir  parmi  ceux  qui  ne  seront  pas  employés  dans  les  autres  corps 
d’armée. 


B'iprt»  !-•  c«piv  cumin,  par  S.  A.  I.  M“'  lu  durbett*  do  l^nditcnberj; 
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19545.—  U GÉNÉRAL  CLARKE,  DCG  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U Gl'EIMK,  À PARIS. 

Paris,  7 février  »8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  duc  de  Castiglione  que  le  corps 
prussien  est  bien  placé  à Neu-Sletlin;  qu’il  ne  faut  pas  le  mettre  sur  les 
derrières  de  l’armée  française,  mais  en  ligne,  et  de  manière  à pouvoir 
marcher  sur  la  gauche  de  nos  troupes;  qu’il  serait  dangereux  de  laisser 
sur  nos  derrières  un  rassemblement  ainsi  formé. 

Napoléon. 

D'apre*  U rnpi«\  fVpAt  de  la  guerre 

1 9546.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIERRE,  À PARIS. 

Paris,  7 fd'nt  i8«3. 

Il  faut  réitérer  l’ordre  au  roi  d’Espagne  de  se  porter  à Valtadolid;  et 
an  général  Reille  de  secourir  la  Navarre,  puisque  les  Anglais  sont  actuel- 
lement hors  d’état  de  rien  faire. 

D'apiv*  l«  mintun  Archive*  d«  l'Empire. 

195/17.  — Al)  GÉNÉRAL  DIROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DI  PALAIS,  À PARIS. 

Part*.  7 f«»ri«r  |R»3. 

Mon  intention  est  d’employer  un  million  pour  être  distribué  entre  les 
généraux,  colonels,  ofliciers  de  la  Garde,  qui  ont  fait  la  campagne  de  la 
Grande  Armée  et  ont  perdu  leurs  bagages.  Le  million  sera  distribué  entre 
les  différents  individus  actuellement  existants  et  qui  doivent  se  rééqui- 
per pour  rentrer  en  campagne.  Vous  réglerez  celle  distribution  dans  un 
conseil  que  vous  présiderez,  et  qui  sera  composé  des  généraux  Walthcr, 
Curial,  Lefebvre-Desnoêllcs,  Ornano,  Michel,  Colbert,  etdu  général  d'ar- 
tillerie. Seront  compris  dans  ladite  distribution  les  i"  et  a'  de  lanciers,  les 
chasseurs  et  grenadiers  à cheval,  les  dragons,  l’artillerie  et  tous  les  gre- 
nadiers et  chasseurs  de  la  jeune  et  vieille  Garde. 

iv»pr*«  là  minute,  Archive*  rhlTmpiir 
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19548.— DÉCRET. 

Pari*,  7 février  i8t3. 

Napoléon,  etc. 

Pour  reconnaître  la  conduite  distinguée  qu’ont  tenue  le  colonel  Dubois 
et  le  7'  régiment  de  cuirassiers  à la  bataille  de  la  Berezina,  en  char- 
geant seuls  un  carré  de  7,000  Russes  et  leur  faisant  mettre  bas  les 
armes,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Le  colonel  Dubois  est  nommé  général  de  brigade. 

Napoléon. 

D''i|«ré<  In  ropw.  DejuVt  d«  U guern*. 

19549.—  4L  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G t' ERRE  t À PARIS. 

Pétris,  8 1 8 >3. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  vous  devez  faire  cesser  sur-le-champ  le 
recrutement  des  Espagnols  : je  ne  veux  point  de  ces  régiments.  Cela  ne 
sert  à rien,  surtout  aujourd’hui  où  les  Busses  ont  organisé  une  manière 
de  les  appeler.  Je  ne  pense  pas  qu'il  reste  de  cadres  suflisnniment  pour 
faire  plus  d'un  bataillon;  et,  comme  le  dépôt  du  régiment  Joseph-Napo- 
léon, qui  est  à Maastricht,  est  à 1,900  hommes,  cela  est  plus  que  suffi- 
sant.  Il  y a i 9 oiliciers  et  fia  sous-officiers;  faites-eu  organiser  trois  com- 
pagnies. Pour  organiser  ces  trois  compagnies,  il  faudra  to  officiers,  3 ser- 
gents-majors, 3 caporaux-fourriers,  ta  sergents  et  aù  caporaux;  total, 
5 a officiers  et  sous-officiers.  Complétez  chacune  de  ces  compagnies  à 
aoo  hommes,  et  faites  parti r ces  750  hommes  avec  les  5a  oiliciers  et 
sous-officiers,  cela  fera  80a  hommes,  sous  les  ordres  d’un  chef  de  ba- 
taillon français,  et  dirigez-les  sur  Erfurt;  là  ils  rencontreront  les  cadres, 
et  on  en  formera  un  bataillon:  je  ne  pense  pas  qu’on  eu  puisse  former 
davantage.  Ce  bataillon  sera  réuni  au  hr  corps  et  se  rendra  à (ilogau  : 
de  sorte  que  le  régiment  Joseph-Napoléon,  qui  est  à cinq  bataillons,  sera 
réduit  à un  bataillon  de  guerre  et  uu  bataillon  de  dépôt.  Les  oiliciers  et 
sons-officiers  qui  n’entreraient  pas  dans  ce  premier  bataillon  se  rendront 
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à leur  dépôt;  et,  s’il  y avait  avec  ce  qui  revient  de  l'année  de  quoi  faire 
un  second  bataillon,  sur  le  compte  que  vous  m'en  rendriez,  je  décréte- 
rais ce  second  bataillon. 

Je  ne  veux  plus  recruter  les  Portugais  : je  ne  veux  point  de  ces 
Iroupcs-là.  Gardez  les  800  hommes  que  vous  avez  au  dépôt.'  Faites 
également  organiser,  si  cela  est  possible,  700  hommes  pour  se  rendre 
h Erfurt.  On  formera  de  tous  les  Portugais  un  seul  bataillon,  et,  s’il  y a 
des  olliciers  au-deSsus  du  cadre  de  ce  bataillon,  on  les  enverra  au  dépôt. 
Tous  les  régiments  portugais  seront  donc  réduits  à un  seul  régiment  d'un 
bataillon  de  guerre  et  d'un  bataillon  de  dépôt,  sauf  à faire  un  second 
bataillon  de  guerre,  s'il  y a suffisamment  d'officiers  et  de  sous-officiers 
revenant  de  la  Grande  Armée;  ce  que  je  ne  crois  pas. 

Nvpoléov. 

D'jprv»  lu  eupic.  I>e|i6t  de  la  guerre. 

19550.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GtF.RRE,  À PARIS. 

paris,  R lévrier  i8>3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'avais  à la  Grande  Armée,  au  3o  janvier, 
7,5oo  chevaux;  en  février  et  en  mars,  les  différents  marchés  doivent 
en  fournir  3, 000;  ce  qui  fera  environ  11,000  chevaux  que  j'aurai  au 
1"  avril.  J’y  ai  à peu  près  19,000  hommes  de  cavulerie  à pied;  mais, 
comme  il  peut  y avoir  des  maladies,  et  qu'il  est  bon  d'avoir  de  l'avance, 
je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  diriger,  du  1 5 nu  3o  fé- 
vrier, 600  cuirassiers,  bien  habillés  cl  bien  armés,  pris  dans  les  quinze 
dépôts  de  cuirassiers,  A 00  dragons,  pris  dans  les  dépôts  des  huit  régi- 
ments qui  ont  un  escadron  en  Hanovre  et  des  quatre  qui  faisaient  partie 
de  la  division  Lalioussaye,  et  1,000  hommes  de  cavalerie  légère,  pris 
dans  les  dépôts  des  régiments  de  chevau-légers,  chasseurs  et  hussards, 
qui  font  partie  de  la  Grande  Armée;  en  tout,  9,000  hommes  à pied, 
qu'il  faudra  diriger  sur  Hanovre,  où  ils  arriveront  dans  le  courant  de 
mars  et  monteront  tous  les  chevaux  que  l'on  aura  fournis. 

Proposcz-moi  également  un  projet  pour  faire  partir  au  3o  mars,  bien 
armés  et  bien  équipés,  mais  aussi  à pied,  1,000  cuirassiers,  800  dra- 
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gons  fil  1,800  liommes  de  cavalerie  légère.  D'ici  cc  temps-là,  on  aura 
des  renseignements  plus  positifs. 

Les  hommes  nécessaires  pour  monter  les  chevaux  fournis  en  mai,  juin 
et  juillet  seront  pris  sur  lu  conscription  de  t 8 1 h , et  on  aura  le  temps  de 
les  régler. 

Ainsi  donc  il  faut  que  chaque  régiment  de  cuirassiers  ail  en  France 
a5o  hommes  pour  y être  montés,  puisque  je  leur  ni  donné  aho  chevaux, 
et  chaque  régiment  de  chevau-légers,  hussards  ou  chasseurs,  soit  de  la 
Grande  Armée,  soit  de  l'armée  d’Espagne,  2Ô0  hommes,  puisque  je  leur 
ai  donné  aho  chevaux. 

Tout  cela  fait  quatre-vingt-huit  régiments,  qui  donnent  quatre- 
vingt-huit  escadrons  ou  as, 000  chevaux,  qui  se  composent  effective- 
ment des  10,000  chevaux  demandés  aux  communes,  des  6, 700  pour 
lesquels  il  a été  passé  des  marchés  en  France, et  des  3, 000  existant  aux 
dépôts. 

Je  viens,  de  plus,  vous  faire  connaître  que  j'ai  besoin  de  a, 100  cui- 
rassiers; ce  qui.  divisé  par  10,  fait  1A0  hommes  par  régiment.  On  ne 
peut  pas  évaluer  le  fond  du  dépôt  à moins  de  110  hommes;  il  faudra 
aôo  hommes  nu  dépôt  de  plus  que  les  aôo  qui  y seront  montés;  il  faut 
donc,  à chaque  dépôt  des  régiments  de  cuirassiers,  000  hommes  à 
fournir  sur  la  conscription  des  quatre  années. 

Sur  la  conscription  de  181  A,  on  leur  donnera  300  hommes  par  ré- 
giment; ce  qui,  multiplié  par  10,  fait  3, 000  hommes  : cela  ne  portera 
encore  les  régiments  qu'à  un  effectif  de  800  hommes.  Vous  leur  avez 
donné,  sur  la  conscription  des  quatre  années,  1 80  hommes  par  régiment 
et  80  des  cohortes:  cela  fait  960  hommes;  il  n'y  aurait  donc  plus  rien  à 
leur  fournir  si  les  dépôts  avaient  été  de  a5o  hommes,  mais  ils  étaient 
beaucoup  au-dessous;  il  faut  donc,  sur  les  10,000  hommes  que  j'ai  des- 
tinés à être  divisés  entre  la  cavalerie,  le  train  et  les  équipages,  prendre 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  chaque  dépôt  de  .cuirassiers  à ôoo 
hommes  effectifs. 

Les  dragons  des  régiments  de  l’armée  d'Espagne  n’ont  besoin  que 
de  aôo  hommes  pour  les  aôo  chevaux  que  je  leur  ai  accordés,  et  de 
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îôo  hommes  au  dépôt:  il  suffira  donc  de  compléter  les  dépôts  de  ces 
régiments  à Aoo  hommes  sur  la  conscription  des  quatre  années. 

Vous  avez,  en  général,  plus  ou  moins  à donner  aux  régimenLs  de 
dragons.  Les  huit  régiments  qui  ont  un  escadron  en  Hanovre  et  les  quatre 
régiments  qui  faisaient  partie  de  la  division  Lahoussave  doivent  fournir 
1,300  hommes  pour  l'Allemagne;  cela  fait  îoo  hommes  par  régiment. 
Ils  devront  donc  avoir  sôo  hommes  pour  être  montés  en  France,  too 
à envoyer  à pied  en  Allemagne,  ut  îôo  hommes  au  dépôt;  cela  fait  âoo 
hommes.  Ainsi  les  dépôts  des  douze  régiments  ci-dessus  doivent  être  com- 
plétés à 5oo  hommes  chacun  sur  la  conscription  des  quatre  années,  de 
môme  que  les  cuirassiers. 

Tous  les  dépôts  de  cavalerie  légère  qui  sont  en  Espagne  doivent  four- 
nir aôo  hommes  pour  ceux  qui  n'ont  qu’un  escadron  en  France,  et  ôoo 
pour  ceux  qui  en  ont  deux;  il  suffira  de  leur  donner  i oo  ou  i 5o  hommes 
pour  le  dépôt,  et  il  faudra  les  compléter  sur  la  conscription  des  quatre  an- 
nées à 3ôo  ou  Aoo  hommes.  Mais  les  trente-deux  régiments  de  la  Grande 
Armée  doivent,  outre  un  escadron  de  aôo  hommes  montés  en  France,  en- 
voyer îoo  hommes  à la  Grande  Armée  : cela  fait  35o  hommes,  et,  en  y 
comprenant  le  dépôt,  il  faut  les  compléter  à Aôo  ou  ôoo  hommes. 

Ainsi,  en  résumé,  il  faut,  après  avoir  employé  ce  que  vous  avez  tiré 
des  cohortes  et  ce  qui  a été  affecté  à la  cavalerie  sur  la  conscription  des 
quatre  années,  prendre,  sur  les  to,ooo  hommes  que  j’ai  ôtés  à l'infan- 
terie pour  la  cavalerie,  le  train  et  les  équipages,  de  quoi  compléter  les 
quinze  régimenLs  île  cuirassiers  et  carabiniers,  les  douze  de  dragons  et 
les  trente-deux  de  cavalerie  légère  de  la  Grande  Armée  a ôoo  hommes 
au  dépôt,  tout  compris,  et  les  vingt-sept  régimeuls  qui  restent  à l'armée 
d'Espagne  à 35o  ou  Aoo  hommes. 

Préscntez-moi  aussi  un  projet  pour  répartir  tô.ooo  hommes,  sur 
la  conscription  de  181A,  entre  les  quatre-vingt-huit  régiments  de  cava- 
lerie. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  vous  aura  fait  connaître 
ce  qu'il  demande  pour  les  équipages  militaires  dont  j'ai  ordonné  l'or- 
ganisation; le  train  d'artillerie  demande,  je  crois,  9,000  hommes:  ainsi 
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vous  êtes  actuellement  en  mesure  de  l'aire  la  répartition  des  io.oou 
hommes. 

Napolkux. 

D’ipttt  la  copie.  Dépit  do  U jpi<nr. 

19551.  — AU  GÉNÉRAL  LACHEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMIMSTBATIOJI  DK  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paris,  8 février  1 8 1 -I. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  ü février.  Les 
neuf  bataillons  du  train  doivent  être  organisés  tous  à la  fois.  Pour  orga- 
niser un  bataillon  du  train,  il  faut  des  caissons,  des  chevaux.  îles  har- 
nais et  des  hommes;  les  caissons  et  les  harnais  existent  en  France,  et  les 
hommes  y sont  promptement  réunis.  Je  ne  pense  donc  pas  qu’il  faille  re- 
tarder l'organisation  des  bataillons  qui  s’organisent  en  France  pour  celle 
de  ceux  qui  s’organisent  en  Allemagne;  il  faut  les  pousser  de  front.  Dans 
l'état  actuel  des  choses  en  Allemagne,  tout  y est  incertain:  en  France,  tout 
est  facile  et  sûr. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  besoin,  dans  le  cours  du  mois,  d'une 
compagnie  des  t",  ar  et  6e  bataillons,  afin  de  former  les  ambulances  des 
trois  eorps  d'observation  de  l'Elbe,  d'Italie  et  du  Rhin;  cela  est  de  la 
plus  haute  importance.  Immédiatement  après,  j'aurai  besoin  des  9”  com- 
pagnies de  ces  bataillons. 

Dans  le  compte  que  vous  m’avez  remis,  vous  ne  me  faites  pas  con- 
naître à quelle  époque  les  hommes  seront  habillés  et  les  chevaux  rendus. 
J'ai  ordonné  la  formation  d'un  bataillon  pour  ta  Carde  quinze  jours  plus 
tard,  et  j’ai  déjà  une  compagnie  disponible. 

N.VPOI.ÉO.X.  1 

D'après  l'original.  Dépit  «le  la  guorrr. 

19552.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DB  L*  ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Pari*,  H février  181 3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  parait  qu'il  a été  passé  à Hanovre 

hit.  7.1 
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(rois  inurchés  pour  la  fourniture  des  chevaux,  un  avec  le  sieur  Cetlo,  un 
aver  le  sieurNY ittmann  et  un  avec  le  sieur  Brandes.  Il  parait  que  le  marché 
du  sieur  (letto  a produit  1 16  chevaux  de  cuirassiers  et  1 10  chevaux  de 
cavalerie  légère,  et  qu'il  n’y  a plus  rien  à en  attendre;  que  le  marche'  du 
sieur  Wittmann  a produit  937  chevaux  de  cuirassiers,  367  de  dragons, 
ha 3 de  cavalerie  légère  et  77  de  trait;  et  celui  du  sieur  Brandes, 
4s  1 chevaux  de  cuirassiers,  85  de  dragons,  4,4g5  de  cavalerie  légère 
et  (j o o de  trait.  Ainsi  il  a été  reçu,  au  dépôt  général  de  Hanovre. 
764  chevaux  de  cuirassiers,  35a  de  dragons,  0,1  a8  de  cavalerie  légère; 
en  tout  6,3 44  chevaux  de  selle  et  977  chevaux  de  trait.  Il  reste  à rece- 
voir sur  le  marché  Wittmann  1,733  chevaux  de  cuirassiers.,  a33  de  dra- 
gons et  4a3  de  trait,  et  sur  le  marché  du  sieur  Brandes  99  chevaux  de 
cavalerie  légère.  On  ne  peut  plus  compter  sur  le  marché  Cetto.  Il  reste- 
rait donc  à recevoir  1,733  chevaux  de  cuirassiers,  a 33  de  dragons  et 
99  de  cavalerie  légère;  en  tout  a,o65  chevaux  de  selle  et  4a3  chevaux  de 
Irait.  Le  dépôt  de  Hanovre  aurait  donc  fourni  en  tout  8,3og  chevaux  de 
selle  et  1 ,4oo  chevaux  de  trait.  Il  [tarait  que  la  compagnie  Wittmann  offre 
une  nouvelle  fourniture  de  1 ,300  chevaux,  et  que  le  pays  offre  encore  beau- 
coup de  ressources.  Il  est  indispensable  de  conclure  des  marchés  pour  la 
fourniture  d’autant  de  chevaux  que  l'on  pourra,  vu  que  le  dépôt  de  Varsovie, 
qui  devait  fournir  6,000  chevaux,  en  donnera  beaucoup  moins. 

Il  résulte  de  l’état  de  situation  du  dépôt  général  de  Hanovre  au  3 1 jan- 
vier qu'il  y avait  1,191  hommes  et  3,1 83  chevaux;  mais  tous  ces  chevaux 
sans  selles  et  sans  brides,  et  les  hommes  sans  effets  d habillement,  de 
sorte  qu'il  n'y  avait  rien  de  disponible.  Il  résulte  encore  des  lettres  et  états 
qu'on  pourrait  se  procurera  Hanovre  desselles  et  des  objets  d'habillement 
et  d équipement  pour  1 5 ou  1,800  chevaux  et  10  ou  1,800  hommes 
par  mois.  Je  désire  donc  que  vous  donniez  l'ordre  par  une  estafette 
expresse,  qui  passera  par  Wesel  et  ira  en  toute  diligence,  au  général  Du- 
verger  de  passer  des  marchés  pour  la  fourniture  de  selles,  brides,  man- 
teaux et  autres  objets  nécessaires  à l'équipement  de  la  cavalerie,  aün  que 
la  cavalerie  légère  qui  est  au  dépôt  soit  le  plus  promptement  possible 
disponible:  il  prendra  les  ordres  du  général  Laurislon.  Nous  manderez  au 
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général  Duvcrgcr  de  prendre  tous  les  effets  d habillement  et  d'équipe- 
ment qui  se  trouvent  à Hanovre,  pour  équiper  les  hommes  et  les  chevaux 
qui  sont  au  dépôt,  que  ees  effets  appartiennent  à des  régiments  ou  non. 
sauf  à en  tenir  des  états  exacts  pour  que  l’on  puisse  en  tenir  compte  aux 
différents  régiments.  Enfin  vous  écrirez  au  général  Sebasliani.  dont  le 
corps  doit  être  arrivé  à lîrunsvvick,  d’envoyer  des  hommes  à Hanovre 
pour  y prendre  des  chevaux.  Vous  exigerez  qu’on  vous  rende  compte  de 
* l'emploi  des  6.000  chevaux  que  le  dépôt  de  Hanovre  a fournis.  Je  vous 
envoie  les  étals  dont  vous  prendrez  connaissance,  et  que  vous  renverrez 
ensuite  au  ministre  de  la  guerre. 

Napoléon. 


O'aprr*  i'nri$ma).  Depot  ik-  !■  guérir 


19553.  - Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON, 

COMMANDAS!  LF.  «.OIU'S  IPOUSMIA  AT|n\  DE  L’ELBE,  A üC.NSTER. 

Pari»,  8 février  i8i3- 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  je  rerois  votre  lettre  de  Munster  du 
ô février.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  que  mon  intention  est  que  vous 
ayez  le  i 5 février  votre  quartier  général  à Magdeburg,  et  que  vous  y or- 
ganisiez sérieusement  votre  armée.  Vous  ne  devez  pas  faire  attention  aux 
troubles  du  grand-duché  de  Berg;  le  corps  d observation  du  Rhin  y pour- 
voira. J'ai  ordonné  que,  dès  le  i5  février,  une  partie  de  votre  artillerie 
se  mit  en  mouvement  en  droite  ligne  sur  Magdeburg. 

\nus  parlez  des  mauvais  officiers  des  cohortes:  je  viens  d'ordonner 
que  les  majors  se  rendissent  auprès  des  colonels,  ce  qui  vous  fera  deux 
bons  officiers  supérieurs  par  régiment.  Le  colonel  commandera  les  deux 
premiers  bataillons,  et  le  major  les  deux  autres.  J'ai  ordonné  la  réunion 
à Magdeburg  d’un  grand  nombre  de  généraux,  officiers  supérieurs  et  of- 
ficiers de  tous  grades.  Une  partie  sera  à votre  disposition,  et  vous  pour- 
rez vous  en  servir  pour  remplacer  les  officiers  dont  vous  ne  serez  pas 
content;  moyennant  ces  changements,  votre  armée  sera  belle. 

Je  suppose  que  vous  ferez  foire  à Magdeburg  des  cartouches  pour  qu’on 
fasse  faire  tous  les  jours  à vos  troupes  l’exercice  à feu  et  qu'on  les  fasse 
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tirer  à lu  cible.  Occupez-vous  de  l'instruction  de  vos  troupes.  Becom- 
muudcz  surtout  les  manœuvres  du  ploiement  et  du  déploiement;  faites 
ployer  les  liataillons  en  colonne  d'attaque,  la  première  division  faisant 
feu,  etc.  I.n  manœuvre  la  plus  importante  est  que  chaque  bataillon  puisse 
promptement  former  le  carré  sans  hésiter. 

J ai  attaché  à votre  corps  d'armée  tout  le  corps  de  cavalerie  que  com- 
mande le  général  Sebastiani;  voycz-le;  il  faut  qu  il  envoie  des  olliciers 
pour  réunir  tous  ses  détachements,  et  enlin  qu'il  forme  son  corps. 

Nous  trouverez  ci-joint  copie  des  lettres  que  je  vous  ai  écrites  ces 
jours  derniers;  je  ne  crois  pas  quelles  soient  parties  par  estafette,  et, 
comme  je  vous  expédie  celle-ci  par  un  oflicier  d'ordonnance,  elles  vous 
arriveront  plus  promptement. 

N VPOLÉOX. 

l iurgiriiil  |w>r  M le  manqui*  de  Launrtot». 


19354.  — U MARÉCHAL  KELLERMAW,  MC  DE  VA  LM  Y, 

COMMANDANT  si PÉRIEIR  ÜKS  3%  *J  ,V  ET  Îl6"  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Paris,  H février  iHi3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  â février.  J'approuve  fort  les 
dispositions  faites  pour  comprimer  les  rebelles  du  grand-duché  de  Berg. 
Mon  intention  est  qu  il  ne  soit  apporté  aucun  retard  à la  formation  des 
quatre  divisions  du  corps  d'observation  de  l'Elhe.  U faut  donc  qu  avant 
le  i.i  février  tout  ce  qui  appartient  à ce  corps  se  mette  en  marche  sur 
Magdehurg,  et  qu'il  ne  reste  rien  dans  le  duché.  J'ai  ordonné  qu'un 
major,  désigné  par  le  ministre  de  la  guerre,  se  rendit  à Francfort  pour 
commander  chaque  régiment  provisoire. 

Nvpoléo.v, 

P apri'»  r»ri|;mal  l>ejmi  de  In  guerre. 


19555.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OBSERVATION  D'ITALIE,  À TRIEsTE. 

Pari»,  K forirr  iKtS. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  3i  janvier. 
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Le  ministre  de  la  guerre  d'Italie  doit  avoir  reçu  tous  les  ordres  néces- 
saires pour  réunir  une  division  composée  de  treize  bataillons  d'infanterie, 
deux  batteries  d’artillerie  à pied,  une  compagnie  de  sapeurs,  une  com- 
pagnie de  ioo  marins,  une  compagnie  de  100  ouvriers  do  marine,  et 
enfin  un  régiment  de  cavalerie  de  1,000  chevaux. 

Le  ministre  de  la  guerre  de  France  a donné  tous  les  ordres  pour  la 
formation  des  trois  divisions  françaises,  et  les  cohortes  sont  en  marche 
'pour  Vérone,  où  le  général  Vignollelcs  formera  en  régiments.  Le  19' ré- 
giment de  chasseurs  s'organise,  et  il  se  forme  un  nouveau  régiment  de 
hussards  à Florence  et  un  à Turin.  Mon  intention  est  qu’au  i*T  mars  les 
quatre  divisions  soient  réunies  à Bassano,  Vicence,  Vérone,  et  la  4*  divi- 
sion (italienne)  à Brescia.  Le  9*  bataillon  d'équipages  militaires  a toutes 
ses  voitures  à Plaisance;  il  n’y  a donc  besoin  que  des  chevaux.  Le  7'  bù 
du  train  d’artillerie  doit  être  en  formation  à Vérone. 

Écrivez  au  général  Vignolle  et  au  commandant  d’artillerie,  car  je 
désirerais  que  du  1"  au  1 h mars  le  corps  d’observation  d’Italie  se  mil 
en  marche.  Il  n’y  a encore  que  le  général  de  division  Paclhod,  mais  il 
y sera  attaché  deux  autres  généraux  de  divisio’n  de  la  Grande  Armée.  Je 
suppose  que  le  ministre  de  la  guerre  vous  a déjà  envoyé  des  états  et  que 
tout  est  déjà  en  mouvement.  Un  régiment  de  1,000  chevaux  est  parti  de 
Naples,  ainsi  que  trois  bataillons  d'infanterie  légère,  ce  qui  portera  à seize 
bataillons  votre  division  italienne,  si  je  me  décide  à réunir  ces  batail- 
lons à ceux  du  royaume  d’Italie.  Vous  ne  me  dites  pas  si  vous  avec  reçu  la 
formation  de  votre  corps  d'observation.  Je  suppose  que  le  3 .3"  de  ligne, 
le  bataillon  du  8"  d’infanterie  légère  et  le  1 3'  de  ligne  sont  déjà  on 
marche. 

Napoléon. 

I\  S.  Tirez  dos  provinces  illyrienues  une  compagnie  de  boulangers  et 
de  constructeurs  de  fours. 


D’aprë»  l’ original  romot,  par  M.  )o  général  Henry  Bertrand, 
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19556.  Al  GÉNÉRAL  CAI  L UNIX»  RT,  Ül'C  DE  VICENCE, 

omit)  éciïF.n,  * nms. 

Parts.  8 février  i8i3. 

Mon  intention  est  qu'avec  la  division  de  la  Garde  qui  partira  du  i5  au 
«o  février  vous  fassiez  partir  une  portion  de  ma  Maison  avec  mes  aides 
de  camp  et  ofliciers  d’ordonnance.  Tout  cela  se  rendra  à Spandau,  où 
sera  réorganisée  ma  Maison.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le  grand  ma- 
réchal. 

D'iprét  U minute'.  Arrhirn  «le  l'Empire. 

1 9557.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  ER  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  À FUSER. 

Pari)*,  8 lévrier  »8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  î"  février.  Par  l’une,  je  vois  que 
vous  avez  dissous  les  bataillons  du  Texel  et  do  l’Escaut.  J approuve  tout 
ce  que  vous  avez  fait.  Ayez  seulement  soin  que  lescompagnies  des  5°  ba- 
laillonsque  vous  avez  incorporées  dans  les  i'"  bataillons  aient  un  numéro, 
et  faites  connaître  cette  mesure  au  général  Doucet,  à Erfurl,  pour  qu  il 
sache  le  nombre  de  compagnies  qu'a  chaque  1"  bataillon  et,  dès  lors,  ce 
qu'il  a à compléter.  Ecrivez  aussi  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu’il 
puisse  remplacer  .aux  5“  bataillons  les  cadres  que  vous  avez  placés  dans 
les  T”. 

Je  crois  que,  depuis, j’ai  fait  quelques  dispositions  qui  s'éloignent  un 
peu  de  celles  que  vous  avez  prises,  mais  tout  cela  est  égal.  Les  bataillons 
de  Toulon,  de  Brest,  de  Hochelort  se  dirigent  sur  l'armée;  vous  aurez 
vu  par  ma  dernière  lettre  la  destination  que  je  leur  ai  donnée.  Je  vois 
par  votre  lettre  que  le  t"  corps  a organisé  trois  bataillons  qui  sont 
actuellement  forts  de  a, Aon  hommes;  cela  fait  donc  dix-huit  compagnies, 
ce  qui  suppose  une  ou  deux  compagnies  par  régiment. 

\ous  aurez  placé  a Stetlin  au  moins  quatre  compagnies  d’artillerie,  ce 
qui  fera  5oo  hommes.  J'approuve  que  vous  y dirigiez  i,aoo  AVestpha- 
liens,  ce  qui  portera  la  garnison  de  celte  place  à A.aon  hommes.  Si 
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jamais  Settin  courait  le  danger  d être  investi,  le  régiment  saxon  Maxi- 
milien, qui  est  dans  la  Poméranie  et  dont  la  force  est  de  1 ,600  hommes, 
pourrait  y être  renfermé;  cela  ferait  alors  5, 800  hommes  dans  Stellin, 
ce  que  je  crois  suffisant  pour  la  garnison  de  celte  place,  en  y ajoutant 
3 à 4oo  chevaux.  Mais,  dans  les  premiers  jours  de  mare,  la  garnison  de 
Stettin  recevra  seize  fois  700  hommes,  c’est-à-dire  1 1,500  hommes. 
Elle  sera  donc  alors  de  ià,ioo  hommes  du  iOT corps;  ce  qui,  joint  aux 
aoo  hommes  d’artillerie  et  aux  à 00  hommes  de  cavalerie,  portera  à 
1 à, à 00  hommes  les  troupes  qui  seront  réunies  à Stettin;  avec  les 
1,600  hommes  qui  sont  dans  la  Poméranie,  cela  fera  17,000  hommes, 
force  qui  sera  déjà  suffisante  pour  tenir  garnison  à Stettin,  et  avoir  une 
bonne  division  pour  tenir  la  campagne  et  fortifier  l’armée.  Je  crois  que. 
dans  le  courant  de  mars,  le  Ier  corps  recevra,  outre  cela,  éoo  hommes 
par  régiment  ou  8,000  hommes,  ce  qui  portera  ce  corps  à 30,000 
hommes. 

Je  pense  que  la  présence  du  prince  d’Ecliinûhl  sera  nécessaire  pour 
bien  organiser  ces  trente-deux  bataillons.  Si  vous  11’y  voyez  pas  d’incon- 
vénient, donnez-lui  ordre  d’établir  son  quartier  général  à Stettin.  de  s’y 
occuper  de  l'organisation  de  son  corps  et  de  la  mise  en  état  de  la  place, 
de  surveiller  le  corps  prussien  qui  se  rassemble  à Neu-Slettin,  et  de 
prendre  le  commandement  de  la  Poméranie  suédoise;  enfin  vous  le  char- 
gerez de  toutes  les  dispositions  à prendre  relativement  à ce  point  important. 

Ces  3 S,ooo  hommes,  qui  certainement  existeront  à la  fin  de  mars, 
devaient  former  quatre  divisions;  mais  on  pourrait  n’en  former  que 
trois:  ce  qui  exigera  l'organisation  d’une  artillerie  assez  nombreuse  et 
méritera  tous  les  soins  du  prince  d'Kckmfihl,  d’autant  plus  que  cela  ira 
toujours  en  augmentant  dans  le  courant  d'avril  et  de  mai;  et,  comme  la 
Suède  menace  du  cèté  de  la  Poméranie,  ce  corps  sera  bien  placé  là  pour 
répondre  à toute  attaque  qui  serait  tentée. 

J’ai  réuni  le  a'  et  le  3'  corps  en  un  seul  sous  le  titre  de  a'  corps. 
\ous  avez  placé  le  a'  corps  à Küstrin.  Je  vois  qu’il  est  de  3,600  hommes, 
ce  qui  avec  les  600  hommes  du  génie,  de  I artillerie  et  de  la  cavalerie, 
fait  3,ooo  hommes,  force  suffisante  pour  Kiislrin.  Le  3*  corps  est  à 
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i.âoo  hommes:  cela  porte  donc  à 6,5oo  hommes  tout  le  s'  corps.  Mais 
ce  9e corps  va  recevoir  10,000  hommes;  il  peut  en  rentrer  5,ooo,  ce  qui 
fait  i 3,000 ; ce  corps  sera  donc  porté  4 30,000  hommes.  Il  pourra  four- 
nir une  garnison  de  a,5oo  hommes  à Küstrin  et  avoir  encore  17,000 
hommes  disponibles  pour  les  garnisons  de  Spamlau  et  de  Berlin.  L'orga- 
nisation des  deux  divisions  de  ce  corps,  la  formation  de  sou  artillerie  et 
tout  ce  qui  y est  relatif  demandent  les  soins  d’un  maréchal.  Je  vous  ai 
laissé  maître  de  nommer  celui  que  vous  voudrez. 

Je  vois  que  le  4*  corps  a a, 000  hommes-,  mais  vous  allez  en  recevoir 
0,000,  ce  qui  portera  le  4*  corps  à 7,000  hommes;  ce  qui,  joint  aux 
1 .t  00  Badois,  réunira  assez  de  monde  pour  former  la  garnison  de  (ilogau 
et  la  division  active. 

Ayez  soin  de  recommander  au  général  Doucet  de  vous  envoyer  tous 
les  jours  un  état  de  situation  du  dépôt  d’Erfurl.  11  peut  envoyer  une  esta- 
fette extraordinaire  à Magdeburg  pour  y joindre  l'estafette  qui  vient  de 
Paris  à votre  quartier  général. 

Je  pense  donc  que  le  prince  d'Eckmiihl  doit  s'occuper  de  la  formation 
de  sou  corps  d'année,  et  avoir  son  quartier  général  à Stettin;  qu'un  ma- 
réchal doit  s’occuper  de  la  formation  du  a' corps  et  avoir  son  quartier 
général  à Küstrin:  qu'un  général  de  division  suflit  pour  le  4* corps;  que, 
si  Stettin  devait  être  investi  avant  que  les  bataillons  d'Erfurl  aient  rejoint, 
ce  qui  me  parait  impossible,  on  rappellerait  le  régiment  saxon  qui  est  à 
Slralsund,  pour  renforcer  la  garnison. 

Du  moment  que  les  bataillons  d'Erfurt  seront  arrivés  4 Spamlau , il  ne 
faudra  plus  laisser  à Küstrin  que  deux  régiments  ou  quatre  bataillons, 
lesquels  feront  environ  a,5oo  hommes  présents;  et,  selon  les  circons- 
tances, vous  réunirez  le  reste  du  9'  corps  pour  la  garnison  de  Spamlau, 
la  police  de  Berlin,  ou  en  avant  de  Küstrin  pour  appuyer  l’avant-garde. 

Quant  à la  garnison  de  Glogau,  si  elle  était  investie  avant  que  les 
bataillons  d Augsburg  y arrivassent,  il  faudrait  demander  un  supplément 
de  3,000  hommes  de  garnison  à la  Saxe. 

Napoléon. 

b’aprv»  ln  copw  cojbdi.  par  S.  A.  I.  ta  dncbrnc  de  Lcuchtcnbrrg. 
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1 9558.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMÉE,  À POSÉ*. 

Pari* , 8 février  1 8 1 3. 

Mon  Fils,  s'il  arrivait  que  le  prince  Schvvarzenberg  évacuât  Varsovie 
et  se  dirigeât  sur  Kalisz,  il  serait  nécessaire  de  renforcer  le  corps  du  gé- 
néral Reynier  de  tout  ce  que  la  Saxe  pourrait  offrir  eu  infanterie,  cavalerie 
et  artillerie,  de  manière  à pouvoir  porter  son  corps  de  i5,ooo  hommes 
à 3â,ooo  hommes:  ce  qui,  joint  au  5e  corps,  qui,  je  suppose,  serait  de 
1 5,ooo  hommes  et  au  corps  du  prince  Schvvarzenberg,  ferait  60  à 70,000 
hommes.  A coté  de  celte  armée,  vous  auriez  4 o , 0 o o hommes  de  l'avant- 
garde,  et  enün  les  Prussiens  et  les  bavarois.  Vous  devez  mettre  les  Prus- 
siens sous  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr.  qui  les  réunira  aux  Bavarois. 
Tout  cela  ensemble  pourra  vous  faire  une  armée  de  1 00,000  hommes. 

NxpoLéov. 

D'apro  U rojne  cernai.  par  8.  A.  1.  MT*  la  diKiicmc  de  Leflclitenbcrg. 

19559. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  KRI1E  , À PARIS. 

Pari»,  9 février  »8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j’ai  ordonné  la  formation  d’un  6e  bataillon 
hit  à chacun  des  régiments  de  la  Grande  Armée. 

Mon  intention  n'a  pas  été  de  conserver  six  bataillons  à ces  régiments. 
Voici  de  quelle  manière  je  désire  que  la  réorganisation  de  ces  régiments 
soit  faite  : 

Le  1"  bataillon  doit  être  reformé  dans  les  places  de  l’Oder;  le  reste 
des  cadres  se  reformera  à Erfurl. 

Le  a'  bataillon  se  reformera  n Erfurl  : il  sera  recruté  avec  les  700 
hommes  qui  ont  eu  ordre  de  partir,  et  aussitôt  après  il  se  dirigera, 
comme  je  l’ai  ordonné,  sur  Leipzig  et  Willenberg,  où  il  recevra  des 
ordres  du  vice-roi. 

J’attends  voire  rapport  pour  faire  partir  4 ou  ôoo  hommes  qui  se 
rendront  également  à Erfurl,  où  ils  recruteront  la  partie  du  1"  bataillon 
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qui  s'y  réunira.  Cela  se  mettra  sur-le-champ  en  marche  pour  les  places 
île  l'Oder,  el  parce  moyen  les  i " el  9'  balai  lions  seront  réorganisés  en- 
tièrement. 

Les  3'.  4*  el  6*  bataillons  se  rendront  en  France,  où  ils  trouveront 
un  6*  bis.  Mon  intention  est  que  le  6'  bis  et  deux  des  autres  bataillons 
forment  deux  bataillons,  le  3'  el  le  4'.  Le  âr  restera  comme  dépôt. 

le  ferai  partir,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  les  4 ou  âoo  hommes  qui 
sont  nécessaires  pour  compléter  les  deux  premiers  bataillons. 

Je  ferai  partir  un  bon  bataillon,  le  41'  bataillon  qui  est  le  (>'  bi*  actuel, 
complété  en  officiers  et  sous-officiers  et  à 84o  hommes,  et  parce  moyen 
j'aurai  trois  bataillons  à la  Grande  Armée. 

Je  garderai  les  cadres  du  3e  bataillon  pour  recevoir  des  hommes  de 
la  conscription  de  1 8 1 4 el  former  des  demi-brigades  provisoires . chargées 
de  la  défense  des  côtes. 

Ainsi,  au  lieu  de  quatre  bataillons,  les  régiments  de  la  Grande  Armée 
n'en  auront  que  trois  sur  l’Oder.  Or,  pour  ces  bataillons,  il  faut  s, âoo 
hommes.  Ces  a, âoo  hommes  pourront  à peine  être  fournis  par  la  cons- 
cription de  i8i3  et  par  la  conscription  des  quatre  années. 

S'il  était  des  régiments  qui  eussent  conservé  un  plus  grand  nombre 
d’officiers  et  de  sous-officiers,  et  qui  eussent  éprouvé  moins  de  perles, 
sur  le  compte  (pie  vous  m en  rendrez,  on  pourrait  approuver  l'organi- 
sation du  G'  bataillon;  mais,  d'après  les  renseignements  que  j'ai,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y en  ait  beaucoup  dans  ce  cas. 

Nvpoi.kox. 

/’.  S.  Gomme  je  venais  de  signer  cette  lettre,  je  reçois  les  états  du 
vice-roi.  Il  en  résulte  que,  môme  en  comprenant  les  cadres  des  6"  batail- 
lons Ins,  on  aura  de  la  peine  à former  les  quatre  bataillons  par  régiment. 
Puisque  tous  les  régiments  ont  deux  compagnies  sur  l'Oder,  I une  du 
i"  bataillon,  l'autre  du  â'  bataillon,  que  le  vice-roi  a réunie  au  t"  ba- 
taillon au  lieu  de  l’y  incorporer,  ce  sera  donc  quatre  compagnies  des 
T"  bataillons  à reformer  à Erfnrt,  et  six  des  9”  bataillons.  Le  reste  sera 
formé  au  dépôt. 
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Il  h v aura  plus  de  major  eu  second  attaché  aux  régiments  de  la  Grande 
Armée;  ils  seront  tous  rappelés.  Deslinez-les  à cominandcr  les  régiments 
provisoires  ou  à remplacer  les  majors  qu'on  nommera  au  commande- 
ment de  ces  mêmes  régiments.  Je  préfère  que  tous  les  majors  en  second 
qui  sont  à la  Grande  Armée,  et  dont  la  plupart  soûl  déjà  de  retour  à 
Ma  vente,  aillent  commander  les  dépôts,  où  ils  se  reposeront,  et  que  les 
meilleurs  majors,  en  les  prenant  parmi  ceux  des  régiments  qui  con- 
courent à la  formation  des  régiments  provisoires,  soient  nommés  colonels 
en  second  et  envoyés  aux  régiments  pour  les  commander.  Au  surplus, 
je  fais  faire  de  cette  disposition  l'objet  d'un  décret. 

Daprfe  la  copie.  Dépôt  de  la  gitan». 


19560.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DK  FELTRE, 

M1MSTI1E  Ut  Là  GIKKHE,  À PARIS. 

Paris.  9 février  iHitf. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  t '*  division  de  la  jeune  Garde  sera 
commandée  par  le  général  de  division  Barrois.  Vous  lui  donnerez,  ordre 
d'en  prendre  le  commandement  demain;  elle  sera  composée  de  deux  bri- 
gades. 

La  î " brigade  sera  composée  de  deux  bataillons  de  fusiliers  et  de 
quatre  bataillons  formés  des  a”  de  voltigeurs  et  des  a"  île  tirailleurs: 
elle  sera  sous  les  ordres  du  général  Holhenboiirg. 

La  a'  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons  du  G'  bû  et  de  deux 
bataillons  de  Pupilles;  elle  sera  commandée  par  le  général  de  brigade 
Tindal. 

Le  générai  Barrois  aura  avec  lui  un  général  adjudant  général  et 
deux  adjoints. 

Artillerie.  - Celte  division  aura  quatre  batteries  d'artillerie  à pied . for- 
mant trente-deux  pièces  de  cauou,  avec  double  approvisionnement  et 
dix— huit  caissons  d'infanterie.  Cette  artillerie  sera  commandée  par  un 
major  de  la  Garde. 

dénie.  — Un  chef  de  bataillon  du  génie  commandera  le  génie;  il  aura 
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sous  ses  ordres  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses  oulils,  et  une  compa- 
« j;nie  de  marins  de  la  Garde. 

Administration.  — Celle  division  aura  un  commissaire  des  guerres, 
deux  adjoints,  et  une  compagnie  d'équipages  militaires,  dont  six  caissons 
seront  chargés  d’effets  d'ambulance. 

Cavalerie.  — Il  sera  attaché  à celle  division  un  escadron  de  grenadiers 
à cheval  de  süo  hommes,  un  escadron  de  dragons  de  a Go  hommes, 
deux  escadrons  de  chasseurs  de  5oo  hommes,  un  escadron  de  lanciers 
du  ae  régiment,  de  aGo  hommes;  ces  cinq  escadrons  seront  commandés 
par  le  major  Leclerc,  de  la  Garde:  chacun  des  quatre  régiments  aura 
au  moins  un  chef  d'escadrons. 

Deux  batteries  d artillerie  à cheval,  de  douze  pièces,  seront  attachées 
à cette  colonne  de  cavalerie, 

iaâ  grenadiers  et  a Go  chevaux,  1 s 5 dragons  et  a&o  chevaux,  a&o 
chasseurs  et  Goo  chevaux,  i aâ  lanciers  et  aGo  chevaux  du  a'  régiment, 
total  G a 5 hommes  et  i , a G o chevaux,  partiront  de  Paris  avec  cette  divi- 
sion ; les  chevaux  seront  bien  harnachés  et  équipés  et  se  rendront  à 
t'ulde;  ce  qui  montera  6a&  hommes  de  ceux  qui  s')’  trouvent,  et  com- 
plétera à 1,360  hommes  ladite  colonne  de  cavalerie. 

Si  toute  l'artillerie  n’est  pas  prèle  nu  moment  du  départ  de  la  division, 
on  nu  fera  partir  que  ce  qui  sera  prêt. 

Les  officiers  et  sous-officiers  des  cadres,  qui  ne  seraient  pas  prêts,  re- 
joindraient en  route,  soit  à Mayence,  soit  à Fuldo.  Le  général  d'artil- 
lerie doit  à cet  effet  donner  des  ordres  nominatifs. 

On  aura  soin  de  foire  partir  des  effets  d'habillement  pour  que  tous  ces 
officiers  et  sous-officiers  se  trouvent  habillés  à leur  arrivée. 

Les  officiers  de  santé  seront  en  nombre  suffisant. 

Il  y aura  une  compagnie  de  boulangers,  de  force  suffisante  pour  pou- 
voir faire  par  jour  36,000  rations  de  pain. 

Le  commandant  du  génie  aura  dans  sa  compagnie  de  sapeurs  une 
escouade  de  maçons  pour  construire  des  fours,  et  dans  ses  caissons  les 
outils  nécessaires  pour  cette  construction.  Enffu  les  différents  employés 
d'administration  nécessaires  seront  attachés  à celte  division. 
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Le  1 5 (le  ce  mois,  il  sera  passé  la  revue  de  celte  division  dans  la  cour 
des  Tuileries  : tous  les  hommes  seront  présents,  les  caissons  d'ambu- 
lance et  d'équipages  militaires  seront  chargés;  tous  les  ouvriers  s'y  trou- 
veront. 

L'artillerie  seule,  étant  à la  Fère,  ne  sera  pas  à cette  revue;  elle  se 
réunira  le  t 5 et  passera  à la  Fère  la  revue  du  général  Drouot. 

Il  me  sera  rendu  compte  si  cette  division  est  prèle  à partir  le  1 6. 

Napoléon. 

[>'*pr*i  U copie  DépH  4e  U guerre. 

19561.  — AIT  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl ERRE  , A PARIS. 

Ports,  9 février  a 8a 3. 

Il  est  convenable  que  vous  fassiez  connaître  au  roi  d'Espagne,  en 
chiffre  et  par  quadruplicata,  que  je  vois  avec  la  plus  grande  peine  qu'il 
ail  perdu  deux  mois  aussi  importants  que  décembre  et  janvier,  où  les 
Anglais  étaient  dans  l’impuissance  de  rien  faire,  et  qu'il  n'ait  point  pro- 
fité de  cette  circonstance  pour  pacifier  la  Navarre,  la  Biscaye  et  l'Aragon: 
qu'il  demande  sans  cesse  de  l'argent;  que  largeut  est  là,  et  qu'il  laisse 
sans  raison  dévaster  ces  belles  provinces  par  Mina;  que  je  lui  ai  plu- 
sieurs fois  donné  l'ordre  de  se  rendre  à Valladolid,  mais  que  la  noncha- 
lance de  la  direction  des  affaires  en  Espagne  est  inconcevable.  Com- 
ment. en  effet,  n'a-t-il  pas  maintenu  ses  communications?  El  comment, 
après  avoir  eu  connaissance  du  aq*  bulletin,  n’a-t-il  pas  senti  la  né- 
cessité d’être  promptement  en  communication  avec  la  France? 

Il  n'y  a pas  un  moment  à perdre;  que  le  lloi  sc  rende  à Valladolid,  en 
faisant  occuper  Madrid  et  Valence  par  son  extrémité  gauche. 

Ecrivez-lui  que  le  temps  perdu  est  irrémédiable;  que  les  affaires  tour- 
neront mal,  si  promptement  il  ne  met  plus  d'activité  et  de  mouvement 
dans  la  direction  des  affaires;  qu'il  est  nécessaire  d'occuper  Valladolid. 
Salamanque  et  de  menacer  le  Portugal;  que  les  Anglais  paraissent  se 
renforcer  en  Portugal,  et  qu'ils  semblent  avoir  le  double  projet,  ou  de 
pousser  en  Espagne,  ou  de  partir  du  port  de  Lisbouue  pour  faire  une 
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expédition  de  s j.ooo  hommes,  partie  Anglais  et  partie  Espagnols,  sur 
un  point  (pielconqne  des  côtes  de  France,  pendant  le  temps  que  la  lutte 
sera  engagée  dans  le  Nord;  que,  pour  empêcher  l’exécution  de  ce  projet, 
il  est  nécessaire  que  l'armée  d’Espagne  soit  toujours  prête  à prendre 
l'offensive  et  à menacer  de  se  porter  sur  Lisbonne  et  de  conquérir  le 
Portugal,  si  les  Anglais  affaiblissaient  leur  armée  d’Espagne.  Il  faut  donc 
que  le  Roi  occupe  Valladolid  et  Salamanque,  et  qu'il  remplisse  le  triple 
but  de  tenir  eu  échec  l'armée  anglaise,  d’avoir  scs  communications  aussi 
promptes  (itie  Faciles  avec  la  France,  afin  de  savoir  tout  ce  qui  se  passe, 
et  qu’il  emploie  le  temps  où  les  Anglais  ne  Feraient  rien  pour  pacifier  la 
Biscaye  et  la  Navarre;  que  cette  instruction  doit  être  considérée  comme 
instruction  générale  pour  toute  la  campagne;  qu'enlin,  si  la  force  des 
armées  françaises  en  Espagne  restait  oisive  et  laissait  les  Anglais  maîtres 
de  faire  des  expéditions  sur  nos  côtes,  la  tranquillité  de  la  France  serait 
compromise.  Il  faut  donc,  je  le  répète,  que  le  Roi  ait  des  communications 
très-rapides  et  Irès-sùres,  et  qu'il  soit  toujours  en  mesure  de  prendre  l’of- 
fensive. 

D'npnrt  la  minute  Archive*  tk  l'Empire 

19562.  — AL  GÉNÉRAL  DLROG,  DI  C DE  ERIOLL, 

GMSD  tioir'ciio.  »c  mus,  » cutis. 

P*rU , 9 Cpvrier  1 8 1 3. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j écris  au  ministre  de  la 
guerre.  Comme  il  perdra  deux  jours  à vous  l'envoyer,  donnez  d'avance 
tous  les  ordres  nécessaires.  Faites  appeler  le  général  Barrois  pour  lui 
faire  connaître  la  marque  de  confiance  que  je  lui  donne.  Il  faut  qu'il  ail 
son  commissaire  des  guerres,  ses  chirurgiens  et  qu'il  mette  tout  eu  étal. 

Faites-moi  connaître  de  quelle  manière  on  pourrait  organiser  les  deux 
compagnies  d’artillerie  à cheval.  Mon  intention  serait  de  les  organiser  à 
Mavence.  Les  chevaux,  l'habillement  et  les  recrues  pourraient  être  en- 
voyés d’ici.  Parce  moyen,  celte  division  de  la  Garde  aurait  déjà  qua- 
rante-quatre bouches  à feu. 

Remetlez-moi  l étal  de  la  division  de  In  vieille  Garde  qui  est  à la 
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Grande  Armée,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  afin  que  je  voie  quelle 
serait  la  force  totale  de  ces  deux  divisions. 

D'après  la  miaulr.  Archives  de  l'Empire. 


19563.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  CAPITAINE  ATTHALIN, 

OFFICIER  D’ORROVUM.E  DK  l.'MPKHECR  , A PARIS. 

Pnm , 9 fctrier  i H 1 il. 

Portez  sur-le-champ  pour  Wesel;  vous  y resterez  vingt-quatre  heures. 
Vous  me  ferez  connaître  la  situation  des  approvisionnements  et  des 
différents  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  sont  dans  cette  place, 
ainsi  que  la  situation  des  nouveaux  régiments  qu'a  organisés  le  duc  de 
Padoue.  Vous  vous  informerez  si  les  chevaux  et  les  hommes  qu'ont  offerts 
les  villes  et  les  communes  sont  levés. 

Rendez-vous  de  là  auprès  du  général  Laurislon  qui  doit  être  à Ham- 
bourg ou  à Hanovre.  A Hambourg,  reslez-y  quarante-huit  heures,  l’ailes- 
moi  connaître  si  les  too  chevaux  (pie  donne  la  ville  sont  fournis, et  quel 
est  ( esprit  des  habitants. 

Rendez-vous  de  là  à Hanovre,  où  vous  resterez  cinq  jours,  et  envovez- 
moi  l'état  de  tous  les  marchés  de  chevaux  qui  ont  eu  Keu  depuis  no- 
vembre; de  tous  les  chevaux  qui  ont  été  reçus,  de  la  distribution  qui  en  a 
été  faite,  de  l’endroit  où  ils  sont  existants,  enfin  de  ce  qui  reste  à rece- 
voir; ainsi  que  la  situation  des  équipages  et  de  l'armement  et  habillement 
de  tous  les  corps. 

De  là,  vous  vous  rendrez  auprès  du  général  Sebastiani,  qui  doit  être 
à Brunswick.  Vous  m’enverrez  la  situation  de  son  corps  de  cavalerie,  et 
me  ferez  savoir  quand  il  aura  9,000  chevaux  en  étal  d'entrer  en  ligne. 
Vous  resterez  plusieurs  jours  pour  parcourir  les  cantonnements  des  ré- 
giments. Vous  me  ferez  connaître  ce  qui  reste  à l’armée  en  cadres;  où 
sont  les  colonels,  ceux  qui  existent  ou  (pii  sont  absents;  où  sont  les  ma- 
jors et  les  chefs  d'escadrons,  etc.  enfin  vous  m’enverrez  tous  les  rensei- 
gnements qui  pourront  me  mettre  au  fait  de  la  situation  des  régiments 
qui  composent  le  corps  du  général  Sebastiani. 
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Rendez-vous  après  cela  à Magdeburg,  et  rendcz-moi  compte  de  tout  ce 
qui  est  relatif  aux  fortifications,  à l'artillerie  et  au*  approvisionnements. 
T'ai  ordonné  qu'une  partie  des  faubourgs  fût  abattue  et  nivelée;  vous 
veillerez  à ce  que  ces  ordres  soient  exécutés,  sans  avoir  égard  à quoi  que 
ce  soit.  Il  ne  s’agit  ni  de  si,  ni  de  main,  ni  de  cnr,  lorsqu'il  y va  de  la 
sûreté  d une  place  de  cette  importance.  Vous  me  rendrez  compte  des 
troupes  qui  se  trouvent  dans  la  place,  de  celles  qui  passent,  de  la  situa- 
tion des  magasins  et  approvisionnements.  Et  quand  vous  serez  resté 
siiHisammenl  à Magdeburg  et  que  le  général  Lauriston  y sera  arrivé, 
comme  il  m'écrira  tous  les  jours,  vous  pourrez  vous  rendre  à Spandau 
et  à Berlin. 

Avant  de  quitter  l'Elbe,  vous  vous  rendrez  aussi  au  corps  de  cavalerie 
que  commande  le  général  Latour-Maubourg  et  qui  doit  être  de  ce  côté. 
Vous  m’enverrez  sur  ce  corps  les  mêmes  observations  que  sur  celui  du 
général  Sebastiani. 

A Spandau,  vous  visiterez  les  fortifications.  A Berlin,  vous  verrez  le 
général  Bourcier  et  m’enverrez  la  situation  générale  des  remontes.  Ayez 
soin  du  m’écrire  tous  les  soirs  ce  que  vous  avez  vu.  Passez  la  journée  à 
courir,  et  le  soir  écrivez-moi.  Artillerie,  génie,  troupes,  approvisionne- 
ments. fortifications,  remontes:  je  dois  voir  dans  vos  lettres  ce  que  j'au- 
rais vu  moi-même,  si  j'étais  sur  les  lieux. 

Quand  vous  serez  à Hanovre,  vous  ni  enverrez  vos  lettres  par  une  esta- 
fette. qui  les  remettra-à  l'estafette  de  l'armée,  sur  le  point  de  la  roule 
qui  sera  le  plus  voisin  de  Hanovre. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  qu’à  Magdeburg  et  sur  I Oder  on  coupôl 
les  bois  tant  pour  le  palissadement  des  places  que  pour  des  bliudages. 

P.  S.  Faites  partir  vos  équipages  et  vos  chevaux,  parce  que  vous  ne 
reviendrez  pas.  Vous  attendrez  des  ordres  ultérieurs  entre  Berlin,  kûs- 
Irin  et  Magdeburg. 

D'aprt»  I*  miuute.  Archiva  de  l'Empirf 
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19564.  — DÉCRET. 

Pal*»u>  des  Tuileries,  9 fétrier  1 8 1 3. 

Aht.  1".  Les  places  de  secrétaire  du  portefeuille  et  de  secrétaire- 
archiviste  dans  notre  cahinel  sont  supprimées. 

Aht.  2.  Le  service  du  cabinet  sera  fait  par  les  deux  secrétaires  du 
cabinet. 

L'un  sera  plus  spécialement  chargé  du  service  des  expéditions  et  ar- 
chives et  des  détails  d’ordre  intérieur;  il  aura  sous  ses  ordres  le  bureau 
des  archives. 

L'autre  sera  plus  spécialement  chargé  du  service  des  traductions  et 
gazelles  étrangères;  il  aura  sous  ses  ordres  le  bureau  des  traductions. 

\ht.  3.  Il  y aura  sous  les  secrétaires  du  cabinet  deux  premiers 
commis  du  cabinet,  qui  les  seconderont  dans  leur  service. 

Les  appoinloments  des  premiers  commis  du  cabinet  sont  fixés  à 
1 ■>, 000  francs  pour  chacun. 

, Abt.  h.  Il  n’est  rien  changé  à ce  qui  a été  réglé  précédemment  pour 
l’organisation  du  cabinet  topographique. 

Abt.  5.  Il  y aura  toujours  de  service  au  cabinet,  nuit  et  jour,  un 
secrétaire  du  cabinet,  un  premier  commis  et  le  directeur  du  cabinet 
topographique  ou  un  de  scs  adjoints. 

Abt.  (>.  Notre  grand  chambellan  est  chargé  de  l’exécution  «lu  présent 
décret,  qui  sera  communiqué  aux  officiers  de  la  Maison. 

la  copte  Bibliothèque  impériale. 

19565.  — A M.  MVRET,  DIJC  DE  BASSVNO, 

MINISTRE  DKS  (MUTIONS  E\TRBIErRES.  \ PARIS. 

Polis.  1 u février  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  écrivez  à M.  de  Saint-Marsan  par  un 
courrier  que  le  grand  recrutement  qu’on  fait  dans  toute  la  Prusse,  avec 
des  officiers  auxquels  le  roi  ne  peut  pas  se  lier,  ne  peut  que  nous  alarmer, 
et  que  je  désire  que  tout  reste  tranquille. 

Napoléox. 

li’flpn?»  r«ri;inal  4rrhi»c*  de»  affaire*  étrangère*. 

KIT . 7^ 
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1 9560.  — Ali  PRINCE  LEBRUN, 
univEimun  r.  é R É n u.  des  départes  ests  de  li  hollande.  \ oisruuny. 

P.ris . t o février  i H i -t 

J'ai  ordonné  que  3,ooo  hommes  do  régiments  provisoires,  tous  Fran- 
çais, se  missent  en  marche  pour  Amsterdam,  afin  de  vous  donner  des 
forces  suffisantes  pour  réprimer  la  malveillance.  Vous  n'avez  pas  besoin 
d'ordres  d'ici  pour  faire  venir  à Amsterdam  îles  canonnières  avec  des 
équipages  français.  Parlez-en  au  préfet  maritime;  j’en  écris  au  surplus 
au  ministre  de  la  marine. 

Publiez  que  je  vais  bientôt  me  rendre  à Amsterdam  pour  aller  visiter 
le  Texel. 

h'a|n  e»  U Bl'itHIr.  Arrlsitc*  de  l'Empire 


19567.  — \ EUGÈNE  NAPOLÉON, 

Vlr.RHtOI  h’ ITAM  K,  COMMAMMNT  F, N CHKF  LA  GRANDE  ARMÉK,  À l'OSEN. 

Pari-»,  t e février  |K|3, 

Mon  Fils,  il  faut  faire  cesser  le  recrutement  des  Prussiens,  et  se  con- 
tenter des  troupes  du  général  Ilûlovv  comme  elles  sont.  Donnez  partout 
vos  ordres  en  conséquence. 

Nvpoi.kov. 

I>'u|ir?*  U cnn»**  minni  par  S.  A.  I >1**  lo  duch«-*.e  de  l^’tirhlmbrrg. 

19568.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE  ni:  LA  Gl ERRE,  À P SUIS. 

Paris , 1 1 février  iRi-'f. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  le  vice-roi  me  mande  qu'il  ne  pense  pus 
que  les  cadres  dns  cinq  bataillons,  que  chaque  régiment  de  la  Grande 
Armée  a du  envoyer,  soit  à Krlurt,  soit  à Augsburg,  puissent  fournir 
davantage  que  la  formation  de  deuv  bataillons,  tant  en  officiers  qu'en 
sous-officiers.  ' 

Mon  intention  est  de  reformer  les  régiments  de  1a  Grande  Armée  à 
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(juatre  bataillons;  iis  sont  aiijourd'lin î à cinq,  cl,  en  comprenant  le  (i 'bis. 
ce  sérail  sis  halaiilons  qui  seront  réduits  à quatre. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  changer  le  numéro  du  <i‘‘  et  l'appeler  4e,  et 
donner  l'ordre  que  les  3e  el  h'  halaiilons  soient  formés  le  plus  loi  possible. 

Le  i " et  le  a'  bataillon  seront  formés  ïi  Erfurl;  le  3'  et  le  4'  au  dé- 
pôt. ainsi  que  le  5';  il  n v aura  plus  ni  G’’  ni  G1'  bis. 

(les  régiments  auront  de  quoi  bien  compléter  trois  bataillons;  il  restera 
donc  un  cadre  du  4e  pour  recevoir  la  conscription  de  i8i4. 

Je  pense  qu’il  est  nécessaire  d'envoyer  un  bon  nombre  d'officiers  et 
de  sous-olliriers  à tous  ees  cadres.  Il  faudrait  leur  envoyer  pour  sous- 
lieutenants  beaucoup  de  jeunes  gens  sortant  des  écoles,  el  une  partir 
des  i,ooo  sous-officiers  retirés  des  dépôts.  Je  n approuve  pas  la  desti- 
nation que  vous  avez  donnée  à ces  i.ooo  sous-officiers;  il  faut,  avant 
tout,  les  envoyer  aux  régiments  qui  reçoivent  la  conscription  des  diffé- 
rentes années.  , 

Napoléon. 

D'aptr*!  la  cojmv  DepM  de  la  guerre. 


19569.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTKK, 

MINISTRE  DE  U Cl' ERRE,  À PARIS. 

Pur»,  1 1 fi**mr  i#i3. 

La  conscription  de  i 8 1 3 n’est  pas  levée  dans  le  département  de  la 
Lippe.  Vous  y avez  levé  la  conscription  de  1819;  avant  de  lever  celle  de 
181  4.  il  sera  nécessaire  de  lever  celle  de  181  3.  Dans  les  départements 
de  la  Hollande  vous  n'avez  levé  que  la  conscription  de  181  1 ; mais  je 
crois  que  par  mon  décret  du  90  janvier  j'ai  levé  celle  de  i'8ta.  Dans 
la  3ar  division  militaire,  on  11a  levé  que  la  conscription  de  1819;  avant 
d'y  lever  la  conscription  de  181  4,  il  faut  lever  celle  de  181 3.  Il  y a à 
recevoir  de  ces  départements  la  conscription  de  181  3,  et  puis  celle  de 
1 8«  4.  Il  ne  peut  donc  pas  être  question  d'y  lever  celle  des  quatre  an- 
nées arriérées;  on  peut  seulement  l’v  laisser  en  suspens.  Faites-moi  un 
rapport  particulier  qui  indique  où  en  est  la  conscription  des  départements 
de  la  Hollande  et  de  la  3ar  division  militaire.  Ont-ils  été  taxés  dans  la 
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même  proportion  que  la  France?  Quand  est-ce  qu’on  a levé  la  cons- 
cription de  1 8 1 i ? Quand  lèvera-t-on  celle  de  1 8 1 a , celle  de  î X i 3 . celle 
de  1 8 1 4 ? 

L'Italie  est  au  courant,  et  je  crois  qu'on  y a levé  la  conscription  de 
i X ■ 3 ; à Home  on  a levé  la  conscription  de  i X 1 3 : ainsi  il  me  paraît  que 
toute  l’Italie  est  au  courant. 

J'ai  décidé  que  la  portion  qui  revenait  à la  marine  de  la  conscription 
de  lu  Hollande  sur  i X i i , 1 8 1 9 , 1 8 1 3 et  1 8 l 'i , lui  serait  accordée,  et 
que  les  io,ooo  hommes  qui  lui  reviennent  sur  la  conscription  de  i8ii 
lui  seraient  également  accordés. 

(.tuant  à la  conscription  des  i no, non  hommes,  comme  de  raison,  elle 
ne  fournira  rien  pour  In  marine. 

D’aprê*  la  minul*\  Archive*  «V  l'Empire. 


litsfto. — AU  VICE- AMIRAL  COMTE  RECRES, 

Ml  MS  ru  K liK  LA  M ARIXK,  À PARIS. 

l’nris,  I I ll'A  rirr  t H i il. 

Je  donne  ordre  qu’on  laisse  sur  le  Saitil-lleniard  et  le  Castifrlione  les 
(|8  artilleurs  de  marine  qui  s'y  trouvent,  et  je  désire  que  vous  fassiez 
compléter  sur-le-champ  les  équipages  de  ces  deux  vaisseaux.  S’il  est 
nécessaire,  on  hoir  fournira  une  garnison  française  de  i no  hommes  pour 
chacun.  Mais  mon  intention  est  de  ne  diminuer  en  rien  l étal  désarme- 
ments à Venise;  ce  qui  mettrait  l'ennemi  à même  de  diminuer  ses  croi- 
sières dans  l'Adriatique,  et  ce  serait  d'ailleurs  un  pas  rétrograde  qui 
pourrait  avoir  un  effet  moral  que  je  veux  prévenir. 

Règle  générale  : je  ne  veux  diminuer  mes  armements  nulle  part,  si  ce 
n'est  que  je  consens  à n'armer  que  cinq  vaisseaux  au  Tejiel  et  que  dix- 
huit  vaisseaux  dans  l'Escaut;  et  qu'au  Texel  et  dans  l'Escaut  j'armerai, 
non  pas  toutes  les  mauvaises  frégates  hollandaises,  mais  toutes  les  fré- 
gates françaises,  tant  dans  l'un  que  dans  l’autre  port. 

Il'nprê*  la  mi  nu  l#\  Archiver  du  l'Empire.  • 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — ISIS. 


597 


19571  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARI  N F-,  À PARIS. 

' Paris.  m février  iKi3. 

Il  v avait  à la  Crande  Armée  trois  équipages  de  marins  de  la  liardo: 
ils  onl  beaucoup  souffert.  Mon  intention  est.  «le  ces  Irois,  de  n’en  complé- 
ter  qu'un  pour  l'armée  el  d<>  reformer  tes  «leux  autres,  l'un  sur  l’escadre 
de  lires! . l'autre  sur  l'escadre  de  Toulon,  avec  des  hommostlignes  de  ce 
corps  d’élite.  Ces  équipages  pourront  «‘dre  Lien  composés,  sans  affaiblir 
l’armée  navale. 

D’apre*  Ij  minute.  Archive*  de  l'Kmpire. 


19572.  — Aü  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  I>R  U MARINE,  À PARIS. 

Paris,  ii  letri«r  tHi3. 

La  Couronne,  FAudacie iw  et  le  Iblyphème  étaient  bien  peu  avanct's  au 
i"  janvier  1 8 1 3 , et  vous  les  avances  bien  peu  dans  lecourantdc  1 8 « 3 . 
puisque  vous  ne  proposez  de  les  porter  qu'aux  6 vingt-quatrièmes  les 
trois.  Je  désire  que  vous  les  portiez  aux  to  vingt-quatrièmes,  de  manière 
ii  pouvoir  les  lancer  tous  les  Irois  en- 1 8 1 A . l/es  vaisseaux  que  j'ai  au 
Texel  sont  mauvais;  ceux-ci.  nu  contraire,  seront  bons  : c'est  donc  un 
grand  avantage  que  d'avoir,  sans  accroissement  de  dépenses,  de  bons  au 
lieu  de  mauvais  vaisseaux.  D ailleurs,  j'ai  besoin  de  donner  du  travail  à 
Amsterdam. 

\ Rotterdam,  j aurai  besoin  de  finir  le  Pietltein . non  pour  le  besoin 
«|ue  j ai  de  ce  vaisseau,  mais  afin  de  pouvoir  disposer  de  la  cale  pour  un 
autre  vaisseau  et  pour  donner  du  travail  à Rotterdam. 

Il  faut  pousser  également  à Rotterdam  les  trois  frégates,  au  lien  des 
fi  vingt-quatrièmes,  aux  i •)  vingt-quatrièmes,  afin  qu'on  puisse  les  mettre 
toutes  trois  à I ran  en  1 8 1 Celle  augmentation  d<‘  travaux  sera  utile  à 
la  Hollande. 

Pour  Anvers,  je  n’ai  rien  à observer  : j'aurai  trois  vaisseaux  à trois  ponts. 
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un  de  8o  el  deux  de  7/1,  prêts  à ('Ire  lancés  en  181^;  mais  il  (luit  être 
bien  entendu  que  l'armement  de  Ions  ces  vaisseaux  doit  être  prêt. 

Je  11’ai  rien  à dire  pour  Dunkerque  el  le  Havre. 

J approuve  également  le  projet  pour  Cherbourg  : deux  vaisseaux  seront 
mis  à l'eau  et  trois  seront  poussés  de  n\anièrc  a pouvoir  être  lancés  eu 
181  Il  faudrait  que  la  membrure  du  Havre . au  lieu  d'être  de  ~ h , fût 
de  80  canons. 

\ Brest , ou  mettra  l'Orion  en  rade.  J approuve  ce  que  vous  proposez. 

J'approuve  également  le  travail  pour  Lorient,  ainsi  que  celui  de 
Nantes,  de  IWliefort,  de  llordeauv  et  de  Baronne.  J'approuve  le  travail 
de  Toulon,  celui  de  Cènes,  de  Livourne  et  de  Civilà-Vecchia. 

(.tuant  à Venise,  il  foulque  les  travaux  \ soient  aussi  considérables 
qu'eu  1813.  par  le  besoin  de  laisser  de  l'argent  à Venise;  mais  j ap- 
prouve que  rien  ne  soit  mis  à l’eau,  eu  sorte  que  le  travail  soit  réparti  sur 
les  quatre  vaisseaux  el  les  trois  frégates  en  construction. 

Il  résulte  donc  de  tout  cela  que  mon  intention  est  que  les  travaux  de 
la  Hollande  et  de  Venise  soient  augmentés.  Soumettez-moi  actuellement 
le  projet  pour  l'armement  de  la  campagne  prochaine. 

Il  faut  garder  les  deux  équipages  danois  el  porter  l'escadre  de  l'Es- 
caut à dix-huit  vaisseaux.  Cette  escadre  fixe  beaucoup  I attention  de  l'An- 
gleterre. Les  Américains  verraient  avec  peine  que  nous  en  désarmions 
une  partie:  iis  croient  cette  escadre  en  général  armée  de  lions  matelots, 
parce  quilsj  croient  beaucoup  d'hommes  du  Nord,  dont  ils  fout  beau- 
coup plus  de  cas  que  des  hommes  du  Midi. 

(tuant  à Brest.  Toulon  el  Cherbourg,  il  faut  \ armer  le  plus  que  l'on 
pourra. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  chaloupes  canonnières  dans  le  Zuiderzee. 
I Escaut  et  la  rade  de  Cherbourg,  pour  la  défense  de  ces  trois  points  im- 
portants. Avez  le  moins  de  chaloupes  canonnières  possible  à Boulogne, 
mais  le  plus  possible  à Cherbourg,  parce  que  cela  concourt  à la  défense 
de  la  rade  el  donne  des  hommes  disponibles  pour  tout. 

Vous  mettrez  six  vaisseaux  de  I escadre  de  l'Escaut  sous  les  ordres  de 
deux  contre-à(uiruux,  et  vous  leur  ferez  connaître  qu'ils  doivent  partir 
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dans  le  courant  du  mois  d'octobre  pour  remplir  une  mission,  et  que.  s'ils 
notaient  pas  sortis  avant  le  mois  de  novembre,  ces  escadres  devront 
hiverner  à Flossingue. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  vaisseaux  à armer  celte  année  sur 
l'Océan  et  la  Méditerranée,  ainsi  nue  le  supplément  nécessaire  à votre 
budget  pour  subvenir  à cette  augmentation  de  travaux.  Je  désire  que 
rien  ne  puisse  faire  naître  dans  la  marine  l'opinion  qu  elle  est  abandon- 
née, et  les  circonstances  de  mes  finances  ne  sont  pas  telles  qu'il  faille  que 
la  marine  s'en  aperçoive  d’aucune  manière. 

Il  sera  nécessaire  de  créer  de  nouveaux  équipages  ou  d'augmenter 
l'effectif  de  ceux  qui  existent,  afin  d’employer  la  conscription  de  1H1V 

D'npr»  la  minute.  Vrcbive»  dlc  l'Empire 

1 9573.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-ROI  D’ITAIIK,  COMMlMim  k\  CHEF  LA  GltASDE  ARMÉE,  k POSE*. 

Pari»,  il  feiner  i8i3. 

Mon  Fils,  il  y a à Mngdeburg  5oo  gendarmes  à cheval;  faites-les 
venir  à Berlin,  où  ils  seront  utiles  pour  la  police  de  cette  grande  ville. 

NiPoiiox. 

D'après  la  mpu»  eimm  par  S.  A.  I.  M*'  ta  d«irhw«*  dr  I.m<bt«il*ny. 

1 057 A.  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURLSTON, 

t:«lMMt\|>A\T  LE  CORPS  POBSRRVATIOX  MF  1/Et.BR,  À HUIRODKO. 

Pâtis,  1 1 fetrier  |X|1, 

Monsieur  le  Comte  Lauriston  je  reçois  vos  lettres  d'Osnabrück  des  6 
et  y février.  Je  vous  ai  mandé  qu’il  fallait  que  vos  quatre  divisions  du 
corps  d observation  de  l'Elbe  se  réunissent  sans  délai  à Magdeburg,  et 
que  vous  vous  occupassiez  là  sérieusement  de  tout  ce  qui  est  relatif  à 
I organisation  de  ces  quatre  divisions,  en  mcltanl  dans  toutes  iRs  places 
d officiers  vacgnles  les  officiers  qui  arrivent  à Magdeburg.  en  renvoyant 
les  mauvais  officiers  et  en  les  remplaçant  par  de  bons;  en  faisant  faire 
tous  les  jours  I exercice  à feu  à ces  régiments  et  en  les  faisant  tirer  à la 
cible.  Apprenez-leur  surtout  à former  le  bataillon  carré,  bataillon  par 


lino 
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bataillon,  avec  lu  plus  grande  promptitude,  00)1  qu'ils  soient  eri  mesure 
contre  la  cavalerie. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  donne  les  ordres  les  plus 
positifs  pour  qu'on  épuise  les  ressources  du  pays,  alin  de  se  procurer 
selles  et  habillements.  Les  cavaleries  qui  sont  arrivées  sur  l'Elbe  doivent 
avoir  fourni  des  hommes. 

Napoléon. 

CV-vptv*  l'ongiii»!  ciMitm  put  M le  itanrquU  de  LaoriMon 

19575.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  FONTANELLI, 

MINISTRE  DF.  LA  CIE  II  II  F ET  DE  LA  MARIKK  Dt  ROYAUME  D’ITALIE,  À MILAN. 

Pari*.  1 1 février  i8i3. 

Faites  partir  quatre  canonnières  ou  bâtiments  légers  pour  se  rendre 
à Corlbu  et  stationner  dans  le  port;  ils  aideront  aux  communications  avec 
la  France  et  à I approvisionnement  de  la  place. 

P'oprè»  In  minute  Archive*  de  l'Empire.  4 

19576.  — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,  I)ÜC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GtEltRE.  À IMRIS. 

Pâtis.  i.1  février  i H i .1 . 

Monsieur  le  Duc  île  Fellre,  je  vous  envoie  la  formation  que  je  crois 
devoirdonner  au  i"el  au  s*  corps  d'observation  du  Rhin.  Faites  dresser 
les  étals  de  ces  corps  en  conséquence. 

Vous  me  ferez  connaître  l’époque  précise  où  chaque  régiment  sera 
réuni  à Mayence,  et  quand  ces  corps  auront  leur  artillerie,  leurs  sapeurs 
et  leurs  officiers  du  génie.  Vous  y mettrez  tous  les  généraux  de  division 
et  de  brigade  et  les  adjudants  commandants. 

Napoléon. 

FORMATION  OU  t ■ COMAS  D'OBSMIUTIOX  DU  RHIN. 

i”  division.  — Général  Souham  : a bataillons  du  6'  régiment  pro- 
visoire, a du  10',  a du  i4%  a du  17',  a du  ai',  a du  aù',  U du  a a'  de 
ligne;  total,  16  bataillons. 
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a'  division.  — Générai  Girard  ou  général  Ricard  (le  premier  arrivé)  : 
a bataillons  du  a'  régiment  provisoire,  a du  29'  léger,  4 du  i45'  de 
ligne,  4 du  1 36*,  4 du  138";  total,  16  bataillons. 

3'  division.  — Général  Brenier  : 9 bataillons  du  4'  régiment  provi- 
soire, 4 du  i3q'  de  ligne,  4 du  i4o',  4 du  1 4 « *;  total,  «4  bataillons. 

4'  division.  — Général  Dubrcton , général  Ricard  ou  général  Girard: 
9 bataillons  du  9'  léger,  4 du  i4a'  de  ligne,  4 du  i44*,  a du  18'  régi- 
ment provisoire,  2 du  19';  total,  i4  bataillons. 

Récapitulation  : 1"  division,  16  bataillons;  9'  division,  16;  3’  divi- 
sion, i4;  4'  division,  >4;  total,  60  bataillons. 

FORMATION  DU  3’  CORPS  D'OBSERVATION  DU  RHIN, 
i " division.  — Général  Compans  : 9 bataillons  du  90'  provisoire, 
9 du  96'.  a du  39e  léger,  10  bataillons  de  la  marine;  total.  16  ba- 
taillons. 

9' division.  — Général  Bonet  : 4 bataillons  du  3 7'  léger.  10  bataillons 
delà  marine;  total,  t4  bataillons. 

3'  division.  — Général  Girard,  général  Dubreton,  Ricard  ou  Friede- 
licbs  : 3 bataillons  du  11'  provisoire,  3 du  i3',  a du  t6'.  9 du 
a3'  léger,  9 du  44'  de  ligne,  9 du  131e;  total,  12  bataillons. 

4'  division.  — Général  Dubreton,  Ricard  ou  Friederichs:  9 bataillons 
du  10*  de  ligne,  2 du  36',  2 du  5 1',  9 du  55',  9 du  70',  9 du  1 13', 
9 du  97'  provisoire,  2 du  28';  total,  16  bataillons. 

Récapitulation  : 1"  division,  16  bataillons;  9'  division,  i4:  3'  divi- 
sion, 19;  4' division,  16;  total,  58  bataillons. 

D'ipni  la  copie.  DépaM  do  1a  guerre 


19577.  — .A  EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE— ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  IN  UHF  LA  GRANDE  ARMÉE . À FISSE. 

* Paris.  |3  Irmw  |H|3. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  déjà  fait  connaître  la  nécessité  de  réunir  dans 
votre  main,  indépendamment  de  la  35'  division,  dont  vous  ferez  deux 
divisions,  la  3i'  division;  ce  qui,  avec  la  réserve  que  vous  avez  formée 

ni*.  7*» 
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ù Posen , vous  portera  à '40,000  hommes  de  troupes  fraîches  et  dispo- 
nibles et  à une  soixantaine  de  pièces  de  canon.  Je  lais  réitérer  les  ordres 
au  duc  de  Castiglione  pour  qu’il  ne  retienne  pas,  sous  divers  prétextes, 
ce  qui  appartient  à la  3t*  division,  et  que  tout  vous  soit  envoyé. 

Vous  pouvez  diriger  les  deux  régiments  westpha liens  sur  Slettin,  en 
en  donnant  avis  au  Roi  pour  qu’il  les  fasse  compléter  sur  ce  point  à 

3.000  hommes;  ce  qui,  joint  aux  t,6oo  hommes  du  régiment  saxon 
Maximilien  et  aux  1 5 à 1 6,000  hommes  auxquels  va  être  porté  le 
1"  corps,  mettrait  entre  les  mains  du  prince  d'Eckmühl , à Stettin, 
•jo,ooo  hommes,  avec  lesquels  il  garderait  la  Poméranie  suédoise,  les 
hotiches  de  l'Oder,  Stettin  et  la  ligne  de  l'Oder  jusqu'à  Küstrin.  En  cas 
d'événement,  je  pense  que  la  garnison  de  Stettin  pourrait  être  portée  à 

6.000  hommes  d’infanterie,  à 5oo  hommes  de  cavalerie  et  à 5 ou 
600  hommes  d’artillerie,  sans  comprendre  les  hépilaux.  Réitérez  les 
ordres  pour  que  cette  place  soit  parfaitement  approvisionnée. 

Le  9'  corps,  qui  va  recevoir  là  à i5,ooo  hommes,  pourra  très-bien 
tenir  garnison  à Küstrin,  Spandau  et  Berlin,  et  avoir  encore  une  division 
d’observation  pour  défendre  l’Oder  et  vous  appuyer. 

Enfin  le  4*  corps,  les  Bavarois  et  quelques  Saxons,  s’il  était  néces- 
saire, seront  suffisants  pour  Glogau. 

Je  suppose  donc  qu’au  1"  mars  l'étal  des  choses  sera  le  suivant  : votre 
corps  d'observation  à Posen  ou  sur  l'Oder,  fort  des  3ie,  35'  et  36'  divi-s 
sinns,  plus  de  la  réserve  des  10,000  hommes  de  la  Garde,  des  Bava- 
rois, etc.  que  vous  avez  réunis.  Je  suppose  que  vous  aurez  aussi  reçu, 
indépendamment  du  régiment  italien,  1,000  hommes  de  la  Garde  et 

3.000  du  corps  que  doit  commander  le  général  Latour-Maubourg;  ce  qui 
vous  fera  à à 6,000  hommes  de  cavalerie. 

Le  prince  d Eckmühl  sera  à Stettin  et  commandera  la  Poméranie  et  la 
ligne  de  l’Oder  jusqu'à  Küstrin.  Le  a'  corps  sera  à K'üslrin,  Spanduu  et 
Berlin.  Lun  et  l’autre  pourraient  avoir  une  division  pour  vous  soutenir; 
ce  qui . joint  au  corps  du  général  Reynier,  à celui  du  prince  Poniatowski 
et  à celui  du  prince  Schwarzenberg,  si  celui-ci  conserve  ses  communica- 
tions avec  vous,  vous  maintiendra  dans  une  position  raisonnable;  d'autant 
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plus  qu'à  celle  époque  le  général  Lauristnn  doit  avoir  sa  i"  division  à 
Brandenburg,  sa  a*  à Magdeburg,  su  3'  à Brunswick  et  sa  àc  à llalber- 
sladt.  Il  faudra  qu'il  passe  quelque  temps  dans  celle  position  pour  rece- 
voir ses  «oo  pièces  de  canon,  ses  équipages  et  compléter  son  organi- 
sation. Je  suppose  que  vous  n'avex  pas  manqué  d’envoyer  bon  nombre 
d'officiers  à Magdeburg,  comme  je  vous  l ai  mandé,  afin  que  le  général 
Lauriston  puisse  les  placer  dans  ses  différents  corps. 

Enfin,  à la  même  époque,  le  î"  corps  d’observation  du  Rbin,  fort 
de  6o  bataillons,  aura  passé  le  Hbin  et  gagnera  l'Elbe. 

Je  pense  qu'indépendamment  des  magasins  que  j’ai  ordonnés  à Span- 
dau  et  Küstrin  il  faut  en  ordonner  un  pareil  à Stettin. 

Il  me  semble  que,  quant  aux  quatre  divisions  de  Latour-Maubourg, 
il  est  bien  entendu  que  leurs  dépôts  pourront  se  remonter  sur  l’Elbe  où 
ils  sont,  mais  que  tout  ce  quais  auront  de  disponible  doit  se  rendre  sur 
l'Oder,  et  que  le  général  Latour  y formera  ses  quatre  divisions.  Cela  ne 
devrait  pas  tarder  à vous  produire  3,ooo  chevaux  : l'Oder  et  la  Wartha 
allant  dégeler,  cela  vous  mettra  en  mesure  de  bien  vous  couvrir. 

Il  paraît  que  les  projets  des  coalisés  seraient  d’attaquer  file  de  Rfigen 
par  une  expédition  de  6,ooo  Suédois,  qui  espéreraient  s'y  loger,  tandis 
que  les  Suédois  attaqueraient  la  Norvège.  Donnez  avis  de  cela  au  général 
Morand  et  au  prince  d’Eckinühl. 

Nveocéov. 

D'«pre*  lu  copie  routai,  pur  S.  A.  I.  M~  U ductieaac  de  LeitditeuLerg. 


19378.  — At  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAI  RISTON , 

COMMANDANT  LK  CORPS  D’OBSERVATION  DE  L’KLBE , À HAMBOURG. 

Paris.  i3  ftiricr  tfti3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston.  je  reçois  votre  lettre  du  y février.  Je 
suis  extrêmement  mécontent  de  ce  que  les  régiments  de  Hambourg  ne 
sont  pas  encore  organisés.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai 
déjà  ordonné  plusieurs  fois  : c’est  de  meltrc  en  marche  vos  quatre  divi- 
sions sur  Magdeburg.  Si.  par  le  lait  des  bureaux  de  la  guerre,  les  trois 
régiments  composés  des  cohortes  de  Hambourg  ne  sont  pas  formés,  di- 

;fi. 
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rigez  les  cohortes  sur  Magdeburg  et  vous  les  y formerez  vous-même.  Si 
on  voulait  garder  toutes  les  cdtes,  pas  une  cohorte  ne  serait  mise  en 
marche.  Je  ne  puis  que  vous  réitérer  l’ordre  d'attirer  toutes  vos  troupes 
sur  Magdeburg,  sans  avoir  aucun  égard  pour  toutes  les  considérations 
secondaires.  Avant  que  la  saison  permette  à l'ennemi  de  faire  quelques 
tentatives  sur  ces  cotes,  il  y sera  arrivé  d’autres  troupes. 

J’ai  donné  ordre  au  duc  de  Valmy  de  faire  filer  votre  4'  division. 

Votre  artillerie  se  met  en  mouvement  de  Metz  et  de  Mayence  dans  ce 
mois-ci.  Ainsi  il  est  nécessaire  que,  dans  le  courant  de  mars,  vous  vous 
mettiez  en  mesure  de  marcher  sur  Berlin  et  d’aider  au  vice-roi. 

Donnez  désordres  partout;  activez  vos  mouvements  et  concentrez  toutes 
vos  troupes  entre  Brunswick,  Magdeburg,  Halberstadt  et  Brandenburg. 

N.VPOLÉOV. 

D’aprra  l'original  eomno.  par  M.  le  marquis  de  Laariaton. 

19579.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  SOPÏRIRCft  DES  5*,  3 5*  ET  3 6'  DIVISIONS  MILITAIRES , À MAYENCE. 

Pari»,  «3  février  i8«3. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  corps' 
d’observation  de  l’Elbe. 

Le  i"  corps  d'observation  du  Rhin  a déjà  à Francfort  sa  i"  division, 
forte  de  iti  bataillons.  Il  faut  réunir  toute  celte  i”  division  à Hanau;  la 
s‘  et  la  3e  doivent  se  réunir  à Francfort  dans  les  premiers  jours  de  mars. 

Napoléon. 

D'epréa  F original  comm.  par  M.  le  due  de  Valiuy 


19580.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  Sri'ÉRIEl'R  DES  5%  3 5*  ET  *}6*  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Par»,  i3  terrier  > 8 ■ 3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  g février.  Je  vous  ai  mandé  qu’il 
fallait  faire  partir  du  grand-duché  de  Berg  tout  ce  qui  appartenait  au 
corps  d’observation  de  l’Elbe;  ce  corps  d'observation  se  compose  confor- 
mément à l’état  ci-joint 
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La  4*  division,  que  commande  le  général  Rochambeau,  est  composée, 
comme  vous  le  verre*  par  cet  état,  du  i 35%  qui  arrive  à Mayence  le 
18  février;  du  î 69',  qui  arrive  le  « 5 , et  du  1 60*,  qui  arrive  le  ta.  Il  est 
convenable  que,  aussitôt  que  le  1 35‘  sera  arrivé  et  formé,  vous  le  fassiez 
partir  pour  Francfort,  où  vous  réunirez  également  le  t 4g'  et  le  1 5o'.  Je 
suppose  que  le  général  Rochambeau,  l'adjudant  commandant  et  les  deux 
généraux  de  brigade  s’y  trouveront;  de  sorte  que,  vers  le  30  février, 
cette  division  puisse  se  mettre  en  mouvement  de  Francfort  et  se  diriger 
sur  Magdeburg.  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  de  celle 
division. 

Napolkox. 

ÉTAT  DU  COBPS  D’OBSERVATION  DE  L’ELBE. 

1™  division,  général  Maison  : lût',  i5a'  et  i53'  de  ligne.  Cette 
division  se  réunira  à Magdeburg. 

a'  division,  général  Putbod  : i46*,  147'  et  i48'  de  ligne.  Celte  di- 
vision doit  se  rendre  à Magdeburg. 

3'  division,  général  Lagrange  : i34'  de  ligne,  3'  étranger,  i54''  et 
1 55'  de  ligne.  Cette  division  doit  se  réunir  à Magdeburg. 

4' division,  général  Rochambeau  : 1 35%  t4g'  et  >5o'de  ligne.  Cette 
division  doit  se  réunir  à Francfort. 

D'ipriN  l'original  connu,  par  SI-  I#  duc  de  Yaimy. 


1958t.  — DISCOURS  DE  L'EMPEREUR, 

A L’OUVERTURE  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

PaLaia  des  Tuileries,  t fi  février  »8i3. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  la  guerre 
rallumée  dans  le  nord  de  l’Europe  offrait  une  occasion  favorable  aux 
projets  des  Anglais  sur  la  péninsule.  Ils  ont  fait  de  grands  efforts  ; toutes 
leurs  espérances  ont  été  déçues.  Leur  armée  a échoué  devant  la  citadelle 
de  Burgos,  et  a dû,  après  avoir  essuyé  de  grandes  pertes,  évacuer  le  ter- 
ritoire de  toutes  les  Espagues. 

Je  suis  moi-méme  entré  en  Russie.  Les  armes  françaises  ont  été  cons- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  Y'.  — 1813. 


606 

(animent  victorieuses  aux  champs  d'Ostrovno,  de  l’ololsk,  de  Mohilef. 
de  Smolensk.  de  la  Moskova,  de  Malo-Yaroslavelz.  Nulle  part  les  armées 
russes  n'ont  pu  tenir  devant  nos  ailles  : Moscou  est  tombe  en  notre 
pouvoir. 

Lorsque  les  barrières  de  la  Russie  ont  été  forcées  et  que  l'impuissance 
de  ses  armes  a été  reconnue,  un  essaim  de  Tartares  ont  tourné  leurs  mains 
parricides  contre  les  plus  belles  provinces  de  ce  vaste  empire,  qu’ils  avaient 
été  appelés  à défendre.  Ils  ont  en  peu  de  semaines,  malgré  les  larmes 
et  le  désespoir  des  infortunés  Moscovites,  incendié  plus  de  quatre  mille 
de  leurs  plus  beaux  villages,  plus  de  cinquante  de  leurs  plus  belles  villes, 
assouvissant  ainsi  leur  ancienne  haine,  et  sous  le  prétexte,  de  retarder 
notre  marche  en  nous  environnant  d’un  désert.  Nous  avons  triomphé  de 
tous  ces  obstacles;  l’incendie  même  de  Moscou,  où,  en  quatre  jours,  ils 
ont  anéanti  le  fruit  des  travaux  et  des  épargnes  de  quarante  générations, 
n'avait  rien  changé  a l’état  prospère  de  mes  affaires.  Mais  la  rigueur  ex- 
cessive et  prématurée  de  l’hiver  a fait  peser  sur  mon  armée  une  affreuse 
calamité.  En  peu  de  nuits,  j’ai  vu  tout  changer.  J'ai  fait  de  grandes  pertes; 
elles  auraient  brisé  mon  âme  si.  dans  ces  grandes  circonstances,  j'avais 
dù  être  accessible  à d’autres  sentiments  qu’à  l’intérêt,  à la  gloire  et  à 
l’avenir  de  mes  peuples. 

A la  vue  des  maux  qui  ont  pesé  sur  nous,  la  joie  de  l’Angleterre  a été 
grande,  ses  espérances  n'ont  pas  eu  de  bornes.  Elle  offrait  nos  plus  belles 
provinces  pour  récompense  à la  trahison;  elle  mettait  pour  condition  à 
la  paix  le  déchirement  de  ce  bel  empire  : celait  sous  d’autres  termes 
proclamer  la  guerre  perpétuelle. 

L'énergie  de  mes  peuples,  dans  ces  grandes  circonstances,  leur  atta- 
chement à l’intégrité  de  l’Empire,  l’amour  qu'ils  m’ont  montré,  ont  dis- 
sipé toutes  ces  chimères  et  ramené  nos  ennemis  à un  sentiment  plus  juste 
des  choses. 

Les  malheurs  qu'a  produits  la  rigueur  des  frimas  ont  fait  ressortir 
dans  toute  leur  étendue  la  grandeur  et  la  solidité  de  cet  Empire,  fondé 
sur  les  efforts  et  l'amour  de  f>o  millions  de  citovens,  et  sur  les  ressources 
territoriales  des  plus  belles  contrées  du  monde. 
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C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  avons  vu  nos  peuples  du 
royaume  d’Italie,  ceux  de  l'ancienne  Hollande  et  des  départements  réu- 
nis, rivaliser  avec  les  anciens  Français,  et  sentir  qu'il  n'y  a pour  eux 
d’espérance,  d'avenir  et  de  bien  que  dans  la  consolidation  et  le  triomphe 
du  grand  Empire. 

Les  agents  de  l'Angleterre  propagent  chez  tous  nos  voisins  l'esprit  de 
révolte  contre  les  souverains.  L'Angleterre  voudrait  voir  le  continent  en- 
tier en  proie  à la  guerre  civile  et  à toutes  les  fureurs  de  l’anarchie;  mais 
la  Providence  l’a  elle-même  désignée  pour  être  la  première  victime  de 
l’anarchie  et  de  la  guerre  civile. 

J'ai  signé  directement  avec  le  Pape  un  concordat  qui  termine  tous  les 
différends  qui  s'étaient  malheureusement  élevés  dans  l'Église.  La  dynastie 
française  règne  et  régnera  en  Espagne.  Je  suis  satisfait  de  la  conduite 
de  mes  alliés;  je  n’en  abandonnerai  aucun;  je  maintiendrai  l’intégrité  de 
leurs  états.  Les  Russes  rentreront  dans  leur  affreux  climat. 

Je  désire  la  paix  ; elle  est  nécessaire  au  monde.  Quatre  fois  depuis  la 
rupture  qui  a suivi  le  traité  d’Amiens,  je  l'ai  proposée  dans  des  dé- 
marches solennelles.  Je  ne  ferai  jamais  qu’une  paix  honorable  et  conforme 
aux  intérêts  et  è la  grandeur  de  mon  Empire.  Ma  politique  n’est  point 
mystérieuse;  j'ai  fait  connaître  les  sacrifices  que  je  pouvais  faire. 

Tant  que  celte  guerre  maritime  durera,  mes  peuples  doivent  se  tenir 
prêts  à toute  espèce  de  sacrifices;  car  une  mauvaise  paix  nous  ferait  tout 
perdre,  jusqu'à  l’espérance,  et  tout  serait  compromis,  même  la  prospé- 
rité de  nos  neveux. 

L'Amérique  a recouru  aux  armes  pour  faire  respecter  la  souveraineté 
de  son  pavillon.  Les  vœux  du  monde  l'accompagnent  dans  cette  glorieuse 
lutte.  Si  elle  la  termine  en  obligeant  les  ennemis  du  continent  à recon- 
naître le  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise  et  l’équipage, 
et  que  les  neutres  ne  doivent  pas  être  soumis  à des  blocus  sur  le  papier, 
le  tout  conformément  aux  stipulations  du  traité  d'Ulrecht,  l'Amérique 
aura  mérité  de  tous  les  peuples.  La  postérité  dira  que  l'ancien  monde 
avait  perdu  ses  droits  et  que  le  nouveau  les  a reconquis. 

Mon  ministre  de  l’intérieur  vous  fera  connaître,  dans  l’exposé  de  la 
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situation  «le  l’Empire,  l étal  prospère  de  l’agriculture,  des  manufactures 
et  de  notre  commerce  inte'rieur,  ainsi  que  l’accroissement  toujours  cons- 
tant de  notre  population.  Dans  aucun  siècle,  l’agriculture  et  les  manu- 
factures n’onl  été  en  France  à un  plus  haut  degré  de  prospérité. 

J ai  besoin  de  grandes  ressources  pour  faire  face  à toutes  les  dépenses 
qu’exigent  les  circonstances;  mais,  moyennant  différentes  mesures  que 
vous  proposera  mon  ministre  des  finances,  je  ne  devrai  imposer  aucune 
nouvelle  charge  à mes  peuples. 

Elirait  do  JfarifMir  dn  »5  friri*r  i8i3. 

19582.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE , DUC  DE  FELTRE, 

ÜI15I8TRE  DE  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Paria,  là  fririer  i8i3. 

Je  vois  avec  peine  qu’on  ne  cherche  pas  au  ministère  à se  conformer  à 
mes  intentions.  Je  ne  suis  pas  content  du  rapport  du  bureau  de  l’artillerie. 

Je  veux,  parce  que  c’est  conforme  aux  principes  de  l’artillerie,  que 
toutes  les  batteries  sortent  de  France  organisées,  c'est-à-dire  qu’une  bat- 
terie de  huit  pièces  de  canon  parle  avec  scs  alfùts.  sa  forge  et  au  moins 
un  approvisionnement  complet.  Les  convois  devant  être  de  soixante  voi- 
tures. vous  pouvez  réunir  ainsi  une  ou  deux  batteries.  Je  désire  également 
qu  i!  v ait  dans  chaque  convoi  six  caissons  d'infanterie.  En  jetant  un  coup 
d'œil  sur  l'état,  je  ne  vois  pas  l’exécution  de  mes  ordres. 

Peu  m'importe  de  quelle  manière  ils  partiront  de  Metz  et  de  Stras- 
bourg, qui  sont  en  P’ rance  ; mais  ce  qui  m'importe,  c'est  comment  ils  par- 
tiront de  Mayence  et  de  Wesel  : le  moindre  mouvement  que  fasse  la  por- 
tion qui  est  partie,  on  ne  se  rejoint  plus.  C’est  une  faute  que  commet 
votre  bureau  que  «le  ne  pas  faire  sortir  les  batteries  tout  organisées. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  ne  portez  que  soixante  pièces  au  corps 
«le  l’Elbe  ; il  me  semble  que  c’est  quatre-vingt-douze  qu’il  doit  y avoir. 
Je  vois  par  l’état  que  quarante -quatre  pièces  partent  de  Mayence  et  seize 
pièces  ou  deux  batteries  de  Wesel.  Les  batteries  de  Wesel  partent  en 
règle,  puisqu'il  va  six  pièces,  deux  obusiers,  neuf  caissons  de  6 et  quatre 
d’obusiers;  je  n'ai  donc  rien  à dire  à ces  deux  convois;  laites— les  partir 
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le  a&  ou  le  36  février,  plus  lot  s’il  est  possible,  et  dirigez-! es  sur  Mag- 
deburg.  Mais  les  1",  a'  et  4'  convois  qui  parlent  de  Metz  sont  inutiles, 
ainsi  que  celui  de  Strasbourg  : que  tout  cela  se  rende  à Mayence,  et 
faites-les  partir  de  Mayence  : 1"  convoi,  une  ou  deux  batteries  de  fi: 
après  cela  les  batteries  de  réserve.  Cela  une  fois  parti  en  règle  avec  un 
simple  approvisionnement,  je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  le 
double  approvisionnement  parte  comme  vous  l'entendrez.  Mais,  par 
exemple,  au  convoi  qui  partirait  de  Mayence,  je  ne  vois  que  douze  cais- 
sons de  1 3 : il  a douze  pièces,  il  faudrait  trente-six  caissons:  je  ne  vois 
que  quatre  caissons  pour  quatre  obusiers,  il  en  faudrait  douze. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  avec  plaisir  que  vous  commenciez  à faire  par- 
tir de  Mayence  les  batteries  de  réserve;  j’aimerais  mieux  que  vous  fissiez 
partir  celles  de  6.  Arrangez-moi  doue  cela  en  conséquence. 

Ainsi,  du  5 au  i5  du  mois  de  mars,  les  soixante  bouches  à feu  seront 
arrivées  à Magdeburg,  ce  qui  est  un  véritable  résultat:  tout  comme  au 
3 mars,  quatre  batteries  à pied  seront  arrivées  au  1"  corps  d observa- 
tion du  Rhin. 

Il  faut  actuellement  organiser  les  a'  et  3'  divisions  du  1"  corps  d’ob- 
servation du  Rhin  : l’une  et  l’autre  seront  à Francfort  vers  le  1 5 mars. 
Si  cela  était  possible,  j’aimerais  avoir  pour  le  10  mars  tout  le  reste  des 
batteries,  avec  un  approvisionnement  simple,  s’il  le  fallait:  le  double 
approvisionnement  suivrait. 

Il  me  reste  actuellement  à connaître  les  moveus  d organiser  quelques 
batteries  à cheval  pour  ces  corps  cl  pour  la  cavalerie. 

Faites-moi  aussi  connaître  ce  qui  est  relatif  au  corps  d observation 
d’Italie,  et  quand  je  pourrai  compter  que  l’équipage  pourra  partir  de 
V érone. 

D'après  U minute.  Arrhixt  rie  F Hui  pire 

19583.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

* MINISTRE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris,  1 h février  i8»3. 

Monsieur  le  Gomle  Décris,  je  ne  doute  pas  (pie  voire  budget  de 
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171  millions  ne  soit  exact.  J'en  retranche  les  a millions  166,000  Irancs 
pour  l'armement  des  vaisseaux  d’Anvers  et  le  million  196,000  francs 
pour  l'artillerie  du  même  chapitre  ; ce  qui  fera  une  réduction  de  plus  de 
3 millions.  Votre  budget  sera  donc  de  167  millions.  Je  préfère  de  beau- 
coup faire  cette  dépense  et  ne  pas  faire  faire  de  pas  rétrograde  à la  ma- 
rine, soit  en  hommes,  soit  en  matériel,  soit  en  armement. 

Je  viens  d’êter  à la  marine  1 9,000  hommes;  mais  il  me  parait  conve- 
nable de  les  remplacer  sur  la  conscription  de  181 4;  sans  quoi  ce  serait 
une  perte  irréparable  pour  la  marine. 

Remette*  donc  nu  ministre  des  finances  votre  budget  arrêté  à ifi~ 
millions. 

Diminuez  sur  tous  les  chapitres,  de  manière  à ne  faire  qu’un  premier 
total  de  160  millions,  et  à former  des  7 autres  millions  un  fonds  de 
réserve,  dont  vous  disposerez  selon  les  circonstances,  comme  vous  l’en- 
tendre*, et  qui  sera  placé  à votre  budget.  Donnez,  moyennant  ce,  une 
grande  activité  aux  travaux  en  Hollande;  continuez  la  même  activité  à 
ceux  de  Venise,  hormis  qu’on  ne  mettra  aucun  vaisseau  à l’eau,  et  aug- 
mentez mes  escadres  de  l’Océan  autant  que  possible. 

J’aurai  celte  année  des  victoires  et  la  paix,  et,  dès  lors,  je  n’aurai  rien 
à réformer  sur  la  marine.  Mais,  si  mes  plans  étaient  déçus  et  que  j’é- 
prouvasse des  revers,  alors  ce  ne  sont  pas  10  millions,  mais  ce  son!  les 
80.000  hommes  qui  se  trouvent  à bord  des  escadres  qu’il  faudrait  utili- 
ser pour  la  défense  de  l’Etat.  Vous  sommes  encore  fort  loin  d'en  être  là. 

Je  ne  puis  que  vous  recommander  de  nouveau  de  tenir  tous  mes  vais- 
seaux en  partance.  Je  désire  même  qu’il  soit  effectivement  pris  des  dispo- 
sitions pour  faire  croire  à la  partance  d'une  expédition  de  Toulon,  |M»ur 
que  l’escadre  de  Brest  se  prépare  à aller  en  croisière,  et  celle  de  l'Escaut 
à aller  en  Amérique,  avec  des  armes  et  quelques  troupes  de  passage. 
Je  vous  laisse  le  soin  de  choisir  les  moyens  qui  peuvent  le  mieux  accré- 
diter ces  projets,  d’y  faire  croire  d’abord  les  commandants  des  escadres  et 
ensuite  chez  l’ennemi  ; tout  cela  sera  de  véritables  diversions. 

Nvpolkov. 

0 !’nrkf>tnnl  rrintii.  p.«r  II.  Beaulieu. 
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19584  — AC  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MIMSTBB  IiE  L \ POLICE  CABALE,  À PARIS. 

P»ri*.  i5  février  i*Si3. 

Je  vois  avec  peine  un  rapport  du  conseiller  d’état  Dubois,  que  vous 
m'envoyez.  .Moins  la  police  parlera  de  l'ailaire  du  s3  octobre1,  mieux 
cela  vaudra.  Personne  ue  dessert  le  conseiller  d’état  Pasquier  près  de 
moi  : en  accusant  les  gens  de  faire  des  menées,  ou  leur  donne  trop  d’im- 
portance. Je  désire  que  la  police  ne  prenne  plus  celle  marche  avec  moi. 
et  surtout  ne  parle  plus  du  a3.  puisque  j'ai  bien  voulu  l'oublier. 

D'apre*  U nomote  Archive-*  île  1 Empire 

19585.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  CDIMI ARDA3T  EK  CHEF  LS  GIUNUE  YBMEE  , À M&SBIIITX. 

Pari*.  t5  février  i8i3. 

Mou  Fils,  je  demandais  depuis  longtemps  où  était  un  escadron  du 
grand-duché  de  Berg,  fort  de  aat  hommes:  j’apprends  qu’il  esta  Bruns- 
wick. Cet  escadron,  qui  est  en  bon  état,  vous  serait  plus  utile  à l'armée; 
faites-le  venir  sur  l'üder  et  joignez-le  à la  brigade  de  lanciers  du  i"  et 
du  3'  de  la  Garde. 

Je  pense  aussi  que  vous  devez  utiliser  tout  le  corps  de  cavalerie  du 
général  Latour-Maubourg;  en  réunissaut  une  compagnie  par  régiment, 
cela  doit  vous  offrir  au  moins  3,oon  hommes. 

Le  roi  deSaxe  me  promet  7,000  hommes  et  a,  000  chevaux  au  i"iuurs. 
Il  serait  bien  important  que  cela  joignit  le  contingent  saxon  : vous  pour- 
riez alors  en  ôter  la  division  Durutte,  que  vous  attacheriez  à l’avant- 
garde.  Si  vous  aviez  ainsi  la  division  Durutte.  la  33'.  la  3ti'  et  la 
3i'  division,  avec  ce  que  vous  avez  réuni,  cela  serait  un  commence- 
ment d'armée.  Les  8,000  Saxons  maintiendraient  le  corps  du  général 
Reynier  à tô.ooo  hommes. 

Faites-moi  connaître  ce  qu’a  le  général  Poniatowski  en  cavalerie, 
infanterie,  artillerie. 


M«Ih. 
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Réitérez  l'ordre  au  général  Scbvvarzenberg  d'appuyer  sur  vous  et  de 
ne  pas  laisser  couper  ses  communications  avec  vous. 

iNvPOLKOS. 

D’apnri»  la  rnjuç  eomm  par  S-  A I.  M~  la  ilucbesae  de  Leucliteiibei-g. 


19586.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VlGEHtOl  DMTALIK , COU  N AIDANT  P.  N CH  F.  P LA  GRANDE  ARMÉE , À MK8EHITZ. 

Pans,  i ü forier  iKi3.  ' 

Mon  Fils,  je  viens  de  voir  avec  la  plus  grande  surprise  les  marchés 
qu'a  passés  l'intendant  général  Dumas.  Aurait-il  perdu  la  tète?  D'abord, 
il  me  fait  paver  a millions  pour  approvisionner  les  trois  places  de  l'Oder. 
Indépendamment  des  prix  excessifs  qu'il  accorde,  il  augmente  les  quan- 
tités nécessaires.  Il  paye  l’avoine  3o  sous  le  boisseau  : c’est  le  double  de 
ce  que  cela  vaut;  le  blé,  16  francs,  etc.  Je  ne  peux  pas  et  je  n'entends 
pas  jeter  l'argent  de  cette  manière;  il  y a de  la  folie  dans  ces  prix. 

Les  Prussiens  doivent  continuer  à fournir  pour  le  journalier;  s’ils  ces- 
saient, il  faudrait  faire  des  réquisitions,  et  alors  la  Prusse  nous  mettrait 
dans  le  cas  de  prendre  possession  du  pays. 

Le  général  Dumas  a passé  aussi  des  marchés  par  lesquels  il  passe 
3 francs  par  soldat  aux  hôpitaux.  Vous  sentez  qu'il  est  impossible  d’ac- 
coutumer les  peuples  de  la  Prusse  à de  pareilles  aubaines;  les  finances 
d'aucun  pays  n'v  pourraient  suffire. 

N,vpoi.éoji. 

I) 'après  la  copie  eotum.  par  S.  A.  I.  VI  “ In  tiurhoMe  de  Lciirblrnlverg 


19587.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DI  LA  CUIVRE,  À PARIS. 

Paris.  1 6 février  i8i3. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  ifi  février  (bureau  de  l'artillerie).  J'y  vois 
que  l'artillerie  du  corps  de  l'Elbe  et  celle  du  i"  corps  d'observation  du 
Itliiu  seront  organisées  et  attelées.  J'ai  donné  l’ordre  que  la  Garde  ait 
3oo  chevaux  et  organise  ses  cent  vingt  pièces.  Tout  ce  qui  est  relatif 
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hu  corps  d'observation  d'Italie  est  on  règle  ; il  reste  donc  à pourvoir  au 
a' corps  du  Rhin. 

Vous  n’avez  plus  que  t,5oo  chevaux  disponibles,  et  ils  ne  pourront 
emmener  que  3oo  voilures;  il  faudrait  donc  encore  i,Goo  chevaux  pour 
compléter  l'artillerie  du  ac  corps  du  Rhin.  Je  pense  qu  il  les  faut  acheter 
et  que  vous  aurez  suffisamment  d'hommes  du  train  pour  les  atteler,  et  dès 
lors  les  équipages  du  corps  de  l'Elbe,  des  deux  corps  d’observation  du 
Rhin,  du  corps  d'observation  d'Italie  et  du  la  Garde  impériale,  ce  qui 
lait  cinq  à six  cents  pièces  de  canon,  sont  assure's. 

Reste  actuellement  à pourvoir  à l’artillerie  qui  s’organise  en  Allemagne. 
Vous  avez  en  Allemagne,  i"  190  voilures  que  le  corps  de  l’Elbe  cédera 
et  qui  sont  à Magdeburg;  a*  le  matériel  qui  existe  au  1 t'  corps  ou 
corps  d'avant-garde;  3°  le  matériel  qui  existe  pour  la  Garde  et  pour  les 
1",  a'  et  4e  corps;  4°  enfin  le  matériel  qu’on  a déjà  tiré  des  places  de 
l'Oder  et  de  Magdeburg,  ce  qu’on  lait  à Kiistrin,  et  enfin  ce  qui  reste 
à envoyer  de  France. 

Il  faut  absolument  renoncer  à l’idée  de  mettre  1 ,3 00  chevaux  de  l’Elbe 
au  Rhin;  cela  nous  a fort  mal  réussi  l'année  passée,  et  toutes  ces  vues 
d’économie  ruinent  le  train.  Il  faut  donc  envoyer,  par  les  transports  mi- 
litaires, sur  Magdeburg.  Mais  la  formation  des  convois,  le  jour  où  ils 
doivent  partir  et  leur  destination  sont  des  objets  de  la  plus  hante  im- 
portance, et  dans  les  circonstances  actuelles  je  ne  puis  pas  laisser  les 
routes  d’AIlemague  s'encombrer  d'un  matériel  d’artillerie  qui  commence 
à me  devenir  fort  précieux.  Il  faut  donc  faire  préparer  ces  convois  à 
Metz,  Mayence,  Strasbourg  et  Wesel;  que  vous  me  fassiez  connaître  à 
quelle  époque  tout  cela  sera  prêt,  et,  enfin,  que  vous  me  remettiez  sous 
les  yeux  les  besoins  réels.  . 

L’artillerie  du  11' corps  ou  avant-garde  est  de  première  nécessité. 
Le  général  Sorbier  a raison  d’organiser  quelques  batteries  de  la  Garde 
à Berlin;  mais,  comme  toute  l’artillerie  de  la  Garde  doit  partir  de 
la  Fère,  organisée  à cent  vingt  pièces,  le  général  Sorbier  pourra  donner 
à l’armée  ce  matériel  de  Berlin.  Mettcz-moi  sur  une  colonne  les  be- 
soins de  l’avant-garde,  les  besoins  de  l’artillerie  légère  de  la  cava- 
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lerie  d'avant-garde.  Faites-moi  connaître  ce  qui  existe  eu  matériel  au 
i ie  corps  à Berlin,  et  ce  que  vous  avez  déjà  envoyé  à Magdeburg.  Je 
pense  que  cela  doit  être  plus  que  suffisant  pour  le  1 t*  corps  et  pour  les 
• quatre  batteries  à cheval  des  deux  corps  de  cavalerie. 

Il  reste  doue  à s'occuper  des  besoins  des  i".  a'  et  4'  corps.  Faites-moi 
connaître  le  nécessaire  pour  ces  trois  corps,  en  le  divisant  par  première 
moitié,  seconde  moitié.  Alors  seulement  je  pourrai  déterminer  le  jour 
où  les  transports  militaires  devront  prendre  les  convois  à Strasbourg  et  à 
Mavence,  en  spécifiaut  la  route  qu’ils  doivent  tenir  et  le  jour  où  ils  doi- 
vent arriver  à Magdeburg.  Quant  au  manque  de  fonds  du  général  Sor- 
bier. envoyez-lui-en. 

Indépendamment  de  tous  ces  équipages  d artillerie,  ne  perdez  pas  de 
vue  que  j’ai  besoin  de  réorganiser  l'artillerie  à cheval.  Ainsi  il  me  faut 
d'abord  quatre  batteries  d'artillerie  à cheval  pour  les  corps  composés  des 
escadrons  de  l’armée  d’Espagne;  cela  ne  me  fait  encore,  ce  me  semble, 
que  douze  batteries  d’artillerie  à cheval,  et,  comme  je  désire  avoir,  pour 
la  prochaine  campagne,  un  même  nombre  d’artillerie  à cheval  qne  celui 
qui  existait  à l'ancienne  armée,  ce  sera  encore  quelques  batteries  à réor- 
ganiser. 

Je  pense  que  la  première  moitié  d artillerie  pour  les  i",  •»'  et  4*  corps 
sera  suffisante,  car  je  ne  veux  pas  que  le  i " corps  puisse  avoir  plus  de 
trente  bataillons  bien  complets  et  bien  organisés  cette  année;  ce  qui  ne 
fera  que  deux  divisions  au  lieu  de  quatre,  que  je  supposais.  Il  en  est  de 
même  pour  le  a'  et  pour  le  4'  corps.  Cela  doit  faire  une  réduction  consi- 
dérable dans  ( équipage. 

Par  ma  lettre  du  aj  janvier,  j'ai  décidé  que  la  Grande  Armée  aurait 
d abord  cent  trente-huit  bouches  à feu,  savoir:  le  î"  corps,  quatre  bat- 
teries à pied,  quarante-six  bouches  à feu;  le  9'  autant,  le  4'  autant.  Je 
crois  qu'on  pourrait  diminuer  l’artillerie  du  4*  corps,  et  ne  la  porter  qu’à 
vingt-deux  pièces,  au  lieu  de  quarante-six;  ce  qui  ferait  une  réduction 
de  vingt-quatre,  et,  au  lieu  de  cent  trente-huit,  ne  ferait  plus  que  cent 
quatorze  pièces,  indépendamment  du  1 1*  corps,  de  Danzig  et  de  la  divi- 
sion Durutte. 
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J asais  supposé  aussi  que  le  i",  le  s'  et  le  fi*  corps  se  doubleraient: 
ce  qui  ferait  encore  cent  trente-huit  pièces  que  je  prévois  aujourd'hui 
pouvoir  ajourner  à juillet.  Ainsi,  si  le  besoin  d'envoyer  1,000  voitures  à 
la  Grande  Armée  provient  du  calcul  fait  sur  ces  bouches  à fou,  deman- 
dées d'abord  pour  les  1",  a*  et  corps,  comme  il  y en  0 iCa  que  l’on 
peut  ajourner,  ce  serait  086  voitures,  c'est-à-dire  ce  que  vous  proposez 
d'envoyer  a la  Grande  Armée,  qu'on  pourrait  ajourner.  Mais  un  état 
général  de  l'artillerie  me  devient  actuellement  nécessaire;  réunissez  tous 
les  éléments  et  mettez-les-moi  sous  les  veux. 

D nprès  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

19588.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L4  GUERRE,  À PARIS. 

Pur»,  16  février  i»i3. 

Il  résulte  de  votre  rapport  qu’il  n’y  a que  Aoo,ooo  kilogrammes  de 
poudre  dans  les  quatre  places  de  l’Oder,  y compris  Magdeburg.  Il  y eu 
aurait  donc  56, 000  à Slellin,  plus  a5.ooo  qui  ont  été  expédiés  de 
Magdeburg;  total,  81,000  à Stettin;  ce  qui  serait  peu  de  chose.  Il  y en 
aurait  60,000  à Küstrin,  ce  qui  n'est  pas  suffisant,  et  61,000  à Glogau. 

Je  pense  qu'il  faudrait  diriger  aoo,ooo  kilogrammes  sur  Magdeburg. 
et  faire  partir  sur-le-champ  100,000  kilogrammes  pour  les  places  de 
l'Oder.  Faites-moi  un  projet  de  répartition  de  ces  100,000  kilogrammes, 
selon  l'urgence  des  besoins.  Comprenez  aussi  dans  celte  répartition 
Spandau. 

Faites-moi  connaître  le  nécessaire,  l’existant  et  le  manquant  dans 
chacune  de  ces  places;  ce  travail  me  parait  très-pressé. 

D’aprA*  U minute.  Archive*  de  F Km  pire. 


19589.  — AL  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  DE  TRESOR  Pl'BLIC,  À PARIS. 

Paris,  16  février  iHi3. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn , le  budget  de  la  Grande  Armée  pour  1 8 1 
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était  de  60  millions  pour  le  ministère  de  la  guerre,  et  de  a 7 millions 
pour  le  ministère  de  l'administration  de  la  guerre,  total  87  millions.  Je 
suis  fondé  à penser  qu'il  y a eu  là-dessus  une  économie  de  à 5 millions, 
desquels  il  faut  ôter  la  perle  du  trésor  de  10  millions;  il  resterait  donc 
une  économie  île  3 o à 35  millions  en  faveur  du  budget  de  l'Etat.  Il  est 
urgent  d'avoir  sur  cela  des  renseignements  positifs.  Le  comte  Daru  en  a 
quelques-uns,  qu'il  faudrait  qu'il  vous  communiquât,  parce  qu'il  y a 
des  choses  qu'il  est  nécessaire  que  vous  sachiez.  Il  me  larde  de  voir 
arriver  à Paris  le  payeur  de  l'armée,  afin  île  régler  tout  ce  qui  regarde 
l'année  1819. 

Napoléon. 

D'ipr»  I firigumi  rirtiim  par  M“  In  «otuti**»’  Molli«n 

19590. — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

U IM  STR  E DE  U (il  ERRE,  \ PARIS. 

* Paris,  17  fcrirwtr  i8»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova 
qu'il  commande  le  1"  corps  d'observation  du  llhin:  qu'il  ait,  en  consé- 
quence. à réunir  son  état-major  à Francfort-sur-le-Main,  sans  cependant 
faire  revenir  rien  de  ce  qu'il  aurait  laissé  à lu  Grande  Armée.  Faites-lui 
connaître  l'organisation  de  son  corps  d’armée,  et  travaillez  avec  lui  pour 
former  son  étal-major;  qu'il  choisisse  un  bon  chef  d'état-major.  Il  sera 
nécessaire  que  le  prince  soit  de  sa  personne  rendu  à Francfort  vers  le 
1 o mars. 

Le  due  de  llnguse  commandera  le  9'  corps  d'observation  du  llhin. 
Faites-lui  connaître  également  l'organisation  de  son  corps,  et  travaillez 
avec  lui  pour  organiser  son  état-major.  Qu’il  dirige  tous  ses  équipages  et 
son  administration  sur  F rancfort . où  il  sera  nécessaire  qu'il  soit  rendu  du 
iô  nu  90  mars.  • 

\insi  les  quatre  corps  d'observation  seront  sous  le  commandement, 
celui  de  l'Elbe,  du  général  Lauristou;  ceux  du  llhin  .le  1"  sous  le  prince 
de  la  Moskova.  le  9'  sous  le  duc  de  Itagusc,  et  le  corps  d Italie,  sous  le 
général  Rertrand. 
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Présen  lez-moi  un  ollicier  pour  coiuinandcr  dans  les  provinces  illj- 
riennes. 

-J'ai  bien  besoiu  aussi  d'avoir  toule  l'organisation  de  ces  deux  corps, 
tant  les  états-majors  que  les  divisions,  avec  l’époque  où  tout  cela  sera 
réuni,  avec  tout  ce  qui  dépend  du  génie  et  de  l'artillerie. 

[WoLéos. 

D’aprfe  U top».  Dtpél  do  la  guerre. 

19591.  — AL’  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DK  LA  fil  EURE,  \ PARIS. 

Pim,  17  üHtrier  «8i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  mou  intention  est  que  chaque  division 
des  corps  d'observation  ait  six  caissons  d'ambulance;  que  ces  six  caissons 
soient  chargés  au  moins  de  six  milliers  et  qu'ils  portent  de  la  charpie, 
des  bandages,  etc.  pour  panser  au  moins  3, 000  blessures.  Il  faut  en- 
suite organiser  à Magdeburg  des  réserves  d’ambulance.  Faites-moi  un 
projet  général  de  service  pour  les  quatre  corps  d'observation  et  pour  les 
i*,  9'.  4*  et  1 1'  corps  de  la  Grande  Armée. 

NapolIox. 

D' j près  l'original  Dé-pAl  de  la  guerre. 


19592.  — DÉCISION. 


Le  ministre  des  finauces  demande  k 
l’Empereur  que  le  personnel  des  équipages 
du  trésor  aux  armées  soit  formé  parmi  les 
conscrits  de  nouvelle  levée. 


Paris,  17  février  i8i3. 

Sa  Majesté  a refusé  d'accorder 
des  conscrits,  même  pour  ses  pro- 
pres équipages. 


D'apré*  l'original.  Archive*  lie»  finance* 


19593.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 


MINISTRE  DR  U GUERRE,  À PARIS. 


Pari»,  18  février  i8i3. 


Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  900  sous-lieutenants  de  Saint-Cyr  qui 


Ul* 
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ont  été  envoyés  aux  vingt-deux  régiments  de  cohortes  ne  doivent  pas 
empêcher  d'utiliser  les  100  caporaux  que  j’ai  envoyés  pour  être  sous- 
lieulenanis.  Ces  100  caporaux,  avant  tous  au  moins  dix  années  de  ser- 
vice, ont  ce  que  n’ont  pas  ces  jeunes  gens,  et  ce  mélange  sera  fort 
avantageux  au  service. 

Quant  aux  troupes  de  la  marine,  il  faut  y envoyer  des  sous-lieutenants 
de  Saint-Cyr;  ce  corps,  qui  est  composé  de  vieux  soldats,  tous  instruits,  a 
besoin  de  jeunes  officiers,  et  non  de  vieux  caporaux. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  An  la  gnome. 

19594.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTKtR  DK  L’ ADMINISTRATION  DK  LA  CI  KRIIB , A PARIS. 

Pari»,  18  février  i8i3. 

Tons  les  régiments  qui  sont  à Magdehurg,  formés  des  cohortes,  man- 
quent d’effets  de  campement.  Il  est  urgent  de  leur  en  procurer,  ainsi 
qu’aux  deux  corps  d'observation  du  Rhin  et  au  corps  d'Italie. 

IVapré*  lu  imtiuU’.  Archive*  de  l'Empir*. 


19595.  — NOTE  POl  R M.  BARBIER, 

BIIILIOTBKCAIIIR  |)E  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Paris,  18  feAner  l8l3. 

Je  li  ai  pas  besoin  quon  forme  une  nouvelle  bibliothèque  de  vovage: 
il  faut  seulement  préparer  quatre  caisses  pour  des  in-i  a et  deux  pour  des 
in-i  8.  Quelque  temps  avant  mon  départ,  on  me  remettra  la  liste  des 
livres  de  ce  format  que  j'ai  dans  ma  bibliothèque,  et  je  désignerai  les 
volumes  qu'il  faudra  mettre  dans  les  caisses. 

Ces  volumes  seront  successivement  échangés  contre  d'autres  de  ma 
bibliothèque,  et  le  tout  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  de  nouvelles 
dépenses. 

D’nprèa  l'original  rnnim  par  M.  Loui*  Barbier 
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19596.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LÀURISTON, 

COM VI  A .ND  A NT  LE  CORI'S  D'OBSERVATION  DE  L'ELBE,  A MAGDEBl RG. 

Hans,  ao  février  i8i3. 

Monsieur  le  Corole  Lauriston,  le  vice-roi  a jwjrté  son  quartier  général 
sur  l'Oder.  Je  suis  bien  fâché  du  retard  que  les  corps  appartenant  à la 
3i*  division  ont  mis  à partir  de  Magdeburg,  car  il  est  bien  nécessaire 
que  le  vice-roi  ait  dans  la  main  cette  3i*  division.  Il  me  tarde  aussi  que 
vous  ayez  une  division  à Brandenburg.  Je  pense  qui!  ne  faudrait  pas 
réunir  à Brandenburg  la  division  qui  est  formée  des  régiments  hollan- 
dais; c'est  une  division  composée  de  régiments  français  qu'il  faut  y 
mettre.  Il  faudra  que  cette  division  ait  son  artillerie  aussitôt  que  possible. 

Lorsque,  sans  désorganiser  les  corps  et  sans  former  de  régiments  pro- 
visoires, mais  en  réunissant  en  entier  des  escadrons  de  aoo  hommes  un 
des  compagnies  de  too  hommes  d’un  même  régiment,  vous  pourrez 
réunir  quelque  cavalerie,  il  serait  bien  important  de  le  faire  et  d'avoir 
ainsi  a.ooo  hommes  de  cavalerie  à Brandenburg  avec  cette  division. 

Réunissez  la  division  wcstphalienne  à Havelberg  : elle  sera  là  à portée 
de  Berlin,  de  Stettin  et  de  Hambourg.  Je  crois  que  le  Boi  a déjà  deux 
régiments  prêts  pour  cette  division.  Le  y'  régiment  est  depuis  longtemps 
à Magdeburg.  Si  vous  pouvez  réunir  sur  ce  point  les  trois  régiments 
weslphaliens  et  i.ooo  chevaux  westpbaliens  avec  une  batterie  de  canon, 
ce  serait  une  chose  utile. 

Nxpoi.éov. 

Dapm  l'onguml  eoinni.  par  M.  le  marquis  de  LaurUtufi 


19597.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

LOMMAMLlM  LE  CORPS  D’OBSERVATION  DE  L'ELBE,  À MAGDEBL  RG. 

Pari#,  *o  fé»ri«r  |M|3. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  vous  trouverez  à Magdeburg  beau- 
coup d'officiers  delai-major,  beaucoup  d'officiers  supérieurs  d'artillerie, 
beaucoup  d'officiers  généraux  qui  n'ont  pas  d'emploi.  Vous  pouvez  en 
prendre  le  nombre  nécessaire  pour  compléter  toutes  vos  divisions  à 
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raison  de  deux  généraux  de  brigade,  d'un  adjudant  commandant  et  de 
plusieurs  adjoints.  Vous  correspondrez  à cet  effet  avec  le  vice-roi.  Vous 
pouvez  prendre  aussi  ce  qui  vous  manquerait  d'officiers  et  d'employés 
d'administration  dans  ce  qui  reste  de  celle  de  l’armée. 

J'ai  accordé  à chaque  régiment  formé  de  cohortes:  i°  16  francs  par 
homme,  provenant  de  ce  qui  avait  été  retenu  sur  la  mnsse  de  linge  et 
chaussures;  a”  une  paire  de  souliers  en  gratification;  3°  90.000  francs 
par  régiment.  Vous  pouvez  le  leur  faire  connaître,  faire  délivrer  leur 
paire  de  souliers  par  homme,  à raison  de  a,5oo  paires  par  régiment: 
leur  donner  des  à-compte  sur  les  90,000  francs  pour  qu’ils  se  fournis- 
sent de  toutes  les  petites  choses  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  , et  faire 
payer  aux  soldais  des  à-compte  sur  les  if»  francs,  pour  qu'ils  puissent 
acheter  une  autre  paire  de  souliers,  de  manière  à en  avoir  trois  paires 
assurées,  et  compléter  leur  sac.  Il  est  nécessaire  qu'ils  aient  toutes  leurs 
garnitures  en  cuivre,  avec  le  numéro  de  leur  régiment,  les  distinctions  de 
voltigeurs  et  de  grenadiers,  et  enfin  tout  ce  qui  peut  leur  donner  l'air  de 
vieilles  troupes. 

L'artillerie  part  de  Wesel  et  de  Mayence.  A la  fin  de  mars,  j'espère 
que  vous  aurez  vos  quatre-vingt-douze  pièces. 

Napoléon. 

ft  opr**  l'original  romni.  par  M.  lit  inun|iiw  de 


1 9598.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WURTEMBERG, 

À STITTCART. 


Par»,  10  février  i8i3. 


Monsieur  mon  frère,  la  lettre  de  Votre  Majesté,  en  date  du  8 do  ce 
mois,  ma  été  remise  par  son  ministre  d'état  et  du  cabinet,  le  comte  dp 
Zeppelin.  Je  l'ai  lue  avec  plaisir.  Ce  quelle  exprime  porte  avec  soi  la 
conviction  et  n’a  pu  que  me  confirmer  dans  l'opinion  que  j’ai  toujours 
conçue  de  la  personne  de  Votre  Majesté.  Elle  peut  être  certaine  que 
mes  dispositions  envers  elle  et  sa  maison  seront  toujours  les  mêmes.  Je 
m en  rapporte  à ce  que  j’ai  dit  au  comte  de  Zeppelin  sur  ce  qui  a motivé 
son  voyage.  Votre  Majesté  doit  être  persuadée  de  ce  qu'il  lui  dira  de  ma 
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part,  surtout  lorsrju’il  lui  parlera  de  mon  estime  et  de  mes  sentiments 
pour  elle. 

Napoléon. 

D'apré*  la  capie  ronim.  par  le  Gouvernement  de  8.  II.  le  roi  de  Wurtemberg 


19599.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  Gl BRRR,  A PARIS. 

Fart»,  ■»!  février  i#« 3. 

Les  deux  propositions  que  je  lis  dans  votre  rapport  du  1 7 fdvrier. 
i°dc  recruter  la  gendarmerie  avec  des  hommes  (ires  des  régiments 
formés  des  cohortes,  a"  de  fournir  à la  gendarmerie  des  chevaux  requis 
dans  les  départements,  sont  également  inconvenantes,  et  je  ne  conçois 
pas  comment  vous  pouvez,  les  avoir  admises.  C’est,  au  contraire,  de  la 
gendarmerie  que  je  veux  tirer  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l’armée. 
Quant  au  recrutement  de  la  gendarmerie,  il  faut  donner  une  nouvelle 
activité  a l'instruction  des  élèves-gendarmes. 

Napoléon. 

D'aprèt  la  minute,  àrtkim  d«*  l'Empire. 


19600.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  U GUERRE,  À PARIS. 

Par»,  a 1 février  1 8 13. 

Je  vois,  par  l’état  des  poudres,  qu’il  n’y  a à Mayence  que  74,000 
kilogrammes  de  poudre.  Donnez  l’ordre  qu’il  soit  dirigé  de  l'intérieur 
3oo.ooo  kilogrammes  de  poudre,  afin  qu’il  v ait  toujours  dans  une 
place  connue  Mayence  3 à 4oo,ooo  kilogrammes  de  poudre. 

Je  vois  qu'il  y a à Strasbourg  173,000  kilogrammes  de  poudre  et 
a 3 4,ooo  kilogrammes  à Wesel.  Faites  diriger  dns  points  de  l'intérieur 
des  poudres,  de  manière  à compléter  à 4oo,non  kilogrammes  ce  qu’il 
y il  dans  chacune  de  ces  pinces. 

Napoléon. 

(Eaflràa  la  minute  Arrfiriet  «b-  IT.mpirv 
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1 «>«01 . — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  duc  de  feltre, 

MINISTRE  DF.  U GCENRB,  A PARIS. 

Paris,  ai  février  1813. 

Je  no  sais  co  que  c'esl  que  le  colonel  Wittenburg  dont  vous  me  parlez 
dans  votre  lettre  du  19.  Gardez-vous  bien  de  le  laisser  venir  à Paris. 

\ucun  prisonnier' russe  ne  doit  être  dans  des  places  comme  Metz, 
Mayence,  Strasbourg  ou  Wesel;  il  faut  les  placer  dans  de  petites  villes, 
hors  des  communications,  et  non  dans  une  placecomme  Mayence,  on  ils 
seraient  à même  d’observer  tous  les  mouvements  qu’on  ferait  en  France. 

Napûléos. 

D «pré»  la  minute  Archive»  de  l'Empire. 

19602.  — Ai:  GÉNÉRAL  LACl'ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L’ADMINISTRATION  DK  LA  Gl’BHRK,  l PARIS. 

Pari»,  91  février  iMi3. 

Monsieur  le  Comte  deCessac,  le  duc  de  Valmy  m écrit  qu’il  n’y  a pas 
de  baudriers  pour  sabres  à Mayence  pour  en  donner  auv  grenadiers  des 
régiments  formés  des  cohortes;  qu’il  n’y  a ni  marmites,  ni  bidons,  ni 
souliers,  ni  chemises,  et  que  le  peu  de  souliers  qu’il  y avait  à Wesel 
étaient  extrêmement  mauvais. 

Napoléox. 

D’*pr«*«  rnngiii.il-  DrpiM  de  la  guerre. 

1 9603.  — Al  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  MB  L'ADMINISTRATION  l'F.  LA  GLERR8,  À PARIS. 

Pari»,  m février  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessât-,  je  reçois  votre  rapport  du  31  février. 
J’approiive  que  vous  baissiez  d'un  pouce,  et  seulement  pour  les  dépar- 
tements qui  vous  l'ont  demandé,  la  taille  des  chevaux  provenant  de  la 
réquisition  des  10,000.  J’approuve  également  que  vous  acceptiez  des 
chevaux  qui  n’auraient  que  soixante  mois  aux  prochaines  herbes;  enlin 
vous  pouvez  accepter  dus  juments  dans  une  plus  grande  proportion. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original.  Üépùl  de  la  guerre 
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1960V  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGJIESE, 

GOI  VEH'RI  » GÉxflUL  DES  DÉPABTBHIÜITS  Atl  DEL»  UES  ALPES,  À TCEIB. 

Paris,  al  fétritr  |8|3. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  ne  perdiez  point  de  vue  la  formation 
du  «3'  régiment  de  hussards.  Faites-moi  connaître  ce  que  produiront 
les  dons  volontaires  et  quand  les  ofliriers  arriveront.  Avez-vous  fait  con- 
fectionner des  selles  et  les  objets  d'habillement  nécessaires?  Quand  pen- 
sez-vous que  ce  régiment  sera  prêt  à servir? 

Napoléon. 

Daprfo  l'original  corom.  par  lo  marquis  Gouani  di  SMHHaifio. 


19605.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I>E  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari*,  *3  ffrnVr  i8»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  février.  Le 
travail  du  bureau  du  mouvement  des  troupes  est  trop  abandonné,  et  je 
suis  obligé  d’entrer  moi-même  dans  les  détails.  Il  est  ridicule  de  faire 
partir  des  compagnies  d'Amsterdam  pour  Maastricht,  pour  les  faire  re- 
venir ensuite  de  Maeslricht  à Utrecht.  Il  faut  à In  tête  de  ce  bureau  du 
mouvement  quelqu'un  qui  connaisse  la  géographie  et  qui  cherche  les 
moyens  de  ne  pas  faire  faire  de  faux  mouvements  aux  troupes.  Je  vais 
donc  moi-même  faire  le  détail  du  mouvement  des  bataillons  de  marche 
du  corps  d'observation  de  l'Elbe. 

Vous  ferez  demain  passer  la  revue  des  quatre  compagnies  du  i35' 
par  le  comte  Lobau;  vous  les  ferez  compléter  à 4oo  hommes,  et  partir 
après-demain  pour  Utrecht. 

Donnez  ordre  que  la  i"  compagnie  du  5'  bataillon  du  t/16',  qui  est  * 
à Amsterdam,  se  rende  à l.treclrt;  que  In  a',  qui  est  à Maestricht  et  que 
vous  ferez  compléter  par  la  3',  se  rende  à Utrecht,  et  que  la  4',  qui  est  à 
Amsterdam,  se  rende  également  à Utrecht.  Ces  trois  compagnies  peuvent 
arriver  sans  délai  à Utrecht,  et  par  ce  movpn  ce  bataillon  sera  formé  le 
plus  tôt  possible.  Les  dépôts  dos  i",  a'  et  4'  compagnies  se  rendront  à 
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Maastricht,  où,  réunis  à celui  de  1»  3e  compagnie,  ils  formeront  le  fonds 
du  dépôt  de  ce  bataillon. 

[tonnez,  ordre  que  les  quatre  compagnies  du  1 48*,  qui  sont  à Bruxelles, 
partent  le  9.3  de  Bruxelles,  complétées  chacune  à 1 4o  hommes,  et  se 
rendent  sans  délai  à Ut recht,  on  elles  devront  être  rendues  dans  les 
premiers  jours  de  mars. 

Donnez,  ordre  que  la  a*  compagnie  du  ibj",  qui  est  à Bruxelles,  la 
3',  qui  est  ii  Maastricht,  et  la  i",  qui  est  à Metz,  se  mettent  en  marche 
sans  délai  sur  Utrecht.  Tout  ce  qui  appartient  aux  dépôts  de  ces  compa- 
gnies se  rendra  à Metz,  pour  v former  le  fonds  du  dépôt  du  bataillon. 
Vous  sentez  qu’il  serait  ridicule  que  la  tir  compagnie,  qui  est  à Bruxelles, 
se  rendit  à Metz,  pour  de  la  aller  à Utrecht. 

Donnez  ordre  que  le  a 5 de  ce  mois  partent  de  Tours  la  i"  et  la 
9"'  compagnie  du  i5o*,  et  de  Mayence  la  3e  complétée  avec  ce  qu'il  y a 
de  dis|K>nible  dans  la  4*,  et  que  tout  cela  se  rende  à l trecht  le  plus  tôt 
possible, 

Enfin  donnez  le  même  ordre  dans  ce  sens  à toutes  les  autres  com- 
pagnies. (jue  toutes  se  mettent  en  route  le  plus  tôt  possible,  et  que 
toutes  les  compagnies  se  réunissent  à Utrecht,  où  se  formeront  les  ba- 
taillons. Bar  ce  moyen,  vous  gagnerez  beaucoup  de  marches  et  beau- 
coup de  temps,  et  dans  les  premiers  jours  de  mars  ces  bataillons  seront 
formés. 

Je  vous  renvoie  votre  travail  pour  que  vous  fassiez  faire  un  nouvel 
étal  rectifié  de  ce  mouvement,  et  je  termine  eu  vous  faisant  connaître 
que  la  guerre  n a pas  de  partie  plus  importante  à suivre  que  le  mouve- 
ment des  troupes. 

Indépendamment  du  bureau  qui  rédige,  il  faut,  comme  pour  l'artil- 
lerie, un  bureau  qui  pense.  Tous  les  jours  on  me  fait,  comme  dans  ce 
rapport,  des  propositions  qui  font  le  plus  grand  mal  et  qui  m'obligent 
à des  détails  fatiganLs. 

Nvpocéox. 

D’npre*.  U copte.  [Vpôl  de  I*  gurn* 
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19606.  "AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UK  U GlEflRE,  À PARIS. 

Paris,  i3  février 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  remettez  uu  général  Lurotte  ropie  (le  vos 
derniers  ordres  au  roi  d’Espagne.  Redites-lui,  de  nouveau,  (ju'il  est  in- 
dispeusalde  que  sou  quartier  général  soit  porté  à Valladolid;  qu'il  réta- 
blisse la  tranquillité  dans  la  Navarre  et  dans  l’Aragon:  qu'il  n'occupe 
Madrid  que  par  un  corps  volant;  qu’il  est  important  de  mettre  sur  Ma- 
drid et  sur  Tolède  de  fortes  contributions,  et  de  les  faire  payer;  que  tous 
les  hôpitaux  doivent  être  à Valladolid,  Burgos,  Vitoria,  Tolosa,  Pam- 
pelune;  qu'enfin  il  occupe  Salainauquc  et  Léon,  et  fasse  préparer  un 
équipage  de  siège  à Burgos,  pour  menacer  Ciudad-Rodrigo  et  faire 
eraitidre  une  invasion  de  sa  part  en  Portugal. 

I)ites-lui  qu'il  doit  prendre  des  mesures  pour  recevoir  deux  fois  par 
semaine  le  courrier  de  Bayonne;  qu'à  cet  effet  les  courriers,  escortés 
par  des  patrouilles  d’infanterie,  doivent  aller  de  Bayonne  à Valladolid, 
en  faisant  au  moins  une  lieue  par  heure  sans  discontinuer. 

Napoléon. 

D'aprr»  la  copte-.  IMpùt  (la  b parte. 


f 9607.  — AU  GÉNÉRAL  ÜL  ROC , DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  11  \ Fl  ÉLU  VL  01  PALAIS,  À PARIS. 

Patin,  |3  fwritT  i8i3. 

Je  vois,  par  l’état  de  situation  que  vous  m'avez  remis,  que  le  complet 
du  a"  régiment  de  chevau-légers  est  de  a,ot(i  hommes.  Il  en  avait  au 
t"  février  i,i/li,  il  manquait  doue  875  hommes;  mais  il  n’atleudail 
plus  que  53q  hommes;  le  déficit  n'était  donc  plus  que  de  33(i  hommes. 
Je  viens,  par  mon  décret  de  ce  jour,  d'augmenter  ce  régiment  de 
ôoo  hommes;  mais  l’escadron  de  Paris,  qui  y est  incorporé,  lui  apporte 
aôo  hommes;  il  lui  manquera  donc  encore , d une  part,  aao  hommes,  et. 
de  I autre,  33G  hommes;  total.  586  hommes. 

Quant  aux  chevaux  de  ce  régiment,  le  complet  est  de  a, 01  9.  Il  en  a 
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1,976;  il  en  manque  donc  736.  Ce  régiment  doit  en  recevoir  990  de 
remonte  et  à 1 3 provenant  des  offres  des  départements;  total,  7o3;  le 
manque  au  complet  n’est  donc  plus  que  33.  J'ai  ajouté  âoo  chevaux,  par 
mon  décret  de  ce  jour,  à l’effectif  de  ce  régiment;  niais  l'escadron  de 
Paris  lui  donne  aüo  chevaux;  ainsi  il  manque  encore,  d’une  part,  a5o  che- 
vaux. et,  de  l’autre,  33;  total,  a 83  chevaux.  En  résumé,  le  déficit  de  ce 
régiment  est  donc  de  586  hommes  et  de  a83  chevaux. 

Ghassrur»  ô chenil.  — Il  manquait  au  régiment  de  chasseurs  à cheval 
79.I  hommes  pour  le  compléter.  Il  en  attend  encore  286,  provenant  de 
I appel  fait  aux  différents  régiments,  et  t,àoo.  provenant  des  offres  faites 
par  différents  départements;  total,  t ,686 ; il  a donc  961  hommes  de 
trop.  Ne  pourrait-on  pas  prélever  sur  cet  excédant  les  586  hommes  qui 
manquent  au  s*  régiment  de  chevau-Iégers? 

Quant  aux  chevaux,  il  manque  8 V1  chevaux  nu  régiment  de  chasseurs 
à cheval;  mais  196  sont  attendus  des  remontes  et  i,ûoo  des  offres  des 
départements;  il  y a donc  1,600  chevaux  à recevoir,  c’est-à-dire  800 
chevaux  de  plus  qu’il  ne  faudrait.  On  pourrait  donc  en  donner  -»83  au 
9e  régiment  de  chevau-Iégers;  il  en  resterait  encore  bien  plus  qu'il  ne 
lotit. 

Mameluk*.  — Il  manque  i6i  hommes  au  complet  des  Mameluks; 
mais  ils  en  doivent  recevoir  900.  ce  qui  fait  compensation. 

Dragon*.  — Il  manque  563  hommes  au  complet  des  dragons:  ils  eu 
doivent  recevoir  fi38;  le  déficit  sera  donc  encore  1 2 5 . Quant  aux  che- 
vaux, il  manque  au  complet  8110  chevaux;  s83  sont  attendus  des  re- 
montes et  999  sont  à provenir  des  offres  des  départements;  ce  qui  fera 
58s  chevaux;  ainsi  il  manquera  encore  au  complet  s 18  chevaux. 

Grenadier»  à cht.val.  — 617  hommes  manquent  au  complet,  h '1 7 sont 
à recevoir:  le  déficit  sera  donc  d'environ  aoo  hommes.  Il  manque  68à 
chevaux;  3a o doivent  arriver  des  remontes,  36o  des  offres  des  départe- 
ments; ce  qui  fait  68o  chevaux,  c’est-à-dire  compensation. 

Gendarmerie  délite.  — Il  manque  198  hommes  au  complet  de  ce 
corps;  mais  999  sont  à arriver,  cela  fait  balance;  il  manque  1 si  che- 
vaux; mais  il  doit  recevoir  1 90  chevaux,  cela  fait  encore  balance. 
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Il  résulte  de  cet  aperçu  «pie  les  chasseurs  ont  plus  d'honunes  et  de 
chevaux  ipi'il  ne  leur  en  faut , mais  qu'il  en  manque  aux  chevau-légers, 
aux  dragons  et  aux  grenadiers  à cheval.  Présen lez-moi  un  projet  de  décret 
pour  pourvoir  à ce  déficit.  Faites-moi  connaître  aussi  si  dans  ces  calculs 
sont  compris  les  760  chevaux  qui  doivent  être  livrés  au  delà  du  Khin. 

D'après  le  total  de  votre  étal,  il  manque  au  complet  3, iis  hommes. 
Vous  en  avez  1 , i o o à recevoir  sur  le  recrutement  et  a,  100  à recevoir 
sur  les  gffres  des  départements,  ce  qui  fait  3,5oo  hommes  à recevoir; 
vous  avez  donc  plus  d hoiumes  qu'il  ne  faut. 

(.tuant  aux  chevaux,  au  total,  il  en  manque  3,3oo:  vou/en  avez  1,900 
à recevoir  des  remontes  et  9,600  à recevoir  des  offres  des  départements; 
total,  3,8uo;  ce  qui  fait  aussi  plus  de  chevaux  qu'on  n'en  a besoin. 

1"  et  3 ’ régiment  de  cher  an-légers.  — Quant  à ces  deux  régiments,  je 
désire  que  tous  les  ofliciers  soient  conservés  et  qu’on  les  complète  en  es- 
cadrons. 

Si  je  portais  à dix  escadrons,  c'est-à-dire  à 9,000  hommes,  mon  ré- 
giment de  chasseurs  à cheval,  ce  régiment  ne  pourrait  plus  rien  céder 
aux  autres  corps;  il  me  resterait  alors  à pourvoir  nu  déficit  des  chevau- 
légers,  qui  est  de  086  hommes;  au  déficit  des  dragons,  qui  est  do  is5, 
et  au  déficit  de  la  grosse  cavalerie,  qui  est  de  900;  total  du  déficit  auquel 
il  restera  à pourvoir,  gi  l' hommes. 

Fourni  alors  dix  escadrons  de  lanciers,  9,000  hommes:  dix  de  chas- 
seurs, 9,5oo;  six  de  dragons,  i,5oo;  six  de  grenadiers,  i,5oo,  et  enfin 
deux  de  gendarmerie  d'élite,  ooo;  total,  trente-quatre  escadrons  faisant 
8,5oo  hommes,  indépendamment  des  deux  régiments  de  lanciers  polo- 
nais; ce  qui  portera  à 10,000  hommes  la  cavalerie  de  la  (larde. 

Lus  (|oo  hommes  qui  manquent  au  complet  pourraient  être  facilement 
fournis  par  les  1 0,000  hommes  d’infanterie  de  la  (larde;  ce  qui  rendrait 
le  complètement  des  grenadiers,  dragons  et  chevau-légers  indépendant 
de  l'arrivée  des  i,4oo  hommes  destinés  aux  chasseurs. 
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19608.  — NOTE  DICTÉE  AU  GRAM)  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Parii,  i'A  février  a K 1 3. 

Mon  intention  est  de  prendre  pour*  mes  équipages  une  tout  autre 
marche  que  la  campagne  passée.  Je  veux  avoir  beaucoup  moins  de  monde, 
moins  de  cuisiniers,  moins  de  vaisselle,  aucun  grand  nécessaire,  et 
cela  autant  pour  donner  l’exemple  que  pour  diminuer  les  embarras.  En 
campagne  et  en  marche,  les  tables,  même  la  mienne,  seront  serties  avec 
une  soupe,  iir^  bouilli,  un  rôti  et  des  légumes;  point  de  dessert.  Dans  les 
grandes  villes,  on  fera  comme  on  voudra. 

Me  remettre  l'état  de  ce  que  j’avais  à la  dernière  campagne  et  de  ce 
que  l’on  propose  pour  celle-ci. 

Je  ne  veux  point  emmener  de  pages,  ils  ne  me  servent  de  rien;  peut- 
être  emmènerai-je  ceux  de  la  vénerie  qui  ont  vingt-quatre  ans  et,  étant 
accoutumés  à la  fatigue,  peuvent  être  utiles. 

Diminuez  également  le  nombre  des  cantines;  au  lieu  de  quatre  lits, 
li  en  avoir  que  deux;  au  lieu  de  quatre  lentes,  n'en  avoir  que  deux,  et 
les  meubles  en  proportion. 

P'npréc  l'original.  l5iDlmlhè<|tMt  impériale. 

19609.—  AC  BARON  DE  LA  BOLILLKR1E, 

TRÉsnnmi  t.ÉN&UL  PE  U COI  MW»  B CT  Dl  DOMAINE  KUTRAOIUH VAIHE , \ PARIS. 

Pari*,  sà  février  iHifl. 

Je  désire  que  vous  remettiez  au  général  Maison  une  somme  de 
i eo.noo  francs  en  bous  du  lu  caisse  d'amortissement.  Je  lui  accorde  cette 
somme  pour  lui  faciliter  le  remboursement  d'une  pareille  somme  qu  i! 
doit  à lu  caisse  d'amortissement  pour  des  biens  qu'il  a acquis  sur  la  rive 
gauche  du  llhin.  Voyez  le  comte  liérenger  pour  savoir  s’il  en  est  ainsi. 
Vous  donnerez  Jes  bons  au  général  Maison. 

I>’*prè»  l.i  miniiU’.  Arrhivr*  dr  l’F.inpire. 
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19610.  — Ai:  BARON  DE  LA  BOIIILLERIE, 

TRÉSORIER  ÜÉVIÏIUI.  UE  U COOROXVR  ET  DI)  DOMitRE  CXTRlOIIDIft UHF,  À PtRIS. 

Pdlis,  ïfi  février  1 9 1 3. 

Faites  donner  aô,ooo  Francs  au  baron  Flaliault,  mon  aide  de  camp, 
pour  sc  monter  et  s'équiper.  Vous  imputerez  celle  somme  sur  le  chapitre 
des  gratifications  de  t8t3. 

D'apréa  la  minute.  Archive»  «le  l'Empire. 


19611.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UK  LA  GIKKRK,  À PARIS. 

Paria.  <»5  février  i8i3. 

Je  reçois  votre  rapport  du  a3  février  (bureau  de  l'artillerie).  J'approuve 
que  vous  portiez  vos  commandes  de  poudre  au  maximum  de  tout  ce  que 
peuvent  fournir  nos  fabriques. 

Vous  lirez  de  Béfort  ao.ooo  kilogrammes  de  poudre,  de  sorte  qu’il 
n’en  resterait  plus  que  1 t,ooo  kilogrammes;  il  vaudrait  mieux  n'en  tirer 
que  to,ooo  et  prendre  les  1 0,000  autres  à Auxonnê.  Il  n’y  a à Besançon 
que  4,ooo  kilogrammes:  cette  situation  est  intolérable.  Faites  partir 
d'Auxonnc  10,000  kilogrammes  pour  Besançon;  ce  qui  fera  dans  cette 
dernière  place  i4,ooo  kilogrammes.  Je  vois  avec  peine  qu’il  ne  vous 
restera  à Metz  que  go, 000  kilogrammes  de  poudre;  il  en  faudrait  tou- 
jours 4oo,ooo  dans  cette  place;  tirez-en  4oo,ooo  de  nos  fabriques.  Il 
en  faudrait  également  avoir  toujours  au  moins  100,000  kilogrammes  à 
Besançon:  lirez  ce  qui  manque  des  fabriques  d’Auxonne  et  de  Dijon. 
Vous  n’avez  que  5, 000  kilogrammes  àVenloo;  cela  est  encore  intolérable: 
il  en  faut  au  moins  3o,ooo  kilogrammes.  D’après  votre  état,  il  ne  restera 
à Maestricht  que  Go, 000  kilogrammes,  que  Ao.ooo  kilogrammes  à J11- 
liers,  que  a 0,000  à Cbarlemont;  tout  cela  est  bien  peu  de  chose.  Je 
pense  donc  que  vous  devez  diriger  de  la  Hollande,  de  la  Flandre  fran- 
çaise et  des  fabriques  un  supplément  de  poudre  sur  celle  frontière,  de 
manière  que  Venloo,  Maestricht,  Juliers,  Cbarlemont  et  Grave  se  trou- 
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veut  avoir  mi  approvisionnement  raisonnable  et  qu  il  y ait.  en  outre,  un 

grand  dépôt  de  poudre  à Metz. 

Daprt*  U fuittulit.  Arthirt*  de  l'Empire. 

19613.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cil' ERRE,  À PARIS. 

Pari*,  ifi  fétrirr  i8i3. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  il  est  nécessaire  de  poser  les  bases  de  l or- 
ganisation  de  1a  cavalerie , pendant  la  campagne  de  i 8 1 3 , à l’armée  d’Al- 
lemagne. 

Cuiraxtien.  — Il  v aura  <|iiin7.c  régiments  de  cuirassiers  ou  carabi- 
niers, lesquels  auront  chacun  trois  escadrons,  à aoo  hommes  par  esca- 
dron: ce  qui  fera  , par  régiment,  (ioo  hommes  montés,  et,  en  tout,  qua- 
rante-cinq escadrons  ou  9,000  hommes.  Le  »3'  de  cuirassiers  y aura  un 
escadron,  formant  aoo  hommes;  ce  qui  portera  le  total  des  cuirassiers  et 
carabiniers  à quarante-six  escadrons,  ou  9,900  hommes.  Tous  les  olK- 
ciers  et  sous-olliciers  tirés  de  la  gendarmerie,  tons  ceux  qui  sont  revenus 
de  la  (irandc  Armée,  enfin  tous  ceux  qu’on  pourra  se  procurer,  serviront 
à compléter  ces  cadres. 

Les  cadres  des  A”  et  5**  escadrons  se  formeront  après  que  les  trois  pre- 
miers escadrons  auront  été  complétés.  Les  hommes  nécessaires  pour  les  A” 
et  f>"  escadrons  seront  fournis  par  les  conscriptions  de  181  /1  et  de  1 81  5. 

Pour  les  9,900  hommes  nécessaires  pour  les  quarante-six  escadrons 
de  cuirassiers  et  de  carabiniers,  il  y a en  effectif,  au  1»  janvier,  i,83o 
hommes:  en  conscrits  des  quatre  classes,  9,038;  en  hommes  fournis  par 
les  cohortes,  880;  en  hommes  fournis  par  les  compagnies  de  réserve, 
399,  et  sur  le  supplément  de  6,000  hommes  sur  les  classes,  1,696; 
total,  7,096  hommes.  Il  v a de  plus  en  Allemagne  9,761  hommes:  cela 
fait  un  total  de  9,807  hommes. 

En  chevaux,  il  existait,  au  i5  janvier,  336  chevaux;  387  étaient  à 
livrer  par  les  marchés  passés,  9,095  étaient  à recevoir  sur  la  réquisition 
des  1 ô,ooo  chevaux  : cela  fait  3,3 18.  Le  surplus  serait  donc  à recevoir 
en  Allemagne,  c'est-à-dire  5,88s  chevaux. 
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Les  nouveaux  états  que  vous  dresserez  en  conséquence  de  la  présente 
lettre,  étant  plus  positifs,  feront  mieux  connaître  notre  situation,  et  ainsi 
ce  qu'il  faudra  envoyer  en  Allemagne.  11  y a déjà  un  détachement  de 
cuirassiers  parti  pour  Hanovre. 

Si,  sur  la  conscription  de  1 8 1 A , il  fallait  donner  aoo  hommes  à 
chacun  des  seize  régiments  de  cuirassiers  ou  carabiniers,  cela  ferait 
il, aoo  hommes,  et  il  faudrait  se  procurer  le  même  nombre  de  chevaux. 

Dragon».  — Les  vingt-quatre  régiments  de  dragons  ont  trente-huit 
escadrons  en  France;  il  en  reste  à la  Grande  Armée  huit  provenant  de 
la  brigade- de  dragons  organisée  à Hanovre;  sept  reviennent  d'Espagne: 
cela  fait  cinquante-trois  escadrons.  Ces  cinquante-trois  escadrons,  com- 
plétés chacun  à aoo  hommes,  donneront  tn,6oo  hommes  montés.  Les 
quatre  régiments  qui  étaient  à la  Grande  Armée  pourront  fournir  chacun 
trois  escadrons  comme  les  régiments  de  cuirassiers;  cela  fait  encore 
douze  escadrons,  qui,  à 300  hommes  chacun,  donneront  a, Aoo  hommes. 
Le  total  des  escadrons  de  dragons  pour  l'armée  d'Allemagne  serait  donc 
de  soixante-cinq,  ou  i3,ooo  hommes  et  autant  de  chevaux. 

Les  vingt-quatre  régiments  de  dragons  avaient  en  France,  au  1 5 jan- 
vier, 3,769  hommes;  ils  avaient,  sur  les  conscrits  des  quatre  classes, 
A,i  87  hommes;  en  hommes  fournis  par  les  compagnies  de  réserve,  a 1 9; 
sur  le  supplément  de  6,000  hommes,  3,oAa;  total,  1 1,910  hommes.  Ils 
ont  de  plus  au  delà  du  Rhin  1,9/10  hommes;  ce  qui  fait  i3,i5o  hommes. 
Ils  ont  donc  le  nombre  d'hommes  nécessaire. 

Pour  les  chevaux,  il  y en  aura  5, 81  A dans  l'intérieur;  il  y en  a au 
delà  du  Rhin  1,073;  total,  7,387.  11  faudrait  donc  en  avoir  eu  Alle- 
magne le  surplus,  cest-à-dire  près  de  G, 000  chevaux;  mais,  comme  il 
est  difficile  d’espérer  de  se  procurer  cette  année  ce  nombre  de  chevaux, 
il  parait  convenable  de  diminuer  le  nombre  des  escadrons  qui  seraient 
complétés  cette  année. 

Les  9e,  5*,  19%  i3%  1 4*.  17e,  19' et  ao'outdéjà  leurs  A"  escadrons 
en  Allemagne;  ils  pourront  chacun  en  compléter  deux  en  France,  ce 
qui  fera  pour  ces  huit  régiments  vingt-quatre  escadrons. 

Les  A',  6*.  11*.  1 5%  18',  99%  9 A',  «5r  et  96',  quoique  ayant  en 
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France  Irois  escadrons,  n'en  fourniront  chacun  que  deux;  ce  qui  fera, 
pour  ces  neuf  régiments,  dix-huit  escadrons. 

f.es  16*,  ai*  cl  37'  régiments  n’onl  en  France  qu’un  escadron  et  ne 
compléteront  chacun  qu'un  escadron;  ce  qui  fait,  pour  ces  trois  régi- 
ments, trois  escadrons. 

Enfin  les  7*.  33",  a8"  et  3o'  compléteront  chacun,  soit  en  France, 
soit  en  Allemagne,  trois  escadrons;  ce  qui  fait  pour  ces  quatre  régi- 
ments douze  escadrons,  et,  en  tout,  cinquante-sept  escadrons  au  lieu  de 
soixante-cinq.  11  restera  donc  huit  autres  escadrons  à compléter  en  "France. 
Les  vingt-quatre  régiments  de  dragons  font  cent  vingt  escadrons;  sur  les 
cent  vingt  escadrons,  quarante-sept  seront  en  Espagne,  cinquante-sept  s'or- 
ganiseront cette  année  pour  l’armée  d’Allemagne,  ce  qui  fait  cent  quatre 
escadrons:  les  seize  autres  resteraient  pour  être  organisés  ultérieure- 
ment. Ces  cinqnanle-sepl  escadrons,  à aoo  hommes  par  escadron,  feront 
ii,4oo  hommes.  Nous  avons  vu  qu'il  y a en  France  et  en  Allemagne 
i3.iâo  hommes  et  7,387  chevaux;  ce  sera  donc  environ  A, 000  chevaux 
à se  procurer  en  Allemagne. 

Chevau-légers.  — Le  7"  régiment  de  chevau-légers  arrive  tout  entier 
à Sedan  : il  pourra  fournir  ses  quatre  escadrons  ou  1,000  hommes.  Tous 
le-  autres  régiments  de  chevau-légers  ont  fait  la  campagne;  ils  pourront 
fournir  chacun  trois  escadrons  à aoo  hommes  par  escadron;  ce  qui  fora 
7.Ô0  hommes  par  régiment,  et  pour  les  huit  régiments,  vingt-quatre  es- 
cadrons, qui  feront,  avec  les  quatre  escadrons  du  7',  vingt-huit  escadrons 
ou  7,000  hommes;  sur  quoi  1,077  hommes  existent  au  delà  du  Itliin 
et  4,55 1 dans  l'intérieur. 

Ainsi  le  nombre  d'hommes  est  suffisant  ; il  manquerait  environ  i,5oo 
chevaux,  mais  ils  seront  fournis  par  les  marchés  passés  en  Allemagne. 
Pour  tout  ce  qui  est  relatif  à la  cavalerie  légère,  on  ne  connaît  pas  bien 
encore  ce  qui  existe , a cause  de  ce  que  la  répartition  des  hommes  montés 
offerts  par  les  départements  donnera  probablement  un  quart  en  sus  de 
ce  que  vous  aviez  pensé;  mais  actuellement  vous  devez  connaître  les  res- 
sources dos  différents  régiments  en  hommes  et  en  chevaux.  Le  principal 
est  d'organiser,  soit  en  France,  soit  à la  Grande  Armée,  Irois  escadrons 
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pour  rliaque  régiment,  et  d’en  garder  deux  dans  l'intérieur  pour  recevoir 
la  conscription  de  1 8 1 a.  Ainsi  les  neuf  régiments  de  chevau-légers,  qui 
devraient  fournir  vingt-huit  escadrons,  pourront  n'en  fournir  que  vingt- 
cinq,  afin  d'avoir  le  temps  d’organiser  les  autres,  et  d'avoir  de  la  facilité 
pour  les  officiers  et  sous-officiers. 

Hussards.  — Le  to'  régiment  de  hussards,  n'ayant  pas  fait  la  cam- 
pagne, aura  ses  six  escadrons  à a ôo  hommes;  ce  qui  fera  i,5oohommes. 
Les  i3*  et  i4'  régiments  de  nouvelle  formation  auront  trois  ou  quatre 
escadrons,  selon  le  nombre  d'hommes  qu'offriront  les  départements  au 
delà  des  Alpes. 

Les  onze  autres  régiments  se  divisent  en  cinq  régiments  qui  ont  leurs 
escadrons  de  guerre  en  Espagne,  et  en  six  régiments  qui  en  ont  à la 
Grande  Armée.  Les  six  régiments  qui  ont  fait  la  campagne  de  la  Grande 
Armée  fourniront  chacun  trois  escadrons  ou  700  hommes:  ce  qui  fera 
dix-huit  escadrons;  ils  en  fourniront  un  de  plus,  ou  quatre,  si  les 
hommes  montés  offerts  par  les  départements  fournissent  plus  des  1 h, 000 
hommes  portés  dans  les  états.  Les  cinq  régiments  qui  ont  leurs  esca- 
drons de  guerre  en  Espagne  fourniront,  savoir:  le  1",  deux  escadrons;  le 
2',  trois  escadrons;  le  3*.  trois  escadrons;  le  4*,  deux  escadrons;  le  g'  bis. 
devenu  1 a0,  deux  escadrons  : total , douze  escadrons;  ce  qui  fera  en  tout . 
polir  les  quatorze  régiments  de  hussards,  quarante-quatre  escadrons,  ou, 
à a5o  hommes  par  escadron,  1 1,000  hommes. 

Ainsi  les  quatorze  régiments  de  hussards,  qui  formeront  soixante  et 
onze  escadrons,  eu  auront  treize  en  Espagne  et  quarante-quatre  à la 
Grande  Armée;  ce  qui  fait  cinquante-sept;  il  en  restera  donc  quatorze 
pour  recevoir  la  conscription.de  1816.  Pour  les  1 1,000  hommes  néces- 
saires, il  en  existe  10,087  dans  l'intérieur  et  1,447  au  delà  du  llhin; 
ce  qui  fait  ta, 000,  et  il  parait  même  que  les  engagements  volontaires 
et  les  offres  des  communes  porteront  ce  nombre  plus  haut. 

Chasseurs  à cheval.  — Le  i3'  régiment  de  chasseurs  a huit  escadrons, 
quatre  en  Espagne  et  quatre  à Niort;  il  fournira  quatre  escadrons  com- 
plétés à abo  hommes  ou  1,000  hommes.  Le  1 y'  régiment  a six  esca- 
drons à la  Grande  Armée  ou  au  dépôt:  il  fournira  aussi  quatre  escadrons 

tttt.  80 
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ou  i.ooo  hommes.  Os  deux  régiments  de  chasseurs  sont  les  seuls  qui 
aient  plus  de  cinq  escndrons;  ils  fourniront  entre  eux  deux  huit  es- 
eadrons. 

Le  nombre  des  régiments  de  chasse u rs  étant  de  vingt-huit,  en  ôtant 
les  deux  régiments  susdits,  il  en  reste  vingt-six,  dont  dix-seul  ont  leurs 
escadrons  de  guerre  à la  Grande  Armée,  et  neuf  en  Espagne.  Ceux  qui 
ont  leurs  escadrons  de  guerre  en  Espagne  sont  : le  .V,  qui  peut  fournir 
trois  escadrons  ou  -ôo  hommes;  le  i V.  qui  fournira  trois  escadrons  ou 
•jâo  hommes:  le  i qui  fournira  deux  escadrons  ou  flou  hommes;  le 
-il',  qui  fournira  trois  escadrons  ou  y5o  hommes;  le  sa',  qui  fournira 
trois  escadrons  ou  yâo  hommes;  le  a qui  fournira  trois  escadrons  ou 
7Û0  hommes;  le  -17'',  qui  fournira  trois  escadrons  ou  730  hommes:  le 
•iq'',  qui  fournira  deux  escadrons:  le  3i*.  qui  fournira  deux  escadrons; 
total,  vingt-quatre  escadrons. 

Les  dix-sept  régiments  qui  ont  leurs  escadrons  de  guerre  à la  Grande 
Armée  fourniront  chacun  trois  escadrons,  ce  qui  fera  cinquante  et  un  es- 
cadrons, et  en  tout  quatre-vingt-trois  escadrons  de  chasseurs.  Sur  les 
vingt-huit  régiments  de  chasseurs  faisant  cent  quarante-quatre  esca- 
drons. il  v aura  donc  en  Espagne  vingt-cinq  escadrons  Pt  cent  dix-neuf 
en  France  et  en  Allemagne,  dont,  quatre-vingt-trois  étant  à l’armée,  il 
restera  trente-six  pour  recevoir  1a  conscription  de  181  A et  pour  être  Or- 
ganisés ultérieurement.  Les  quatre-vingt-trois  escadrons  qui  seront  à la 
Grande  Armée  feront  ->0,700  hommes;  il  en  existe  dans  l'intérieur  18,1 18, 
nom  lire  qui  sera  augmenté  par  les  offres  volontaires,  qui  sont  plus  nom- 
breuses que  vous  lie  les  avez  portées;  il  y en  a en  outre  3, 000  au  delà 
du  llhin;  ce  qui  fait  environ  -is.noo  hommes. 

nÉCAPITUUTlOV 

dut  routier*  et  carabinier*. — Seize  régiments,  quatre-vingts  escadrons  : 
quarante-six  à l’armée,  trente  en  France,  quatre  en  Espagne. 

Dragon*.  — Vingt-quatre  régiments , cent  vingt  escadrons,  dont  cin- 
quante-sept à l’armée  d’Allemagne,  seize  en  France,  quarante-sept  en 
Espagne. 
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Chaque  escadron  <lc  grosse  cavalerie  sera  de  900  chevaux  : quarante 
régiments  de  grosse  cavalerie  feront  donc  deux  cents  escadrons,  qui,  A 
900  hommes  par  escadron,  donnent  ùo.ooo  hommes,  dont  cent  trois 
escadrons  ou  ao,6oo  hommes  à l’armée  d’Allemagne,  quarante-six  es- 
cadrons ou  9,900  hommes  en  France,  et  cinquante  et  un  escadrons  ou 
10,900  hommes  en  Espagne. 

Cherau-lfgers.  — Neuf  régiments,  quarante-cinq  escadrons,  dont 
vingt-cinq  à l'armée  d’Allemagne  et  vingt  en  France. 

Huaards.  — Quatorze  régiments,  soixante  et  onze  escadrons,  dont 
quarante-quatre  à l’armée  d'Allemagne,  quatorze  en  France  et  treize  en 
Espagne. 

Chanteur»  à citerai.  — \ingt-huit  régiments,  cent  quarante-quatre  es- 
cadrons. dont  quatre-vingt-trois  à l’armée  d’Allemagne,  trente-six  en 
France,  vingt-cinq  en  Espagne. 

Chaque  escadron  de  cavalerie  légère  étant  de  aâo  chevaux,  les  cin- 
quante et  un  régiments  ou  Ips  deux  cent  soixante  escadrons  de  cavalerie 
légère  donneront  fiô.ooo  hommes,  savoir  : à I armée  d'Allemagne,  cent 
cinquante-deux  escadrons,  38. 000  hommes;  en  France,  soixante  et  dix 
escadrons,  17.000  hommes;  en  Espagne,  trente-huit  escadrons,  9,600 
hommes. 


RÉCAHTÜUTIOX  géxëiule 

I nuée  iTAIIenui/ptr  : grosse  cavalerie,  cent  trois  escadrons.  90,600 
hommes;  cavalerie  légère,  cent  cinquante-deux  escadrons.  38, 000 
hommes;  total,  deux  cent  cinquante-cinq  escadrons.  08.600  hommes. 

I rince  tT  Espagne  : grosse  cavalerie,  cinquante  et  un  escadrons,  1 0,900 
hommes;  cavalerie  légère,  trente-huit  escadrons,  9,000  hommes;  total, 
quatre-vingt-neuf  escadrons.  19,700  hommes. 

France  : grosse  cavalerie,  quarante-six  escadrons,  9,900  hommes: 
cavalerie  légère,  soixante  et  dix  escadrons,  17,000  hommes;  total,  cent 
seize  escadrons.  96,700  hommes;  d’où  il  suivrait  que,  sur  la  conscription 
de  181Ù  et  de  181  il  faudrait,  pour  compléter  les  cadres  votés  en 
Franco.  97,000  hommes. 
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Tolal  de  la  cavalerie  : grosse  cavalerie,  (leux  cents  escadrons,  4o,ooo 
hommes;  cavalerie  légère,  deux  cent  soixante  escadrons,  65,ooo  hommes; 
lolal  général,  quntre  cent  soixante  escadrons,  io5,ooo  hommes. 

Napoléon. 

I*.  S.  Je  vous  prie  d’envoyer  la  copie  de  cette  •lettre  au  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre. 

Il’iprli  la  copie.  [têpât  dis  la  guerre. 

19613  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

IIIMSTRR  OR  L(  (il'RRilR , » P (RIS. 

l'aria,  16  hrier  i8i3. 

Envoyez  cette  lettre  du  commandant  de  Spandau  au  général  Lauristou 
à Magdehurg,  pour  qu’il  envoie  A Spandau  un  médecin,  un  chirurgien, 
un  peu  de  poudre,  quoique  je  pense  qu'il  y en  ait  sullisammenl  dans  la 
place,  et  une  compagnie  de  sapeurs. 

Donnez  ordre  au  général  Barthélémy,  s’il  ne  l a déjà  reçu  du  maréchal 
duc  de  Castiglione,  aussitôt  qu’il  serait  investi,  de  désarmer  les  Prussiens 
et  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  de  sa  place. 

Il’aprê*  U minute.  Archive*  «je  l'Empire. 

19611  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  Gl’EPRK , À PARIS. 

Pbtm,  *6  février  • 8 • 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  on  fait  partir  de  YYesel  33o  conscrits 
réfractaires  pour  le  i3à'  régiment,  qui  esta  Magdehurg,  et  on  les  dirige 
sur  Mayence  pour  de  là  aller  à Magdehurg.  Ce  mouvement  fera  déserter 
tous  ces  conscrits;  on  leur  fait  faire  un  chemin  triple,  tandis  que  de  Wc- 
sel  à Magdehurg  il  n'y  a qu’un  pas.  Donnez  sur-le-champ  une  autre 
direction  à ces  conscrits,  s’il  en  est  temps  encore.  Mais  il  serait  bien 
important  qu’on  ne  fit  pas  de  fautes  de  cette  espèce;  cela  annule  tous 
les  moyens  de  l’armée. 

Napoléon. 

ITapréa  la  copie.  D^pdl  de  la  gtterre. 
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19615.—  Al  GÉNÉRAL  LACl  ÉK,  COAITE  DE  CESSAC. 

vixistrk  directeur  de  l’ediumstiutiod  de  u ci  erre,  A PARIS. 

Parût,  afi  fétriiT  i8i3. 


Monsieur  le  Comte  de  Cessae,  au  ao  février  il  n'y  avait  aucun  appro- 
visionnement à Wesel.  Cela  devient  cependant  de  la  plus  grande  urgence. 
Laites-moi  un  rapport  là-dessus.  Le  service  courant  même  était  en  souf- 
france. 

Nspoléos. 

l»‘apr*W  rortfinal.  DrpAt  dp  la  fuerrr 


19616.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIR1STON, 

COMM A VDART  LK  CORK  D*ltR*ER«»TI<»  DE  L'ELBE.  À MAUDESIR6. 

Paris,  •!<»  Rsrief  i8i3. 

Les  convois  d'artillerie  ont  commencé  à partir  de  Wesel  et  de  Mayence, 
à raison  de  60  voilures  et  de  3oo  chevaux  par  convoi;  ils  sont  organisés 
en  batteries.  Vous  recevrez  ainsi  quatre-vingt-douze  pièces  de  cunou,  ce 
qui  fera  7 à 800  voitures,  attelées  par  3, 000  chevaux.  Ayez  soin  de  bien 
assurer  la  marche,  et  ne  les  perdez  pas  de  vue  dans  leur  mouvement. 

Le  duc  de  Padoue  doit  être  à Erfurt. 

D’après  la  minulr.  Archivas  d«  l'Kmpirv. 


19617. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAI  R1STON, 

COMMANDANT  LK  COUPS  D*OtSKRTATION  DR  l.’ELBB,  À MAGPÉBIKC. 

Pari»,  »fi  ftvrirt-  i8i3. 

Monsieur  le  Général  Laurislon,  je  réponds  à votre  lettre  du  17  février. 
Vous  11e  devez  rien  changer  aux  cadres  de  la  Grande  Armée,  qui  doivent 
se  rendre  à Erfurt,  où  ils  seront  organisés. 

J'ai  pourvu  à la  défense  delà  3-r  division  militaire;  six  bataillons  soûl 
en  marche  pour  s’y  rendre;  ils  y arriveront  dans  le  courant  de  mars. 
Gardez  à Magdeburg  tous  les  officiers  d'état-major,  d'artillerie,  du 
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génie  el  les  généraux  «le  l>rign«le  «|ui  pourraient  êlre  en  état  «le  servir: 
vous  en  aurez  besoin. 

La  division  Bochumbeau,  «|«ii  pari  «le  Francfort  pour  vous  rejoindre, 
manque  de  généraux  de  brigade. 

Napoléon. 

h'.ipré*  IW«gin;il  rom  ru . par  NI.  lr  itiinjuis  de  l.nuruJi'ii. 


19018.  — AL  GÉNÉRAL  COMTR  DE  LAIR1STON, 

comnmmmnt  m:  cohi*s  d'obsp.iivition  ok  l'kue,  \ waghkhiiu;. 

1*8 ris,  tfi  f«*»ri«T  1K1I 

Monsieur  le  Comte  lamrislon,  je  reçois  votre  lettre  du  * a,  dans  la- 
quelle je  vois  «|ue  des  patrouilles  de  Cosaques  se  sont  approchées  de  Ber- 
lin: j'attends  avec  impatience  l'estafette  de  demain;  je  suppose  que  le 
viee-roi  et  le  maréchal  Sainl-Cvr  les  auront  repoussées. 

Vous  devez  approcher  tout  votre  corps  de  Vlagdeburg.  La  division 
Uochambcau  est  partie  le  *1! i de  Francfort,  en  prenant  la  route  de 
VVestphalie.  Tenez  tout  votre  corps  réuni,  afin  d'agir  selon  les  circons- 
tances. 

Ecrivez  au  roi  de  VVestphalie  de  réunir,  à moitié  chemin  de  Ham- 
bourg à Vlagdeburg.  c'est-à-dire  du  côté  de  Havelberg,  son  corps  il  ar- 
mée. et,  par  ce  moyen,  vous  défendrez  l'Elbe,  et  ce  corps  pourra  se 
réunir  à vous  pour  manoeuvrer. 

J'espère  que  le  roi  de  Saxe  a approvisionné  Torgau;  il  doit  y avoir  un 
corps  de  troupes  : par  là,  l'Elbe  se  trouve  bordé. 

Vingt-huit  bataillons  de  la  Crande  Armée  doivent  être  en  ce  mo- 
ment organisés  el  complétés  à Erfurl,  et  même  auront  filé  sur  Willen- 
berg.  Le  viee-roi  donnera  des  ordres  pour  ce  qui  les  concerne;  mais  le 
prince  «I  Eckmühl  doit  les  réorganiser  et  en  prendre  le  commandement: 
ce  qui  vous  fera  de  plus  un  corps  sur  votre  droite,  à moins  «pie  le  vice- 
roi.  s'il  est  rentré  à Berlin,  ne  les  rappelle  à lui. 

Napoléon. 

H . .près  loi,;;, nul  ci.ium  par  M b-  marqui*  «lr  L*itrislnn 
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19619.  — A >1.  RVRRIKR. 


81  VI.IOTN^'AfKK  DK  L’KMPERKIP , i PARIS. 


Caris,  i fi  f.'i i'H'1  iSi.A, 


Au  commencement  «l«;  lu  dernière  campagne,  l’Empereur  a chargé 
M.  le  haron  de  Meneval  de  prendre  à la  bibliothèque  de  Dresde  quelques 
ouvrages  sur  la  Russie  et  la  Pologne.  M.  Meneval  en  a donné  un  reçu  au 
bibliothécaire  du  roi.  à Dresde.  Depuis,  ces  livres  ont  été  hrùlés  avec 
le  fourgon  qui  les  portait.  L’intention  de  l’Empereur  est  qu'on  recherche 
ici  ces  mêmes  ouvrages  et  qu'on  les  rende  à la  bibliothèque  de  Dresde. 
L'est  par  ordre  de  l’Empereur  que  j'adresse  celle  note  à M.  barbier. 


D'.»|»re«  )'i>nginai  roium.  par  M.  L»uift  Barbier. 


l-p  Secrétaire  du  cnbind 
Riiron  Fais. 


196*20.  — A M.  M ARET,  DUC  DK  BASSANO, 

U IM  STR  R HK-S  RELATIONS  EVréRIBCUKS,  À PARIS. 

Paris.  «7  friritr  »R|3. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  le  général  Reynier  est  arrivé  à (ilogau 
le  -j H.  Il  a amené  avec  lui  deux  régiments  d'infanterie  polonaise  et  plu- 
sieurs régiments  de  cavalerie.  La  cavalerie  parait  être  au  nombre  de 
a.ooo  hommes. 

Ecrivez  sur-le-champ  par  estafette  à mon  ministre  Serra  qu  il  ail  à 
faire  fournir  à ces  deux  régiments  d'infanterie  et  aux  régiments  de  cava- 
lerie tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  habiller,  équiper  et  remonter. 
Ouvrez-lui  provisoirement  à cet  effet  un  crédit  de  300.000  francs. 

Le  vice-roi  a dirigé  la  cavalerie  sur  Meissen. 

iNapolbo.v. 

D’après  r<iriginal  Arrhi»**  «te*  uffnirv*  étnm^èrr* 


19621.  — Al  COMTE  MOLLIKN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Part*.  *7  février 

Monsieur  le  Lomle  Mnllien.  je  vous  envoie  un  tableau  qui  m'a  été 
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présenté  de»  changements  qu'a  successivement  éprouvés  lé  budget  de 
la  Grande  Armée  pour  1819.  Il  présente  les  résultats  suivants  : 


MINISTÈRE  DE  U GUERRE. 


CHAPITRE  II.  ——  SOLDE. 

Le  budget  du  6 avril  1819  accordait  un  crédit  de 

Sur  cette  somme  il  a été  prélevé  : 

1*  Par  un  décret  du  i”  septembre. 

Pour  une  avance  au  3'  régiment  des  lanciers  de  la  (iarde,  contre  des  bons 


de  io.ooo  francs 6oo.ooo*  \ 

Pour  uii  prêt  aux  troupes  autrichiennes,  contre  des  bons  de 

1 00.000  francs i ,000,000  j 

Pour  un  prêt  à la  commission  provisoire  du  gouvernement  de  la 
l.ithnanie.  contre  des  bons  de  100,000  francs ôuo.ooo  I 

Ainsi  ces  trois  prélèvements  forment  un  total  de 1,900.000 

qui  doit  être  représenté  dans  la  caisse  du  pnyeur  par  des  bons  dont 
!»h  circonstances  détermineront  I®  valeur, 
a*  Par  un  décret  du  5 décembre. 

Pour  indemnité  aux  officiers  généraux  et  d élai-major  qui  ont 
|MM‘du  leurs  équipages 1 .000,000 


C'est  au  chapitre  VHl  que  cette  dépense  et . par  conséquent,  ce  crédit  doivent 
être  reportés. 

I ai  crédit  restant  sur  ce  chapitre  n’est  donc  que  de 

Il  est  probable  que  les  dépenses  de  la  solde  ne  s’élèveront  qu’à 

Ainsi  on  trouverait  sur  ce  chapitre  une  économie  de 


h 5. ooo.ooo*  oo* 


1.900,000 


00 


b.lOD.OOO  OO 
36.000,000  00 

8.100,000  00 


CHAPITRE  V.  ARTILLERIE. 

I.e  crédit  ouvert  pour  ce  chapitre  était  de 6,000. ooof  \ 

l.o»  ordonnances  de  l'intendant  général,  dont  il  a été  rendu 
compte,  ne  s'élèvent  qu’à . n,35o.ooo  1*  1 .680,000*00 

Si  avec  cette  somme  tout  a été  soldé,  il  resterait  libre i,65o,ooo  ; 


CHAPITRE  VI.  fiéNIR. 


Le  budget  du  6 avril  ouvrait  pour  ce  chapitre  un  crédit  de.  . . . 6,500,000*  1 

Les  ordonnances  de  I intendant  général  s'élèvent  à . . .......  11.009.000  « a j/,,  000  on 

Si  tout  a été  soldé . il  l'esterait  un  fonds  libre  de a. 66 1 ,000  ! 

Mais  comme,  dans  le  crédit  de  6. 5oo,ooo  francs,  il  y avait  a. 700, 000  francs 
affectés  à remplacer  un  pareil  fonds  jwrté  au  budget  spécial  de  Danxig,  il  faut 
vérifier  si.  avant  l'époque  où  l’intendant  général  a ordonnancé,  il  n’y  avait  pas  eu 
des  dépense»  faites  sur  ce  fonds  par  l'autorisation  immédiate  du  ministre  de  la 
guerre. 

V reporter 19,191.000*  00' 
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déport i * - 1 9 1 .ooi»'  ou 

^ CHAPITRE  vil.  MASSES  DR  LA  GARDE. 

Le  crédit  est  de ♦ . i.ooo.ooo*  oo‘ 

L'intendant  général  n e rien  ordonnancé  sur  cet  objet,  qui  se  paye  sur  revues, 
mais  je  présume  que  le  fonds  entier  se  trouvera  absorbé * 


CHAPITRE  VIII.  DEPENSES  EXTRAORDINAIRES  ET  IMPREVUES. 

1 >»  budget  du  4 avril  ouvrait  un  crédit  de 3,ooo,ooof  oo*  i 

Ce  crédit  doit  être  augmenté  : 

i*  D'une  somme  de  1 80.000  francs  qui  formait  le  fonds 
»le  réserve  et  qui  a été  portée  au  chapitre  VUI  par  le  décret  du 
1 3 octobre 1 80.000  00 

9*  De  la  somme  de  1,000.000  pour  les  indemnités  d'équi- 
pages. accordée  par  le  décret  du  5 décembre,  et  prise  provi- 
soirement sur  le  fonds  de  ta  solde * ...»  1 .000,000  00 


Ainsi  le  crédit  de  ce  chapitre  s'est  élevé  à 

Sur  quoi  il  a été  payé  : 

Au  prince  d'Eckuiûbl,  pour  dépenses  secrétes,  suivant  un 


décret  du  1"  octobre 37,009*  60*  1 

Au  1 " régiment  de  lanciers  de  la  Garde . 
k titre  d'avance,  décret  du  i3  octobre. . . . 900,000  00  I 

Secours  aux  habitants  de  Moscou,  décret 

du  i3  octobre 100,000  00  ! 

Ordonnances  de  l'intendant  général ... . 1,599.87s  99  l 

Ordre  du  major  général  pour  la  distribu- 
tion du  million  de  gratifications s. 000,000  00  ,1 


fi,  180.000  00 


9,859,880  89 


1,390.1  19 


IWant 1.390.119  if 

CHAPITRE  X.  SUBSIDE  Al  GOUVERNEMENT  Dl  DUOll  DE  VARSOVIE. 


Le  crédit  ouvert  par  le  budget  du  4 avril  était  de 3,ooo,ooor  oo* 

(jette  dépense,  qui  avait  pour  objet  la  première  mise  et  la  solde  des  hommes 
d'augmentation  dans  les  troupes  du  Grand-Duché , a été  payée  sur  revues.  Je  pré- 
sume que  le  ministre  de  la  guerre  est  k même  de  faire  connaître  ce  qui  a été  pavé 
et  si  cette  dette  est  entièrement  soldée » 


CHAPITRE  XI.  — FONDS  DE  RESERVE. 

Ce  crédit  était  de 1 80.000*  oo‘ 

ta  décret  du  1 3 octobre  a distrait  cette  somme  du  fonds  de 
réserve  pour  lo  porter  au  chapitre  Vül » 80.000  00 


Ainsi,  il  parait  que,  sur  les  fonds  qui  avaient  été  destinés  aux  dépenses  de  la 


guerre,  il  restera  libre  une  somme  de i3,f»i  1.119'  1,0 

Sauf  les  dettes  non  encore  acquittées. 

wi*.  81 
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Kt  il  faut  ajouter  à ce  fonds  libre  les  créances  résultant  de  prêts  ou  avances,  savoir  : 

Au  3*  régiment  de  lancier*  de  la  Garde.  (Iderel  du  i**  septembre.  600,000' 

Aui  troupes  autrichiennes,  décret  du  i"  Kptenbre 1 .000.000 

Au  gouvernement  de  Lithuanie,  décret  du  i"  septembre ôoo.ooo 

Au  i"  régiment  de  lanciers  de  la  Garde,  décret  du  i3  octobre.. . 900,000 

Tôt  al  de  la  somme  à recouvrer 9,100,000 


On  voit  que,  s'il  ne  restait  plus  rien  A acquitter  sur  les  dépenses  de  la  Grande  Armée,  pour  le 


ministère  de  la  guerre,  en  1819.  il  y aurait  un  fonds  libre  de i3,Git,iiq'  11' 

Kt  un  fonds  b recouvrer  de 9,100,000  00 

L'économie  délinitivp  serait  de  i5.6i  1,119  * 1 


MIMSTKHK  DK  L'ADMINISTRATION  DK  LA  GUKRRK. 


CHAPITRE  PREMIER.  HOU.  4 NC  ERIK. 

la»  budget  du  6 avril  avait  ouvert  pour  ce  chapitre  un  crédit  de.  . *2.000.000'  00' 

Les  ordonnance*  de  l'intendant  général,  dans  lesquelles  je  remarque,  à la  vérité, 
une  lacune  considérable,  s’élèvent  à 36o,ooo  00 

Si  tout  était  soldé,  il  resterait  un  fonds  libre  de 1,660,000  00 


CHAPITRE  II.  VIVIIW»  HE  CAMPAGNE. 


Le  crédit  du  budget  est  de 

I/1**  ordonnances  de  l'intendant  général  s'élèvent  à. 


1,366,000  00 

CHAPITRE  lit. FOlKNIURBS  PARTICt  LIÉRK*. 


1,000,000  oo*  1 
1 36000  °»  | ,,364.ooo 


Montant  du  crédit 

Moulant  «les  ordonnances. 


CHAPITRE  IV.  FOI  KRACHS. 


Montant  «lu  crédit 

Montant  d«*s  ordonnance* . 


Montant  du  crédit 

Montant  des  oïdmiiuiiKvs 


000,000  00 
36,383  1 o 

663,616  90  J 


•200,000  Oü‘ 

00,000  00 
65o,ooo  00 


CIIAPITKF.  V.  HAKIl.l.EMKVr. 


663.6l6  90 


6Ô0.O 


, . 6,000.000*  OO*  \ 

i55,«88  3»  I 3,366.71 1 6; 

3.866.711  67  I 

A reporter 7,784.3*28'  $7' 
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CHAPITRE  VI.  Il  A lift  ACHEVENT. 

Montant  du  crédit 

Montant  des  ordonnances. 

i.43i.i-jo  oo 


i.5oo,ooo'.oo* 
68.880  00 


CHAPITRE  VIII.  CASERNEMENT 

Montant  du  crédit. «oo.ooo*  ou' 

Montant  des  ordonnance* * 

900.000  00 


Montant  du  crédit  

Montant  de*  ordonnances. 


CHAPITRE  IX.  CHAUFFAGE. 


>>00,000'  oo‘ 


ôoo.ooo  00 


CHAPITRE  X.  CAMPEMENT. 

Montant  du  crédit.. 5oo,ooo'  oo* 

Montant  do**  ordonnances t 

doo.ooo  00 

CHAPITRE  XI.  CONVOIS  ET  TRANSPORTS. 


L*  budget  du  4 avril  avait  ouvert  un  dédit  primitif  de . . . . 3, 000,000'  oo* 

Ce  crédit  a été  augmenté  par  les  décrets  des  1"  septembre. 

prélèvement  sur  le  fonds  de  réserve i .000,000  00 

i3  octobre,  idc in 1.000.000  00 


Ainsi  la  somme  de»  crédite  s'élève  à S.ooo.ooo  00 

I jp  montant  des  ordonnances  n’est  que  de 495,000  00 

Il  devrait  rester  un  fonds  libre  de 4,5o5,ooo  00 


Mais . comme  il  y a eu  certainement  beaucoup  plus  de  dé|>ense5  à acquitter,  h 
cause  de  la  formation  des  bataillons  du  train,  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  espérer 
sur  ce  chapitre  une  économie  île  plus  de 


CHAPITRE  XIII.  REMONTES. 

I.e  budget  primitif  n'allouait  pour  celte  espèce  de  dépense  aucun  crédit;  le  dé- 
cret «lu  98  mai  accorda  sur  le  fonds  de  réserve 100,000'  00' 

U*  décret  du  1"  septembre,  sur  le  méuie  fonds 3 00,000  00 

\a'  décret  du  9 octobre,  sur  le  même  fonds 9.000,000  00 

l<a  somme  du  crédit  s'élève  à 9.600.000  00 

A re|KM*ler  


043 

7.789,398*  .17' 


1.43 1,1 90  00 


900,000  OO 


iioo.ooo  00 


.100,000  00 


1.000,000  00 


1 1. 4 1 3.488*  57* 
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lieporl 

I.  intendant  général  « mis  à In  disposition  du  général  lîour- 

Boo.ooo* 

308.000 

600.000 

099.000 

600.000 
1,000,000 

On  voit  que  les  sommes  mises  à la  disposition  du  général  Boureier  pour  les 
remontes  excédent  le  crédit  de  ce  chapitre  de  1,900,000  francs.  Ainsi  il  y aura  à 
prélever  cette  somme  sur  le  fonds  de  réserve. 


3,6oo,ooo  00 


i*  En  conformité  du.dikret  du  9 octobre. . . 
■j*  Pour  couvrir  une  avance  faite  par  le  mi- 
nistre des  relations  extérieures  sur  son  crédit 

provisoire 

3°  Le  16  décembre , 

P I.«  *j  1 

.V  Le  «j  janvier 

6“  Le  S * 


UUPITRB  XIV.  HÔPITAUX. 

Montant  du  crédit A. 600.000*  oo'  \ 

Montant  des  ordonnances 369.207  90  > 

4. 160,799  80  j 

uhp'thk  xv.  — approvibio!«\kmk>t  i»e  ii&erve. 
Montant  du  crédit. 1 ,000,000*  00*  , 

Montant  dos  ordonnances 198.898  00  , 

801.679  00  j 


CHAPITRE  XVII.  — ADMINISTRA  riOV  FATKIUKl'HK. 

Montant  du  crédit 6.000,000*  oo*  \ 

Montant  des  ordonnances 60,986  56  l 

4.959.713  45  J 

CHAlUTni:  WHI.  IMPENSES  DIVERSES. 

Montant  du  enklit  primitif  occordé  par  le  budget  du  4 avril.  » 

Il  a clé  accordé  sur  le  fonds  de  réserve  : 

Par  le  décret  du  5 mai 100,000*  ou‘ 

Par  le  décret  du  i*r  septembre 3oo.noo  ou 

Par  le  décret  du  1"  septembre,  pour  la  réparation  du  canal 

de  Bromberg 1 00,000  00 

Par  le  décret  du  1"  septembre,  pour  les  dépenses  de  Dansig.  5oo,ooo  00 

ta  somme  des  crédits  est  de 1,000.000  00 

Montant  des  ordonnances 96,471  00 


974,599  00  j 

A reporter 


1 1,4 1,3.488'  57- 


A.  100.799  80 


801,679  00 


4,969.713  45 


976,699  00 


99,300,166*  89' 
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Report 99.3oo.i55' 89* 

CHANTRE  XIX.  PONDS  DP.  RÉSERVE. 

7,000,000*  oo* 


Ce  fond»  était  primitivement  de 
Il  a été  prélevé  successivement  : 


Pour  le 
rhap.  xi. 

Pour  le 
ehap.  xiii. 


•1,000.000' 


( décret  du  i"  septembre.  1,000.000' 

J décret  du  1 3 octobre. . . 1 ,000,000 

l décret  du  98  mai 100,000 

î décret  du  1"  septembre.  3oo,ooo  > 9,4  00,000 
( décret  du  9 octobre  . . . 9,000.000  ] 

. décret  du  5 mai  1 00,000 


> 5,4oo,ooo  00 


Pour  le  \ décret  du  1 “ septembre.  3oo,oo»  I 
1 1 ,,  . 1 , >1 ,000,000  1 

rhap.  x\  111,  j décret  du  1"  septembre.  100,000  l 

I discret  du  1"  septembre.  5oo,ooo  ) 

Reste  sur  ce  fonds 1 ,600,000  00 

Dont  il  faut  déduire,  pour  régulariser  l'excédant  du  crédit 
sur  les  remontes • t, 900,000  00 


Reste  libre. . 


4 00.000  00 


Aoo.ooo  00  / 


Total  sur  le  budget  dr  l'administration  de  la  guerre 99,700.1 55  8» 


RÉCAPITULATION. 

Ministère  de  la  guerre  ^ indépendamment  de  9,100,000  francs  4 recouvrer).  i3,5i  i,i  19*  11 


Ministère  de  l'administration  de  la  guerre 99,700.165  89 

Total  général 36, 911.974  $3 


Je  conçois  que  ce  résultat  ne  peut  mériter  une  entière  confiance  que 
lorsqu'on  se  sera  assuré  Je  la  somme  des  payements  qui  ont  été  faits,  et 
lorsqu'on  connaîtra,  au  moins  par  aperçu,  ce  qui  reste  à payer:  mais  il 
est  important  de  terminer  promptement  cette  affaire. 

Vous  ave/,  sans  doute  donné  ordre  au  payeur  général  de  se  rendre 
à Paris  avec  tous  les  comptes  de  son  exercice.  Je  désire  que  vous  me 
mettiez  le  plus  lot  possible  à portée  de  rendre  un  décret  qui  règle 
définitivement  les  fonds  qui  resteront  affectés  aux  dépenses  de  celle 
campagne. 

Napoléon. 

D'ftprè*  l'original  coonni.  par  M"  la  comtcme  Mollion. 
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1 9642.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  I)E  FELTRE, 

MIMSTflL  DK  I.A  GIERIIK,  A IMIWS. 

l’ari»,  1 7 février  a H « 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  toute  In  Garde  impériale  qui  était  u Fulde, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie,  se  réunira  à Gotha.  La  division  de  la 
Garde  qui  arrive  le  1 1 et  le  i a mars  à Mayence,  après  avoir  pris  un 
séjour,  se  dirigera  sur  Gotha. 

L'artillerie  de  la  Garde,  qui  est  partie  le  iti  et  qui  arrivera  le  8 mars 
à Mavence,  après  s'v  être  reposée  deux  jours  pour  s'v  réparer,  se  dirigera 
également  sur  Gotha. 

Donne/,  ordre  au  général  Barrois,  qui  commande  cette  division,  de 
réunir  sous  son  commandement  celte  artillerie  et  de  1a  partager  eutre 
ses  deux  brigades,  de  manière  quelle  ne  marche  pas  isolément,  mais 
qu  elle  marche  avec  les  brigades.  Vous  me  ferez  connaître  quand  celte 
division  sera  arrivée  à Gotha. 

Donnez  ordre  au  (lue  de  T révise  de  partir  de  Paris  de  manière  à être 
arrivé  à Mavence,  de  sa  personne,  le  11.  Il  y passera  en  revue  lin  tail- 
lerie, la  cavalerie  et  I artillerie  de  la  Garde,  et  se  mettra  en  marche  à 
leur  tète.  En  passant  à Fulde,  il  fera  monter  les  chevaux  qui  ne  le  seraient 
pas.  et  il  ira  établir  son  quartier  général  i Gotha. 

Les  sapeurs,  les  maçons  et  tout  ce  qui  appartient  au  service  du  génie 
se  réuniront  également  à Gotha. 

Nxpoléox. 

D jpràs  la  rofi»-.  DépéM  Je  | . giMTie 


HKV.’ï. — Al  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMHT1IK  t»r.  I l GltllRE , \ l'AlllS. 

Pari»,  »7  février  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  faites  commencer  au  10  mars  le  mouve- 
ment du  corps  d’observation  d'Italie.  Le  général  Bertrand,  qui  doit  être 
à Vérone,  fera  partir  la  division  qui  sera  le  plus  tôt  prête,  avec  sou  artil- 
lerie et  ses  équipages  militaires,  et  la  dirigera  sur  Augsburg.  Il  fera  faire 
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ainsi  successivement  le  mouvement  îles  autres  divisions.  Kecummaudez- 
lui  qu’il  ait  ses  ambulances  italienne  et  française,  chacune  de  six  caissons 
et  portant  du  linge  à pansement  pour  10,000  blesses. 

La  cavalerie  de  ce  corps  doit  être  composée  d'un  régiment  napolitain 
de  1,000  chevaux,  d'un  régiment  italien  de  1,000  chevaux,  de  six  es- 
cadrons du  19'  de  chasseurs  de  1.000  chevaux,  de  quatre  escadrons  du 
1 3'  de  hussards  et  de  quatre  du  1 V,  a(ooo  chevaux;  ce  qui  fera  5,5oo 
chevaux. 

Le  général  de  cavalerie  Fresia  prendra  le  commandement  de  relie 
cavalerie  et  marchera  avec  ce  qu'il  y aura  d'abord  de  disponible;  il  con- 
duira ainsi  à Augsburg  les  1,000  Napolitains  et  nu  moins  1,000  Italiens, 
ce  qui  fera  un  corps  de  9,000  chevaux. 

Nommez  un  jeune  général  de  brigade  de  cavalerie  pour  se  rendre  à 
Vérone,  V organiser  la  ar  brigade  et  partir  avec  elle  quinze  jours  après 
la  1"  brigade. 

NxpoLéux. 

l>  0|i»e*  la  cflpM».  Drpèt  de  la  gvrrn . 


1 9624.  — Alî  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

AIDE  DK  CAMP  DE  L'EMPEREUR,  à paris. 

Ram.  37  février  iRi3. 

Je  désire  avoir  votre  opinion  sur  les  généraux  qui  sont  proposés  dans 
la  note  ci-jointe  pour  les  divisions  Souhnm,  (iirard,  Rrenier  et  lîicard. 
du  1"  corps  d’observation  du  Rhin.  Est-ce  qu’on  n’en  pourrait  pas  trouver 
de  meilleurs?  Je  vous  demande  également  votre  opinion  sur  ceux  qu'un 
me  [iropose  pour  le  a*  corps  d'observation  du  Rhin. 

D'apnèe  U minute  Arrhive*  d*  l'Empir*. 

1 9625.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

IÏCK-KOI  D’ITALIE.  COMMANDANT  EN  CIIEP  LA  GRANDE  ARMÉE.  À SCHttWBEHG. 

Paris,  9 -j  février  i8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  10  février,  par  laquelle  vous  m'ins- 
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I misez  <le  voire  arrivée  dans  les  environs  de  Berlin  et  de  l'arrivée  du 
général  Reynier  à Glogau. 

Le  général  Lauriston  esl  arrivé  à Magdeburg,  où  tou!  son  corps  se 
réunit.  Les  deux  corps  d'observation  du  Rhin  et  le  corps  d’observation 
d ltalie  sont  eu  marche.  La  Garde  impériale,  qui  est  partie  de  Paris  et 
de  la  Père,  il  y a plusieurs  semaines,  se  réunira  sur  Gotha.  Voyez  les 
capitaines  capables  d'étre  faits  chefs  de  bataillon  ou  les  chefs  de  bataillon 
à la  suite  que  vous  avez  dans  vos  corps,  et  envoyez-les  à Magdeburg, 
afin  de  tâcher  d'exécuter  Tordre  que  je  vous  ai  donné  à cet  égard. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmübl  de  se  rendre  à Wittenberg,  sur 
l'KIbe.  pour  y réunir  les  vingt-huit  3”  bataillons  de  la  Grande  Armée; 
et  après  cela,  selon  les  circonstances,  dirigez-les  du  coté  de  Stcllin. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  îles  relations  extérieures  de  faire  donner, 
par  le  canal  de  mon  ministre  Serra,  ce  qui  serait  nécessaire  pour  habiller 
et  équiper  les  deux  régiments  d infanterie  polonaise  et  les  régiments  de 
cavalerie  qui  sont  arrivés  à Glogau  avec  le  général  Reynier. 

Beaucoup  de  convois  d'artillerie  sont  partis  de  VVesel  et  de  Mayence 
îles  le  ao  février  pour  Magdelmrg,  où  ils  compléteront  les  cent  pièces 
d'artillerie  avec  le  double  approvisionnement  que  doit  avoir  le  corps 
d'observation  de  l'Elbe. 

Le  général  Dumas  a dû  recevoir  un  décret  que  j’ai  pris  relativement  à 
( approvisionnement  de  toutes  les  places  de  l'Oder.  Tous  les  marchés  que 
passe  le  général  Dumas  sont  des  folies.  Il  croit  apparemment  que  l’argent 
il  est  que  de  la  boue.  Il  faut  frapper  de  fortes  réquisitions  dans  le  pays, 
faire  des  magasins  et  donner  des  bons,  comme  font  les  ennemis.  Il  n’y  a 
rien  de  ridicule  comme  les  marchés  qu'il  passe.  Faites-vous  communi- 
quer le  décret  que  j’ai  pris  pour  tous  ces  objets.  On  doit  payer  également 
avec  des  bons  les  journées  d'bâpitaux.  jusqu’à  ce  qu’on  puisse  faire  une 
liquidation  générale;  toutefois  je  n'entends  pas  les  payer  plus  de  vingt 
sous. 

Désormais  je  vous  ferai  écrire  par  le  duc  de  Frioul  et  en  mon  nom. 
craignant  que  des  partis  ennemis  n'enlèvent  de  mes  lettres.  Si  vous  devez 
écrire  en  chiffre.  vous  pouvez  vous  servir  du  chiffre  du  secrétaire  d'am- 
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bassade  ijiii  est  resté  à Berlin.  Il  esl  bien  nécessaire  que  vous  renouveliez 
tous  les  chiffres  «le  l'armée. 

Une  division  bavaroise,  composée  de  trois  brigades,  ou  de  quinze  ba- 
taillons, avec  dix-huit  pièces  de  canon  et  plusieurs  régiments  de  cavalerie, 
se  réunit  à Haireulh  et  Kronach.  Les  VY  urtembergeois,  les  llndois  et  les 
Hessois  se  réunissent  à YY  iirzburg.  Cela  formera,  vers  la  fin  de  mars,  un 
corps  de  3o,ooo  hommes  le  long  des  montagnes  de  la  Thuringe.  J'ai 
mandé  au  roi  de  YVestphalie  de  placer  son  corps  du  côté  de  Havclberg. 
Je  suppose  que  Torgau  est  approvisionné;  j’ai  demandé  un  approvision- 
nement de  réserve  que  la  Saxe  y aura  fait  passer.  Je  suppose  que  vous 
aurez  mis  tout  entière  en  ligne  la  3i°  division,  et  qu ainsi  vous  avez. les 
3 ic,  35'  et  36e  divisions. 

Le  général  Lauriston  n’aura  pus  manqué  de  vous  renvoyer  tout  ce  qui 
était  à Magdeburg. 

Donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que  les  commandants  des 
places  de  l’Oder  s’approv isionnent  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Mettez 
ces  places  eu  étal  de  siège:  faites-moi  connaître  les  commandements  et 
la  situation  de  ces  places. 

Nxroi.éox. 

D'.ifirn  la  copie  connu.  par  $,  A.  I.  l>  dachr**«*  «le  Lcnrhlniberg. 


19626.  — AU  MARÉCHAL  KKLLERMAN,  DUC  DE  VALMY, 

t.OWYl.YNPANT  SirfalElR  DES  5%  U 5*  ET  3 6*  DIVISIONS  MILITAIRES,  \ MAYRRCK. 

Pari»,  *7  février  i8i3. 

Mon  Cousin,  la  indivision  du  i"  corps  d'observation  du  Rhin  doit  être 
à Hanau.  Faites-moi  connaître  sa  situation  au  4 mars;  elle  doit  avoir  ses 
quatorze  bataillons  et  son  artillerie.  Présentez-moi  à toutes  les  places 
de  chefs  de  bataillon,  capitaines,  adjudants-majors,  lieutenants  et  sous- 
lieutenants,  qui  seraient  vacantes.  Proposez-moi  de  bons  sujets  et  ayez 
soin  de  ne  les  prendre  que  parmi  les  présents.  Envoyez-moi  directement 
ces  propositions  avec  les  états  de  service,  afin  que  je  complète  les  cadres. 
Faites-moi  connaître  si  cette  division  a ses  généraux  de  brigade,  son  ad- 
judant-commandant, son  administration  et  ses  six  caissons.  Elle  doit 

sur.  8 * 
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avoir  ses  sapeurs,  ( ne  compagnie  d'équipages  militaires  doit  être  arrivée 
pour  former  les  cinq  ambulances  du  i"  corps  d'observation,  à raison  de 
six  caissons  par  ambulance,  ce  qui  fera  trente  caissons. 

Je  suppose  que  vous  avez  réuni  la  ae  division  à Francfort.  Le  i 36*  doit 
être  arrivé;  le  a'  provisoire  et  le  i 38'  arriveront  le  q mars;  le  i U .V 
arrivera  le  8 mars.  Ces  trois  régiments  auront  besoin  de  quelques  capi- 
taines et  olliciers  pour  remplir  les  vacances.  Voyez  si  vous  avez  des  sujets 
à me  proposer.  Cette  a'  division  pourra-t-elle  partir  en  bon  état,  le  îa. 
île  Francfort?  La  3'  division  pourra-t-elle  partir  du  i5  au  an,  et  la  h' 
du  an  au  s à? 

La  t"  division  du  -v  corps  d'observation  du  Rhin  doit  avoir,  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  plusieurs  bataillons  d'arrivés. 

Napoléon. 

D’aprfc*  l'ongiual  ffifiim.  par  M.  le  duc  «ta  Vain» 


FIN  Ull  VINUT-OIATRIÈMK  VOLLME 
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Mot*.  Le*  date»  mscnl*-.  entre  parenthèses  sont  l**s  date»  de*  lettre»  de  l'Empereur. 
Les  chiffra  placé»  à U fin  de»  phrase»  indiquent  les  pige*. 


Aboville  (Baron  »'),  générai  de  brigade,  com- 
mandant l’école  d’artillerie  de  la  Fère,  6ao. 

Abrahowicz,  3y«. 

Administration  de  la  et  erre.  V.  (ît  erre  I Admi- 
nistration de  la). 

A rr aires  reliciki'sks.  — novembre  i8»9.) 
Mécontentement  de  l’Empereur  au  sujet  de 
la  transformation  en  église  catholique  d'un 
temple  protestant,  à Cassel:  ordre  au  baron 
Reinhard  de  représenter  au  roi  de  \Y eslphalie 
le  danger  "de  toucher  aux  matières  de  reli- 
gion : * blâme  des  mesures  prises  en  cette 
circonstance . 34a.  — V.  Clergé  séculier; 
Pie  \ il. 

Albigrac  (D'),  adjudant  commandant.  373. 

Alexandre  I**.  empereur  de  Russie.  — (1"  juillet 
1819.1  Napoléon  rappelle  au  rxnr  les  événe- 
ments accomplis  depuis  la  paix  de  Tilsit; 
les  premières  concernons  faites  h la  Russie 
en  conséquence  de  l’entrevue  d'Erfurt  ; les 
nouvelles  exigences  d'Alexandre,  puis  ses  ar- 
mements; enfin  les  sommations  hautaines  du 
prince  kourukine  H la  manière  dont  le  comte 
lyauriston  a été  traité  à Saint-Pétersbourg; 
Napoléon  s'est  vu  contraint  de  marcher  sur 
le  Niemet»;  mais,  si  le  crar  veut  entin  se 
soustraire  aux  influences  qui  le  poussent  à la 


guerre,  il  est  encore  temps  de  convenir  d un 
arrangement  pacifique;  quoi  qu'il  arrive,  du 
reste,  les  sentiments  jx'reonnels  d estime  et 
d’amitié  que  l'Empereur  a pour  Alexandre 
ne  sont  nullement  altérés,  t k 5.  — (ao 
juillet.)  Avis  À Davout  de  la  présence  présu- 
mée du  czar  h Polotsk,  q5.  — (31  juillet.) 
Nouvelle  du  départ  d’ Alexandre  |K)iir  Revel, 

100.  — (as  juillet.)  L'Empereur  annonce  h 
Bassano  que  le  czar  était  le  iq  à Vitebsk . 

101.  — (36  juillet.  | Il  cruit  qu’Alexandre  est 
à Smolensk.  117. — (90  septembre.)  Incen- 
die de  Moscou  ; Napoléon  se  plaint  au  czar  du 
système  de  dévastation  adopté  par  les  Russes 
depuis  Smolensk.  système  que  réprouve  l'hu- 
manité et  dont  la  conduite  des  Français  à la 
guerre  li  a jamais  motivé  l'emploi;  il  ne  peut 
croire  que  cette  oeuvre  de  destruction  s n soit 
accomplie  par  les  ordres  d'Alexandre;  l'Empe- 
reur  a.  du  reste,  si  peu  d animosité  contre  ce 
souverain,  qu'un  mot  du  czar.  avant  l'entrée 
à Moscou,  eût  encore  suffi  pour  suspendre  la 
marche  de  l’armée.  9.46,  967.  — Y.  Cott- 
laxor,  Lithuanie,  Rrssir. 

Alexandre,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagrain. 
connétable . major  général  de  la  (Grande  Ar- 
mée. Y.  Graxdr  Arm kf.  (Opération*  ofltnnre* 
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de  ta);  («bande  Armée  (Or/fflaiWioa),  et  la 
List»  des  lettres  a dressée*  à Alexandre  (De r- 
thier).  p.  7.Î1. 

Aunu  (Baron),  général  de  division,  538. 

Ai.oiü.1  (Marquis  0*),  général  portugais  servant 
dans  la  Grande  Armer,  366. 

Abri  lances  militaires.  V.  Sinté  (Service  dp). 

Amortissement  (Caisse  d‘).  V.  Finances. 

Angleterre. — (-j a juillet  181a.)  Mesures  mi- 
litaires prises  en  pri(visi(m  d'une  descente  des 
Anglais  en  Poméranie,  106.  107.  — (a  4 dé- 
cembre.) f/Kni[M*mir  adhère  à la  proposition 
du  cabinet  anglais  de  renouer  les  négocia- 
tions pour  li  h a nge  des  prisonniers;  envoi 
prochain,  dans  cette  vue,  d'un  commissaire 
français  en  Angleterre;  le  succès  de  l'arrange- 
ment dépend  de  l'esprit  wde  conciliation  et  de 
libéralité*  que  les  Anglais  ont  promis  de  mon- 
trer, 4o3.  4o4.  — (11  janvier  i8i3.)  De- 
mande par  l'Enqiereur  d’un  état  des  forces 
anglaises  dans  l'Adriatique,  448.  — V.  PRI- 
SONNIERS DE  r.l  F.RRK. 

I pproa isKmtMERTS  (de  la  Grande  Armée  et  des 
place»).  — (a  juillet  181  a.)  Ordre  au  major 
général  de  presser  la  construction  des  fours  à 
Vilnn.  8.  — (3  juillet.  | Les  farines  de  Kovno 
seront  transportées  a Vilna  par  les  bateaux  de 
la  Viliya;  — dispositions  h prendre  pour  as- 
surer l'approvisionnement  eu  pain  de  l'armée 
d'Italie  et  de  la  Garde;  trois  nouvelles  manu- 
tention» seront  établies  à Vilna.  et  les  voitures 
de  l’armée  iront  se  charger  de  farine  à kovno. 
1 3 . 1 4 . — Fours  et  magasins  de  sul*ï'tnnce$ 
ii  établir  à Oehmiana,  16.  — (4  juillet.  ) Pro- 
chaine arrivée  par  le  Niemen  des  convois 
d'approvisionnement , 18.  — Ordre  d'orga- 
niser des  manutentions  et  des  magasins  à 
Jijmory  et  à Yevé,  so. — (6  juillet.)  Hâtions 
ii  distribuer  ou  1”  et  au  4*  corps,  a 6.  — Dès 
que  Mural  sera  entré  à Vidxy,  il  y organisera 
le  service  des  subsistances,  «7.  — (7  juillet.) 
I^a  Garde,  en  quittant  Vilna.  emportera  pour 
dix  jours  de  vivres;  des  convois,  qui  parti- 
ront ultérieurement , assureront  un  approvi- 
sionnement de  vingt  jours  h In  Garde  et  nu 


quartier  général,  -a  y.  — Le  major  général 
réitérera  à Murat  Tordre  de  construire  une 
manutention  à Vidxy,  3i.  — Ordre  de  di- 
riger sur  Sventxiany  ou  Vidxy  tous  Ips  con- 
vois destinés  au  1"  coqis;  — mesure  à prendre 
pour  assurer  le  prompt  établissement  des  four* 
à Vidxy;  on  se  servira,  pour  faire  les  trans- 
ports jusqu'à  la  Disna.  des  voilures  du  pays. 
3a.  — Translation  à Grodno  des  magasins 
de  Modlin , Pultusk  et  Vmsovie  ; — fours  à 
construire  à Merelch  et  à Olitta,  34.  — (y 
juillet.)  \je  prince  Eugène  fera  établir  des 
fours  a Dokchitsy,  embranchement  des  routes 
de  Yitebsk  et  de  Dinabnurg;  ressources  of- 
fertes à l'armée  par  relie  région,  4y.  — (1 1 
juillet.)  La  Garde,  en  quittant  Vilna,  empor- 
tera îles  vivres  pour  plusieurs  jours;  les  cons- 
tructeurs de  four»  iront  d'avance  établir  à 
Gloulmkoïé  douze  fours,  qui  seront  alimentés 
au  moyen  de  réquisitions  faites  par  le  com- 
missaire des  guerres,  60.  — L’Empereur 
réitère  au  vice-roi  l'ordre  de  faire  construire 
des  fours  à Dokchitsy;  approvisionnements 
considérables  trouvés  à Viieïka.  69.  — (is 
juillet.)  Avis  h Scliwarzenlierg  de  la  prise  de 
magasins  à Minsk,  66.  — (*4  juillet.)  L'Em- 
pereur annonce  ail  vice- roi  qu'un  a saisi  des 
magasins  à Boriaof  et  à Dokchitsy;  il  compte 
en  prendre  d'autres  sur  b route  de  Polotsk  et 
de  Disna,  70.  71.  — (16  juillet.)  Ordre  à 
Bessières  de  faire  construire  des  fours  à Glou- 
bokoïé.  78.  — (18  juillet.)  Avis  au  vice-roi 
de  prises  en  farines  et  biscuit  faites  à Slaruï- 
Imprl ; arrivée  de  convoi»  à Vilna,  8a.  — 
(«o  juillet.)  Ordre  aux  convois  d'approvision- 
nement de  partir  de  \ ilna  |iour  Gloulmkoïé  ; 
fours  4 construire  à Mikhalirhki,  à Dounito- 
vücbi  et  Gloubokoïé;  magasin  rentrai  à établir 
dans  cetU'  dernière  ville,  9»,  y3.  — Ordre 
au  général  Grouchy  d'expédier  des  vivres  et 
ib-s  farines  sur  Staroi-l^jiel  et  Tcbakniki,  en 
vue  de  la  prochaine  concentration  de  l'armée 
sur  Biéchcukovitchi,  96,  97.  — ■ (ai  juillet.) 
Disposition*  prises  pour  accélérer  la  marche 
des  convois  de  Vilna  à Gloubokoïé;  ordre  de 
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construire  «les  fours  à Ouchatch . 99.  — Nou- 
veau! ordres 'relatifs  a l'envoi  d'approvisionne- 
ment* de  Borisof  à Staroï-Lepel , 100.  — (a a 
juillet.)  Aucun  convoi  ne  devra  mettre  plus  de 
huit  jours  pour  aller  de  Vifnu  h Gloubokoîé, 
109.  — Désir  «le  l'Empereur  de  s'emparer 
des  magasins  «le  Biéebefikovilchi  et  d'Orcha; 
il  réitère  au  vice-roi  l'ordre  d'établir  «les  Tours 
ù kauxrn  «H  à Ouchatcli,  1 1 a. — (ai  juillet.) 
Fours  5 faire  construire  à Biérhenkov  ilchi  ; 
1 1 à.  — (99  juillet.)  Ordre  à Mare!  de  hâter 
<1  Yiina  la  reunion  des  approvisionnement* 
destinés  à la  Grande  Armée,  190. — Manuten- 
tion zi  faire  construire  par  le  maréchal  Ney 
entre  Roudnin  et  Vitcbsk,  t 93. — (3i  juillet.) 
Ordre  d'approvisionner  les  magasins  de  Vilna, 
197.  — (t"  août.)  Nécessité  «Torganiaer,  en 
vue  des  approvisionnement*  de  l'année,  les 
districts  riverains  de  la  Dvina;  un  magasin 
central  sera  formé  à LepeT.  i3a.  (3  août.) 
Fours  à construire  5 Mohilef,  t4o.  — (4 
août.)  Ordre  concernant  les  approvisionne- 
ments à prejMrer  à Vilebsk  : grain»,  farine*, 
moulins  et  fours , 1 4 1 . — (6  août.)  Ordre «i'en- 
magasiuer  à kovno  toute  la  farine  et  l'avoine 
arrivées  par  le  Nicole»;  des  vivres  seront  éga- 
lement expédiés  sur  d'autres  places  de  la 
Pologne,  làG,  1 /17. — («j  août.)  Fours  à éta- 
blira Doubrovna,  1 56.  — Nécessité  de  pres- 
ser l'organisation  des  subsistances  sur  les 
derrières  de  l'armée,  prèle  à marcher  sur  Smo- 
lensk.  i56.  — (to  août.)  Ordre  de  faire  cons- 
truire des  fuurs  h Orcha;  celte  ville,  devenant 
le  point  central  de  l’armée , devra  être  appro- 
visionnée en  conséquence,  16t. — Instructions 
conceniant  les  fours  et  la  manutention  de  Vi- 
lebsk, iCa.  — Ordre  relatif  h l'approvision- 
nement de  Yitebsk  en  groins  et  farine»,  iti5. 

— Moment  fixé  pour  le  départ  de  Yilebsk 
des  boulangers  et  constructeurs  définir»,  167. 

— Établissement  de  fours  à Doubrovna;  ordre 
d on  installer  ù Hnssosna,  170.  — (1 1 août.  ) 
Convoi  de  farines  dirigé  sur  Doubrovna  ,17k  — 
Question  bu  major  général  sur  la  quantité  de 
quintaux  de  farines  eu  route  pour  Yilebsk  ou 


arrivés  dans  cette  ville,  175,  176.  — (ia 
août.)  Importance  que  l'Empereur  attache  à 
ce  qu'on  dirige  sur  Orcha  des  pro visions  con- 
sidérables «le  farines,  179.  — Fours  b cons- 
truire à Liady,  181.  — (19  août.)  Ordre  «l'en 
établira  Krasnoi,  1 86. — (ai  août.)  Convois 
a faire  partir  de  Mslislavl  et  Boslavl  pour  l'ar- 
mée, 1 90.  — (9/1  août.)  Le  général  Delaborde 
est  chargé  dapprov isiouucr  la  place  «le  Snto- 
lensk , nj8.  — (3  septembre.)  Observations 
concernant  le  désordre  qui  règne  dans  le  ser- 
vice de»  fourrages  et  des  subsistances;  pertes 
d'hommes  «pii  en  résultent;  mesures»  prendre 
pour  protéger  contre  les  Cosaques  et  les 
paysans  le»  détachements  qui  vont  aux  vivres, 
9 36.  — (y  septembre.)  Ordre  au  vice-rai  et  a 
Dos  ont  de  ramasser  de»  bestiau  et  «les  vivres, 
9A9.  — (19  septembre.)  Fours  et  approvision- 
nements de  Mojaïsk,  95 1 . — (a 4 septembre.  1 
Intention  de  l'Empereur  de  distribuer  entre 
l«*s  compagnies  de  l’armée  des  moulins  porta- 
tifs à farine.  «65 , a66.  — (.  . . octobre)  Lieux 
d'où  l’armée  tirerait  ses  vivres  dans  la  grande 
manœuvre  offensive  que  Napoléon  projette 
contre  Saint-Pétersbourg , 975.  — (6  octobre.) 
Réserve  de  vivres  que  le  maréchal  Ney  doit 
conserver  pour  son  corps  à Moscou;  les 
paysans  russes  seront  invités  à apporter  des 
approvisionnements  sur  le  marché  de  cette 
ville,  989,  990.  — Ordre  au  duc  de  Bellune 
«l'assurer  pour  trente  jours  de  vivras  A son 
corps,  9<j5.  — Instructions  touchant  Cessai 
h faire  des  moulins  portatifs  h farine  partis 
de  Paris  en  «leux  convois;  il  en  sera  cons- 
truit cinquante  h Vilna,  et  des  modèles  seront 
envoyés  à Varsovie,  kanigsberg . Millau  et 
Polotsk,  999.  — (8  octobre.)  Ordre  d’appro- 
visionner pour  Irai*  mois  les  »**,  3* et  4* corps, 
ainsi  que  la  jeune  Carde;  indication  des  «!«*- 
|x\ls  où  les  vivres  seront  renfermés,  3oi,  — 
\je  duc  do  Bassano  fera  corinafti'e  h l'Empe- 
reur le  produit  des  réquisitions  et  l'étal  des 
magasins  de  Vilna,  Minsk,  Vitcbsk,  Môbilef. 
kovno,  etc.  il  pressera  les  divers  gouverne- 
ments lithuaniens  «1«*  compléter  leur»  réserve» 
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pii  blé*  et  farines.  3oa.  — (t4  octobre.)  Ma- 
gasins où  les  voilures  des  équipages  militaires 
devront  verser  leurs  farines.  3oy.  — (17  oc- 
tobre.! Instructions  concernant  les  approvi- 
sionnements de  farine  et  d'habillement  à réunir 
entre  la  Dvina  et  le  Dniepr  pour  l'hiver- 
nage de  formée,  3 19.  — Fours  et  magasins 
à établir  à Yelnia.  3i3.  — (18  octobre.) 
Le  duc  de  T ré  vise,  chargé  de  b garde  de 
Moscou  après  le  déport  de  l'armée,  assu- 
rera pour  un  mois  de  vivres  h ses  troupes, 
317. — (3o  octobre.)  Vivres  h réunir  pour  le 
mouvement  général  de  retraite  sur  Viainia, 
34o,  34l.  — (1"  novembre.)  Nécessité  de 
diriger  sur  Dorogobouje  toutes  les  subsistances 
de  l’armée,  349.  — (3  novembre.)  Marché* 
conclus  et  à conclure  pour  l'approvisionne- 
ment en  farines  de  Vitehsk,  Smolensk  et  Pn- 
lobk,  343.  — Question  3 Marct  touchant  les 
moulins  à farine  expédiés  de  Paris  à l'armée . 
344.  — (là  novembre.)  Observation*  sur  la 
construction  défectueuse  de  ces  moulins , 339  * 
36o.  — (90  novembre.)  Inquiétudes  de  l'Em- 
pereur  au  sujet  des  vivres,  durant  la  marche 
sur  Minsk.  363.  — (9 4 novembre.)  Ordre  de 
réunir  de»  approvisionnements  à Viln& . 368. 
— (98  novembre.)  Nécessité  de  munir  de 
vivres  la  ville  de  Yileika.  sur  laquelle  se  di- 
rige l'armée . 373.  — (99-30  novembre.)  Vives 
instances  pour  qu'ou  expédie  des  vivres  3 
Viinael  3 Vïleïka;  iin|M)rtinice  que  l'Empereur 
attache  3 cette  réserve  d’approvisionnement*. 
374  à 376.  — ( 9 décembre.)  Instructions 
confiée*  3 cet  effet  au  comte  de  Montesquieu . 
chargé  de  voir  Marct  à Vilna,  376.  — (3  dé- 
cembre.)  Questions  et  ordres  adressés  au 

duc  de  Bassano  tour  haut  les  subsista  tires  de 

Vilna,  383,  384.  — Rations  quotidiennes  in- 
dispcusables  non -seulement  3 Vilna,  mais  ii 
Oclimiana  et  3 Smorgoni ; rEm|M-rcur  craint 
que  les  mesures  prise»  dans  cette  vue  par  le 
gouvernement  lithuanien  ne  soient  tardives  et 
inefficaces.  386. — (4  décembre.)  Impossibi- 
lité pour  le*  troupe  de  rester  3 Vilna.  si  les 
subsistances  n’y  sont  |ia*  assurée*.  388.  38 9. 


— (19  janvier  181 3.)  Magasins  à former  sur 
l'Oder,  et  3 Spandan,  Magdehurg.  Krfurl. 
Wtad  et  Mayence,  trjb.  476. — (49  janvier.) 
Confiance  de  Napoléon  dan»  les  immenses  ap- 
provisionnements de  Daitzig  et  de  Thorn , 487, 
488.  — (*A  janvier.)  Évaluation  des  subsis- 
tances en  réserve  3 Stettin;  nécessité  d'ap- 
provisionner également  jmur  un  an  les  pla- 
ces de  Kiistrin,  Glogau  et  Spendeu;  ordres 
3 ce  sujet  au  prince  Eugène,  5o6  3 5o8.  — 
Instruction!»  nu  roi  de  Westphalie  pour  le» 
approvisionnements  de  siège  3 réunir  3 Mng- 
deburg.  ht 9.  — {96  janvier.)  Importance  des 
approvisionnement*  faits  ou  3 faire  dans  les 
différentes  places  de  l'Allemagne;  ordres  au 
vice-roi  eu  aonséquenre  ; magasins  de  Posen  . 
Thorn  et  MchIIui.  53o.  53t. — (97  janvier.! 
Ordre  d’approvisionner  Spandan  et  küstrin . 
54t.  — (9  février.)  Envoi  3 Wesel , Magde- 
burg  et  Spandan  d'un  officier  chargé  d'ins- 
pecter l'état  des  approvisionnements  dans  ce* 
places,  599. — (t3  février.)  Réitération  des 
ordre*  relatifs  aux  «pprov  isionnenients  de  Stet- 
tin. 609.  6o3.  — (96  levrier.)  Nécessité  de 
fournir  de  subsistances  la  place  de  Wesel.  687. 

— (97  février.)  Ordres  au  vice-roi  sur  le» 
mesure*  3 prendre  pour  approvisionner  le» 
place»  de  l'Oder.  648. 

AmovttNMKUivn  m or  erre.  — (16  février 
1 8t  3.)  Provisions  de  poudre  3 réunir  3 M«g- 
deburg.  Stettin.  küstrin,  Glogau  et  Spandau . 
6t5.  — Approvisionnements  de  mAmee*|>èce 
3 diriger  sur  Mayence,  Strasloiurg  et  Wesel. 
691.  — (o5  février.)  Commande*  de  poudre 
3 faire  aux  fabriques  de  l'Empire;  nécessité 
d'augmenter  les  réserve*  de  Besançon,  Met/ 
\cnlon.  Maestricbt.  Juliens.  Cbarlemont  et 
Grave.  699. 

.Anxsr.EY  (Baron  o‘),  général  de  brigade,  47. 

Armée  (Grande).  V.  Grande  .Armée. 

Armée  ((hffntnMtUm  ffiaéraU), — (8  juillet  181 9.1 
Inutilité,  vu  le*  pertes  de  chevaux  subie*  par- 
la Grande  Année,  d'augmenter  l'effectif  des 
régiments  de  cavalerie;  — ordre  concernant 
le  recrutement  de  la  Garde:  — Glarke  en- 


Digitized  by  Google 


655 


TABLE  ANALYTIQUE. 


verra  à l'Empereur  un  état  de  situation  des 
bataillons  de  caporaux  et  de  sergents  formés 
à Fontainebleau,  3y.  — Ordre  de  compléter 
l'effectif  de  six  bataillons  de  ligne,  destinés  à 
rendre  disponibles  deux  régiments  qui  rejoin- 
draient la  Grande  Armée,  3y,  4 o.  — Le» 
soldats  français  restés  dans  le  nord  de  l'Italie 
quitteront  les  garnisons  malsaines  qu’ils  occu- 
pent, et  seront  formés,  à Vérone  et  à Udtne, 
en  deux  demi-brigades  provisoires,  4i.  — 
(7  janvier  i8»3.)  Ordre  aux  généraux  com- 
mandant les  divisions  militaires  d'apporter  la 
plus  grande  exactitude  dans  la  rédaction  des 
états  de  situation,  435.  — («3  janvier.)  Ob- 
servations à .Clarke  sur  la  rédaction  du  livret 
de  la  96'  division  militaire,  4y6.  — («4  jan- 
vier.) Note  dictée  en  conseil  des  ministres  : 
ordre  de  dresser  un  effectif  exact  des  troupes . 
9 l'intérieur,  en  Italie,  en  Espagne,  à la 
Grande  Armée;  — luises  à prendre  |>our  l’é- 
valuation du  compte  «le  la  solde;  — aperçu 
de  ce  compte  pour  les  mois  de  janvier,  fé- 
vrier, mars,  avril,  mai  et  juin,  5o4  4 5o6. 

— (4  février.)  Dispositions  touchant  une 
réorganisation  générale  de  tout  le  train  des 
armées  françaises;  mesures  «le  simplification 
et  d’économie  à réaliser  dans  ce  service,  55 1 , 
55a.  — (a6  février.)  Bases  posées  pour  l’or- 
ganisation générale,  en  vue  de  lu  prochaine 
campagne,  de  la  cavalerie,  tant  en  Allemagne 
qu’en  Espagne  et  en  France.  63o  4 63G. 

Vhmée  xafOUIëC  en  Espagne.  V.  Esp.tr.xE  ( Opéra - 
/ion#  en). 

Armée  d'Espagne.  — ( a4  décembre  181a.)  Ordre 
relatif  à la  remonte  de  l'armée  d’Espagne,  4o5. 

— (4  janvier  181 3.)  Mouvements  de  régi- 
ments de  marche  entre  l'armée  du  Nord  et 
l'armée  de  Portugal . l'année  du  Midi  et  l'ar- 
mée du  Nord  ; cadres  h retirer  des  armées  «lu 
Mi«H,  d’Aragon  et  de  Catalogne;  ils  rentreront 
en  France  pour  recevoir  la  conscription  de 
»8i4,  4aa  à 4*5.  — (96  janvier.)  Plaintes 
de  l’Empereur  sur  les  dépenses  excessives  «le 
l'armée  de  Culalogne;  défense  de  lui  fournir 
«lésonnnis  aucune  d«*s  subsista  no-s  qu'elle  peut 


se  procurer  «lans  ses  cantonnements,  5 a 8.  — 
(6  février.)  Formation  projebV*  d'un  corps  «le 
cavalerie  de  réserve  de  la  Grande  Armée  à 
tirer  «le»  «lépAls  «le»  régiments  «le  l’armée 
d'Espagne,  et  qui  portera  le  litre  dWadron# 
de  iarmcc  d'Es/ntgue,  564,  565.  — («6  fé- 
vrier.) Bases  but  lesqu«*llrs  devra  «Hre  réorga- 
nisée la  cavalerie  de  l'année  d'Espagne,  633 
4 635.  — V.  Espuixt  (Operations  eu). 

Armée  dr  l Intérieur.  V.  Frontières  (Défense de*). 

Armée  dr  Portugal.  — (98  septembre  1819.) 
Intention  de  l’Empereur  de  confier  au  général 
Beilbi  le  commandement  «le  l'arniée  de  Portu- 
gal, 969.  — (4  janvier  181 3).  Régiments  de 
marelie  à expédier  ù l'arnnfe  de  Portugal. 
499. 

Armée  hisse  (Corps  principal ),  commandée  par 
Barclay  de  Tollv,  puis  par  Koutouxof,  — 
(«j  juillet  1819.)  Mouvenwnl  prescrit  au  roi 
de  N’aplt*  en  prévision  d'une  marche  rétro- 
grade  «le  Barclay  sur  Saint-Pétersbourg,  5o. 
— (19  juillet.)  Avi»  au  vice-roi  de  l'évacua- 
tion du  camp  «le  Drissa  par  larm«*o  de  Bar- 
clay et  de  sa  retraite  sur  Polobk  et  Saint- 
Pétersbourg,  83.  — Barclay  remonte  la  rive 
droite  de  la  Dvina,  84.  — Manœuvres  qui 
ont  décidé  ce  mouvement  rétrograde  des 
Busses,  85.  — (ai  juillet.)  Napoléon  est  in- 
certain si  le  corps  «le  Barclay  se  dirige  sur 
Biéchenkovitcbi  ou  marche  directement  sur  Vi- 
tebsk;  concentration  de  l'armée  dan»  l'éven- 
tualité d’une  bataille,  97, 98.  — (99  juillet.) 
Avis  à Marel  de  In  retraite  à marche  forcée 
du  corps  de  Barclay,  toa.  — («4 juillet.) 
Probabilité  de  la  présence  de  In  grande  armée 
russe  à Vitebsk.  t tS.  — ( a 5 juillet.)  Cunlir- 
mation  de  cette  nouvelle.  1 16. — Combat  livré 
à Ostrovuo  par  un  corps  de  l’armée  de  Barclay  ; 
pert«*s  subies  par  les  Busses,  116.  — (49  juil- 
let.) Combat  livré  aux  troupi1»  de  Barclay  en 
avant  de  Vitebsk;  jk-tIcs  considérables  éprou- 
vées par  les  Busses;  leur  retraite  sur  Smo- 
lensk,  190.  — Avis  au  major  général  «lu 
mou  veineut  «le  la  gTande  armée  russe  sur  Sou- 
raje  t*l  Smolensk  1 « 1 . — (3o  juillet.  ) llirw 
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agraire  suivi  par  chacune  «les  deux  colonne» 
ennemi*»  qui  se  replient  sur  Smolemk,  is5, 
196.  — (i"  août.)  Avis  à Oudinot  de  la  re- 
traite des  Russes  sur  Smolensk,  1 33.  — 
(S  août.)  Même  avisa  Maret;  conjecture  sur 
la  jonction  prochaine  de  Barclay  et  de  Bagra- 
tion . i Ao.  — ( 9 aoAL  ) Mouvement  des  Russes 
sur  lukovo;  dispositions  pris*»  eu  conséquence 
par  Napoléon;  son  incertitude  sur  le  but  et 
l'importance  de  cette  mnneeuvre  otrensive, 
i54.  — (18  août)  Défense  de  Smolensk  par 
les  troupes  de  Barclay  de  Tolly;  le»  Russes, 
défaits,  se  replient  sur  Moscou,  18*»  — 
(si  août.)  L’Emjiereur  pense  que  l’armée 
l usse  se  dispose  à livrer  une  bataille  en  avant 
de  Moscou,  199,  900,  900.  — (96  août.) 
Forti lira  lions  considérables  abandomuf*»  par 
les  Russes  à Dorogobouje  ; l’Empereur  les  sup- 
pose résolus  à l’attendre  à Vioxma,  ai 3.  — 
(99  août.)  L'armée  russe  continue  à rétro- 
grader vers  Moscou,  919,  9ao.  — (9  sep- 
tembre.) Pertes  éprouvée  par  les  Russes  à In 
bataille  de  la  Moskova,  a4i. — (10  septembre.) 
Ils  se  replient  pour  rouvrir  Moscou,  9 43. — 
( 1 9 septembre.  ) Leur  position  en  avant  de 
celte  ville;  le  vice-roi  a ordre  de  la  tourner, 
aSi.  — (»4  septembre.)  Position  du  parc 
d'artillerie  de  campagne  des  Russes,  dans  un 
des  faubourgs  de  Moscou  ; ordre  au  général 
Saint-Germain  d’y  envoyer  de  forts  partis,  a53. 

— ( . . .octobre.)  Mouvement  de  l'armée  russe 
sur  Ja  route  de  kief;  l'Empereur  en  coucbit 
qu’elle  attend  des  renforts  de  Moldavie,  972, 
97.3.  — Plan  de  retraite  oiïcusive  combiné  à 
Moscou  par  Napoléon  pour  attirer  formée 
russe  sur  Velije  cl  l’éloigner  des  secours 
attendus  de  Moldavie,  975,  «76.  — (3  oc- 
tobre). Position  des  Russes  près  de  Knlongu. 
978.  — (<î  octobre.)  Raisons  de  Napoléon  pour 
conjecturer  que  farinée  russe  de  Moldavie  ne 
rejoint  pas  le  corps  de  Koutouzof,  993,  994. 

— (aa  octobre.)  L’Empereur  espère  avoir 
dérobé  aux  Russes  sun  mouvement  de  la  vieille 
roule  de  Kalouga  sur  la  nouvelle,  33o.  — 
(a3  octobre»)  Immobilité  de  l'armée  russe 


dans  se»  position»  de  Taroutino,  33 1.  — 
Conjectures  de  Napoléon  au  sujet  du  mouve- 
ment d’une  colonne  russe  ; il  prévoit  que  l’en- 
nemi ne  tardera  pas  h reconnaître  le  véritable 
but  des  manœuvres  de  l'année  française . 33a. 

— ûG'  Bulletin  de  lit  Grtatde  Armée  : résumé 
des  mouvement»  de  koutouzof  depuis  la  lia- 
taiilc  de  la  Moskova;  marche  ries  Russes  ver* 
Kalouga  ; conduit  de  Vinkovo;  pertes  essuyées 
dam  celle  journée  par  les  Russes.  333  h 337. 
-—(96  octobre.)  Conduit  livré  h Maro-Yarosla- 
vetx;  les  Russe»,  repoussés,  prennent  position 
à quelque  distance  du  champ  de  bataille.  33g. 

— (3o  novembre.)  Ignorance  de  l'Empereur 
au  sujet  des  mouvements  de  Koutouzof.  876. 

— (*4  janvier  181 3.)  Ordres  au  vice-roi  en 
prévision  d’un  mouvement  de  l’armée  russe  sur 
Pose»  ; Napoléon  doute  que.  menacé  par  Schwar- 
zenberg  et  Reynier,  l’ennemi  tente  une  agres- 
sion de  ce  côté , 5 1 o , 5 1 1 . — (96  janvier. ) 
Rapports  parvenus  à Napoléon  sur  les  résultats 
de  la  bataille  de  la  Rerezinu;  pertes  considé- 
rables subies  par  Koutouzof;  désarroi  des 
Russe»,  qui  ne  se  sont  hasard*»  4 franchir  Je 
Niemen  qu  après  la  défection  du  général  Y ork  ; 
incertitude  de  l’Empereur  sur  leurs  mouve- 
ments ultérieurs.  5*9.  53o. — Il  doute  qu'il» 
passent  la  Yistule,  53«. — {97  janvier.)  Con- 
jectures sur  l’état  de  désorganisation  de  formée 
russe;  obstacles  qui  semblent  s’opposer  à su 
marche  sur  Posen,  54 o,  54 1.  — (96  février.) 
Mouvement  des  coureurs  de  formée  russe  sur 
Berlin,  838.  V.  IUc.oovoctz,  Ricnvriox,  Co- 
s.u.m  ks  (Cavalerie  da),(  DokToirnor,  Esses. 
Kmnn,  Rkfmvb,  Tosmisop,  Wittcksstkik. 

Aisài  Ktssr  (de  Moldnrie ),  commandée  par  Tchi- 
(cbakof.  — (9 g août  181  a.)  Nouvelle  de  la 
marche  de  l'armée  de  Moldavie,  990.  — 
(4  septembre.)  Force  présumée  des  divisions 
qui  la  composant,  $38.  — (6  octobre.)  Nou- 
velle du  passage  du  Dniepr  par  l'armée  russe 
de  Moldavie  ; l’Empereur  ignore  encore  si  ces 
renforts  sont  destinés  k koutouzof  ou  rejoin- 
dront le  corps  de  Tormasof  en  Volhynie;  ren- 
seignements dans  le  sens  de  la  seconde  bypo- 
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thèse,  9$3,  a <ji.  — (97  novembre.)  Con- 
centration de  formée  de  Tchitchakof  sur  ia 
rive  droite  de  la  Bererina;  rombot  livré  il 
Oudinot,  379.  — (99-30  novembre.)  Ké- 
sultals  de  ee  combat:  pertes  essuyées  par 
Tchitchakof,  37A,  375.  — (3  décembre.) 
99'  Bulletin  de  la  Gratuit  Armée  ; exposé  des 
manuumv»  de  Tchitchakof  pour  arrêter  In 
retraite  des  Français;  sa  défaite  au  bord  de 
la  Berexina,  377  h 383. 

Amugui,  duc  de  Padoue,  678,  5o4.  637. 

V.  Artillerie,  Fi-sils  d'i.vslrrection. 

Artillerie  (de  ta  Grande  /trinré).  — (7  juillet 
1819.)  Ordre  de  compléter  ou  moyen  de 
honifs  les  attelons  de  l’artillerie  ; le  mouve- 
ment «tu  plus  lent,  mais  on  évitera  ainsi 
de  laisser  des  pièces  en  arrière,  3i.  — 
(9  juillet.  ) Ordre  à Macdonald  de  faire  venir 
de  k«vnigsherg.  en  vue  du  siège  de  Riga, 
l'équipage  de  siège  du  général  «f  Annecy,  h’j. 
— (11  juillet.)  Mouvement  du  parc  d’artil- 
lerie de  la  Garde  sur  Sventsiany.  61.  — 
(19  juillet.)  Ordre  de  transporter  à Tilsil  les 
équipages  de  siège  de  Dunzig  et  de  kernigs- 
b*»rg,  destinés  à faire  le  siège  de  Itiga  ; ce 
matériel  sera  ensuite  amené  devant  cette  place . 
au  moyen  de  relais  à organiser.  05.  — Le 
général  Sorbier  se  dirigera,  avec  son  parc 
d'artillerie . de  Sventsinny  sur  Postavy  et  Glou- 
bokoîé,  69.  — (9»  juillet.)  Ordre  à Sorbier 
de  quitter  Gloubokoïé  avec  quatre  batteries  à 
cheval  pour  se  rendre  b Ouchalch,  97.  — 
(99  juillet.)  Arrivée  à Tilsit  de  l'artillerie 
«lestinée  au  siège  de  Riga,  101.  — Question 
a la  RilKiisière  au  sujet  «le  relais  établis  entre 
kovno  et  Vilna;  nécessité  de  diriger  sur  Glou- 
hoknié.  en  vue  d’une  Iwtaille  prochaine,  les 
caissons  pleins  réunis  il  Vilna.  110.  111.  — 
(99  juillet.)  Ordre  n Morel  «le  procéder  b des 
levées  de  chevaux  pour  assurer  les  attelage* 
du  parc  de  Vilna,  110.  — (1"  août.)  Avis  h 
Macdonald  de  l’arrivée  b Tilsit  de  l'équipage 
«le  siège  destiné  au  siège  de  Riga,  *39.  — 
(7  «mut.  ) Ordres  relatifs  à l'artillerie  régimen- 
taire du  corps  d Oudinot.  i5o.  — (9  août.) 


L'équipage  de  siège  de  Magddmrg  devra  ren- 
trer I»  Danzig,  157.  — (10  août.)  Batteries 
«le  réserve  de  la  Garde  expédiées  sur  Babi- 
novitchi,  167.  — Instruction»  à Clarke  sur 
l'organisation  de  Tortillerie  «lu  il*  corps.  *70. 
17t.  — (ia  auût.)  Ordre  concernant  le  mou- 
vement «lu  porc  général  vers  le  Dniepr,  en 
prévision  d'une  grande  bataille  à .Smolensk, 
181.  — (97  août.)  Compagnies  d'artillerie 
appelées  de  Prusse  en  Lithuanie.  916.  — 
(10  septembre.)  Ordre  da  diriger  sur  l’armée 
tout  le  matériel  d'artillerie  de  kovno  et  «!«• 
Vilna,  9*3.  — Magasin  d'artillerie  et  atelier 
«le  repara  h"»  à établir  dans  le  couvent  de 
kolotskoï,  ühh.  — Dispositions  avant  pour 
but  de  renqilacer  le»  munitions  d’artillerie 
consommées.  9 45.  — (11  septembre.)  Appel 
à Smolensk  de  plusieurs  compagnie*  d'artille- 
rie demeurée*  jusqu’alors  sur  les  derrière»  de 
l'année,  «kg.  — (ta  septembre.)  Pièces  et 
caissons  renvoyés  sur  les  derrières,  95 1.  — 
(18  septembre.  ) Ordre  de  compléter,  en  se 
servant  «lu  matériel  existant  à l’arsenal  de 
Moscou,  la  réserve  d’artillerie  dp  ta  Garde  «*t 
celle  du  prince  d’Kckmühl;  011  avisera  aux 
moyens  d’établir  à Moscou  des  moulins  à 
poudre,  955.  — - (91  septembre.)  Question  à 
Muret  sur  lu  quuulité  de  matériel  d'artillerie 
partie  «le  Vilna  pour  l’armée  ou  existant  encore 
dans  l'arsenal  «Je  cette  place;  — ressource* 
offertes  5 l’armée  par  l'immense  approvision- 
nement de  munitions  de  guerre  trouvé  k Mos- 
cou» 958.  — Ordre  « Junot  de  réorganiser 
l'artillerie  de  son  corps  d'anuée,  909.  — 
(3  octobre.)  Activité  b imprimer  aux  ateliers 
de  munition»,  k Moscou;  nécessité  d'approvi- 
sionner «le  cartouches  les  magasins  du  krem- 
lin; parti  à tirer  «le  caissons  laissé»  par  le» 
Busses,  979,  980.  — Observation»  sur  l«?» 
état»  «le  l’artillerie  dresaéa  par  la  Ribuisière: 
ordre  à ce  général  de  rédiger  un  relevé  plus 
clair  et  plus  explicite;  d«»  ia  situation  de  l'ar- 
tillerie dépendent  le*  opérations  ultérieures  d«- 
l'armée,  980  à aBa.  — (5  octobre.)  Ordre» 
concernant  l'organisation  de  l'artillerie  de»  1 9*. 
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*6'  cl  98*  division* . 989.  — (6  octobre.) 
Instruction#  relatives  il  la  réorganisation , sur 
le  pied  de  soixante  et  douze  à crut  pièces,  de 
l'artillerie  du  9'  corps.  996,  997.  — Ordres 
concernant  la  cvmqiosition  de  l'artillerie  des 
39*  et  34*  divisions,  3oo.  — (*»  octobre.) 
Appel  sur  Moscou  des  compagnies  d'artillerie 
• demeurée»  en  Prusse:  elles  seront  remplacées 
par  des  compagnies  venant  de  l’intérieur  de 
la  France,  3o5.  — (18  octobre.)  Ordres  à la 
Riboisière  concernant  le  personnel  et  le  maté- 
riel d'artillerie  4 laisser  au  duc  de  Trévise. 
à Moscou,  après  le  départ  «le  l'armée,  3ig, 
3ao.  — (9  novembre.)  Ordre  de  rallier  à 
Smobmsk  le  parc  général  de  la  Grande  Armée, 
gui  s'est  repliée  «le  Mosrou  sur  le  Dniepr,  355. 

— (19  novembre.)  Pénurie  d«‘  l'année  en  fait 
«l'artillerie;  ordres  en  conséquence,  36t.  — 
(90  novembre.)  Ordre  de  diriger  vivement 
l’équipage  «Je  siège  sur  Danzig.  369.  — 
( «16  décembre.  ) Nécessité  de  réorganiser  les 
équipages  d'artillerie  de  la  Grande  Armée, 
après  la  retraite  de  Moscou.  Perte  absolue  de 
l'artillerie  dp  la  cavalerie;  indication  du  ma- 
tériel qui  reste  disponible  ; inleutioii  de  i’Km- 
pereur  «le  reconqwser  un  équipage  «loubie  «le 
celui  qu’il  a perdu  en  Russie;  les*  arsenaux  «h* 
la  marine  seront  mis  à contribution  dans  cette 
vue.  et  l’on  prendra  toutes  les  mesures  |iour 
réunir  à la  Fera  un  équipage  de  eenl  vingt 
iatudies  à feu,  «jui  formera  la  réserve  de  la 
Garde;  on  organisera  en  mitre  un  matériel 
|iour  un  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  un 
corps  d'observation  du  Rhin;  — quant  aux 
liataillons  du  train  et  au  personnel  de  l'art  il- 
lerie.  I*'  travail  de  reconstitution  ne  peut  avoir 
lieu  q u n près  in  réunion  «le  l’armée  sur  la  Vb- 
tule,  4uj)  u 4 1 1.  — Continuation  du  travail 
relatif  à la  réorganisation  de  l'artillerie,  4 16. 

— (4  janvier  181 3.)  ÉipiipagO  d'artillerie  à 
former  pour  le  nouveau  corps  d’observation 
d'Italie.  4a5.  As6.  — (7  janvier.)  Com- 
position «le  l’artillerie  du  corps  d'observation 
«le  l'Elbe,  435.  — (9  janvier.)  Avis  5 Berthier 
«lu  travail  de  réorganisation  des  équipais 


d’artillerie  de  la  Grande  Armée;  choix  à faire 
«T un  généra) , 4 4 1 , 4 4 « . — ( 1 1 janvier.  ) 
Position  assignée  dam  les  places  «le  l'Oder 
aux  nouvelle#  compagnie!  d'artillerie  envoyées 
h la  Grande  Armée,  445.' — (18  janvier.) 
Ordre  «le  reorganiser  l«»  train  d'artillerie  sur 
le  pied  «le  18,000  chevaux,  1 1,000  homme# 
et  3.000  voiture#,  indépendamment  de  la 
Garde;  le  nouvel  étpiipage  doit  être,  sinon 
aupérieor,  au  moins  égal  4 celui  de  la  Grande 
Armée  dans  la  dernière  campagne;  — ol»sw- 
vation  sur  l’utilité  d'une  mesure  proposée 
par  le  g«(uéral  Sorbier.  463.  464.  — (a 5 jan- 
vier.) Ordre  «le  nommer  des  généraux  d'ar- 
tillerie aux  nouveaux  corji#  d'observation  de 
la  Grande  Armée,  5 16.  — (97  janvier.) 
Instructions  au  vice-roi  sur  les  conqMignies 
«l’artillerie  destinée#  au  service  actif  de  la 
Grande  Année  et  a la  garde  de»  places;  artil- 
lerie «les  nirps  d’olwiervalion  de  l'Elbe  et  du 
Rhin;  artillerie  du  11*  corps  et  des  1**,  9*,  3* 
«*t  4*  corps,  et  «le  la  cavalerie;  organisation 
«les  batteries;  caractère  provisoire  «le  cette  re- 
constitution, susceptible  d'être  modifiée  dan# 
le  cas  où  l'ennemi  passerait  l’Oder,  53a  h 535. 
— Nouveaux  ordres  sur  le  même  sujet,  537 
à 54o. — (4  lévrier.)  Instructions  concernant 
la  réorganisation,  sur  des  lia*»*  plus  simples 
et  pins  économique#,  «lu  service  général  du 
train.  55i.  55a.  — (5  février. ) Observations 
sur  la  formation  «le  l'artillerie  des  nouveaux 
corps  de  la  Grande  Armée,  et  In  reconstitution 
«le  celle  des  anciens  corps , 555.  — Ordre  à 
Eugène  «l'envoyer  un  état  exact  «le  son  artil- 
lerie, 556.  — (6  février.)  Nécessité  de  pré- 
parer In  mise  en  mouvement  de»  voitures  des- 
tinée# aux  différent»  corps;  instructions  à 
Clarke  <sn  conséquence.  566,  667.  — (8  fé- 
vrier.) Chiffra  «les  hommes  inVessnires  pour 
recruter  le  train  «1  artillerie  de  la  Grande  Ar- 
1111*0;  ordre  de  conduire  «le  Iront  et  activement 
celte  organisation  eu  France  et  en  Allemagne, 
en  commençant  par  les  nouveaux  corps  d'ob- 
serration,  076.  677.  — (9  février.)  Com- 
position du  mat«(riel  «l’artillerie  de  la  jeune 
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Garde,  587.  — (i4  février.)  Observations 
sur  un  rapport  du  bureau  de  l'artillerie;  né- 
cessité de  faire  sortir  de  France,  conformé- 
ment aux  ordre»  déjà  donnés,  les  batteries 
tout  organisées;  indication  des  lieux  d‘nù 
doivent  [Mirtir  le#  convois,  notamment  ceux 
destinés  au  coqw  d’observation  de  l’Elbe; 
fm-re  »le  cps  convois;  ordre  d’envoi  successif 
des  approvisionnements  simple  et  doubles: 
question  concerrmnt  l'équijwige  du  corps  d'ob- 
servation d'Italie,  608,  O09.  — (16  février.) 
Ordre  sur  le  même  sujet  : artillerie  îles  corps 
d'observation  et  de  la  Garde;  artillerie  du 
il*  corps  et  des  t",  9*  et  h’  corps,  619  à 
61 5.  — (96  février.  ) Mise  en  mouvement  des 
convois  d'artillerie  destinés  au  corps  d’ob- 
servation de  l'Elbe.  6ÎI7.  — (97  février.)  Avis 
nu  vice-roi  du  dé|iart  de  cps  convois,  648. 
— V.  Génie. 

Abt  militaire.  — (7  août  »8ta.)  Observation# 
de  l'Eni|ierour  au  sujet  d'un  mouvement  ré- 
trojp-adp  d’Omlinol , après  sa  victoire  sur  le» 
Russes  : tria  guerre  est  une  affaire  d'opi- 
nion ; « en  reculant . le  duc  de  Rcggi»  a perdu 
ce  prestige  de  l'opinion,  ifii,  109. 

Atthvlix,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — (9  février  i8i3.)  Mission 
d'inspection  coniiéc  à cet  officier,  à Wesel, 
llandsturg,  Hanovre , Brunswick , Magdeburg, 
Spandiiu  et  BeHin;  il  renseignera  soigneiise- 
ment  l'Empereur  sur  l'état  de  l'artillerie,  du 
génie  de*  troupes,  approvisionnements,  for- 
Ulicntions  et  remontes,  5g  1,  599. 

Aude  Département  de  |‘),  496. 

AtoKKEu . duc  de  Gastiglione.  maréchal  com- 
mandant le  1 1*  corps  «le  la  Grande  Armée. 
— (4  juillet  1 81 9.  ) Composition  du  corps 
ilAugereao;  garnisons  et  place»  soumises  au 
commandement  de  ce  maréchal,  «pii  rempla- 
cera le  dnc  de  Bellnne  à Berlin.  16.  17.  — 
(•*9  juillet.)  Mouvements  «b*  troupes  destinés 
a donner  au  duc  de  Gosligliono  un  corps  suf- 
fisant |K)ur  rejKiusser  toute  descente  des  An- 
glais sur  les  eûtes  de  la  mer  Baltique.  106, 
107.  — 16  août.)  Foires  dont  Àugereau 
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pourra  disposer  dans  ce  but,  i4â,  166. — 
(10  août.)  Ordre  à Clarke  d'organiser  forte- 
ment l' artillerie  du  1 1'  coq».  dans  ia  prévi- 
sion d'un  débarquement  sur  les  rivages  de  la 
Baltique;  réquisitions  à faire,  au  besoin,  pour 
compléter  les  attelages  «les  pièces,  171,  17a. 
— {1 9 août.)  Force  du  1 1*  corps  cii  cavalerie; 
observation»  sur  le»  vaines  alarmes  «l'Auge- 
raiu  relativement  à l'éventualité  d'une  des- 
cente considérable  sur  les  eûtes  de  la  Haïti  «pie. 
178.  — (97  août.)  Défense  à Augereau  «le 
retenir,  pour  sou  corps,  aucun  «les  renforts 
destiné»  a la  Grande  Armée,  916.  — (1 1 sep- 
tembre.) Il  ne  gardera  que  les  3o'  et  3i*  di- 
visions. «49.  — (i4  octobre.)  Ordre  à Auge- 
reau de  tenir  organisée*  et  bien  exercées  k*s 
cohortes  chargées  de  protéger  les  pays  hon- 
séatirpies.  3ofi. — (9  janvier  181 3.)  Réunion 
«les  troupes  «le  Grenier  ou  corps  du  duc  de 
Gastiglione,  449.  — (ao  janvier.)  Ordre  a 
Augereau  de  faire  armer  la  ville  et  la  citadelle 
«le  Sjiamhiu,  477.  — (»5  janvier.)  Réorga- 
nisation du  ii*  coq*»  sous  le  titre  d'avnnt- 
ganle,  5i4.  5 16.  — (7  février.)  Instruction 
au  duc  «le  Gastiglione  sur  la  position  qu'il  con- 
vient de  «lonner  au  coq»  prussien , sur  la  gauche 
«le  l'armée,  679.  — (i3  février.)  Instances  de 
Majioléon  pour  qu'Augereau  renvoie  ou  vire- 
rai toute  la  3i*  division,  609. 

Ictmciie.  — (|4  juillet  1819.)  Réponse  «le  Nn- 
poléun  aux  députés  de  la  Gonfédéralion  de  Po- 
ing ne  : les  provinces  jioloiiaises  «le  l’Autriche, 
dans  le  mouvement  national  d’émancipation,  de- 
vront rester  en  dehors  de  toute  manoeuvre,  car 
l'Empereur  en  a garanti  la  possession  à Fran- 
çois 1**.  79.  — (0  octobre.)  Démarche  de  Na- 
poléon auprès  «lu  cabinet  de  Vienne  pour  oIh 
lenir  que  le  général  autrichien  Reuss , à Lem- 
herg , fasse  un  mouvement  snr  le#  derrières  de# 
Russes , 9q3,  99/1 . — (8  octobre.)  Le  comte  Otto 
recevra  l’ordre  de  réclamer  avec  instance  ce 
mouvement,  3oa.  — {16  octobre).  Baisons  à 
faire  valoir  auprès  du  gouvernement  autri- 
chien jKHir  en  obtenir  «le#  renforts.  3 1 1 . — 
(11  décembre.)  Instructions  semblable#  au 
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comte  Otto,  3^4.  — (5  janvier  i8i3.)  L'Em- 
pereur informe  le  roi  de  Danemark  des  dis[M>si- 
lions  amicales  de  l'Autriche  envers  In  France, 
43o.  — ( 9 janvier.)  Avis  dans  le  même  sens  à 
Berthier,  443. — (a  a janvier.)  Même  avis  au  roi 
de  Saxe.  491.  — (a 4 janvier.)  Avis  au  prince 
Eugène  de  la  réunion  d'un  corps  autrichien 


en  Galicie,  5 10.  — («7  janvier.)  Appui  elli- 
eaee  que  l'Empereur  compte  trouver  dans!  Au- 
triche pour  refouler  les  Russes  hors  de  l'Alle- 
magne; armements  faits  par  le  cabinet  de 
Vienne,  54o.  — V.  Kra.xçoi»  I”,  Schwarzr*- 
hm. 

Aitrichikx.xes  (Troupes).  V.  SciiwiUEVBKRr.. 


B 


Riuiei.i  t Baron),  général  de  brigade,  4 la 
Grande  Armée,  i3a. 

Bios  (Grand-duché  de).  — (11  ooôt  1819.) 
Dans  le  cas  d'une  descente  sur  les  côtes  de  la 
Baltique,  le  duché  de  Bade  sera  invité  il  four- 
nir au  duc  de  Castiglione  des  secours  en  hom- 
mes. chevaux  et  rouons  . 173.  — (16  jan- 
vier 181 3.)  Imitation  au  grand-duc  de  Bade 
de  réorganiser  le  plus  tôt  possible  son  contin- 
gent; celte  mesure  lui  est  commandée  par 
l’état  des  choses  en  Allemagne.  46 1,  46a.  — 
(«7  février.)  Avis  au  vice- roi  delà  réunion  pro- 
chaine des  troupes  badoise»  à Wüntburg,  649. 

Bade  (Troupes  de),  36,  66.  67, 109,  080,  996, 
649. 

Bacc.ovocte.  général  commandant  un  corps  de 
l'armée  russe.  — (6  juillet  181a.)  Position  du 
corps  de  Baggovoule  sur  la  Disna,  97. 

Baorvtiov  (Prince  or.),  général  commandant 
l’aile  gauche  des  Russes.  — (i* juillet  1819.) 
Marche  de  Bagralion  sur  Svenlsiany  ; colonnes 
lancées  à sa  poursuite,  5.  — Positions  occu- 
pées par  le  corps  de  Bagralion  aux  environs 
de  Vilna,  7.  — (a  juillet.)  Incertitude  de 
l’Empereur  au  sujet  de»  manœuvre»  de  Un  gen- 
til m . iü.  — (3  juillet.)  Conjectures  sur  In  di- 
rection prise  par  ce  général.  i5.  — (4  juillet.) 
Bngratiun  (Misse  le  Niemen  n Mosiv,  1 6.  — 
Renseignements  à prendre  sur  le  corps  de 
ce  générai,  9i.  — (fi  juillet.)  Nouvelle  re- 
lative à son  départ  de  Slonime,  99.  — Avance 
prise  par  le  corps  de  Bagralion  sur  le  roi 
Jérôme;  il  devient  presque  impossible  d'em- 
pêcher les  Russes  d'effectuer  leur  retraite, 
99 , 9 3.  — (6  juillet.)  Marche  de  Ihigration 


sur  Minsk;  mesures  prise»  en  vue  de  l’é- 
ventualité d’une  rencontre  de  ce  général  et 
de  Davout;  l'Empereur  pense  néanmoins  que 
les  Russes  feront  un  détour  pour  éviter  le 
choc,  94,  95.  — Mouvement  de  Davout 
contre  Bagralion;  le  plan  de  Napoléon  est 
de  rejeter  le»  Busse»  sur  Mohilef  ou  les 
marais  de  Pinsk.  afin  d'arriver  avant  eux  à 
Vitelftk.  96,  97.  — (7  juillet.)  Conjecture 
sur  la  position  de  Bagralion  à Novogroûdok , 
35.  — (8  juillet.)  L’Empereur  transmet  à Da- 
vout  un  rapport  du  roi  Jérôme  sur  la  marche 
rétrograde  de  Bagralion,  4a.  — ta  retraite 
des  Russe»  parait  se  faire  «fans  la  direction 
de  Mir,  A«.  — - (y  juillet.)  ta  corps  de  Bagrn 
tion . coupé  île  Minsk,  se  porte  sur  Bohrouisk . 
poursuivi  par  le  roi  Jérôme,  46,  49.  — Ma- 
nœuvres prescrites  à Davout  pour  fermer  In 
passage  du  Dniepr  h Bagralion  et  l’obliger  à 
rejoindre  le  corps  de  Barclay  par  un  long  dé- 
tour; conjectures  sur  les  forces  dont  dispose 
Hogration.  fio.  fit.  — (10  juillet.)  Ordre  au 
vice-roi  de  hâter  sa  marche  vers  la  Dvina. 
|»our  y devancer  Bagratiou.  54 , 55.  — Éven- 
tualité d’un  mouvement  de  Bagralion  derrière 
la  Urrezina;  manœuvre  à faire,  en  consé- 
quence, par  le  prince  Eugène,  56.  — (11  juil- 
let-) I /effet  dp  la  présence  de  l'a  vont  à Borisof 
sera  d’empêcher  Bagralion  de  remonter  h 
rive  gond ir  de  la  Berezina , et  de  le  forcer  à 
passer  le  Dniepr  dans  la  direction  de  Smn- 
lensk,  56,  07.  — Ordre  b Reynier  de  couvrir 
Varsovie  contre  le*  deux  division*  laissées  par 
Bagralion  en  Volhynie,  09.  — (1  « juillet.) 
Ayi*  à Schwartenberg  des  dernières  manœti- 
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vrw  de  Bagration;  l'Empereur  compte  de- 
vancer les  Basses  h Mobilef,  66.  — (t  4 juil- 
let.) Napoléon  demande  à Davout  le  nom  des 
divisions  d'infanterie  de  Hegration.  71.  — 
(tâ  juillet.)  Le  major  général  informera  Ou- 
dinol  des  combats  livrés  à l'arrière-garde  de 
Bagration  et  de  la  marche  de  ce  général  sur 
Bobrouisk  , 73.  — (16  juillet.)  Davout  ma- 
nœuvre pour  tomber  sur  le  flanc  de  Bagration, 
7 4.  — (ao  juillet.)  La  route  de  Bobrouisk 
est  fermée  à Bagration,  91.  — Ordre  à Po- 
niatowski de  continuer  à harceler  Bagration. 
96 , 90.  — Conjecture  sur  In  prochaine  arri- 
vée de  ce  général  sous  Mobilef;  l'Empereur 
désire  qu'il  y soit  attendu  per  Davoot  et  Ponia- 
towski, 96.  — (au  juillet.)  Nouvelle  do  la 
marche  de  la  tète  du  corps  de  Hflgratîon  sur 
Mobilef.  io3.  — Napoléon  informe  Davout 
de  la  force  probable  de  Formée  de  Bagration 
en  infanterie  et  en  cavalerie,  et  l'engage  à 
l'attendre  de  pied  ferme  à Mobilef.  11t.  — 
(a 4 juillet.)  Hypothèse  concernant  la  position 
de  Bagration.  1 15.  — (u6  juillet.)  Échec  subi 
par  ce  général  a Mobilef,  1 18.  — (09  juillet.) 
Probabilité  d'un  mouvement  du  corps  de  Ba- 
gration  sur  Smolensk,  lai.  — (3o  juillet.) 
L'Empereur  s'informe  du  nombre  de»  divi- 
sions de  Bagration.  iaA,  taô.  — Le  désir 
de  douur  quelques  jour»  de  repos  à l'armée 
détermine  Napoléon  à laisser  Bagration  le  de- 
vancer à Smolensk,  ia6.  — (3i  juillet.) 
L’Empereur  interroge  de  nouveau  Davout  sur 
les  divisions  de  Bagration,  i3o. — (a  août.) 
Incertitude  de  Napoléon  4 ce  sujet,  i35.  — 
(3  août.)  Napoléon  pense  que  Bagration  a 
franchi  le  Borysthèno  avec  six  divisions,  1 37. 
— 1,  4 août.)  Il  croit  qu’il  opérera  prochaine- 
ment sa  jonction  avec  l'armée  de  Barclay  de 
Tolly.  1 610. 

Kaillet  dk  u Toi  n,  général  de  ilivision.  à la 
Grande  Armée,  18.  6o3, 

IU voie  dk  Kraxcr.  Ao-j. 

IUryc.i  kv  dIIili.ikrs  (Comte) , général  de  division 
à la  Grande  Armée.  — (*7  août  1819.)  Sa 
prochaine  arrivée  h Smolensk.  comme  gou- 
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verneur  de  la  province,  ai  S.  — (1"  sep- 
tembre.) Ordre  è ce  général  d’organiser  In 
route  de  Smolensk  jusqu'à  Ghjatsk , limite  de 
son  gouvernement,  997.  — (9  septembre.) 
Colonnes  de  marche  que  Baraguey  d'Hilliers 
devra  faire  partir  de  Smolensk;  corres|>on- 
dances  à établir  pnr  ce  général,  93 1 à 934. 
— (ai  septembre.)  Ordre  au  gouverneur 
de  Smolensk  d’activer  la  concentration  du 
8*  corps,  369.  — (*j3  septembre.)  Disposi- 
tions d'escorte  et  de  campement  que  le  gé- 
néral Baraguey  d’Ilillier»  sera  tenu  de  faire 
observer  aux  convois  expédié*  de  Smolensk  a 
Moscou,  963.  — (6  octobre.)  L'Empereur  lui 
couflc  le  soiu  dé  faire  évacuer  les  blessé»  sur 
Smolensk,  988.  — Ordre  à ce  général  d'éche- 
lonner le  9*  corps  è Dorogbobouje,  Ghjatsk 
et  Viaxina;  troupes  mise»  sous  ses  ordre»  è 
Smolensk,  39-1,  393.  — (10  octobre.)  Hontes 
nouvelles  de  Smolensk  à Mojaisk  à faire  re- 
connaître par  Baraguey  d'il i Hier».  3o4.  — 
(17  octobre.)  Ordre  pour  l'envoi  à Velnia  de 
la  division  Baraguey  d'Hilliers . 3i3.  — 
(5  novembre.)  Ordre  à Baraguey  d’Hilliers  de 
»e  rapprocher  de  la  ville  de  Smolensk.  ver» 
laquelle  l'armée  bal  eu  retraite,  348.  — 
(1 1 novembre.)  Dissolution  du  corps  de  Ba- 
raguey d'Hilliers;  ce  général  remplacera  Loi- 
son  comme  gouverneur  de  kœnigsberg,  356. 

Harrier.  bibliothécaire  de  l'Empereur.  — (7  août 
1819.)  Demande  qui  lui  est  faite  d’envoyer  à 
Napoléon,  4 Viteink,  les  livres  nouveaux  et 
* quelques  livres  amusants,*  1 4g. — (3o  sep- 
tembre.) L'Empereur  invite  Barbier  4 lui  faire 
transmettre  plus  exactement,  li  Moscou,  les  nou- 
velles publication»  de  librairie,  979.  — (1 8 fé- 
vrier 1 8 1 3.)  Instructions  4 Barbier  sur  «les 
r«iss"s  de  livres  pour  une  bibliothèque  de 
campagne.  618.—  (96  lévrier.)  Ordre  4 Bar- 
bier de  faire  remplacer  quelques  ouvrages  de 
la  bibliothèque  de  Dresde  brûlé»  dan»  la  re- 
traite de  Hussie,  63g. 

Barclay  ai  Tolly.  V.  Aanés  rlssk  [CorpêpriHcipal). 

IDrrois  (Baron),  général  de  division  dans  la 
Garde,  087,  590,  646. 
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Bahtuklemy  (Baron).  général  de  brigade,  com- 
mandant à Spandau , 636. 

Baste  (Comte),  contre-amiral,  commandant  les 
marins  delà  Carde.  — (a  août  1819.)  Somme 
d atent  à foin»  passer  au  «mite  Baste.  169. 

— (9  août.)  II  sera  chargé  de  diriger  le 
mouvement  des  effet*  d 'habillement  à expé- 
dier des  dépûls  de  Dnraig  et  de  Kœnigaberg 
sur  l’armée;  il  pressera  en  outre  la  rentrée  à 
Danzig  rie  l'équipage  de  siège  de  Magdeboig, 
107.  — (a  février  181 3.)  Ordre  b Basic  de 
se  rendre  dans  la  Poméranie  suédoise  pour  y 
commander  In  flottille  de  défense  dos  eûtes»  â&8. 

Bavaroises  (Troupes»,  ai.  70.  78,  8«,  84,  80. 
87,  100,  «ai,  *3i.  i83,  itiô,  3s6.  391. 
4 18.  671.  669. 

Bavière. — (11  omit  1819.)  Démarche  à faire 
auprès  du  cabinet  de  Munirh,  pour  que.  dans 
le  cas  d’une  descente  sur  les  eûtes  de  la  Bal- 
tique, la  Bavière  fournisse  un  renfort  au  ma- 
réchal \ ugcrcaii,  173.  — (3  septembre.  ) ( Iffre 
•le  fournitures  faite  par  la  Bavière  à l’adminis- 
tration de  In  guerre;  res  fournitures  sont  inu- 
tiles; impossible  d'ailleurs  d'en  profiter,  9 38, 

— (18  janvier  181 3.)  Avis  au  roi  de  Bavière 
des  résultats  véritables  de  la  campagne  de  Mos- 
cou ; exposé  des  forces  nouvelles  réunies  par 
Napoléon  ; avertissement  an  sujet  des  faussetés 
contenues  dans  le-  bulletins  russes . et  des  ef- 
forts faits  par  le  baron  de  Stein  et  la  Bussie 
pour  détacher  de  la  France  les  princes  de  la 
Confédération  du  Rhin;  ferme  résolution  de 
rKnqiereur  de  maintenir  l'intégrité  de  la  Ba- 
vière; sa  confiance  dans  le  concours  loyal  et 
énergique  du  roi  Maximilien -Joseph:  vives 
instaures  pour  qu’il  rétablisse  le  contingent 
bavarois  tel  qu’il  «Hait  à f ouverture  de  lu  der- 
nière cainjMigne . 468  à 474.  — (97  février.) 
Avis  au  vice-mi  île  la  réunion  «l  ime  «livisiou 
bavaroise  à Baireulli  et  à Kronacli . 64«j. 

Bayonne.  V.  Corps  d'observation  de  Bvvuxve. 

Belle-Île  ( Régiment  de  * . 4 £>9. 

Bkm.iard  { Comte),  général  «le  division,  chef 
d état-major  de  l'avant-garde  de  la  Grande 
Année.  99H. 


B*i.une  (Duc  de).  V.  Victor  Perrin. 

Ber« xii ei R (Baron),  général  de  briga«le.  a la 
Graude  Armée,  379. 

Bérenukh  ( Comte) , directeur  général  de  lu  caisse 
d'amortissement , 6a 8. 

BfcHEzm  (Bataille  delà).  V.  Grande  Armée  (Re- 
traite de  la). 

Bute  (Grand-duché  de).  — (3o  janvier  181 3.) 
Envoi  «lu  gémirai  Ixmarois  dans  le  grand- 
duebé  «le  Berg;  il  est  chargé  d'y  diriger  toute* 
les  troupes  et  «le  rétablir  Tordre  dans  le  pays. 
.445.  — (6  février.)  Autres  dispositions  jmiui 
assurer  l'ordre  dans  le  grand  - duché , 568. 
569.  — (8  février.)  Approbation  d«*s  mesures 
prise*  par  le  duc  de  Valmy  pour  la  compres- 
sion des  troubles  du  duché  de  Berg.  58o. 

Bbrg  (Troupes  «le),  36,  38,  67.  109,  989, 
996,  4 9 4.  564,  611. 

Bertrand  (Comte  I.  général  de  division.— (4  jan- 
vier 181 3.)  I^e  général  Bertrand  est  chargé 
de  commander  le  corj«  «l'observa  tinu  d'Italie. 
497.  — (a3  janvier.)  Ordre  à ce  général  de 
réunir  prochainement  b Brescia  la  division 
italienne  de  ce  corps,  5o3.  — V.  Corps  d’or- 
skrvatio.n  d'Italie. 

Bkssikiks.  duc  «l’Islrie,  maréchal . commandant 
la  Garde  impériale.  — (16  juillet  1819.)  Sé- 
jour de  Dernières  à Lnujki;  re  maréchal  con- 
centrera res  force*  sur  sa  gauche,  en  prévi- 
sion d une  bataille  entre  les  Busses  et  Murat . 
77.  78.  — (ig  juillet.)  liil«Milion  «le  l'Empe- 
reur «If  diriger  le  duc  d'Islrie  sur  la  gauche 
du  vice-roi,  87.  — (91  juillet.)  Position  de 
llessière*  ii  Oiirhntrli,  98.  — ( 4 août.  ) Le  dur 
d’Islrie  est  chargé  de  survriller  h*  transport 
et  l emmagasinenient  de  seigle*  et  de  grains  à 
V itel**k . 1 4 1 . — (91  septembre.  ) Ordre  à 
Bnssières  «u  sujet  d’une  recouiiaiiMuiiicr  à faire 
laire  sur  la  mute  «le  Moscou  à Podolsk  par  les 
lanciers  de  la  Garde.  909. — (99  septembre.! 
la*  «Inc  d’Islrie  se  portera  en  oltservation 
derrière  le  roi  de  Naples,  et  démolira  le  camp 
retranché  dps  Busses.  970.  — (18  octobre.  1 
Bessière*  quitte  Moscou.  3i4.  — (3o  or- 
tolire.  ) Ordre  au  duc  d istrie  lors  de  la  re- 
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trail«*  de  l'armée  sur  V tanna,  34o.  — (*»o 
janvier  1 8 1 3.)  L'Empereur  se  plaint  d'être  sans 
nouvelles  de  Bessières.  476.  — (99  janvier.) 
Ce  maréchal  recevra  l'ordre  de  quitter  l'année, 
486.  — («4  janvier.)  Il  reviendra  h Paris. 
5o8.  — V.  Garde  impériale. 

Bialvstok.  gouvernement  et  ville  de  Lithuanie. 
V.  Litiii  SME 

Bibuotiiéoi  e de  l'Espkrehr.  V.  Barbier. 

Bicxotv  (Baron),  eommiMaire  de  l'Enqiereur 
jwès.  la  commission  du  gouvernement  de  la 
Lithuanie.  — (ao  juillet  181a.)  Ordre  à Bi- 
gnon de  hâter  l'organisa  lion  des  recrues  po- 
lonaises et  de  favoriser  le  réveil  de  l’esprit 
national  dans  le  pays,  90,  91. — (s3  août.) 
L’Empereur  se  plaint  que  Bignon  entrave  in- 
tempestivement la  marche  des  affaires  en  Li- 
thuanie. 1 q4. — ( a 4 août.  ) Observations  sur 
le  même  sujet  ; Bignon  «but  marcher  d'accord 
avçc  In  rommission  lithuanienne  et  être  en 
quelque  sorte  le  secrétaire  du  gouvernement , 
*io3,  so4.  ao5.  — (11  décembre.)  Le  baron 
Bignon  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à Vilna. 
394.  — (7  janvier  181 3.)  Ordre,  à ce  sujet, 
au  duc  de  Bassano,  433.  — V.  Lithimvir. 

Bigot  de  pRÉAURver  (Comte),  ministre  des 
cultes.  — (3  janvier  181 3.)  Ordre  au  comte 
Bigot  de  rap[M*ler  l'archevêque  de  Malines 
dans  son  diocèse.  4*19.  — (9 5 janvier.)  Le 
ministre  des  cultes  informera  le  comte  Miol- 
lis  «le  la  signature  du  conconlot  de  Fontaine- 
bleau. 019.  — V.  Pie  VIL 

Blessés.  V.  Savt*  (Service  de). 

Bonne  1 sa  (Garnison  russe  de),  189.  190,906. 
996,  «i45. 

RotntT  (Comte),  général  «le  division.  538. 

Boidimulle  (Baron),  général  de  brigade,  à la 
Grande  Année,  5,  6.  ai5,  56e. 

Bouilli,  général  de  brigade,  chef  d'état-major 
«lu  corps  «l’armée  «le  Gotivion  Saint -Cyr. 
391. 

IWiu.hfse  (Prince),  gouverneur  général  des  «lé- 
part»*men(s  au  «lelà  des  Alpes.  — («»  fé- 
v rien  81 3.)  Ordre  au  prince  Borghese  de  hâ- 
ter la  formation  du  1 3*  régiment  ch*  hussards 
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et  de  renseigner  l’Empereur  sur  fos  nf»nltal« 
des  dons  volontaires  nu  d«*là  des  Alpes,  6a3. 

Borisof  , ville  «le  Russie,  près  «le  la  Berezina.  — 
(«o  juillet  1819.)  Ordre  à Ihivout  «le  tourner 
la  tête  de  prnt  de  Borisof,  56.  — (1 1 juillet.) 
Importance  que  l'Empereur  attache  à la  prise 
de  cette  ville,  qui  coudent  sons  doute  des 
ressource»  et  des  magasins, 56. — (i4  juillet.) 
Entrée  «le  Davout  à Borisof  ; saisie  d’appro- 
v isionnemenU  et  de  munitions,  70.  — L'Em- 
pereur exprime  son  contentement  de  l'occu- 
pation de  Borisof,  71.  — (i5  juillet.)  Prises 
considérables  faites  à Borisof,  73.— (9  août.) 
Opération  de  transport  à combiner  au  sujet 
du  sel  emmagasiné  n Borisof,  <58. — (18  no- 
vembre. ) Ordre  à Ondinol  de  couvrir  Boriaol 
|M  ndjmt  la  retraite  de  la  Grande  Armée:  le 
général  Itambnmxki  sera  spécialement  changé . 
sous  le»  ordres  du  duc  de  Reggio.de  défendre 
ce  poste  impurtunt,  36o.  36i.  — («4  no- 
vembre.)  Reprise  «le  Borisof  par  Ondinol. 
367. — (97  novembre.)  Mesures  prises  pour 
garder  Borisof  pendant  le  passage  de  In  Be- 
rezina  par  les  divers  corps  ,871. 

Um:iLLERiK( Baron  or.  la),  trésorier  général  «h*  In 
couronne  et  du  domaine  extraordinaire.  4 09. 
698,  699. 

Rouloqur  (Camp  de),  489. 

Borncirn  (Comte),  général  de  division,  à In 
Grande  Armée,  38,  969,  971,  343.  358. 
4i4,  465,  4 «jo.  517,  5i8,  544.  564. 

Bourmott,  adjudant-commandant,  3->6,  33o. 

Boi-rhikwk  (Fauvelet  de),  chnrgé  d'affaires  de 
France  à Hambourg.  — (11  août  1819.) 
Ordre  au  commandant  de  la  3?r  division  mi- 
litaire «le  renvoyer,  sous  les  vingt- quatre 
heure»,  Bourrienne  en  France,  176. 

Br v m»es.  fournisseur  «les  remontes,  à Hanovre, 

578.  • 

IIrerev  (Bouches  du  Weser).  V.  Harhéatioie* 
(Villes). 

lUrvirn  df.  Moirnfouin»  (Comte),  général  de 
division.  545.  60 1,  647. 

IIromaowski  (Comte),  général  de  brigade,  à la 
(«ramie  Armée.  *94. 
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Bboi  ssict  (Comte).  général  (Indivision . a la  Grande 
Ann«,  *3i,  i3L  991,  3t6,  3o5,  &06. 

Bruyère  (Baron  de),  gîterai  do  divisiou.À  la 
Grande  Armée , 5,  86,  97,  100.  ii6.i36. 
176,  919.  35a,  537,  56 9. 

IIipoets.  V.  Finances,  Trésor  Pt-nue. 

Bulletin  de  la  Grande  Armée  (96*).  — (93  oc- 
tobre 181a.)  Mmivomt’iils  accomplis  par 
l'armée  de  Koolouxof  depuis  la  bataille  de  la 
Moskova ; entrée  dns  Français  à Moscou;  — 
retraite  des  Russes  vera  Kolouga  ; utamru- 
vre»  do  Bessière*  et  de  Poniatowski  ; combat 
•la van  1-f farde;  — mission  de  Lauriston  au 
«|iiartier  gérerai  russe;  — coudait  de  Vinkovo  ; 
résultats  de  cette  journée; — nécessité  d’évacuer 
Moscou;  destruction  du  kremlin  et  des  prinei- 
pauv  établissements  militaires  de  la  ville  par  le 
duc  doTréviso; — itinéraire  suivi  par  i'Kmpo- 
reur  jusqu'au  «3  octobre;  — son  projet  de 
gagner  I»  Dvina  pour  hiverner  à jtortéc  de 
Saint-Pétersbourg  et  de  Vilna;  — refus  do 
Napoléon  d'adopter,  par  mesure  do  représailles, 
un  plan  do  dévastation  systématique;  raison» 
d humanité  qui  ont  dicté  sa  détermination, 

333  à dit;. 


Bulletin  de  11  Grande  Armée  («9*).  — (3  dé- 
cembre 181  a.)  Exposé  des  pertes  occasion- 
nées, depuis  le  6 novembre,  par  l'intensité 
croissante  du  froid  et  le  mauvais  élut  des 
chemins;  difficultés  de  marche  résultant  du 
manque  absolu  de  chevaux;  démoralisation 
d'une  partie  des  soldats;  enveloppement  sys- 
tématique des  colonnes  par  les  Cosaques; 
intrépidité  du  maréchal  Ney;  belle  manoeuvre 
au  moyen  de  laquelle  il  dégage  l'arrière-garde 
de  l'armée:  concentration  des  Russes  sur  In 
Rerezina;  combats  livrés  parüudinot  et  Victor 
à Tchitehnkof  et  à Wiltgenslein  ; perte  de  la 
division  Partouneaux;  succès  de  l'armée  fran- 
çaise; remarquables  chargea  de  cavalerie  des 
généraux  Berklicim.  Doumerc  et  Fournier: 
nécessité  de  préférer  la  route  de  Vilna  à celle 
•te  Minsk;  part  prise  par  l'Empereur  à tous 
les  inouï  entent*  de  l'armée;  son  projet  de  re- 
faire le  plus  tôt  possible  l'armée  et  de  pour- 
voir h la  remonte  de  l’artillerie . des  trans- 
ports et  de  la  cavalerie;  nouvelles  de  la  santé 
de  l'Empereur,  377  u 383. 

Bclow.  général  prussien.  5 4 9.  096. 


c • 


trilll.NET  DE  L EmpERKI  R.  V.  DÉCRETS. 

CiFtiitr.Lu  1 (.unité  de),  général  de  division,  à 
l'armée  H Espagne.  6 *3 -a. 

Lamas  (Baron  de),  général  de  brigade  d'artille- 
rie. 655. 

Cambacérès  grince), archichancelier.  383, 389. 

Campagne  de  181  a.  \.  Grande  Armée  (Opéra- 
lions  offensircs  de  Iti). 

Campagne  de  181 3 {Plans  cl  projets  1. — | 97  jan 
vier  181 3.)  Date  présumée  à laquelle  l'ennemi 
Ihhiith  investir  Thnm  et  l)nn/ig:  plan  de  cam- 
pagne que  Napoléon  compte  exécuter  après 
avoir  fait  lever  le  siège  de  ces  deux  pinces:  éven- 
tualité d’un  nouveau  pasAige  du  Niémen  et 
d'une  seconde  marche  sur  Vitebsk  et  le  Borys- 
tliène;  difficulté  qui  semblent  > opposer,  dès  à 
présent,  à un  mouvement  en  avant  par  les 


Rusées , 5 60. 5 4 1 . — (99  janvier.)  L'Euqiereur 
compte,  dans  la  prochaine  campagne,  chasser 
les  Russes  au  delà  du  Niémen,  565. 

Gamp  de  Boulogne,  639. 

C.amprëdün . général  «te  division  du  génie.  65. 
i3o.  66a. 

Caroline  Napoléon,  reine  des  Deux-Sicile».  — 
(6  janvier  181 3.)  Avis  à In  reine  Caroline  de 
la  formation  d'un  corps  d'observation  d'Italie: 
trou|ics  napolitaines  à y adjoindre.  697.  — 
(96  janvier.)  Fausse  lettre  de  l'Empereur  à 
Caroline.  I oir  ta  note  de  la  page  .»  |.T 

Carra  Saint-Cvr  (Baron),  général  de  division. 
365,  65t.  538.  069. 

Cartes.  V.  Flans  militaires. 

Castex  (Baron  >.  général  de  brigade. à la  Grande 
Armée,  5. 
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CaSTIOLIONE  (Duc  de).  V.  Augereau. 

Caulaincoürt , duc  de  Vicence . général  de  divi- 
sion, grand  écuyer.  — (ti  juillet  1819.) 
Ordre  k Caulaincourt  de  placer  l'estafette 
sur  la  route  de  ViJna  à Gloubokoïé.  6t. — 
(9  4 août.)  Le  duc  de  Vicence  restera  un  jour 
à Sraolensk,  après  le  départ  de  l'Empereur  ; 
raison  de  cette  mesure.  199.  — (09  août.) 
Ordre  k Caulaincourt  de  se  rendre  h Viattnu. 
9 1 9. — ( 8 février  1 8 1 3.  ) Le  duc  de  Vicence  fera 
partir  de  Paris  pour  Spandau  la  maison  mi- 
litaire de  l'Empereur,  58*j. 

Cavaicrac,  général  de  brigade.  367. 

Cavalerie.  V.  Armée  (Organisation  générale ) , 
Gai  sas  Armée  ( Organisation  et  dépdts) , Grandi 
Armée  ( Réorganisation  ) , Guerre  1 Administra- 
tion de  la). 

Censure.  — (10  octobre  181a.)  Décision  rela- 
tive à une  prohibition  proposée  par  la  direction 
de  la  librairie;  ordre  de  laisser  tout  imprimer, 
hormis  les  ouvrages  obscènes  et  ceux  d'une 
portée  séditieuse,  3o4. — (1 1 octobre.)  L’Em- 
pereur désapprouve  la  fausse  direction  donnée 
A la  censure  et  se  plaint  des  entraves  mises  à la 
presse;  questions  que  doit  se  poser  l'adminis- 
tration en  foce  d’une  publication  nouvelle  dont 
il  s'agit  de  déterminer  le  caractère.  3o5. 

Citto.  fournisseur  des  remontes,  578. 

Ch  ai  ah  (Comte),  536. 

Chanrarliiiac  (Baron  de),  général  de  brigade  du 
génie.  — (10  juillet  1819.)  Ce  général  est 
nommé  directeur  du  génie  dans  le  cercle  de 
Vilna , 5a. 

Champagne  (Nompère  de),  duc  de  Cadore.  in- 
tendant général  de  la  Couronne.  89. 

Cmaeronnel  (Baron),  général  de  division,  k la 
Grande  Armée,  4 4a. 

Charlis-Louis- Frédéric.  grand-duc  de  Bade.— 
(16  janvier  i8i3.)  L'Empereur  invite  ce 
prince,  vu  la  gravité  des  circonstances . k réor- 
ganiser sans  retard  son  contingent.  46i , 46a. 

Charpentier  (Comte),  général  de  division,  A9. 
169.  16&,  34 1,  35 1. 

Charrier*  (Baron),  général  de  brigade,  k la 
Grande  Année,  3»6,  347. 

ni*. 
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Chassei.ocp-L.au rat  (Comte  di),  général  de  di- 
vision du  génie,  k la  Grande  Armée.  i3,  ao. 
65,  i33,  i4i,  16a,  *63,  167.  174,  187. 
190.  900,  918,  999, 970,  3i4. — V. Génie. 

Chasseurs , fournis  par  les  cantons  de  France. 
44i,  46a,  463.  — V.  Volontaires. 

Chastel  ( Baron  ) , général  de  division , k la  Grande 
Armée.  919. 56a. 

Chouvalof  . général  commandant  un  corp«  russe, 
— (6  juillet  1819.)  Position  du  corps  de 
Chouvalof  près  de  la  Disna,  97. 

Curisti* , capitaine,  oflieier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  07.  395. 

Claparède  (Comte  de),  général  de  division,  k la 
Grande  Année.  16,  99,  94.  5o,  i48.  >64, 
i83,  186,  196,964,397,355,366.367. 
369,  370,  371.  434. 

Clarke,  comte  d'Htinebourg,  duc  de  Feltre, 
ministre  de  la  guerre.  V.  Armée  ( Organisation 
générale).  Cohortes,  et  la  liste  des  lettres 
adressées  4 Clarke,  p.  75 1. 

Clausel  (Baron),  général  de  division,  en  Es- 
pagne, 935. 

Clergé  séculier.  — (10  septembre  181 9,)  Cir- 
culaire aux  évêques  de  l'Empire  relativement 
au  Te  l)eum  k Taire  chanter  dans  les  églises 
k l'occasion  des  succès  de  la  campagne  et  de 
la  victoire  de  la  Moskova,  947.  — (95  jan- 
vier 18 1 3.)  Ordre  d’informer  Miollis  du  con- 
sentement de  Napoléon  au  rétablissement  des 
évêchés  suburbicaires  de  Rome.  5ao. — Ins- 
tructions au  duc  de  Lodi  sur  des  nominations 
k divers  sièges  épiscopaux  vacant  en  Italie; 
choix  k faire  d'un  prélat  pour  la  dignité  de 
cardinal.  59  9.  — V.  Pie  VII. 

Cohortes.  —(8  juillet  1819.)  Ordre  k Clarke  de 
recruter  In  Garde  impériale  par  un  appel  aux 
hommes  de  bonne  volonté  dans  les  cohortes, 
3 g.  — Le  corps  d’observation  de  Bayonne 
sera  renforcé  au  moyen  de  demi-brigades  de 
cohortes  tirées  de  Cherbourg,  de  la  Rochelle 
et  de  Pontivy;  la  défense  de  la  Bretagne  par 
les  gardes  nationales  devra  en  même  temps 
être  assurée.  4o.  — (si  juillet.)  Ordre  au 
ministre  de  la  guerre  d’envoyer  une  cohorte 
84 
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garder  leg  lies  d'Hvères,  i oo.  — (9  9 juillet.) 
Envoi  de  six  cohorte#  dans  le#  pays  hanséa- 
tiques.  107.  — (6  août.)  Six  autres  cohortes 
seront  placées  en  Hollande  et  s'v  tiendront 
prèles  à se  porter,  le  cas  «N-héant.  au  secours 
de  Hambourg;  les  officiers  de  ces  cohortes 
i»p  devront  pas  cpii Uer  leur  poste,  i45,  1&6. 
— (10  août.)  Napoléon  réitère  ses  ordres 
concernant  1‘cnvoi  de  cohortes  dans  la  39*  di- 
vision militaire,  170,  171. — (11  septembre.) 
Les  six  cohortes  arrivées  h Bremen  se  ren- 
dront k Hambourg,  949.  — (8  octobre.) 
Question  k Clarke  sur  rinstrucliou  des  ca- 
nonniers des  cohortes;  intention  de  l'Empe- 
reur de  les  employer  sur  les  côtes  et  dans  les 
places.  3o3.  3 o 4 . — (là  octobre.)  Disposi- 
tions pour  porter,  au  besoin,  dans  les  villes 
hanséatiques  vingt-quatre  cohortes  bien  exer- 
cées et  munies  de  leur  artillerie.  3o6.  — 
(16  octobre.)  Décision  approuvant  les  me- 
sures prises  pour  remédier  i>  la  nostalgie  de 
quelques  cohortes  en  Hollande,  3i  1, 3 19.  — 
(3  novembre).  Instructions  touchant  l'oi-gani- 
sa  lion  des  cohortes  destinées  k défendre  la 
Hollande  et  les  côtes  hanséatiques , 345. 
346.  — (5  novembre.)  Ordre  d’assurer  dé- 
finitivement . au  moyen  des  cohortes,  la  dé- 
fense des  frontières  pyrénéennes  contre  les 
bandes  espagnoles,  349.  — (96  décembre.) 
Empressement  des  cohortes  à servir  dans  la 
Grande  Armée.  409.  — (3  janvier  181 3.) 
Ordre  de  tirer  des  cohortes  Ica  hommes  né- 
cessaires |K>ur  la  reconstitution  «le  l'artillerie 
de  la  (larde:  — les  cohortes  seront  complétées 
au  moyen  d’une  levée  de  17,000  hommes, 
ùai.  — (6  janvier.)  Création  d’un  corps 
d observation  d«*  l'Elbe,  qui  sera  composé  «Je 
cohortes,  43i.  — (7  janvier.)  Forces  totales 
a tirer  des  cohortes  pour  le  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe.  437.  — (9  janvier.)  Avis  à 
llerthier  de  la  transformation  «les  quatre-viugt- 
liuit  cohortes  en  vingt -deux  régiments  de 
ligne,  /i4o. — (n  janvier.)  Possibilité  de 
recruter  les  cuirassiers  et  les  carabiniers  de  la 
Grande  Année  au  moyen  d'hommes  d'élite  ti- 


rés des  cohortes.  45o.  — («3  janvier.)  Ordre 
d’incorporer,  sur  sa  demande,  i la  Grande 
Année,  le  iM  bataillon  de  la  garde  nationale 
de  l’Aufle,  4 96.  — (99  janvier.)  Satisfaction 
de  l'Eriqrerenr  air  sujet  des  régiriMînts  formés 
des  cohortes,  544. 

Colbert  ( Baron  ) . général  de  brigade , k la  Grande 
Arm«fe.  6,  $4.  5o,  69.  70,  80,  959.  3*7. 
3a8.  Boq.  476,  579. 

Collin  de  Scsst  (Comte),  ministre  des  manufac- 
tures et  «lu  cf>mmerce.  87.  — V.  Subsistances 
(Service  des). 

Commence.  V.  Corps  législatif. 

Comme  montions  militaires.  V.  Grande  Armée 
(Derrières  de  la).  Boites  militaires  (de  tu 
Grande  Armée). 

CûMPAVs  (Comte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  5,  «4,  5o,  55,  s 48,  91 4. 
939,  94o,  Oui. 

Concordat  de  Fontainebleau,  V.  Pie  Vil. 

( !o>r édér ation  du  Bu  i.N . — (98  septembre  1819.1 
Ordre  de  stimuler  le  zèle  «les  princes  de  la  Con- 
fédération . dont  les  troupes  ont  besoin  d'être 
complétées  par  de  nouvelles  recrues,  963.  — 
(7  janvier  1 8 1 3.)  Troubles  à Hanau;  ins- 
tances à faire  auprès  dn  prince  Primat  puni- 
que les  coupables  soient  punis,  433.  — 
(18  janvier.)  L'Empereur  expose  aux  roi* 
de  Westphalie,  «le  Bavière,  «le  Wurtemberg, 
au  graud-duc  de  Hesse-Darmstadt . au  priucp 
Primat,  etc.  les  événements  et  les  résultats  de 
la  campagne  de  Moscou  , altérés  et  faussés  k 
dessein  par  les  bulletins  russes;  il  leur  dé- 
nombre ses  forces  nouvelles , qui  requirent . et 
au  delk . les  jiertes  subies  par  la  Grande  Ar- 
mée . et  les  met  en  garde  contre  les  intrigues 
ourdies  en  Allemagne  par  te  baron  de  Sleiu  et 
la  Hussie  dans  le  dessein  de  détacher  de  la 
France  les  jM-inces  de  la  Confédération  ; Na- 
poléon se  porte  toujours  garant  de  l'intégrité 
de  leurs  états  et  du  maintien  des  lois  consti- 
tutives de  la  Confédération  ; mais  il  compte 
que.  de  leur  côté,  les  souverains,  ses  alliés, 
réprimeront  sévèrement  les  menées  des  agita- 
teurs. prêteront  un  concours  efficace  k la 
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cause  commune,  et  contribueront  à tenir  la 
guerre  éloignée  de  1 Allemagne,  en  rétablissant 
leurs  contingenta  respectifs  tels  qu’ils  étaient 
dans  la  campagne  de  Moscou,  468  4 476.  — 

CovréDéRATiov  i»c  l*m>  (Régiments  de  la),  349. 
->5o,  *63. 

GurébéaiTio*  gévérale  de  Pologve.  V.  Var- 
sovie (Graiid-duchéjle). 

< »os  scriptio  vs  mi  lit  aibes.  — (a  3 septembre  1 81  *i.) 
!.evée  d’une  conscription  de  1 4o,ooo  hommes 
en  France  et  de  3o.ooo  en  Italie,  969.*“ 
( 3o  décembre.  ) Satisfaction  causée  à l’Em- 
pereur par  la  conscription  de  181 3,  4 16. — 
(g  janvier  181 3.)  Ressources  offertes  pour  la 
réorganisation  de  la  Grande  Armée  par  un 
appel  de  1 00,000  hommes  sur  les  quatre 
dernière»  classes  et  par  la  levée  prochaine  de 
la  conscription  de  i8i4,  44 1.  — (ta  jan- 
vier.) Ordre  à Clarke  de  mettre  d'abord  en 
mouvement  les  conscrits  de  1 8 1 3 et  des  années 
antérieures.  45 1.  — (1 5 janvier.)  Recrue  de 
3o,ooo  hommes  fournie  à la  Grande  Année  par 
la  conscription  de  i8t3;  l'appel  de  100,000 
homme*  çl  la  conscription  de  181 4 achèveront 
de  remplir  le»  cadres  disponible»,  45g.  — 
(16  janvier.)  Ajournement  de  la  levée  de  la 
conscription  de  181 4 ; raison  de  cette  mesure. 
46o.  — («3  janvier.)  Ordre  pour  l'incorpo- 
ra lion  de»  conscrits  de  la  marine  dan»  la 
Grande  Armé»',  4y6.  — (3  février.)  Époque 
probable  de  la  levée  de  la  conscription  de 
iKi5.  55o. — (11  février.)  Ordre  de  lever 
la  conscription  de  1 8 1 3 dans  le  dé|iarlement 
de  la  Lippe,  celle»  de  i8t3  et  181  4 dam  lus 
département*  de  la  Hollande  et  dons  ceux  de 
f En» -Supérieur,  de»  Bouches-du-Weser  et 
des  Bouehes-de-l'Elbe;  question»  à Glarke  4 
ce  sujet;  situation  régulière  de  l'Italie  et  de 
Rome  sou»  le  rapport  de  la  conscription;  dé- 
cision relative  au  contingent  revenant  4 la 
marine  en  Hollande.  5g5,  5g6. 

Covseil  o’éTvT.  — (90  décembre  1819.)  Ré- 
ponse de  Napoléon  4 l'adresse  «lu  Conseil 
délai;  dangereuses  conséquence»  des  prin- 
cipes formulés  par  les  idi-olugues;  règle  de 
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conduite  à suivre  par  le  Conseil  d'état  d'un 
grand  empire  comme  la  France.  3g8,  3gg. 

CovstL  de  Rtssia.  — (99  août  1819.)  Le  consul 
de  Russie  4 Memel  recevra  l’ordre  de  quitter 
cette  ville,  99t. 

Cosse  LS  ET  V1CE-COVSCLS  DE  FRANCE. — (l“  ROÙt 

18» 9.)  Ordre  4 Marei  d’envoyer  des  vice- 
consuls  4 Lihau  et  4 Mittau , i3o.  — (6  août.) 
\s  consul  français  5 Riga  rejoindra  le  dur  <b> 
Tarante . *47. 

CoSTRIBÜTIOVS  DE  GUERRE,  173. 

Cos  vois.  Y.  Approvisiûamkmevts,  Éqcipaleh  mili- 
taires. 

Corfou  (II**  «le).  — (i  t février  i8i3.)  Ordre 
d'expédier  quelques  bâtiments  4 Corfou,  motif 
de  rette  mesure.  600. 

tioRP»  (i**)  «le  la  Grande  Armée.  V.  Davoit. 

C«jrps  (9*)  «le  la  Grande  Armée.  Y.  Oi  divot, 

Corps  (3*).  Y.  Net. 

Corps  (V).  V.  Et  lève  Napoléov 

Corps  (5*).  V.  Poxmtowmi. 

Corps  (6*).  V.  Golviox  Saist-Cte. 

Corps  (7').  V.  Rkïmer. 

Corps  (8*).  V.  Jlxot. 

Corps  (9*).  V.  Victor  Pkrris. 

(ÿoaps  (10*).  V.  Macdonald. 

Corps  (i  i*).  Y.  Algere.u. 

Corps  dobserv atiom  oe  Havovns.  \ . Fromikrf' 
(Dtft$t*e  tit*  ). 

Corps  d'odserv atios  de  l'Elbe  ( Grand*  Armer 
rcorganitéc ).  — (6  janvier  i8i3.)  Disposi- 
tion»  pour  la  formation , au  moyen  de  cohortes . 
d'un  nouveau  rnrps  d'observation  «le  l'Ella*. 
43 1 . — ( 7 janvier.)  Composition  «le  ce  corps . 
qui  sera  réuni  4 Hambourg,  435.  — (9 jan- 
vier. ) Liuriston  est  chargé  de  le  commander. 
A4o.  — (11  janvier.)  Organisation  du  corj» 
d'observation  de  l’Elbe  en  «put ce  division»; 
incorporation  dan»  ce  corps  du  i34*  régi- 
ment; la  1"  division  (quartier  général  Ham- 
bourg ) sera  sous  les  ordres  de  Carra  Saint  - 
Cyr;  la  a*  (è  VVesd),  «ou»  le»  onlra»  de 
Puthod;  la  3*  division  se  réunira  a Rremen 
et  4 Osnabrück;  la  4*.  à Mayence,  448,  45 1. 
— (lô  janvier.)  Réunion  de  la  1"  division  4 
Mit. 
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Hambourg:  réunion  prochaine  de  la  a*  à 
VVesel  ; de  la  3*  a Osnabriick . sou»  les  ordres 
de  Lagrange;  il  reste  à pourvoir  au  comman- 
dement de  la  4*:  l'artillerie  pourrait  être 
confiée  à Canuts  ; la  cavalerie  sera  organisée 
ultérieurement , 454,  455.  — (ao  janvier.) 
Commencement  du  mouvement  du  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe  »tir  Magdeburg.  476.  — 
Instructions  4 Lauriston  relativement  4 l'or- 
ganisation de  son  corps  à Wesel . Osnabrück  et 
Hambourg;  mesures  h prendre  pour  In  recrute- 
ment de  la  cavalerie  en  hommes  et  en  chevaux . 
478  à 48o.  — (99  janvier.  ) Avis  au  roi  de 
Saxe  de  la  prochaine  réunion  du  corps  d'ob- 
servation de  l’Elbe,  699.  — (*4  janvier.) 
Ordre.»  relatifs  aux  premiers  mouvement»  de 
ce  corps.  5o4.  — Avis  au  vice-roi  de  ces 
mouvement»,  5ii.  — {ati  janvier.)  Dates 
fixées  pour  la  réunion  des  diverses  divisions 
du  corps  d'observation  de  l'Elbe  4 Magde- 
burg, Munster,  Osnabrück  et  Francfort,  5n6, 
097.  — (97  janvier.  ) Force  présumée  de  ce 
corps;  généraux  de  division  sous  les  ordres 
île  Lauriston;  époque  probable  4 laquelle  ce 
corps  pourra  se  porter  sur  l'Oder,  538,  53g. 
— (6  février.  ) Ordre  4 Clarke  d’achever  un» 
retard  l’organisation  du  coq*  d’observation 
de  l'Elbe,  dont  les  cantonnements  seront  Mag- 
•leburg.  Brandenburg , Brunswick  et  llalbrr- 
stadt , 566.  — Instructions  4 IjiurUton  sur 
l'emplacement  de  ses  division» . et  sur  les  me- 
sures à prendre  pour  parfaire,  en  un  mois, 
l’organisation  de  ses  troupes,  568,  56g.  — 
<8  lévrier.)  Ordre  à l«auriston  de  faire  un 
choix  d'oflicier»  pour  son  corps  d’armée  et 
d'instruire  ses  troupes  par  des  exercices  à feu 
et  îles  manœuvres  déterminées;  il  aura  90119 
ses  ordres  le  corps  de  cavalerie  de  Sehastiani . 
579.  58o.  — (i3  février.)  Nouvel  ordre  au 
vice-roi  sur  la  nécessité  d'envoyer  un  choix 
d’ofliciers  4 Lan  liston . 6o3.  — Ordre  touchant 
la  réunion  du  corps  de  l’Elbe  à Francfort  et 
4 Hanau;  état  de  ce  corps,  6o4,  6o5.  — 
(o3  février.)  Instructions  sur  le  mouvement 
des  bataillons  dé  marche  destinés  au  corps 


d’observation  de  l'Elbe.  6a3,  694.  — V.  Làt- 

RIKTOÜ. 

Corps  d'obsebtxtios  d'Italie  ( Grande  Armée  réor- 
ganisée). — (4  janvier  181 3.)  Disposition» 
pour  la  création  d'un  corps  d'observation 
d'Italie,  sou»  le»  ordres  du  général  Bertrand; 
contingent  de  troupes  napolitaines  destiné  4 
faire  partie  de  ce  coqis . qui  se  réunira  4 Vé- 
rone, 697.  4^8.  — (6  janvier.)  Instructions 
à Clarke  pour  la  formation  des  régiments  pro- 
visoires destinés  à composer  le  corps  d’obser- 
vation d’Italie.  4r3t.  — (il  janvier.)  Ordres 
4 Lacuée  au  sujet  des  chevaux  4 lever  pour 
l'organisation  de»  équipages  militaires  de  ce 
corps,  447.  — Instructions  an  comte  Fonta- 
nelii , ministre  de  la  guerre  du  royaume  d’Italie, 
relativement  4 la  composition  dit  corps  com- 
mandé par  Bertrand.  447. — (19  janvier.) 
Ordres  4 Clarke  touchant  le  même  objet,  448. 
44g.  — (i5  janvier.)  Nouvelles  instruction* 
jiour  la  formation  du  corps  d’observation 
d’Italie,  456.  — (9 3 janvier.)  Réunion  pro- 
chaine à Brescia  de  la  division  italienne  de  ce 
corps,  5o3.  — (96  janvier.  ) Date  fixée  pour 
l'arrivée  4 Vérone  du  corps  d'observation  d’Ita- 
lie, 597.  — (97  janvier.)  Force  présumée 
de  ce  corps;  date  à laquelle  il  pourra  se  porter 
sur  l'Oder.  538,  53g.  — (4  février.)  Ordre 
à Bertrand  de  réunir  son  corps  pour  le  1 " mars , 
et  de  se  tenir  prêt  4 entrer  dan*  le  Tyrol, 
553.  — [ 8 février.)  Avis  au  général  Bertrand 
des  mesures  prises  et  des  mouvement»  de 
troupes  commandés  en  vue  de  la  formation 
du  corps  d’observation  d'Italie,  destiné  4 s'é- 
branler prochainement,  58o,  58i.—  (97  fé- 
vrier.) Date  fixée  pour  la  mbeeu  marche  sur 
Augsburg  du  corps  d’observation  d'Italie;  com- 
position de  la  cavalerie  sous  le»  ordres  du 
généra)  Frouia.  646,  647, 

CotN  d'orsarvatM!!  MI  Rm.x  (t**)  (C ramie  Armer 
réorganisée ). — (6  janvier  1 8 1 3.)  Ordre»  con- 
cernant la  formation  d'un  corps  d’observation 
du  Rhin , 43 1 . — (7  janvier.)  Composition  de 
ce  corps,  dont  Mayence  sera  le  quartier  géné- 
ral, 438.  — (g  janvier.)  Le  duc  de  Raguse  le 
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commandera.  hho, — (19  janvier.  ) Ordres  à 
Clarke  louchant  l'organisation  du  corps 
d'observation  du  Rhin,  669.  — (1  A janvier.) 
Dispositions  pour  la  réunion  à Mayence,  puis  à 
Francfort . d’une  première  division  de  ce  corps . 
sous  les  ordres  de  Souham,  453.  — (ifi  jan- 
vier.) Observations  sur  la  formation . approuvée 
par  Napoléon . des  quatre  divisions  du  i"  corps 
d’observation  du  Rhin,  656, 65y.  — (so jan- 
vier.) Arrivée  prochaine  h Francfort  de  la 
i"  division,  sous  les  ordres  de  Souham,  676. 
— - (16  janvier.)  Avis  nu  vico-roi  de  ce  mou- 
vement. 5i  1.  — (96  janvier.)  Dates  fixées 
pour  la  réunion  des  diverses  dissions  du 
l"  corps  d'observation  du  Rhin  à Francfort, 
Hanau  et  Mayence,  596,  537.  — (27  jan- 
vier.) Ordres  touchant  l'organisation  de  l'ar- 
tillerie do  ce  corps.  53a  & 535.  — Force 
présumée  de  ce  corps,  i l 'époque  où  il  (tourrn 
entrer  on  ligna  sur  l'Oder;  le  commandement 
en  sera  confié  soit  au  duc  de  Raguse.  suit  au 
comte  de  Lobau,  538,  539.  — (i3  février.) 
Envoi  à Clarke  de  l’état  de  formation  du 
1"  corps  d’observation  du  Rhin  ; tableau  dressé 

, dans  cette  vue,  600,  60 1.  — (17  février.) 
Ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  réunir  a 
Francfort-sur-le-Main  le  1 " corps  d’observation 
du  Rhin,  qui  est  mis  sous  son  commande- 
ment, 616.  — (#7  février.)  Ordres  ou  duc 
de  Yalmy  pour  l’organisation,  à Francfort  et 
a Hanau,  du  1”  corps  d’observation  du  Rhin. 
669. 

Corps  d'obslrvitiox  or  Rhw  (•»*)  ( Grande  Armée 
réorffanixr t.)  — (6  jahvfcr  181 3.)  Création 
prochaine  d’un  9*  corps  d’observation  du 
Rhin,  63a.  — (7  janvier.)  Composition  de  ce 
corps,  437.  — (*5  janvier.)  Régiments  des- 
tinés 6 former  les  quatre  divisions  du  9'  corps 
d'observation  du  Rhin;  iis  s’organiseront  à 
Paris.  Mayence  et  Lyon,  hb-j.  — (96  jan- 
vier.) Instructions  relatives  5 la  composition 
dn  9*  corps  d’observation  du  Rhin;  dates  fixées 
pour  l'arrivée  de  chaque  division  h Mayence, 
026,  597.  — (97  janvier.)  Organisation  de 
l'artillerie  de  ce  corps,  53a  à 535. — Force 


présumée  de  ce  corps  à l’époque  où  il  sera  en 
mesure  d’entre  en  ligne  sur  l'Oder;  il  sera  sous 
le*  ordres  de  Marrnonl  ou  du  comte  de  Lobau . 
538,  SSg.  — (i3  février.)  Tableau  de  l'état 
de  formation  du  9*  corps  d’observation  du 
Rhin,  601. — (17  lévrier.)  Le  duc  de  Ra- 
guse est  chargé  du  commandement,  616. 

Cobps  mblomatiqiti.  — (99  juillet  1819.) 
Ordre  au  ministre  des  relations  extérieures  de 
ne  laisser  en  résidence  à Viina  aucun  agent 
diplomatique  étranger,  1 ig. — (9 g novembre.) 
Répétition  du  même  ordre , motif  déterminant 
de  cette  mesure,  37$.  — (h  décembre.)  Les 
représentants  étrangers  seront  dirigés  sur  Var- 
sovie, 387.  — (»  1 décembre.)  Ordre  au  corps 
diplomatique  de  nÿoindrc  l’Empereur  è Paris . 
394. 

Cobps  lioilUTir.  — (16  février  181 3.)  Discours 
de  l'Empereur  h rottvertnre  dn  Corps  légis- 
latif ; exposé  des  vains  efforts  faits  par  les 
Anglais  en  Espagne;  relation  succincte  de  la 
campagne  de  Moscou;  causes  des  pe.rtes  es- 
suyées par  la  Grande  Armée-,  importance  des 
nouvelles  ressources  offertes  h Napoléon  par 
le  patriotisme  des  populations  de  tout  l’Em- 
pire; impuissance  des  menées  de  l'Angleterre: 
but  du  concordat  de  Fontainebleau;  ferme 
intention  de  l'Empereur  de  ne  pas  abandonner 
ses  alliés  et  de  ne  conclure  qu'une  paix  con- 
forme aux  vrais  intérêts  et  à l'honneur  du 
pays;  légitimité  de  la  guerre  entreprise  |Mr 
les  États-Unis  d'Amérique  pour  le  maintien 
du  droit  des  neutres,  vœux  de  Napoléon  en 
leur  faveur  ; situation  prospère,  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  manufactures.  6o5 
à 608. 

('«ORRKSPOMUXCP.  MILITAIRE.  V.  ESTAFETTES,  RoPTES 
MILITAIRES  DE  LA  (iRAXDR  Allllél. 

Corsix  { Baron  i . général  de  brigade . à la  Grande 
Armée,  36.  37. 

CosAQi'KS  (Cavalerie  des).  — (1"  juillet  1819.) 
Apparition  des  (Cosaques  & Pavlovo  et  à Tour- 
gheli , 6.  — (3  juillet.  ) Évacuation  de  Grodno 
par  Plalofet  les  Cosaques,  »5.—  (5  juillet.) 
L'hetman  manœuvre  pour  opérer  sa  jonction 
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•vec  Bagralioa,  «3.  — (9  juiilel.  1 Le»  Casa- 
ques. coupé»  de  Minsk.  se  dirigent  sur  Bn- 
liromsk.  46.  — Conjecture  sur  le  but  de» 
manœuvre»  de  Piatof,  5o.  — (3i  juillet.) 
Ordre  à Davout  de  proléger  contre  les  Cosa- 
ques la  route  de  Smolensk . 1 3o.  — (a  août. ) 
Reconnaissances  à fa  in1  faire  pour  s'assurer 
s'il  y a des  Cosaques  sur  la  rive  droite  de 
la  Dviua,  i35.  — (90  août.)  Déposition» 
|>our  assurer  la  route  du  Dniepr  contre  les 
incursions  des  Cosaque»,  t86.  — Les  géixf- 
raux  Pin©  et  Pajol  sont  chargés  de  chasser 
le»  Cosaques  des  environs  de  Vitebak  et  de» 
derrières  de  l'armée . 1 89 . — Ordres  dans  ce 
sens  au  prince  Eugène,  18g.  — (09  août.) 
Nouveaux  ordres  dans  le  même  mm,  199, 
i q3. — 1,06  août.)  Mesures  militaires  à prendre 
pour  mettre  la  Lithuanie  à l'abri  de»  incur- 
sion» de»  Cosaques,  906,  1107.  — (99  août,) 
1 Irdres  sur  le  même  sujet  ; poste»  et  redoutes 
a établir  dan»  celle  vue  sur  les  routes  de  com- 
munication de  l’année.  917.  9*8.  — (3  sep- 
tembre.) Captures  considérables  faite»  par  le» 
Cosaques  sur  les  détachements  chargé»  du 
service  «les  fourrages  et  des  subsistances;  or- 
dres de  Napoléon  à ce  sujet.  9 30.  — sep- 
tembre.) Enlèvement  par  les  Cosaques  d’un 
détachement  français  sur  la  route  de  Moscou  ; 
mesures  à prendre  en  conséquence,  966,  — 
( 6 octobre.  ) Ordre  aux  généraux  Ornano  et 
Rroussier  de  pourchasser  activement  les  Co- 
saques et  d<*  leur  tendre  «le»  embuscade»  noc- 
turne», 99 1.  — - (19  octobre.)  Engagement, 
à Vinkovo,  entre  la  cavalerie  de»  Cosaques  «'t 
relie  de  Sébastian!  ; l'ennemi  est  repoussé  par 
Munit,  3ao.  — (90  octobre.)  Ordre  au  duc 
dcTrévise  «le  veiller  à ce  que.  dans  sa  marche 
sur  Mojuûfk , ses  communication*  ne  soient  pas 
coupées  par  le»  Cosaques,  3»4. — (»3  «»etol>re.) 
Attaque  du  corps  de  Mortier  |*ar  les  Cosaque* 
de  \\  iiuingerode:  capture  de  cet  officier  et  de 
son  aide  de  camp.  336.  — (7  novembre.) 
Inquiétudes  inspirées  à Napoléon  par  l'affluence 
de»  Cosaques  sur  Ica  derrières  de  l'armée,  35 1 . 
— ( «*H  novembre.  ) Ordre  au  vice-roi  de  faire 


observer  les  Cosaques  du  côté  de  Veeelovo  et 
Rogatka,  373.  — (3  décembre.)  Prises  con- 
sidérables faites  sur  l'année  par  les  Cosaques 
depuis  le  6 novembre,  879,  389.  — (4  dé- 
cembre.) Observations  au  sujet  de»  incursions 
des  Cosaques  en  Lithuanie,  388.  — (ao-sa 
janvier  181 3.)  Mesura  à prendre  par  le  roi 
de  Saxe  pour  protéger  ses  état»  contre  les 
courses  d«Mi  Cosaques,  676.  — (96  janvier. ) 
Ordre  au  vice-roi  d’arrêter  avec  «a  cavalerie  les 
incursion»  des  Cosaque»,  53a.  — {96  février.) 
Mouvement»  de  Cosaques  autour  de  Berlin. 
638. 

Coûtai  (Baron),  conseiller  d'état.  89. 

CÔTM  ( Défont*  dru  ).  V.  Fbuxtièr».»  ( Défont* 
det). 

CorRLAXDB.  gouvernement  «le  Russie.  —(9 juillet 
1819.)  Position  de»  Russes  à Dinabourg  ; l'Em- 
pereur veut  les  rejeter  hors  de  la  Courlande 
pour  faciliter  les  manoeuvres  «le  Macdonald, 
chargé  de  passer  la  Dvina  et  de  procéder  au 
blocus  de  Riga;  — unira  au  duc  «le  Tarante  de 
ménager  la  Omrlande.  dont  il  prendra  le  gou- 
vernement . et  d'y  laisser  subsister  les  états  pro- 
vinciaux ; ressources  offerte»  à l'armée  français*' 
par  cette  riche  région . 46  à 48. — ( 1 9 juillet.) 
Le  général  Campmlou  sera  chargé  de  faire  le 
siège  de  Riga;  mesures  à prendre  pour  trans- 
porter devant  cette  plane  l'équipage  de  siégp 
nécessaire  aux  opérations , 65.  — ( 1 5 juillet.  ) 
L'Empereur  se  propose  de  tourner  la  position 
de»  Russes  à Dinabourg,  74.  — (16  juillet.  ) 
Position  4 prendre  par  Macdonald  devant  Di- 
nabourg; il  manurUvera  de  façon  à menacer  à 
la  fois  celte  dernière  ville  et  Riga . 75,  76.  — 
(93  juillet.)  Ordre  à Oudinot  de  laisser,  jus- 
qu'à l'arrivée  du  duc  de  Tarante,  une  colonne 
d'ob»ervation  devant  Dinabourg,  11 3.  — 
(1"  août.)  Envoi  d'auditeur»  en  Courlande: 
Mare!  correspondra  avec  eux . 1 3o.  — Inves- 
tissement de  Riga,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dvina,  1 33.  — (a  août.)  Echec  essuyé  par 
le  général  Essen  à Kknnu.  1 35.  — (5  août.) 
Entrée  du  duc  de  Tarante  à Dinabourg;  les 
Russe»  évacuent  cette  place , 1 4 9 . — ( 1 0 août.  ) 
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Contribution  de  guerre  frappée  sur  la  Cour- 
lande,  17a.  — (6  octobre.)  Renforts  envoyés 
par  les  Russes  à la  garnison  de  Riga,  294. 

Cocrbiem  aussi*. — (3  septembre  181a.)  L'Em- 
pereur se  plaint  qu'on  ait  laissé  passer  un 
courrier  russe  dans  le  duché  de  Varsovie; 
ordres  sévères  4 ce  sujet,  s 37.  — (4  sep- 
tembre.) Interception  d’un  courrier  de  Torma- 


«71 

sof;  renseignements  ainsi  obtenus  sur  le  corps 
d'armée  de  ce  général,  s»38.  — (8  octobre.) 
Renseignements  dus  à une  nouvelle  intercep- 
tion de  courriers,  3oa. 

CrsiiL  (Baron!,  général  de  division,  dans  la 
Garde,  60,  77,  78,  97.  444,  486,57a. 
Gzaktowski  ( Adam),  prince,  maréchal  de  la  Diète 
et  de  la  Confédération  générale  île  Pologne.  81 . 


I) 


Ihiiwua,  général  de  division,  à la  Grande  Ar- 
mée, 17,  66,  67,  101,  io5. 

Dons,  général  de  division,  à la  Grande  Armée. 
36,  38. 

Dmvutx.  — (sa  juillet  1819.)  L'empereur 
compte  sur  la  coopération  d'un  corps  de  1 0.000 
Danois  pour  protéger  les  «Mes  allemandes  de 
la  Baltique  contre  une  descente  des  Anglais, 
107.  — (5  janvier  »8i3.)  Avis  au  roi  Fré- 
déric VI  des  grands  préparatifs  militaires  re- 
nouvelés par  l'Empereur;  assurance  que  l'in- 
tégrité du  Danemark  continuera  d'être  garantie 
par  la  France;  Napoléon  11e  doute  pas  que  Fré- 
déric VI,  de  son  cûlé,  persévérant  dans  une 
politique  conforme  au*  vrais  intérêts  de  ses 
peuples,  ne  continue  de  garantir  contre  toute 
atlaquu  les  cèles  du  la  Baltique,  4 -j  9 . 43o.  — 
(9  janvier.)  Confiance  île  Napoléon  dans  les 
Itonnes  dispositions  du  Danemark.  443. — 
(aa  janvier.)  Assurances  de  fidélité  transmises 
à l'Empereur  par  le  roi  Frédéric  VI,  691.  — 
(i4  février.)  Hypothèse  d’une  attaque  pro- 
chaine de  la  Norvège  par  les  Suédois,  6o3. 

Ü.tvtsBK  ^Compagnies  du),  i63.  166.  190.  «98. 
900,  a33,  4g5. 

Djumig,  ville  de  Prusse  occupée  par  les  Fran- 
çais. — ( 4 juillet  1 8 1 a.)  La  division  Doendels 
à Daiuig,  17.  — (8  juillet.)  Ordre  de  diriger 
sur  kœnigsberg  une  partie  de  la  garnison  de 
Daiuig;  le  ministre  de  France  à Berlin  concer- 
tera avec  le  ministre  de  In  guerre  prussien  les 
mesures  à prendre,  le  cas  échéant,  jwur  la 
défense  de  Danzig,  36,  37.  — (12  juillet.) 
Ordre  à la  division  Daendels  de  quitter  Danzig. 


ou  elle  sera  remplacée  par  la  division  Lagrange. 
66,  67.  — (99  juillet.)  Mesure*  4 prendre 
jwur  renforcer  la  garnison  de  Danzig , 1 08.  — 
(9  août.)  L'équipage  de  siège- de  Magdeburg 
rentrera  4 Danzig  pour  compléter  l'armement 
de  cette  place,  * 57.  — (99  août.)  Ordre  ou 
gouverneur  (le  Danzig  relativement  a des 
troupes  de  marche  à faire  partir  île  cette  ville. 
940.  — (11  septembre.)  Troupes  à laisser  à 
Danzig,  lors  de  l'appel  & Smolensk  des  corps 
demeurés  sur  les  derrières  de  l’armée,  949. 
9Ôo.  — (3  novembre.)  Bataillons  de  ligne 
à diriger  sur  Danzig.  344,  345.  — (t  1 no- 
vembre. ) Envoi  à Danzig  de  la  division  Hen- 
delet.  307.  — (4  janvier  181 3.)  Ordre  au  gé- 
néral Itapp  de  pourvoir  à l'approvisionnement 
ei  4 l'armement  de  Danzig;  dans  le  cas  où 
cette  place  serait  cernée.  l'Empereur  viendrait 
en  personne  la  dégager.  490.  — (9  janvier.  1 
Troupes  4 laisser  à Danzig,  dans  le  cas  d'une 
évacuation  de  la  Yistiile  par  l'armée  française. 
44a.  — (11  janvier.)  Ordre  de  nommer. dans 
cette  place,  un  commandant  en  second.  444. 
— ( 1 8 janv  ier.)  Ressources  assurées  par  Danzig 
oui  corps  de  la  Grande  Armée  cantonnés  sur 
la  Y nUile . 47  t.  — (99  janv  ier.  ) Confiance  de 
Najioléon  dans  les  immenses  approvisionne- 
ments de  Danzig  et  dans  b durée  de  la  résis- 
tance que  celte  place  peut  opposer  à l'ennemi  - 
A87.  — (a5  janvier.)  Composition  et  force 
de  la  garnison  de  Danzig;  ordre  d'envoyer  un 
officier  inspecter  l'état  des  choses  dans  celle 
place,  5i5.  — (26 janvier.)  Avis  au  vice-roi 
des  intentions  agressives  des  Russes  contre 
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Daniig,  53 1.  — («7  janvier.)  Conjectures  de 
l'Empereur  sur  la  force  de  la  garnison  de 
Danrig  en  hommes  et  en  artillerie,  et  sur  l'é- 
poque probable  où  l'ennemi , après  avoir  in- 
vesti celle  place,  (tourrait  en  commencer  le 
siège;  facilités  de  temps  laissées  en  conséquence 
à Napoléon  pour  se  pu  lier  sur  ce  point.  536. 
aSi),  54o. 

[liai;  (Gornte).  ministre  secrétaire  d’état,  chargé 
des  fonctions  d'intendant  général  de  la  Grande 
Année,  398,  3/17.376,  383,  4t 4,  44a.  485, 

5 1 8, 5/i  4. — V.  Gr  erre  ( Administration  de  la). 

Dionksvil  (Baron). général  de  brigade,  44o. 

IliVODT,  duc  d'Aueffflaedl , prince  d'Eckmühl . ma- 
réchal, commandant  le  1"  corps  de  la  Grande 
Armée.  — (1"  juillet  181a.)  Instructions  à 
Davoul  sur  la  direction  à donner  aux  colonnes 
chargées  de  poursuivre  Bagratiou;  ce  maré- 
chal devra  tomber  sur  le  centre  des  Musses,  5. 

— Précaution  recommandée  au  prince  d'Eck- 
uiLihl  dans  son  mouvement  contre  Bagratiou. 

6.  — (3  juillet.  ) Ordre  à Davoul  de  se  réunir 
à Gruuchy.  16. — (5  juillet.)  I,e  prince  d’Eek- 
nmhl  à Vologine,  a a.  — (6  juillet.  ) Eventua- 
lité d’une  rencontre  de  Davoul  et  de  Bagralion 
à Minsk;  le  prince d'Eckmûbl  sera  renforcé  en 
conséquence.  9 4.  — Ordre  pour  In  transla- 
tion à Minsk  de  tous  les  services  appartenant 
au  quartier  général  de  Davoul , «5.  — Marthe 
du  prince  d Krkinulil  contre Bagralion, 96.  — 
Ordre  de  Napoléon  déférant  au  maréchal  Da- 
vout  le  commandement  «upérieur  des  t ",  5*. 

7*  et  8*  corj»  d'armée,  et  du  4'  corps  de  ré- 
serve de  cavalerie,  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
seront  réunis,  98.  — (7  juillet.)  Départ  pour 
Ochmiana  du  qnartier  général  de  Davout,  34. 

— Positions  occupées,  au  7 juillet,  par  le 
prince  d'Eckmühl,  35.  — (8  juillet.)  Marche 
de  Davoul  sur  Minsk.  4a.  — Arrivée  pro- 
bable de  ce  maréchal  dans  cette  ville.  43.  — 

(9  juillet.)  Ordre  à Davout  de  se  diriger  sur 
Borisof  et  Orelia  pour  fermer  à Bagratiou  le 
passage  du  Dniepr  et  le  forcer  à un  long  dé- 
tour; divisions  qui  concourront  k cette  ma- 
nœuvre; dissémination  lemporoire  des  force» 
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du  prince  d'Eckmühl.  5o,  5i.  — (10  juillet.  ) 
Davout  devra  manœuvrer  pour  tourner  la 
télé  de  pont  dp  Borisof.  56.  — (il  juillet.  ) 
Importance  que  l'Empereur  attache  4 la  prise 
de  Borisof  par  le  prince  d Kckmühl;  ce  ma- 
réchal se  dirigera  ensuite  sur  Kokhanovo.  atin 
de  pouvoir  se  porter  de  là  sur  Mobilef,  Vi- 
lebsk  ou  Orcha.  56.  — Avis  à Mortier  de  la 
marche  de  Davout  sur  la  Bermna.  5y.  — 
Même  avis  au  prince  Eugène.  69.  — (i4 
juillet.)  Arrivée  du  prince  d Kckmühl  à Bori- 
sof. 70.  — Satisfaction  causée  à l'Empereur 
par  l'occupation  de  Borisof.  71.  — (i5  juil- 
let.) Prias  en  chevaux,  voitures,  pièces  d’ar- 
tillerie et  munitions  de  guerre  faites  par  Davout 
à Borisof  et  à Kholoni,  73.  — - ( 16  juillet.)  1* 
prince  d'Kckniiilil  marche  sur  Igoumen  pour 
tomber  sur  le  liane  de  Bagralion.  74.  — L’Em- 
pereur recommande  à Davout , arrivé  à Igou- 
nteo , de  se  tenir  en  correspondance  avec  lui 
et  avec  le  vice-roi,  et  d'éviter,  dans  sa  marche 
sur  Orcha.  las  marais  de  Bohrouisk.  78.  79. 
— (19  juillet.)  Ordre  d'informer  Davout  de 
l'évacuation  du  camp  de  Drissa  par  les  Russes. 
85.  — (oo  juillet.)  Représentations  de  l’Em- 
pereur sur  la  conduite  du  prince  d’Kckmùhl 
envers  le  roi  de  Westphalie;  trouble  qui  en 
résulte  dans  le  commandement  et  les  mouve- 
ments de  l'aile  droite,  93,  94.  — Davout  à 
kokhanovo;  il  o|trrcni  sa  jonction  avec  Ponia- 
towski pour  attaquer  Ragent  ion  à Mohilef;  ■— 
il  attaquera  aussi  Doktouruf.  si  ce  général  ap- 
proche d'Orcha,  9a.  96.  — («9  juillet.)  Avis 
à Maret  de  l'entrée  de  Davoul  k Mobile! . 
toi,  *o3.  — Ordre  au  prince  d'Eckmühl  de 
s'établir  fortement  è Mohilef,  et  d’y  attendre 
sans,  inquiétude  l'année  de  Bagralion . qui 
doit  être  inférieure  en  nombre.  1 1 1.  — (96 
juillet.)  Davout  est  rejoint  par  le  corps  de 
Poniatowski.  117.  — (99  juillet.)  Avis  à ce 
maréchal  des  positions  des  différents  corps; 
sa  marche  contre  les  Busses  à Chklof,  ni, 
199.  — Ordre  ii  Davout  d’occuper  Orcha . tout 
en  faisant  garder  Mohilef;  l'Empereur  l'in- 
forme de  nouveau  de  b situation  générale  de» 
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corps  de  U (îrande  Année  cl  de  la  retraite 
de  l'ennemi.  iaa.  — (3o  juillet.)  Même» 
ordres  et  mêmes  avis  au  prince  d’Eckmühl; 
ce  maréchal  aura  le  commandement  du  A*  et 
du  8*  corps  et  celui  du  A*  de  cavalerie;  il  éta- 
blira des  relais  de  poste  entre  Orcba  et  \ ilebsk, 
i«5,  is6.  — (3t  juillet.)  Approbation  du 
mouvement  de  Davout  jusqu’au  continent  de 
la  Rerezina  et  du  Dniepr;  il  prendra  ses  me- 
sures |K>ur  s’y  trouver  en  force,  eu  prévisiou 
des  événements;  avis  au  prince  d’Eckmüht  des 
positions  occupées  par  les  divers  corps,  i 98. 
199.  — (9  août.)  Ordre  à Davout  d’établir 
des  ponts  et  des  tètes  de  pont  près  d’Orcha 
et  de  Mobilef,  i36.  — (3  août.)  Instructions 
à ce  maréchal  ou  sujet  de  ces  travaux  et  des 
postai  d'observation  à assigner  aux  troupes 
de  Latour-Maubourg  et  de  Poniatowski,  i3q. 
— (5  août.)  L’Empereur  informe  Davout  de 
feutrée  de  Macdonald  h Dinaboorg;  ordre  de 
bien  surveiller  farinée  russe,  réunie  tout  en- 
tière à Smolensk.  1 63.  i44.  — (6  août.) 
Questions  à Davout  sur  la  nature  du  pays  jus- 
qu’à Smolensk  et  sur  la  route  à prendre  de 
préférence  pour  marcher  sur  oette ville;  forces 
totales  en  infanterie  et  en  cavalerie  dont  le 
prince  d'Eckmübi  peut  disposer  pour  le  mo- 
ment, i48,  1A9. — (9  août.  ) Ordre  à ce  ma- 
réchal d’envoyer  le  tracé  des  diverses  routes 
par  lesquelles  l'armée  pourrait  se  porter  en 
deux  colonnes  sur  Smolensk,  1 53.  — Il  ren- 
seignera spécialement  l'Empereur  sur  une 
roule  commode  longeant  la  rive  gauche  du 
Dniepr.  1 SS.  — (10  août.  ) Avis  à Davout  des 
derniers  mouvements  de  l’armée;  il  se  pré- 
parera à jeter  des  pmLs  à Rnggnsna,  îAq. 
1 60.  — Ordre  nu  prince  d'Eckmübi  de  hâter 
l'approvisionnement  d’Oreha,  160,  161. — 
Positions  à assigner  par  Davout  aux  divisions 
Oudin,  Morand  et  Friant,  en  roule  vers  le 
Boryslhène,  168.  — Dans  le  mouvement 
sur  Smolensk . le  prince  d'Eckmübi  marchera 
après  le  duc  dElchingen;  le  commandant 
du  i*r  corps  devra  être  le  ta  à Rossasna, 
169,  170.  — (19  août.)  Ordre  à Davout 


concernant  le  mouvement  général  sur  le 
Dniepr;  il  enverra  à Babinovitchi  un  officier 
chargé  de  donner  à fEmpereur  tous  les  ren- 
seignements nécessaires.  177.  — Position  à 
prendre  par  le  prince  d’Eckmühl  sur  la  rivière 
de  Rossasna  ; disposition*  diverses  prescrites  à 
ce  maréchal,  en  prévision  d’une  bataille.  180. 
t8i.  — («9  août.)  Il  réunira  tout  son  corps 
d’armée  dans  la  position  que  l'Empereur  lui 
a désigné*!,  186.  — (99  août.)  Nouveaux 
renseignements  sur  le  pays  demandés  à Da- 
vout. 191.  — (a3  août.)  Ordre  au  prince 
d’Erkrnûlil  de  tout  préparer  pour  l'éventualité 
d'une  bataille  sur  Domgobouje , iy5,  196. — 
(96  août.)  Ordre  de  bataille  dans  lequel  le 
corps  de  Davout  devra  s’avaueer  dans  la  di- 
rection de  Yinzma.  909.  — Il  s’arrêtera  à 
Slavkovo.  9 19.  — {97  août.)  Ordre  pour  la 
continuation  du  mouvement  en  avant,  ai  A. 

— (99  août.)  Ordre  11  Davout  «le  se  porter  sur 
la  route  de  Moscou , 919.  — (3o  août.)  Il  sui- 
vra le  roi  de  Naples  à la  distance  d’une  lieue. 
aa3.  — (a  septembre.  ) Observations  au  prince 
d'Eckiuühl  sur  la  marche  désordonnée  de  son 
corps;  périls  que  peut  entraîner  celte  négli- 
gence; ordre  à ce  maréchal  de  rendre  chaque 
jour  compte  de  la  position  de  ses  troupes. 
999,  93o.  — (3  septembre.)  Précaution  h 
prendre  par  Davout  pour  que  les  fourrageurs 
ne  s'approchent  [>as  trop  de  l'ennemi , 9.36. 

— (9  septembre.  ) Ordre  au  prince  d'Eckiuühl 
d’occuper  Rorisovo.  a 4a.  — (19  septembre.) 
I>es  troupes  du  1*'  corps  restées  sur  le  champ 
de  bataille  de  la  Moskova.  pour  le  garder, 
recevront  f ordre  de  rejoindre,  aSi.  — (*5 
septembre.)  Position  assignée  à Davout  dans 
Moscou,  a54.  — (ai  septembre.)  Ordre  au 
prince  d’Eckmübi  d’envoyer  une  partie  de  sa 
cavalerie  à la  recherche  des  Russes  do  ré  té  de 
Podolsk;  — iloccti|>em  les  faubourgs  de  Mos- 
cou menant  à Toula  et  à Kalougn,  9. S 9.  960. 

— (. . . nrtolire.)  RAIe  assigné  au  corps  île  Da- 
vout dans  les  opérations  combinées  par  l’Em- 
pereur alin  «le  pouvoir  rétrograder  de  Moscuu 
tout  en  menaçant  Saint-Pétersbourg  970. 
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*76.  — (18  octobre.)  Ordre  4 Davout  de 
foire  scs  préparatifs  pour  quitter  Moscou  le 
lendemain.  3iü.  — (90  octobre.)  Mouvement 
prescrit  à ce  maréchal . 3*5.  — (3  novembre.  ) 
Plaintes  de  Napoléon  sur  les  lenteurs  de  Dn- 
vout  du  ni  ni  la  retraite  de  farinée,  344.— 
(4  novembre.)  Ordre  à Davout  de  faire  un 
rap|H»rt  sur  leu  derniers  événements  militaires, 
348.  — (5  novembre.)  Ce  maréchal  laissera 
filer  devant  lui  le  corps  du  vice-roi,  348. 

— (6  novembre.)  Il  ira  prendre  ses  canton- 
nements ii  quelques  lieues  deSmolensk,  34g. 
— .(7  novembre.  ) I.ieu  assigné  pour  k*s  can- 
tonnement* du  1 " corps.  35 1 . 35* . — - (a  1 no- 
vembre.  ) Ordre  à Davout  de  débarrasser  Or- 
cba  de  toutes  les  voitures  inutiles,  364.  — 

— (*5  novembre.)  Position  assignée  an 
prince  d'Eckmühl  près  de  la  Berexina,  36g. 

— («7  novembre.  ) Ordre  au  1”  corps  de 
faire  des  démonstrations  contre  les  Russes, 
pour  favoriser  les  premières  opérations  du 
passage  de  la  Rere/ina,  370.  — Jour  fixé 
pour  le  passage  de  la  rivière  par  le  prince 
d'Krkmühl.  87 9.  — • («8  novembre.)  .Marche 
<le  Davout  sur  Zembine,  373.  — (3o  dé- 
cembre.)  Réorganisation  provisoire  du  1" 
corps  de  la  Grande  Armée.  4 1 7.  — (18  janvier 
1 81 3.)  Cantonnement  «lu  1”  corps  sur  In  \ is- 
lule.  471.  — (q3  janvier.)  Ordre  à Davout 
de  se  rendre  à Magdehurg  pour  y surveiller 
l'organisation  de  la  réserve  de  l’Elbe,  ao*.  — 
(«5  janvier.)  Réduction  provisoire  du  t"  corps 
à une  division  qui  sera  cantonnée  b Stettin. 
pour  y être  ensuite  recomposée,  5i4  à 5 16. 

— (a 7 janvier.)  Emploi  h faire  du  1"  corps 
pour  observer  la  Poméranie;  artillerie  ii  lui 
donner;  le  prince  d'Eckmûh!  gardera  le  com- 
mandement. 537,  53g.  543.  — (6  lévrier.) 
Ordre  pour  la  mise  en  marche,  sur  Posen  ou 
Francfort,  de  la  cavalerie  destinée  au  1"  corps 
n 70.  — (8  février.)  Explications  touchant  le 
recrutement  du  »**  corps,  chargé  de  protéger 
la  Poméranie  suédoise  contre  les  menaces  de 
la  Suède.  58s  4 585.  — («3  février.  ) Outre 
la  Poméranie,  le  prince  d'Erkmiilil  gardera 


toute  la  ligne  de  l’Oder  jusqu’il  K üstrin.  60a. 
— (*7  février.)  Ordre  à Davout  de  se  rendre  à 
Wittenberg.  648.— V.  Grande  Armée  [Opéra- 
tions offensive*  tir  la).  Grande  Armée  {Retrait* 
de  la  ). 

Decaln  (Comte),  général  de  division.  à l'année 
d'Espagne,  5*8. 

Décision».  3o4,  3i3,  4i5.  6*0,  46o,  617. 

Decres  (Comte),  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine. V.  Marin r. 

Décret*.  - {7  février  181 3.)  Nomination  du 
colonel  Dubois  au  grade  de  général . en  ré- 
compense de  sa  belle  conduite  à la  bataille  de 
la  Bereziua,  073.  — (g février.)  Décret  réor- 
ganisant le  service  du  cabinet  de  l'Empereur; 
emploi*  supprimés.  5g3. 

Demuvck  (Comte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée.  »i8.  566,  071. 

Difiut  (Baron),  général  de  brigade,  à la  Grande 
Armée,  070,  671. 

Df.i  aborde  (Comte),  général  de  division  dans  la 
Garde,  07,  5g,  197,  198,  ai5,  s*5,  3i6. 
366.  369,  4o6,  444.  — V.  Snolensk. 

Dki.aîtrk  (Banni),  général  de  brigade,  4 la  Grande 
Armée,  109. 

Délions  ( Banni  ).  général  de  div  ision . à la  Grande 
Armée,  33* , 333,  33g. 

Départ  eu  est*  au  delà  des  Alpes.  V.  Borohbsk 

(Prince). 

Depontiiqn  (Baron),  colonel  du  génie,  i43. 

Dépôts  de  la  Grande  Année.  V.  Grande  Armée 
( Organisation  et  drjmt*  ). 

Drroy  (Comte),  général  de  division.  *17. 

Deboy  (Comtesse).  — («7  août  181*.)  Pension 
accordée  4 celle  comtesse,  «17. 

Dkrv.  général,  aide  de  camp  du  roi  de  Naples 
3*o. 

Dksckamps,  colonel.  3*8. 

Dksrrykirs.  — (19  septembre  i8i«.)  Défense 
d'incorporer  les  déserteurs  russes  dans  les  ré- 
giment* polonais;  ils  seront  dirigé»  sur  la 
France . et  l'on  incorporera  seulement  les  dé- 
serteurs polonais,  *56. 

Dncumu  (Baron),  médecin  en  chef  des  ar- 
mées. 487. 
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Dessus  (Biron),  général  de  division . è la  Grande 
Armée.  5,  6,  tS,  sL  5o,  55,  i&3,  i48. 
•j  3y. 

Deux-Sicile*  (Troupes  des).  969,  49 7,  530. 
570. 

Dixaboieg.  ville  de  Russie,  sur  la  Dvina.  V.Cour- 
landi. 

Division  militaire  (39*).  Y.  Hanhéatiques (Villes). 

Dniepr  , fleuve  de  Russie.  V.  Grande  Armée 
[Opérations  offensives  Je  la). 

Dode,  général  de  brigade,  à U Grande  Armée. 

364. 

Doktoorop  . général  commandant  le  6*  corps  de 
l'armée  russe.  — (9  juillet  181 9.)  Nimoaly 
s'apprête  à tomber  sur  les  flancs  du  corps 
d armée  de  Doktourof,  19.  — L'aile  droite 
de  ce  corps  perd  sa  feuille  de  route,  qui 
est  transmise  à Davout.  19.  — (5  juillet.) 
Nouvelle  du  passage  de  Doktourof  h Kobybik, 
99.  — (6  juillet. ) Position  de  ce  générai  au- 
dessous  de  Yilna,  97.  — (90  juillet.)  Ordre 
4 Davout  d'attaquer  Doktourof,  dans  le  cas 
où  ce  général  se  porterait  au  secours  d’Or- 
eha,  96.  — (96  octobre.)  Conduit  livré  par 
Duktourof  à Malo-Yarnslavelz , 33q. 

DoMUNR  EXTRAORDINAIRE.  89,  179, 409.  V. 

Finances. 

Domrrowsei,  général  de  division,  À la  Grande 
Armée,  189»  90 »,  906,  911,  9t3,  ai  h. 
996,  933,  9 AS,  9<>9,  at>4,  990,  998,  356, 
36o,  36 1, 364,  867,  379.  — V.  Bulletin 
(99*),  Grande  Armée  (Derrières  de  ta),  Grands 
Armée  (Retraite  de  la),  Lithuanie. 

Dons  volontaires.  V.  Volontaires. 

Dorooodouje,  ville  de  Russie,  sur  le  Dniepr.  V. 
Grande  Armée  ( Operation*  offensives  de  la  ). 

Dotations.  V.  Pensions  et  dotations. 

Dot  ânes.  179,  399,  4oo. — V.  Finances. 

Doccit,  général  de  brigade,  à la  Grande  Armée. 
493.  69^  , 689 , 584. 

Doiimerc  (Baron),  général  de  division,  à la  Grande 
Année,  38», 537,  56a. — V. Bulletin  de  la 
Grande  Armée  (99*). 

Drapeaux.  — (9  décembre  1819.)  Prise  de  dra- 
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peaux  faite  sur  les  Russes  à la  bataille  de  la 
Berezina,  377. 

Dresde  (Bibliothèque  de).  689. 

Orissa  (Camp  de),  sur  la  Dvina.  — (19  juillet 
i8i  a.)  L’Empereur  pense  que  le  gros  de  l'ar- 
mée russe  est  retranché  a Drisaa , 66.  — (1 4 
juillet.)  Avis  à Davout  de  celte  circonstance . 
71.  — (i5  juillet.)  Intention  de  Napoléon  de 
tourner  le  camp  de  Orissa.  73,  7 4.  — 
(16  juillet.)  Importance  de  la  tète  de  pont 
de  Dmtui . 70.  — (19  juillet.)  Nouvelle  de 
l'évacuation  du  camp  de  Drwa  par  les 
Russes.  83.  — Quantité  immensp  d’ouvrages 
du  génie  et  de  magasins  abandonné*  à Orissa 
par  Barclay  de  Toily,  84, 85.  — (3o  juillet.) 
Ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  détruire  Ip 
camp  retranché  de  Orissa . 19 4.  — (7  août.) 
Même  ordre  au  général  Hogendorp,  i5o. 

Droits  réuni».  V.  Financer. 

Drouot  (Baron),  général  de  brigade,  089. 

Dt  bois  (Baron  ),  colonel,  puis  général  de  bri- 
gade, 073,  611. 

Dldrkto.n,  général  de  division  eu  Espagne,  puis 
à la  Grande  Armée,  890,  538,  601. 

Dumas  (Comte),  général  de  division,  in  tendant 
général  delà  Grande  Armée,  347,449,  485. 
487,  619 , 648. 

Duroc,  duc  dp  Frioul,  général  de  division,  grand 
maréchal  du  palais,  4eo,  4*i,  46i,  48o. 
5o8 , 579.590,695,698,  648.  — V. Garde 

impériale. 

Durosnsl  (Comte),  général  de  division.  — (i5 
septembre  1819.)  Durasnel  est  chargé  des 
fonctions  de  gouverneur  4 Moscou,  953. 

Durutte  (Baron), général  de  division. 4 la  Grande 
Armée,  to6.  995.  998,800,  449,  5i5. 
611. 

Dutaillis  (Comte),  général  de  division,  à la 
Gramle  Armée,  110,  197,  937,  944.  3oo. 

Duverger.  général  de  brigade,  4 la  Grande  Ar- 
mée, 578,  579. 

Dvina,  fleuve  de  Russie.  V.  Guirlande,  Grande 
Armée  ( Opérations  offensives  de  la).  Grande 
Armée  ( Retraite  de  la). 
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Eblé  (Baron),  général  do  division,  comman- 
dant les  équipages  de  pont  de  la  Grande  Ar- 
mée. — (7  juillet  181».)  Ordre  à Eblé  d’or- 
ganiser un  équipage  de  pont  à destination  de 
Vidzy.  3o.  — (11  juillet.)  Instructions  à Eblé 
au  sujet  du  uiouvement  de  l'équipage  de  pont 
de  la  Garde  sur  Sventsiany,  ti  « - — (1 9 juillet.) 
Ordre  au  commandant  île  l'artillerie  de  faire 
partir  à la  fois  de  Vilna  tout  In  personnel  de 
l'équipage  de  pont,  dont  l’Empereur  aura  be- 
soin sur  la  Dvina,  €8.  — Il  chargera  un  nfli- 
rier  de  pontonniers  d'aller  diriger  la  construc- 
tion d’un  pont  de  radeaux  à Olitla,  68. — (90 
juillet.)  Ordre  à Eblé  d’envoyer  h Biécbenko- 
vitdii  des  compagnies  de  pontonniers  et  de 
marins.  96.  — (10  août.)  Ordre  4 Eblé  de  se 
rendre  avec  une  partie  des  équipages  de  pont  à 
llabinov  ilrhi  et  à Rov.asnn  pour  jeter  des  ponts 
sur  le  Dniepr,  iG3,  i64,  167.  — (1 1 août.) 
Eblé  devra  être  le  i3  0 Rossnsna.  17A.  — 
(9  A août.)  Ordre  à ce  général  de  prendre,  avec 
son  personnel,  une  marche  d'avance.  900. — 
(3o  aoûL)  Il  se  portera  à l'avant-garde  pour 
rétaldir  le*  ponts  et  débouché»  sur  tous  le» 
lorrentset  les  ravins,  991,  sas.  — (t8  oc- 
tobre ) Ordre  à Eblé  de  quitter  Moscou  à la 
suite  de  la  (ianle,  3 16.  — (4  novembre.) 
Ordre  it  Eblé  en  vue  de  lu  bataille  (pie  Napo- 
léon projette  de  livrer  aux  Russes  prés  de  Üo- 
rogobouje,  3/17.  — - (s5  novembre.)  Arrivée 
d’Eblé  à Borisof,  pour  la  construction  des 
ponts  sur  la  lierez ina,  368.— (3 o décembre.) 
L’Empereur  compte  sur  Eblé  pour  tirer  j>arli 
du  matériel  de  pont  resté  en  Prusse.  4i6.— 
V.  Po.xto routas  (Corps  des). 

Kcimiiil  (Prince  a’).  V.  Davoit. 

Et  voo  ( Russie  ) — ( s août  1810.)  Succès  rem- 
porté par  le  corps  prussien  sur  les  troupes  du 
généré  Essen,  h Ekaou,  1 35- 

ESREGISTMIIKXT,  I79.  V.  El.XA.VCKS. 

EoI'IPAGR»  Ht  FLOTTILLE,  fri 3. 

Koi  ipaof.s  défont.  V.  Pontoxmei»  (GoqM  de»). 


Eqdipaoes  hr  sitôt.  V.  Artillerie. 

Équipages  militaires.  — (7  juillet  i8i«.)  Ordre 
de  remiser  à l'arsenal  île  Vilna  les  chariots 
du  nouveau  modèle  ; on  se  servira , pour  les 
transports,  des  voitures  du  pays,  .î*j.  — 
(9  juillet.)  Passage  h NVilkowyski . à Tlmrn  et 
il  Oslerode  de  compagnies  d'équipages  mili- 
taire» en  route  pour  la  Grande  Année;  le 
major  général  fera  un  relevé  de  tout  ce  qui 
existe  de  ces  équipages  entre  la  Vis. Iule  et  le 
Niémen.  44.45.  — (7  août.)  Ordre  de  mettre 
k couvert,  dans  une  église  ou  dans  l'arsenal, 
les  chariots  d'ancien  modèle  laissés  it  Vilna. 
1 5n.  — fn  août.)  Convoi  d'équipages  mili- 
taires dirigé  sur  Doubrovna , 174.  — Question 
au  major  général  au  sujet  des  voiture»  de» 
équipages  militaires  arrivée»  récemment  à 
Vitebsk  ou  en  route  pour  cette  ville;  l'Empe- 
reur calcule  que,  d'après  le»  convois  succes- 
sivement expédiés,  il  devrait  y avoir  i.3oo 
voitures  présenter  k l’année , 17.5,  176.  — 
(ta  août.)  Ordre  d'expédier  sur  Doubrovna 
un  nouveau  convoi  d'équipages  militaires, 
180.  — (96  août.)  Délit  commis  par  un 
major  inspecteur  des  équipages  militaires  ; 
ordre  de  l'arrêter.  9 10.  — (4  septembre.) 
Ordre  (tour  le  déport  des  voilures  qui  sont  à 
Glijatsk . 939.  — (93  septembre.)  Dispositions 
prescrites  pour  l’escorte,  la  marrhe  et  le  cam- 
pement des  convois  expédié»  sur  Moscou:  un 
ordre  du  jour  sera  rédigé  en  conséquence  de 
ce  règlement,  a63,  a66.  — (9  novembre.) 
Ralliement  des  équipages  militaires  près  de 
la  ville  de  Smolnnsk.  sur  laquelle  l'armée  a 
rétrogradé,  356.  — («5  novembre.)  Ins- 
tructions relatives  à la  réoiganisatiou  générale 
des  équipages  militaires  de  l’armée,  détruit» 
dans  la  retraite  de  Moscou,  407,  4o8.  — 
(99  décembre.)  Création  de  quatre  bataillons 
d'équipages  militaires,  d’abord  k 5.  puis  à 
6 compagnies;  le  transport  se  fera  moitié  par 
les  caissons  d ancien  modèle,  moitié  par  les 
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voitures  à la  comtoise;  d'autres  bataillons  se- 
ront réorganisas  en  Allemagne  par  lmlen- 
dant  de  la  Grande  Armé».  Ata,  Ai 3.  — (3o 
décembre.)  Nouvelles  instructions  pour  la  re- 
constitution du  train  des  équipages.  A 1 6.  A 17. 

— (3  janvier  1 8*3.)  Destruction  des  équipages 
de  la  Garde  ; dispositions  pour  les  reconsti- 
tuer avec  des  voitures  plus  légères.  4ao.  — 
{7  janvier.)  Composition  des  équipages  du 
corps  d'observation  de  l’Elbe,  435. — {9  jan- 
vier.) Ordre  à Bertbier  de  renvoyer  en  France 
les  cadres  inutiles,  44«.  — (it  janvier.) 
Ordre  d'accélérer  l'envoi  a la  Fère  des  voitures 
destiné?»  au  service  des  nouveaux  équipages 
d'artillerie.  445.  — (1  s janvier.!  Chiffre  des 
recrues  necessaires  pour  constituer  les  nou- 
veau* bataillons  d'équipages  militaires.  45o. 

— (16  janvier.)  Nécessité  de  les  former  en- 
tièrement au  moyen  des  dépôts  de  France 
et  d’Espagne,  la  Grande  Armé?  étant  hors 
d’état  de  rien  fournir,  A60. 40 1 . — (*o  jan- 
vier.) Date  fixée  pour  le  départ  de  l'éqtii- 
page  militaire  du  corpg  d'observation  de  l’Elbe. 
479.  — (aa  janvier.)  Ordre  concernant  la 
reconstitution  des  équipages  militaires  ita- 
liens, 488.  — (a5  janvier.)  Explications  à 
Lncuée  aur  le  travail  de  Organisation  des 
bataillons  d’équipages  militaires;  indication 
des  lieux  divers  où  le  recrutement  doit  s’opé- 
rer; chiffre  des  chevaux  et  des  voitures  néces- 
saires; observation  sur  la  construction  des 
chars  de  transport;  résultat  général  fies  rema- 
niements entrepris  dans  ce  service,  517  à 
619.  — (6  février.)  Ordre  de  presser  la  mise 
en  mouvement  vers  Magdeburg  des  équipages 
militaires  destinés  au  Corps  d'observation  de 
l’Elbe,  068. 

ÉgciPEXEST.  Y.  (irrnne  ( Administration  de  la). 

Escadrons  de  i, 'armée  d’Espaoxe.  corps  de  cava- 
lerie tle  réserve  ou  3"  corps  de  la  Grande  Ar- 
mé» ( réorganisée  ) . 565.  — - V.  Grande  Armée 
( Réorganisation  ). 

Escurr  (Bataillons  de  P),  58a. 

Espacvr  [Opérations  en).  — (8  juillet  i8n.) 
Orflre  de  renforcer,  ou  moyen  des  cohortea . 


les  corps  d’observation  placés  dans  les  Pyré- 
nées pour  défendre  la  frontière  contre  les 
bondes  espagnoles,  4o.  — (a  septembre.) 
Observations  relatives  h la  bataille  de  Sala- 
manque; mécontentement  causé  4 l'Empereur 
par  lu  désobéissance  de  Marroont,  qui  a pris 
l’offensive  sans  les  ordres  du  général  en  chef 
et  sans  attendre  des  renforts  ; instruction» 
adressées,  en  conséquence,  au  ministre  fie  la 
guerre.  a34,  a35.  — (5  novembre.)  Conti- 
nuation des  incursions  îles  bandes  espagnoles 
sur  les  frontières  pyrénéennes;  nouveaux  or- 
dres de  Napoléon  pour  que  la  défense  soit 
assurée  par  les  cohortes,  34g. —(09  novem- 
bre.) L'Empereur  se  plaint  «le  ne  point  re- 
cevoir de  nouvelles  d'Espagne,  376. — (4  dé 
cambre.)  Observation  sur  la  belle  résistance 
du  château  de  Rurgos  à lord  Wellington; 
Napoléon  refuse  d'ajouter  créance  à la  nou- 
velle d'une  bataille  livrée  à liili  sur  le  Tage; 
raisons  de  son  incrédulité  à ce  sujet,  387. 
— {3  janvier  181 3.)  Rappel  en  France  du 
maréchal  Sou  H;  il  sera  remplacé  flans  son 
commandement  par  le  général  Guzan  ou  le 
maréchal  Jourdan;  ordre  à Joseph  de  placer 
son  quartier  général  à Yalladolid  et  de  profiter 
de  l'inaction  des  Anglais  pour  pacifier  le  nord 
de  la  péninsule.  419.  — (ai  janvier.)  Néces- 
sité de  faire  fortifier  Rurgos  et  Suntoûn;  im- 
portance que  l’Empereur  attache  4 ces  travaux 
d'armement  et  4 ceux  de  la  tète  de  pont  de  In 
Ridas  on,  48i,  48a.  — (ai  janvier.)  Ordre 
à Reille  de  concentrer  ses  forces  sur  In  Na- 
varre et  la  Biscaye,  afin  de  soumettre  le  nord 
de  la  |H:m»*ule.  5o4.  — (3i  janvier.)  L'Em- 
pereur insiste  pour  que  Joseph  s’établisse  à 
Valladolid  et  concentre  ses  forces  dans  le  nord . 
pour  le  pacifier,  546.  — (7  février.)  Mêmes 
ordres,  57a.  — (9  février.)  Observations  de 
Napoléon  sur  les  conséquences  fâcheuse*  de 
l’inaction  prolongée  du  roi  Joseph;  ordre  à 
ce  prince  d'arrêter  les  dévastations  de  Mina 
dans  les  provinces  du  nord  et  fie  renouer  le 
plus  tôt  possible  ses  communications  avec 
la  France;  conjectures  sur  les  mouvements 
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offensif*  projeté»  par  les  Aurais  soit  vers  le 
rentre  de  In  péninsule,  soit  contre  les  côte# 
de  France;  mesures  à prendra  jxmr  les  tenir 
en  ddwe»  lool  en  pacifiant  la  Biscaye  et  la 
Navarre.  58g,  3<jo.  — i m 3 février.)  Renou- 
vellement des  mêmes  instructions  ou  roi 
Jrsseph;  contributions  à irn|>»ser  aux  villes  dp 
Tolède  et  de  Madrid;  concentration  des  hôpi- 
taux dans  le  Nord;  mesure  à prendre  pour 
menacer  Ciudad-Kodrigo  et  foire  craindre  aux 
Anglais  une  attaque  contre  le  Portugal;  dis- 
|H)*itiou  ayant  |Hiur  but  de  protéger  la  marche 
des  courriers,  fiuii. 

Km*m.\ol>  servant  dans  la  Grande  Armée.  3 -a il. 

•1  •> fi . 073. 

Kspioxs  mutiiBBS.  — (5  1,01,1  > H 1 -a.)  Ordre  à 
Dnvout  rf envoyer  par  Mohilef  des  espions 
chargés  de  surveiller  f ennemi  dans  Smolensk . 
i44. 

Essex  (Comte  d).  commandant  la  garnison 
russe  a Riga.  — (9  juillet  181a.)  Forces  dont 
dis|a«se  le  général  Essen;  Macdonald  esi  chargé 
de  foin*  le  blocus  de  llign . hj_.  — (m  août.) 
Succès  remporté  par  les  Prussiens,  à Ekaou, 
sur  b*  général  Essen.  i 35.  — V.  Courlaauk. 

E*T*riTTK5.  — (£  1 juillet  1ÜJ.1.)  L estafette  sera 
placée  sur  la  route  de  Vilna  à Gloubokoié, 
fil . — (17  juillet.)  Itinéraire. suivi  par  les 
courriers.  7*^  — «mit.)  Ordre  de  forti- 
fier les  maisons  de  poste  sur  le»  routes  de 
communication  de  l'Armée;  dis|H)»ilinus  à 
prendre  jniur  protéger  contre  les  Cosaques  <4 
les  paysans  le  serv  ice  des  rstafpltes,  a 1 7,  il  H, 

— septembre.  1 Patrouille»  et  rt’dout4>s  ii 
organiser.  à toutes  les  poste»,  sur  la  route  de 
Smolensk  à Moscou,  •» a â , 017.  — {ah  aejv- 
teinhre.)  Ordres  ilans  le  même  sens  ou  gé- 
néral Saint  Sulpice . MÜfi.  — jjio  octobre.) 
Variations  de  l'itinéraire  à prescrire  aux  esta- 
fettes. au  fur  et  à mesure  des  mouvements  de 
formée  par  la  roule  de  Kalouga;  ordre  à ce 
sujet  |Miur  le  major  général , 3m m.  — (m_i  oc- 
tobre.) Boule  |wir  laquelle  le  duc  de  Trévise 
doit  envoyer  ses  courriers  à Napoléon.  3 -A < j . 

— (m3  octobre.)  Ordre  de  diriger  les  estafettes 


de  Viaxma  sur  Voukhnof.  33m.  — oc- 
tobre.) Le  duc  de  Bel  lune  organisera  les  rebis 
de  restufelle  sur  la  route  de  Stnolensk  k Ka- 
lotiga , par  Velnia.  337.  — (iû  novembre.  1 
Inquiétude  de  Napoléon  au  sujet  des  nom- 
breuse» estafette»  non  parvenues  à destination 
3?5 , 3?6.  — (3  décembre.  ) Arrivée  pro- 
chaine près  de  l’Empereur,  à Molodetchna . 
de  ce*  estafettes,  383,  38 fi.  — (ms  janvier 
181 3.)  Estafettes  extraordinaires  à diriger  sur 
Berlin  et  Magdehurg.  &90.  691 . 

Ksthi.amwxoi , régiment  russe  appartenant  à la 
1 il  division,  iai. 

États-LÎsi»  d'Amériqck.  — di'cembre  1819.) 
Question  de  Deere»  sur  l'opportunité  d'auto- 
riser des  aniiements  français  dans  les  port» 
des  Etats-Unis;  raison  pour  laquelle  l'Empe- 
reur réserve  sa  décision,  &ia.  — (1 Jt  février 
18 1 3.)  Vœux  de  Napoléon  eu  faveur  de  lr« 
lutte  entreprise  par  les  Etats- Luis  pour  le 
maintien  du  droit  des  neutres  (V.  Discours 
ac  Corps  i.éniSLATir  ) , 607. 

Eccèxk  Napolkov  . vice-roi  d’Italie,  commandant 
le»  il  et  ül  corps,  puis  commandant  en  chef 
de  la  Grande  Armée.  — (ji^  juillet  181  a.) 
Ordre  au  vice-roi  d’accélérer  sa  m arrive  pour 
être  eu  mesure  d'agir  au  plus  tôt  conlre  les 
Russe»,  "li  — (a  juillet.)  Lenteurs  du  vice- 
roi,  arrêté  au  pussage  du  Niémen  ; nouveaux 
ordre»  de  Napoléon  relativement  à ces  re- 
tard» et  à une  fausse  nouvelle  transmise  au 
prince  Eugène  par  le  général  Hoguel,  9.  — 
— (3  juillet.)  Approche  du  vice-roi  et  de  sou 
corps.  ijL  — (i  juillet.)  Eugène  Napoléon  à 
Novoi-Troki;  il  lancera  sa  cavalerie  jusqu'à  Me- 
reich  elOrany;  l'Empereur  le  mande  k Vilna, 
eu  se  piaillant  de  n'uvoir  pas  assez  souvent  de 
ses  nouvelles , ±1-  — (fi  juillet.  ) Marche  du 
vice-roi  sur  ürhmiana,  ah. — Il  se  portera 
de  Ui  sur  Vileika.  de  manière  à Tonner  le 
mitre  de  formée  et  relier  la  droite  avec  la 
gauche,  aJL  Ü — (2  juillel.)  Avis  k Davoul 
du  mouvement  d'Eugène  Napoléon  sur  Och- 
miona.  34.  — Ordre  ou  vice-roi  de  se  rendre 
k Boly-Soletchniki;  il  poussera  sa  cavalerîp 
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sur  Lida  et  se  tiendra  prit  4 appuyer  le 
corps  d'artuée  qui  stiugagera  contre  Bagru- 
tion,  35.  — (8  juillet.)  Ordre  ou  prince  Eu- 
gène d’areélérer sa  marche  sur  ( h'hmiana . 4a. 

— (9  juillet.)  Il  se  dirige  vers  la  Dvina,  46. 

— Le  but  «le  son  mouvement  doit  être  d’oc- 
cuper toute  la  Livonie  en  menaçant  à la  fois 
Saint-Pétersbourg  et  Moscou  ; il  fera  construire 
des  fours  4 Dokchilsy  et  enverra  d'avance  pré- 
parer tout  pour  le  passage  de  la  Dvina;  — 
olieervation  sur  la  richesse  du  pays  où  va  en- 
trer le  prince  Eugène,  nécessité  d'v  impoaer 
une  sévère  discipline  aux  soldats,  48,  4q. — 
(10  juillet.)  Ordre  au  vice-roi  de  hâter  sa 
marche  vers  la  Dvina;  une  seule  chose  im- 
porte. c'est  de  gagner  ce  fleuve  avant  Bogra- 
lion.  54.  55.  — Le  prince  Eugène  laissera 
une  patrouille  4 Soubotniki  pour  y intercep- 
ter le  passage  aux  pilleurs,  qui  seront  livrés 
à une  commission  militaire.  55.  — I*e  mou- 
vement du  vice-roi  sur  Dokehilay  aura  pour 
effet  de  déjouer  une  manœuvre  possible  de 
Bagration  derrière  la  Berezina.  56. — (1 1 juil- 
let.) L'Empereur  presse  le  prince  Eugène 
«l'exécuter  la  niampuvre  qu'il  lui  a common- 
«lée.  61,  6a.  — («A  juillet.)  Ordre  au  vice- 
roi  «le  reconnaître  les  roules  d’Orchu  et  de 
Vitebek,  71.  — (16  juillet.)  Le  prince  Eu- 
gène se  port  phi  sur  (Üoubokoié  et  so  main- 
tiendra en  correspondance  avec  f Empereur, 
77.  — (18  juillet.)  Instructions  au  vice-roi 
sur  les  positions  4 assigner  à sa  cavalerie,  8a. 

— Il  dirigera  ses  troupes  sur  les  routes  de 
Yitehsk  et  de  Polotak , et  se  liendru  prêt  à 
marcher  aux  premiers  ordres  de  l'Empereur, 
84.  83.  — (1  «j  juillet.)  Ordre  nu  prince  Eu- 
gène de  se  porter  sur  kamen.  83.  — Même 
ordre  de  Napoléon;  le  vice- roi  devra  être  le 
-jo  à Pychno;  importance  du  mouvement 
qui  lui  <*1  commandé,  84,  85.  — Il  enverra 
ii  f Empereur  un  croquis  «le  la  roule  de  Vilna 
à DokchiUy  avec  un  rapport  sur  les  pays 
qu  elle  traverse,  86.  — Instructions  au  vice- 
roi  touchant  les  malades  du  4*  corps,  86, 
87.  — - Napoléon  rédame  de  nouveau  un  Iran1 
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de  la  route  suivie  pur  le  prince  Eugène.  H 7. 

— (no  juillet.)  Entrée  du  vice-roi  à Pychno; 
il  se  dirige  sur  kuuien . 90.  — (a  i juillet.) 
Conmitration  du  corps  d’Eugène  Napoléon 
sur  kamen;  ordre  à ce  prince  d'éviter  avec 
soin  tout  engagement  de  cavalerie  et  île  s'as- 
surer si  l'ennemi  nu  puinl  de  positions  for- 
tiliées  sur  la  mute  «le  Vitehsk.  97.  98.  — 
Cavalerie  mise  4 la  disposition  du  vice-roi; 
(nivaux  du  géuie  et  ponts  qu’il  devra  faim 
à Béichenkovitchi.  100.  — (44  juillet.)  L Em- 
pereur réitère  à Eugène  Napoléon  l'ordre 
de  se  réunir  à Biécheukovitchi  avec  la  di- 
vision Bruyère  et  le  corps  «le  Nansouty,  et 
d'empêcher  les  Russes  de  se  porter  sur  Orcha. 
lia.  — (i4  juillet.}  Il  placera  des  postes  de 
cornsjMmdanre  de  Biécheukovitchi  4 kamen. 
et  marchera  sur  Y itehsk  4 la  tète  «le  son  corps 
d’ armée,  11  A,  11 5.  — (4 6 juillet.)  Ordre  mi 
vice-roi  «le  soutenir  le  nii  de  Naples,  qui  s'a- 
vance de  son  côté  sur  Vitebsk,  117.  — 
(49  juillet.)  Le  prince  Eugène  à Souraje.  t a 1 . 

— (3o  juillet.)  Avis  4 transmettre  au  vice-roi . 
ia4.  — (1"  août.)  Reconnaiaaance  4 faire 
I tousser  par  Eugène  Napoléon.  i3i. — Ques- 
tion à ce  prince  au  sujet  d’une  échauffourée 
entre  sa  cavalerie  «*l  les  Russes;  il  éclairera 
Velije  <8  Ousviate.  et  fera  «les  réquisitions 
pour  ropprovisionnemenl  «le  son  corps,  i34. 

— (3  août.)  Succès  remporté  par  la  cavalerie 
du  vice-roi  sur  un  corps  russe  composé  «le 
3”  bataillons . s 37.  — (5  août.)  Ordre  4 Eu- 
gène Napoléon  de  vérifier  le  caractère  «h*  l’exal- 
tation constatée  chez  les  paysans  russes  au 
delà  de  Velije.  et  d'indiquer  4 l'Empereur 
les  moyens  à prendre  pour  développer  ce 
germe  d'insurrection,  «A3.  — (6  août.)  Dis- 
positions à faire  par  le  vice-roi  en  vue  d’un 
mouvement  prochain  sur  Smulensk  ; quesl lun- 
di verses  que  Napoléon  lui  a«Iresse  4 ce  sujet. 
«47,  1 48.  — Point  où  le  prince  Eugèti«k  de- 
vrait passer  le  Dniepr,  «lans  le  cas  où  le  mou- 
vement sur  Smolensk  se  ferait  par  la  rive 
gauche.  i48.  — - (9  août.)  Le  vice-roi  fera 
secrètement  reconnaître  la  roule  du  Dniepr  par 
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kotychki  et  Rossasna , i 54. — Ordre  au  prince 
Eugène  de  commencer  uu  mouvement  décon- 
centration surLiozno,  en  laissant  une  arrière- 
garde  6 Souraje,  1 54.  — (10  août)  Arrivée 
prochaine  du  vice-roi  à Yanovitrhi;  recom- 
mandations que  F Empereur  lui  adresse  au 
sujet  de  ce  mouvement . 1 58.  — !-e  prince 
Eugène  manœuvrera  de  façon  à franchir  te 
Dniepr  jwès  de  Rossasna,  i64.  — Instruc- 
tions nu  vice-roi  relativement  n ce  mouvement; 
il  laissera  provisoirement  son  arrière-garde  h 
Souraje.  170.  — (la  août.)  Précautions 
prises  pour  masquer  le  mouvement  du  prince 
Eugène;  l'Empereur  lui  recommande  de  bien 
rallier  tous  les  traîneurs.  176.  — (ig  août.) 
Position  assignée  aux  troupes  du  vice-roi  sur 
les  bailleurs  de  Smolensk,  i83.  — (90  août.) 
Le  prince  Eugène  fera  couvrir  les  derrières 
de  | armée  contre  les  Cosaques , 18g.  — Ordre 
au  vice-roi  de  se  porter  sur  Dmikhovchtrhina . 
en  laissant  derrière  lui  des  postes  de  corres- 
pondaoce,  19a.  — (a  3 août.)  Il  se  dirigera, 
pur  le  village  de  Prost,  sur  Dorogobouje.  et 
se  fera  rejoindre  par  les  divisions  Pino  et 
Pajol.  ig5.  — (a4  août.)  Ordre  au  vice-roi 
de  bâter  son  mouvement,  en  prévision  d’une 
bataille  prochaine  près  de  Dorogobouje.  196. 
— (1)6  août.)  Point  où  le  prince  Eugène  (tassera 
le  Dniepr,  en  se  dirigeant  sur  Viaxma,  908. 
— Son  corps  marchera  sur  la  gauche  du 
prince  d'Eckiuûhl,  éclairant  les  côtés  de  la 
route.  Pt  précédé  de  la  cavalerie  «le  (îrmichy. 
909,  tia,  ai3.  — (99  août.)  Ordre  nu  vice- 
roi  de  se  porter  sur  la  route  de  Tirer  et  d’en- 
voyer des  partis  de  cavalerie  dans  la  direction 
«le  Viazrna , ai  g.  — (3o  août.)  En  prévision 
«le bataille,  le  prince  Eugène  manœuvrera  pour 
tourner  la  droite  «le  1 ennemi , aaa.  — (i" sep- 
tembre.) Ordre  6 ce  prince  d’accélérer  son 
mouvement  ; itinéraire  qu’il  dev  ra  suivre , a a V 
— (a  septembre.)  Il  fera  rappel  de  son  corps, 
en  dressera  l'état  général . et  rectifiera  sa  po- 
sition en  vue  de  lu  bataille  qui  se  prépara, 
•)3o.  93 1.  — (6  septembre.)  Ordres  relatif* 
à la  manœuvre  que  devra  exécuter  le  vice-roi 


k la  bataille  de  la  Moskova,  a&o.  — (9  sep- 
tembre.) Ordre  à Eugène  Napoléon  de  se 
rendre  k Rou/a  et  de  lancer  des  partis  sur 
Zvenigorod . «4  a.  — (10  septembre.)  Il  ga- 
gnera Zvenigorod  «m  battant  le  pays,  et  se 
mettra  en  communication  avec  le  roi  de  Na- 
ples, a46,  967.  — (ta  septembre.)  Position 
nouvelle  assignée  au  vice-roi;  il  tournera  par 
Oiisoyo  la  position  «le  f armée  russe  près  de 
Perkbouchkino.  «5o,  «Si.  — Ordre  de  faire 
rejoindre  les  troupes  du  4*  corps  préposées  ii 
la  garde  du  champ  de  bataille  de  la  Mos- 
kova,  a5i.  — (t3  septembre.)  Suite  du 
mouvement  d’Eugène  sur  Moscou,  aôa.  — 
(îfi  septembre.)  Position  assignés  à ce  prince 
«lans  Moscou,  a53.  — (ai  septembre.)  Il  oc- 
cupe lu  (Mirtm  de  la  ville  attenant  à la  route 
de  Pétersbourg,  «Go.  — (-1G  septembre.)  Une 
division  du  vice-roi  prendra  position  sur  la 
route  de  Smolensk,  «68.—  (...octobre.)  Rôle 
assigné  ou  enq»  «l'Eugène  dans  la  grande  ma- 
nœuvre offensive  «pie  l’Empereur  veut  com- 
biner avec  son  mouvement  rétrograde.  973, 
•176.  — (a  octobre.)  Observation  au  vice-roi 
an  sujet  d’une  mesure  qui  affaiblit  l'artillerie 
«le  son  corps,  978.  — (18  octobre.)  Ordre  k 
Eugène  de  se  tenir  péèt  h quitter  Moscou  le 
lendemain,  3x5. — (90  octobre.)  Mouvement 
du  vice-roi  sur  Ojigovo;  le  prince  Poniatowski 
sera  sous  ses  ordres  et  s'ébranlera  à sa  suite, 
395.  — (ai  octobre.)  Position  d’Eugène  a 
Eominskiyn;  il  fera  occuper  Vereya;  impor- 
tance de  cette  manœuvre,  destinée  à lier  étroi- 
tement formée  à lo  route  de  Smolensk  «H  an 
duc  d'Abrantès,  3«g.  33o.  — (a3  octobre.) 
Entrée  du  vice-roi  à BoroviJt,  33 1. — Ordre 
à Eugène  d’éclairer  soigneusement  sa  gauche; 
instruction*  qu'il  doit  domun*  au  général  Dél- 
ions. chargé  d'emporter  Malo-Yaroslavetx , 
33a.  333.  — (3o  octobre.)  Ordre  d'informer 
le  vice-roi  des  dispositions  prises  pour  le 
mouvement  général  de  retraite  «le  tibjutsk  sur 
Viaztua,  34 1.  — (5  novembre.)  Direction 
tracée  au  corps  du  vice- roi  sur  Doukkov- 
chtehina,  348. — (6  novembre.)  L’Empereur 
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press?  Eugène  de  hâter  sa  marche  et  de  se 
mettre  en  communication  avec  Stnolen&k  ; 
selon  les  événements , Napoléon  l'appellera  sur 
Smolenfik  ou  sur  Vitebsk.  35o.  — (9  no- 
vembre.) Dispositions  pour  le  ralliement  du 
V corps  à Smolensk,  355.  —(10  novembre.) 
Ordre  5 Eugène  de  hâter  son  arrivée  dans 
cette  ville.  356.  — (96  novembre.)  Position 
assignée  au  corps  du  vice-roi . en  rue  du  pro- 
chain passage  de  la  lierez  ina.  369,  370.  — 
1 117  novembre.  ) Moment  lixé  pour  le  passage 
de  la  lierez  ina  par  le  prince  Eugène.  379. — 
(a8  novembre.  1 Ordre  au  vice-roi  de  sp  porter 
de  Zembtne  sur  Plechtrbennilsy.  373.  — 
1.5  décembre.)  I/»  prince  Eugène  à Smorgoni; 
il  sollicite  lu  permission  de  quitter  l'armée 
pour  retourner  en  Italie:  réponse  de  Napo- 
léon . 393.  — (3o  décembre.)  déduction  pro- 
v isoire  du  h*  corps  à deux  divisions,  4 17.  — 
118  janvier  181 3.1  Explications  uu  roi  Jé- 
rôme sur  les  circonstances  qui,  dans  la  re- 
traite de  l'armée,  avaient  arrêté  le  prince 
Eugène  sur  le  Vop;  faussetés  répandues  au 
sujet  de  cette  affaire,  fvnr  les  bulletins  rosses; 
|Misitioii  actuelle  du  vice-roi  sur  la  Vistule. 
'169.  470,  frjt.  — (99  janvier.)  Eugène  Na- 
|m iléon  est  chargé  de  remplacer  Murat  dans  le 
commandement  de  la  Grand?  Armée,  585. 
— Instructions  qui  lui  sont  adressées,  h Po- 
se». au  sujet  de  la  réorganisation  de  In  Garde 
impériale,  de  l'administration,  des  places 
et  du  service  de  sanie'.  485  h 488.  — 
193  janvier.)  Satisfaction  de  l’Empereur  de 
voir  le  vice-roi  h la  tête  de  l'armée.  5oi.  — 
Ordres  i»  Eugène  Napoléon  en  conséquence 
des  mesures  prises  pour  la  reconstitution  «b* 
In  Grande  Armée  et  la  formation  d'une  ré- 
serve h Erfurt.  Soi.  5o*.  — (*j4  janvier.) 
Instructions  au  vice -roi  touchant  la  réserve 
d'approvisionnements  des  places  de  St  et  lin . 
kustrin.  Glogau,  Magdcburg  et  Spandau. 
et  la  réorganisation  de  In  Garde  impériale. 
5o6  à 509.  — Nouveaux  ordres  relatifs 
aux  places  occupées  par  la  Grande  Année; 
nécessité  pour  le  prince  Eugène  de  tenir  tête, 
un. 


de  Posen,  à toute  manoeuvre  offensive  dis 
Russes;  forces  5 concentrer  dans  cette  vue, 
609  h 5ia.  — (s5  janvier.)  Réduction  pro- 
visoire du  4*  corps  h une  division  qui  sera 
cantonnée  h Glogau,  pour  être  ensuite  re- 
formée par  l'adjonction  de  nouveaux  batail- 
lons, 5*4  à 5 16.  — Supposition  de  l'Empe- 
reur sur  le  chiffre  des  forces  dont  le  vice-roi 
peut  disposer  immédiatement  pour  la  défense 
de  Posen . 5i  t . — ( *i6  janvier.)  Conhance  de 
Napoléon  dans  la  force  de  b position  d'Eugène 
ii  Posen,  5*9.  — (97  janvier.)  Le  4*  corps, 
qui  se  reforme  h Spandau,  passera  sou»  les 
ordres  du  duc  de  Torcnte.  537.  53q,  543. 
544.  — (99  janvier.)  Nouvelles  instructions 
relatives  aux  forces  h réunir  pour  garder  Posen 
et  maintenir  les  communications  avec  Varso- 
vie, 544.  545.  — (8  février.)  Incorporation 
nu  4*  corps  du  régiment  espagnol  J oseph- Napo- 
léon, réduit  à un  bataillon,  573.  — Appro- 
bation îles  mesures  prises  par  le  vice-roi  clans 
le  travail  de  réorganisation  de  la  Grande  Ar- 
mée; explications  touchant  la  garnison  et  la 
défense  de  Stettin,  Spandau,  küstrin.  Berlin 
et  Glogau,  et  la  constitution  des  «**,  9*  et 
4*  corps.  089  h 585.  — Force  actuelle  du 
4*  corps  à Glogau  ; renfort»  qu'il  recevra , 584. 
— - Mesures  à prendre  par  Eugène  pour  porlér 
son  armée  à 1 00,000  hommes,  585.  — 
(»3  février.)  Ordre  au  vice-roi  de  concentrer 
sou»  sa  main , outre  la  réserve  de  Posen . les 
35*  et  3i*  divisions;  énumération  des  autre» 
form  échelonnées  de  façon  h couvrir  la  po- 
sition du  prince  Eugène.  601  4 6o3.  — 
(i5  février.)  Retraite  du  vice-roi  sur  Meseril* . 
619.  — («6  février.)  Premières  apparitions 
des  Cosaques  sur  Berlin;  espoir  de  l'Empereur 
dans  une  ferme  résistance  du  prince  Eugène. 
638.  -—(97  février.)  Arrivée  du  vice-roi  dans 
les  environs  de  Berlin;  avis  5 ce  prince  des 
dispositions  prises  pour  masser  des  trou j tes 
devant  les  Russes;  ordres  concernant  l'appro- 
visionnement des  places  de  l'Oder,  64711649. 
— Grande  Année  ( Opérations  offensives  de 
la),  Graxde  Armée  ( Retraite  de  la), 

86 


Digitized  by  Google 


G82 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”. 

Evans,  colonel  d'artillerie.  4 10,  in.  Evers,  général  do  brigade,  à la  Grande Armée,  33*. 

Éaécués  si  birbic  aires  de  Home.  V.  Clergé  se-  Exelnan*  i Baron  ).  général  de  division  de  ca- 
ci  mer.  valerie  dans  la  Garda  impériale,  486,  563. 


F 


Falrowsri,  adjudant-commandant,  1 38. 

Farine  (Baron},  colonel,  io4. 

Feue  (Arsenal  de  la).  V.  Artillerie. 

Finances.  — (*a  décembre  * H * -a.  ) Notes  dictées 
en  conseil  des  finances  relativement  à la  con- 
fection du  budget  de  i8i3;  somme  disponible 
pour  satisfaire  aux  différent-  crédits  : nécessité 
de  délivrer,  en  t8i3,  un  nombre  de  licences 
suffisant  pour  élever  & i5o  millions  le  pro- 
duit des  droits;  — revenu  de  In  vente  dra  ta- 
bacs en  1 8 1 a ; budget  estimatif  présenté  pour 
a 8 1 3 ; mesures  à prendre  pour  User  régu- 
lièrement le  -fonds  mort»  nécessaire  à la  ré- 
gie; exposé  d'un  système  d'emprunt  déguisé; 

— observations  concernant  les  moyens  de 
couvrir  les  déficits  de  *8ii  et  de  i8n; 
fonds  de  réserve  à répartir  en  attendant  les 
suppléments  de  crédit;  — rapport  à faire 
sur  la  caisse  des  subsistances  de  Paris;  défi- 
cit à combler;  — chiffre  auquel  est  fixé  le 
hudgetlotal  de  i8i3;  — éléments  composant 
l'ensemble  des  ressources  financières;  ordre 
de  bien  établir  la  situation  des  caisses  qui  cons- 
tituent ces  ressources,  et  de  déterminer  les 
remboursement»  à faire  chaque  année  sur  les 
prêts  du  domaine  extraordinaire.  île  la  Banque 
et  de  la  Corne -d'amortissement,  3gg  à 4o3. 

— (t 4 février  i8i3.)  Fixation  du  budget  de 
la  marine  pour  fl  8 fl  3 ; dédoublement  de  ce 
budget  en  un  fonds  général  et  en  lin  fonds 
de  réserve,  609,  610.  — (*4  février.)  Bous 
de  la  Caisse  d amortissement  à remettre  au 
général  Maison,  motif  de  cette  mesure,  6s  8. 
V.  — Trésor  public. 

Fischer,  général  polonais,  tué  à Viukovo.  335. 

Flahailt  (Banni),  général  de  brigade,  aide  de 
camp  du  prince  de  Neufcbütel,  137.  368, 
6*9. 

Font  xxKi.Lt  (Comte),  ministre  de  la  guerre  et  de 


la  marine  du  royaume  d'Italie,  hh-j.  5o*. 
546,  600. 

Fortification*.  V.  Génie. 

Fo  cher  , général  de  division , à la  Grande  Armée . 
a 39. 

Foi  uni  eu  (Baron),  général  de  brigade.  5 In 
Grande  Armée,  109,  38 1.  — V.  Bulletin  de 
lx  Grande  Armée  (üq*). 

Fourrages.  V.  Aimmuivimovnf.mf.nts. 

Focrs  de  campagne.  V.  Approvisionnements. 

Kmnçois  I*\  empereur  d'Autriche.  — (a4  août 
181  •».)  NajMiléon  exprime  à François  I**  sa 
satisfaction  mi  sujet  de  la  conduite  du  corps 
d'année  de  Schxvarxenberg , et  lui  demande 
pour  ce  prince  le  grade  de  feld-moréchal  ; re- 
ine rrî  monts  pour  la  manière  dont  l'impéra- 
trice Marie-Louise  a été  traitée  en  Bohème. 
*07.  — (sgaoûl.)  Invitation  à François  I" 
d'envoyer  des  renforts  au  corps  de  Schwarten- 
berg,  -j  j 1 . — (9  septembre.)  Napoléon  in- 
forme l'empereur  d'Autriche  de  la  victoire  de 
la  Moskova . et  le  prie  de  nouveau  d’envoyer  des 
renforts  à Schwareenberg . a 4 1 . — ( 1 4 dé- 
cembre.)  Avis  à François  I"  du  retour  de 
Napoléon  à Paris;  l’Kinpemir  compte  toujours 
sur  I" alliance  de  l'Autriche,  et  demande  la 
mobilisation  d un  corps  de  Galicie  et  de  Tran- 
sylvanie, 390.  — V.  Actriche. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg. — («4  août  181*.) 
Marques  d'amitié  données  par  l'Empereur  à 
ce  prince  et  à sa  famille.  !»o8.  — (mo  février 
181 3.)  Hemerctments  à Frédéric  pour  ses  dis- 
positions envers  la  France;  nouvelle»  assu- 
rances d’estime  et  d'amitié,  6so.  — V.  Wur- 
temberg. 

Frédéric  VI,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège.  — 
(5  janvier  i8i3.)  L'Empereur  expose  4 Fré- 
déric les  causes  qui  ont  occasionné  les  pertes 
subies  |Nir  la  Grande  Armée;  l'Empereur  en- 
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gage  le  roi  de  Danemark  à ne  pas  ajouter  foi 
aux  faux  hruib<  au  moyen  «hwjuels  f Angle- 
terre. la  Russie  et  la  Suède  cherchent  à le 
circonvenir;  la  France  ne  cessera  pas  de  dé- 
fendre l'intégrité  du  Ihmemark . et  Napoléon 
compte  que  le  roi  Frédéric,  fidèle  à une  poli- 
tique conforme  aux  intérêts  de  ses  peuples, 
continuera  de  garantir  contre  toute  attaque 
les  cèles  de  la  Bullique.  A99,  A3o. — V.  D.v- 
3HIUK. 

Frédéric- Aigustk,  roi  de  Saxe,  duc  de  Varsovie. 
— («9  décembre  1 8 • *.)  Regrets  de  Napo- 
léon de  n’avoir  pu  s’arrêter  plus  longtemps  à 
Dresde,  lors  de  son  retour  à Paris;  assu- 
rances d’amitié.  Ai  a.  — (a a janvier  181 3.) 
Invitât  ion  au  roi  de  Saxe  d'armer  In  place  de 
Torgau  et  de  réunir  activement  scs  troupes 
pour  concourir  k la  défense  de  l' Allemagne. 
Api.  499.  — V.  Sue,  V* mov  1*  (Grand- 
duché  de.) 

Fréderic-Giillaime-Charles,  prince  royal  de 
Wnrtemberg.  — (1"  août  tHia.)  Avis  à Ma- 
rri de  la  maladie  de  ce  prince.  i3o.  — 
ta  A août.)  L’Empereur  exprime  ses  regrets 
que  la  mauvaise  sauté  du  prince  Frédéric  le 
tienne  éloigné  de  l’armée.  ao8. 

Fresm  (Baron) . général  de  division.  CA7. 

Friant  (Comte),  général  de  division,  à la  Grande 
Armée.  98,  * iA,  t54.  189.  160.  *64,  166. 
168,  186,  93p.  397.  A AA.  486. 

Frildericiis  (Baron),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée.  909,  397,  60 1. 

Frontières  | lièfmte- dei).  — (8  juillet  181*2.) 
Mesures  il  prendre  pour  renforcer  les  corps 
d’observation  de  Bayonne  et  des  Pyrénées, 
chargés  de  protéger  la  frontière  contre  les 
incursions  des  InuhIcs  espagnoles.  Ao.  — 
[ô  novembre.)  Instances  de  FEmpereur  pour 
que  la  défense  dos  frontières  pyrénéennes  soit 
assurée  pur  les  cohortes  de  gardes  nationales  . 
.'IA9.  — (i5  janvier  181 3.)  Formation  do 
nouvelles  divisions  de  réserve  de  Bayonne: 


ordre  de  dissoudre  le  corps  actuel  d'observa- 
tion. A09.  — (97  janvier.)  Forces  qui  seront 
réunies  h (‘intérieur  pour  la  défense  des  côtes 
et  des  Front  iè:  es,  5Ao.  — (5  février.)  Ins- 
tructions à (ilarke  au  sujet  de  Fermée  h for- 
mer h l'intérieur  pour  la  défense  des  fron- 
tières : défense  des  villes  hanséatique*  ; — 
garde  des  frontières  du  Rhin  et  de  l'Océan, 
an  moyen  de  demi -brigades  provisoires  qui 
formeront  six  divisions  (placées  à Mayence. 
Wesel , Anvers,  (Jtrecht,  Cherbourg  et  Rennes), 
et  de  bataillons  île  garnison  établis  aux  points 
extrêmes;  avantages  de  cplle  double  organi- 
sation; — frontières  des  Pyrénées  ou  corps 
d’observation  de  Bayonne;  — défense  «le  Tou- 
lon; — défense  «le  Turin,  Alexandrie.  Gênes 
et  la  Speiia;  — gnnle  des  plnres  italiennes 
de  Pabnanova,  Venise,  Ancône,  Uvournc; 
récapitulation.  556  à 56 h — V.  Cohortes. 

Fcai  riaracnoonié.  — (3  janvier  181 9.)  Avis  à 
l’Empereur  de  l'invention  d'un  nouveau  fusil 
par  l'armurier  Pauly  ; résultat  «les  expériences 
faites  avec  cette  arme  en  présence  du  «lue  «le 
llovigo;  avantages  quelle  semble  présenter; 
décision  «le  Napolécm  à ce  sujet  : or«lre  de 
faire  de»  essais  en  règle  et  d’en  rédiger  un 
rapport,  A90,  691. 

Fi  sils  d'inslrrectiox'.  — (4  juillet  1819.)  Ordre 
d'expédier  h Vilna  36, 000  fusils  destinés  à 
armer  l'insurrection  polonaise,  ai. — ( j 9 juil- 
let.) Nouvelle  provision  «l  armes  à diriger  sur 
Kovno  et  V ilna  «les  places  «le  Bromberg. 
Damig  et  Pillau;  il  sera  fonné  à Bromberg 
un  autre  approvisionnement  de  fusils  dont 
l’Empereur  déterminera  la  destination,  67. 
68.  — ( 10  septembre.  ) Ordre  d'approvision- 
ner de  fusils  les  places  de  la  Lithuanie  et 
l'abbaye  de  kololakm.  *2  A 6. — (t  1 septembre.) 
Même  ordre,  «48.  — (a3  septembre.)  Ordre 
pour  la  distribution  de  ces  fusils  aux  Lithua- 
niens. 969,  »63. 
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Gudi  urfiiui.  — (i"  juillet  1819.)  Position 
assignée  à Mortier  et  à la  j"  division  de  la 
Garde  pour  favoriser  la  poursuite  contre  Ba- 
gration,  5.  — - (7  juillet.)  Le  départ  de  la 
Cîttrde,  de  Vilno,  commencera  le  9 juillet;  ap- 
provisionnements qu'elle  doit  emporter.  99. 
— (8  juillet.)  Ordre  à Clarke  de  compléter  à 
Paris,  en  faisant  appel  au*  cohortes,  deux 
régiments  de  la  Garde,  qui  seront  ensuite  di- 
rigés sur  Berlin  ; le  ministre  de  la  guerre  en- 
verra en  outre  un  état  de  situation  hebdoma 
daire  des  dépôts  de  la  Corde,  3g. — (1 1 juillet. | 
Instructions  au  duc  de  Trévise,  en  vue  du  pro- 
chain départ  de  la  jeune  Garde,  57.  — La 
Garde  quittera  Yilna  le  19  et  le  i3  (tour  se 
diriger  sur  Gloubokoïc  ; la  jeune  Garde  prendra 
la  route  de  Mikhalichki,  la  vieille  Garde  «die 
de  Svenlriany  ; toute»  deux  emporteront  des 
vivres  pour*  sept  joui»,  5g,  60.  — (i5  juil- 
let.) Toute  la  Gurde  marche  sur  Gloubokoïé . 
73.  — (16  juillet.)  Les  divisions  de  la  Garde 
se  dirigeront  vers  le  roi  de  Naples,  clans  le 
cas  où  il  serait  attaqué  par  le»  Russes , 78.  — 
(18  juillet.)  Arrivée  de  la  Garde  à Gloubo- 
koïé. 89.  — (19  juillet.)  L'Empereur  songe 
à la  diriger  sur  la  gauche  du  vice-roi,  87. — 
(no  juillet.)  Avis  à Davout  de  ce  mouvement 
de  la  Garde , g5.  — (si  juillet.  ) Arrivée  d une 
partie  de  la  Garde  à Ouchatcfa.  98.  — Ordre 
|M»ur  le  départ  de  Glmihoknié  «les  chasseurs  à 
pied  et  «les  grenadiers  de  la  Garde.  98,  99. 
— (3t  juillet.)  Marche  de  la  Garde  pour  re- 
joindre le  8*  corps,  i«g.  — (8  août.)  Ordre 
au  major  général  de  fnire  filer  de  lliéchenko- 
vilchi  sur  Vitebsk  tout  ce  qui  appartient  à In 
Garde.  1 53.  — ( io  août  ) Date  fixée  pour  le 
départ  «le  la  Garde  de  Vilebsk,  (58,  109.  — 
Ordre  concernant  le  mouvement  de  la  vieille 
Garde  sur  Babinovitchi . »64,  — I-s-  regi- 
nient  de»  flanqueurs  de  la  Garde  restera  en 
garnison  dans  Yitebsk,  166.  — (is  août.) 
La  jeune  Garde  suivra  le  mouvement  de  la 


vieille  Garde,  178.  — (*i3  août.)  Prochain 
départ  de  la  Garde  de  Srnolensk , tqti.  — 
( *4  août.  ) Ordres  relatifs  à la  mise  en 
mairlie  de  la  Garde  sur  Dorogobouje,  197.  — 
Division  de  la  Ganle  laissée  provisoirement  h 
Srnolensk.  198.  — (afi  août.  ) Elle  marchera 
en  seconde  ligne  dans  l'ordre  de  bataille.  909. 
— (97  août.)  La  Ganle  est  ntleudue  à Sla\- 
kovo,  91  4.  — (99  août.)  Ordre  à la  Ganle 
de  se  rendre  à Yiazmn,  919.  — (3t  août.! 
Mouvement  «le  la  Garde  sur  Glijatsk,  a»3, 
9 94.  — ( t**  septembre.)  La  division  de  In 
Garde  laissée  dans  Srnolensk  recevra  fonlre  de 
rejoindre.  990.  — (9  septembre.)  Bataillon- 
de  marche  et  artillerie  «h;  la  Ganle  à expé- 
dier de  Srnolensk  sur  tîhjntsk . 9 3 1 . — (4  sep- 
tembre.) Ordre  à la  vieille  Ganle  de  quitter 
(ilijaUk,  93g.  — (fi  septembre.  1 Ordre  pour 
l'attaque  des  redoutes  russes  de  Borodîno  par 
farlillerie  de  la  Garde.  *3g.  94o.  — (9  sep- 
tembre.) Les  voltigeurs  de  la  t îarde  m;  ren- 
dront de  \rilehsJi  4 Srnolensk  ,94t.  — ( 1 5 seje 
tembre.  ) La  vieille  Garde  est  chargé  d'occuper 
le  kremlin,  953.  — (9 1 septembre. ) Envoi  «b» 
lanciers  de  la  Garde  en  reconnaissance  sur 
la  route  «le  PodoLk.  909.  — Appel  sur  Mos- 
cou du  régiment  «bw  ilauqueur*  «le  la  (îanle, 
afin.  — ( 9Ô  septembre.  ) Tandis  que  la  vieille 
t îarde  restera  au  Kremlin , la  jeune  Ganle  con- 
tribuera au  serv  ice  militaire  «le  la  place  de  Mos- 
cou, 967.  — ( octobre.)  Rôle  assigné  à la 
Ganic  dons  la  rnanu’uvrc  offensive  au  tnoven 
«le  laquelle  Napob^m  projette  de  rétrograder  de 
Moscou  tout  en  menaçant  Saint-Pétersbourg . 
97b,  97C.  — (8  octobre.)  Appel  sur  Magde- 
liurg  «lu  9*  régiment  de  voltigeurs,  du  9*  de 
tirailleurs . et  de  régiments  de  marche  à former 
des  diverses  troupe»  de  la  Garde.  3o3.  — 
( *8  octobre.  ) Départ  «le  la  Garde  à cheval  de 
Moscou , 3 1 4 . — -Le  reste  de  la  Garde  partira  le 
lendemain.  3iS.  — Détachement  de  la  Ganle 
chargé  de  ganler  Moscou  après  le  départ  de 
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l'année,  3i6.  — («a  octobre.)  Arrivée  pro- 
chaine «le  la  Ganle  à Fominskiyn , 3*g.  — 
(3o  octobre.)  O.dres  concernant  la  marche 
de  la  Garde  dans  le  mouvement  général  de 
retraite  de  l'armée;  elle  se  dirigera  de  Glijat-k 
sur  Yelitchevo,  34o,  34 1.  — (7  novembre.) 
Cantonnements  assignés  à la  Garde  près  de 
Smnleusk . 35 1 , 35*. — (9  novembre.  ) Ordre 
de  la  rallier  dans  cette  ville,  355.  356.  — 
(*4  novembre.)  Déport  de  la  Garde  de  Bobr 
pour  Borisof,  366.  — (*5  novembre.)  Heure 
fixée  pour  le  mouvement  de  la  Garde  sur  Ne- 
manitsa . 36«j.  — L’Empereur  projette  de  for- 
cer le  passage  de  la  Berezina  avec  la  Gard*  im- 
périale, 370.  — (3  décembre.)  *9'  Bulletin 
<ir  la  Grande  I miré:  éloges  accordé»  jwir  Na- 
poléon à la  belle  conduite  de  la  Garde  |>ondaul 
la  retraite;  consistance  exceptionnelle  de  ce 
corps  au  milieu  de  lu  désorganisation  géné- 
rale, 38a,  383.  — («A  décembre.)  Dêqiosi- 
tious  pour  réduire  la  Garde  à deux  divisions; 
une  pailie  «h*»  cadres  seront  renvoyé»  en 
France  ou  à Mayence,  où  ils  seront  réorga- 
nisés et  remontés.  4o6.  — (*6  décembre.) 

— Ordres  pour  la  reconstitution  d une  ar- 
tillerie de  réserve  de  la  Garde,  A 10,  An. 

— (3o  décembre.  ) Nouveaux  ordres  ii  Bor- 
tbier  |»mir  le  renvoi  en  France  d'une  partie  de 
la  Garde;  elle  y sera  facilement  remontée, 
A 16.  — (3  janvier  181 3.)  Instructions  rela- 
tives ii  l'organisation  de  six  boiteries  de  la 
Garde  impériale;  les  hommes  seront  tirés  des 
cohortes  ; les  équipages  militaire*,  entièrement 
détruits,  seront  aussi  reformés,  4 1 9 . Aso. 

— (7  janvier.  1 Remplaçant»  à incoqjorer dans 
la  jeune  Garde,  A37.  — (9  janvier.) Création 
•le  deux  nouveaux  régiments  de  la  Garde  ; 
autres  mesures  pour  la  réparation  des  pertes 
subies  par  selle  milice  d'élite,  AAi,  A4*.  — 
(n  janvier.)  Ordre  de  réduire  provisoire- 
ment l'infanterie  de  la  Garde  à line  seule 
division  sous  les  ordres  de  Roguet,  A4  A.  — 
(16  janvier.)  Instructions  relatives  au  recru- 
tement de  la  Ganle.  qui  sera  organisée  en 
trois  divisions.  46 1.  — (18  janvier.)  Ordre 


d'incorporer  dans  le  3*  régiment  de  lanciers 
de  la  Garde  les  5oo  chasseurs  offerts  à Napo- 
léon par  la  ville  de  Paris  ; — répartition  « faire 
entre  les  différentes  armes  de  la  Garde  du 
contingent  de  chevaux  fourni  par  Paris  dans 
la  réquisition  générale  pour  les  remontes  de 
l’armée,  46* , 463.  — Réfutation  des  faux  rap- 
ports russes  sur  les  prétendues  pris»?*  faites 
sur  la  Garde  durant  la  retraite,  &70.  — 
(*o  janvier.)  Avis  au  major  général  des  me- 
sure» prises  pour  la  réonpmiMtion  de  la  Garde. 
476.  — (**  janvier.)  Instruction»  au  vice- 
roi  sur  le  même  sujet;  ordre  de  renvoyer  à 
Mayence  les  cadres  et  le»  généraux  inutiles  ; 
adjonction  à la  Garde  iui|>ériale  de  la  garde 
italienne  et  de  la  garde  napolitaine;  bataillons 
à laisser  dan»  Steltiri  ; le  commandement  gé- 
néral sera  déféré  au  duc  de  T léviae,  485  A 
487.  — (*3  janvier.)  Ordre  île  donner  à la 
Garde  tous  les  chevaux  fournis  par  la  ville  de 
Paris . A 97.  — ( *4  janvier.)  L Empereur  re- 
nouvelle au  prince  Eugène  se*  instructions 
touchant  la  reconstitution  de  la  Garde  impé- 
riale et  les  cadres  et  généraux  à renvoyer, 
5o8,  509. — (97  janvier.)  Napoléon,  en  réor- 
ganisant la  Garde,  compte  en  doubler  l’effec- 
tif, 5Ao.  — (6  février.)  Adjonction  des  régi- 
ment» de  cavalerie  lithuanienne  aux  lanciers 
polonais  de  la  Garde;  effectif  actuel  de  cette 
arme,  570,571. — (7  février.)  Ordre  fie  dis- 
tribuer un  million  de  franc»  entre  les  généraux 
et  officiers  de  la  Garde,  comme  indemnité  pour 
leur»  pertes  de  la  dernière  campagne,  579. 
— (9  février.)  Iæ  général  Barrois  est  chargé  fie 
commander  la  1"  division  de  la  jeune  Ganle; 
composition  de  cette  division;  artillerie . génie . 
administration,  cavalerie,  service  de  santé. 
587  à 089.  — Ordres  sur  le  même  sujet: 
question  concernant  l’état  de  situation  de  la 
vieille  Ganle,  090.  — (i3  février.)  Envoi 
prochain  de  1.000  hommes  de  la  Garde  A 
Posen,  60a.  — (*3  février.)  Instructions  à 
Duroc  sur  les  régiments  de  la  Ganle  à com- 
pléter en  hommes  ou  en  chevaux  : cbevau-lé- 
gers . chasseurs  a cheval , mameluks . dragon» , 
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grenadiers  à cheval,  gendarmerie  d'élite,  6*5 
ii  6*7.  — (07  février.)  Ordres  jwiir  la  mise 
en  mouvement  de  la  (tarde  impériale  sur 
Collin,  où  le  duc  de  T ré  vise  ira  établir  son 
quartier  général,  GM. 

(O  UDF.  v i polit  ai  vs.  — ( *5  janvier  iHi3.)Ordre 
de  laisser  à Glogau . pour  y être  recrutés . les 
cadre*  fie»  v élites  de  la  garde  napolitaine. 
5*o. 

Gardes  dhoxxkur  de  Toscane.  94q.  686. 

4 î.iancs  satiovai.es.  V.  (Cohortes. 

Ga&sexdi  (Comte),  général  de  division  d'artil- 
lerie. conseiller  d élai,  4to. 

(»axav  (Comte),  général  de  division,  à l'armée 
d'Espagne.  619. 

4 ÎEVD IRMLHIE  IMPÉRIALE  . (66,  1 $8  . *19.  36  I. 

366,  fiai. 

Gévie  (Corps  et  travaux  du).  — (i**juillet  181a.) 
Ordre  de  raser  les  lignes  et  redoute*  du  camp 
de  Lochctedt,  7. — (4  juillet)  Têtes  de  pont 
ii  établir  à Olitta  et  à Grndno.  prés  du  Nié- 
men. 90.  — (7  juillet.)  Compagnies  de  sa- 
peurs . de  mineurs  et  du  train  du  génie  6 di- 
riger sur  Yidzy,  3o.  — (19  juillet.  ) Ordre 
d'organiser  les  travaux  du  génie  a Kovno  et 
à \ ilna  ; explications  concernant  le  genre  île 
fortifications  à exécuter,  G*  ù 64. — Berlbier 
fera  connaître  au  commandant  du  génie  5 
Kovno  la  nature  des  travaux  commandé»  et  la 
nécessité  de  les  pousser  à grand  renfort  d'ou- 
vriers, G4.  — (*<j  juillet.)  Ordre  d'établir 
une  tête  de  pont  à Ortha.  iss.  — (3o  juil- 
let. ) line  autre  tête  de  pont  sera  construite  à 
Molulef.  i*6.  — (*  août.)  Nouveaux  ordres 
relatifs  à l'établissement  de  ce»  tête*  de  pont, 
»3G.  — (io  août.  ) Travaux  du  génie  à faire 
à N itebsk  pour  proléger  le»  ponts  de  radeaux 
et  de  pilotis  de  la  Dvina,  161.  (6*.  — 
Ordre  de  tenir  le  matériel  et  le  personnel  du 
génie  prêts  à quitter  \ itebsk  pour  se  rendre. 
jMirtieà  Llabiuovitclii.  partie  à Ho»sasnn.  iG3. 
1G6.  — («O  août.)  Mesure»  a prendre  jwrle 
corps  du  génie  pour  bufnager  de  facile»  com- 
nninicatiousuux  déiioucliésde.Smoleiisk,  187. 
— 1V1  août.)  Ordre  à Clia»»eloup-l.aubat  de 


faire,  s'il  se  peut,  construire  une  redoute  à 
la  tête  du  pont  de  Sloboda-Pnevo,  *00.  — 

— ( * septembre.  ) Ordre  à la  compagnie  de 
sapeur*  restée  à V ilehsk  de  se  rendre  à Smo- 
lensk , *33.  — (4  octobre.)  Le  général  Mar- 
chand est  chargé  de  faire  construire  une  re- 
doute sur  la  Moscova.  *83.  — (8  octobre.  ! 
Postes  retranchés  à établir  à Moscou  et  aux 
environs.  3oi.  — (18  octobre.)  Ordre  au 
parc  du  géuie  de  quitter  Moscou.  3*6.  — 
(9  novembre.)  Cantonnement*  assigné*  au 
| arc  du  géuie  près  de  la  ville  de  Smolensk . 
sur  laquelle  l'armée  a rétrogradé.  355.  — 
(7  janvier  i8»3.)  Composition  du  géuie  «lu 
corps  d'observation  de  l’Elbe,  435.  — (9 
janvier.)  Avis  5 Rerthier  du  travail  de  réor- 
gansation générale  du  train  du  génie,  661. 
« — (11  janvier.)  Ordres,  à ce  sujet,  au  mi- 
nistre «le  la  guerre;  il  sera  formé  à Met* 
une  première  compagnie  du  génie;  — néces- 
sité d’employer  pour  le  service  des  voitures 
plus  légères  que  par  le  |>assé,  666.  — (17 
janvier.)  Ordre  au  général  Campreilon  d’ins- 
pecter Magdebuig.  Spandau  et  les  places  de 
l'Oder;  il  y réorganisera  le  service  du  génie 
en  prévision  d'une  morclie  offensive  île  l'en- 
nemi, et  il  établira  ensuite  son  quartier  géné- 
ral ù .Magdebuig,  d'où  il  correspondra  avec 
les  commandants  des  places,  66*.  — (no 
janvier.)  Ordres  relotifs  i»  l'armement  des 
places  de  Magdebuig.  Glugau,  Stetlin.  küs- 
trin.  Torgau  et  Spnndtn,  A76.  677,  678. 

— (ai  janvier.)  Nouvelles  instruction»  sur  le 
même  sujet;  lettres  patentes  à délivrer  aux 
commandant*  et  aux  commissaire»  des  guerres 
dans  ce»  places  fortes,  48a.  — ( *3  janvier. ) 
Réponse  b un  rapport  de  Clarke  sur  la  situa- 
tion de»  troupes  du  génie  à la  Grande  Ar- 
mée; cadres  h renvoyer  aux  dépôts;  recrues  à 
prendre  parmi  les  ouvriers  et  les  conscrit*  de 
la  marine;  incorporation  des  hommes  du  Iw»- 
tailloii  du  Danube  dans  celui  de  l'Escaut. 
6g4 . 4g5.  — Ordre»  relatifs  à l'armement 
des  places  italiennes  de  l'alimmova,  Osoppo. 
Midgliero  et  Ancône.  5o«,  5o3.  — (6  fé- 
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vrier.)  Ordre  aux  comités  dp  «léfeitse  de  Glo- 
gan.  Slettin.  Kü&lrin , Spaixbu  et  Magdeburg 
de  se  procurer,  au  moyen  de  réquisitions  ou 
de  c*ni|M*$,  In  qunntité  de  bois  nécessaire  aux 
ouvrages  du  génie  dans  ces  pinces  ; rayon  dé- 
terminé [»our  les  réqnmliom,  554,  — (6j lé- 
vrier.) Or»ire  de  nommer  un  général  du  génie 
mi  corps  d'observation  de  l'Elbe,  56G.  — (9 
février.)  Organisation  du  génie  de  la  jeune 
Garde,  587.  — Envoi  à Magilelmrg et  à Span- 
dau  d'un  oflicier  chargé  d'inspecter  les  tra- 
vaux du  génie  dans  ces  pbras,  09a. 

Gérard  ( Baron) , général  de  division,  à la  Grande 
Année.  960,  99/1. 

Gérard,  chef  de  division  au  ministère  de  la 
guerre,  454. 

üiEDRoYC,  prince  polonais.  46. 

Girard  (Baron) , général  de  division,  à la  Grande 
Armée,  17,  io5.  098,  33^,  60 1,  647. 

Giraroin  (Comte),  général  de  brigade,  à la 
Grande  Armée,  969,  3i4,3*7. 

G lot.  te,  place  forte  de  Prusse,  476,  488,  494. 
584 , Cia,  63g. 

Gloldokoié,  bourg  de  Russie,  quartier  général 
île  f Empereur  du  18  au  *3  juillet  181*1. 
V.  Grandi  Armée  (Opération*  offensive*  de  la). 

Gocviox  Saint-Ctr  (Comte  de),  général,  puis 
maréchal.  commandant  le  6*  corps  de  la 
Grande  Année.  — {9  juillet  1814.)  Le  vice- 
roi  dirigera  Gouvion  Saint  Cyr  sur  Dokchitsy . 
49.  — (10  juillet.)  Ordre  à ce  général  de 
se  porter  vers  Dounilovitehi,  pur  \ ilna,  54. 

— (il  juillet.)  Avis  au  prince  Eugène  du 
mouvement  prescrit  5 Gouvion  Soint-Cyr,  6 -a . 

— (1 4 juillet.  ) Ce  général  dirigera  sa  cavalerie 
légère  sur  Gloubokoîé , afin  d’appuyer  Lefebvre 
et  de  faire  le  plus  de  prises  possible  à l’en- 
uomi . en  train  d'évacuer  ses  marins . 69, 70. 

— (16  juillet.)  Ordre  h Gouvion  Suint-Cyrde 
bâter  son  mouvement,  78.  — (3  août.)  Il  tse 
portera  sur  PoloUk  pour  renforcer  le  duc  de 
Reggio,  »38.  — (^4  août.)  Ilécom|M!iises 
promises  au  cor|*s  de  Gouvion  Saint-Cyr,  400. 

— («6  août.)  Forces  dont  ce  général  dispose 
pour  tenir  Wittgenslein  en  échec;  il  sera,  on 


besoin . secouru  par  le  duc  de  llejlune  ,911. 
419.  — (10  septembre.)  Ordre  4 Gouvion 
Sflinl-Cyr  de  poursuivre  Wittgenslein,  qu’on 
suppose  en  marche  pour  se  porter  sur  le  flanc 
gauche  de  Napoléon.  9 49,  9 43.  — Indica- 
tion des  lieux  ou  le  corps  de  Gouvion  Saint- 
Cyr s'approvisionne^  ; possibilité  pour  ce  ma- 
réchal  de  culbuter  l'armée  île  VYiUgeustrin. 
en  se  concertant  avec  Macdonald,  943,  a46. 

— ( . . . octobre.  ) Mouvement  prescrit  à Gou- 
vion Saint-Cyr  dans  la  graiwle  manoeuvre  of- 
fensive conçue  par  Napoléon  4 Moscou  ; ce 
maréchal  pirlirail  «le  l’oIoLsk  pour  rejoindre 
le  duc  de  Bellune  4 Velikié-Louki , 975,  976. 

— (6  octobre.)  Le  maréchal  Saint -Cyr  est 
menacé  à PoloLsk  par  les  Russes  ; le  duc  «le  Bel- 
lune est  chargé  de  le  secourir  au  besoin,  994  . 
995.  — (j5  janvier  1 8 1 3.)  Formation  d'un 
corps  d'aux  diaircs  sous  les  on  1res  de  Gouvion 
Saint-Cyr  ( 6'  corps) , 5 1 4 , 5 1 6.  — ( 99  jan- 
vier.) Ce  maréchal  prendra  la  commande- 
ment de  lavant-gardo  à b place  de  Ney,  re- 
venu a Paris,  544.  — (8  février.)  Le  corps 
prussien  sera  sous  ordres,  585. — («6  fé- 
vrier.) L'Empereur  compte  sur  Gouvion  Saint- 
Cyr  pour  am'ter  le  mouienient  des  CoMijues 
sur  Berlin,  638.  — V.  Grande  Armée  (Opé- 
rations offensives  de  la). 

Grande  Armée  (Approvisionnements  de  la).  V.Ar- 

RROV 18ION  .VEN  INTS. 

Grande  Armée  i Artillerie  de  la),  V.  Artillerie. 

Grande  Armée  ( BêtaiBom  et  régiments  de  marche 
de  la).  V.  Régiments  et  rrigades  de  «argue 
(de  la  (iramle  Armée). 

Gbande  Armée  ( Derrières  de  la).  — (96  août.) 
Renfort*  envoyés  à Minsk  pour  maintenir,  de 
concert  avec  la  division  Dombrewaki  et  les 
garnisons  de  Vitebsk.  Koviio  etSmolensk,  la 
liberté  des  communications  sur  les  «tarières 
«le  l'armée  ; le  maréchal  Victor  prendra  |»osi- 
tion  avec  son  corps  entrain  Dni<*pr  et  b Dvina 
et  secourra  Gouvion  Soint-Cyr  dans  le  ras  où 
ce  général  serait  battu  par  Wittgenslein, a 1 1, 
9ia.  — Réitération  des  ordres  précédents. 
91 3. — (97  août.)  Troupes  <A  artillerie  à 
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diriger  sur  Smolensk  pour  en  assurer  la  dé- 
fense; nuiront  continuel  tir  renforts  desti- 
ne* « former  des  réserve»  successives  sur  les 
derrières  de  lo  Grande  Armée,  116.  — 

( «9  août.)  Postes  retranchés  h établir  à Gore- 
dikino,  Sloboda-Pnevo,  Mikhailovka.  Doro- 
gobouje,  Slavkovo  et  Sçmlevo. pour  assurer  le» 
communication*  et  le  service  (1rs  Mtakla 
sur  le»  derrières  de  r armée,  917,  918.  — 

( 1"  septembre.)  Ordre  d'établir,  don»  w?tür 
vue , des  pot  rouilles  sur  In  route  de  Smolensk 
à Moscou;  courant  d'informations  à maintenir 
entre  Vitebsk  et  l'armée  par  Smolensk . 995. 
— Nécessité  de  bâter.  |tour  éviter  tout  péril . 
l'organisation  des  troupe»  nationales  en  Li- 
thuanie. 996. — (9  septembre.)  Mouvements 
de  troupe»  pour  le»  garnisons  de  Smolensk . 
Viaznui  et  Glijatsk;  avec  elles.  Baraguey  d’Hil- 
liers  {MiuiTn  maintenir  la  liberté  des  route», 
en  correspondant  avec  le  maréchal  Victor  et 
Rombrovvski , 939,  933.  — (11  septembre.! 
Troupes  qui  resteront  chargées  de  garder  les 
derrière»  de  l'année  après  l';ip|M*l  en  avant 
de»  diverses  forces  demeurée»  en  deçà  de  Smo- 
lensk. «48. — Suite  de»  ordre»  concernant  la 
concentration  de»  foires  sur  Smolensk  et  Var- 
sovie ; désignation  des  troupe»  qui  renieront 
cantonner»  entre  le  Rhin  et  Smolensk,  «Sq. 

9 5 o.  — |9I  septembre.)  Appel  sur  Moscou 
de»  troupes  réunie»  d'abord  sur  Smolensk. 
9Üo.  961.  — («3  septembre.  ) Règlement 
concernant  l'escorte  et  le  campement  des  con- 
vois expédié»  de  Smoleiisk  à Moscou  : ordre  du 
jour  à dresser  en  conséquence.  963.  «66.  — 

( 6 octobre.  ) Le  duc  de  Ib-lluue  est  chargé  «le 
maintenir,  de  Smolensk.  la  communication 
avec  Moscou . et  de  couvrir,  au  besoin.  Minsk 
et  \ ilna  ; — la  place  d'Orcha  est  couverte  par 
une  division,  et  Rnmhrowski  continue  de  sur- 
veiller Bobroutsk  ; — arrivée  prochaine  de  In 
division  Du  rut  te  à Varsovie  et  de  la  division 
1.01*011  à kanigsberg;  — mouvement  »ur 
Vilno  d'un  régiment  weatplialien  et  de  deux 
bataillons  de  liarrnstadt,  9ÿ5,  996. — (li  oc- 
tobre. 1 Ordre  «l’arrêter  dorénavant  à Smo- 
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leusk,  Mojaisk.  (îbjatsk  et  Viazma  toute  ar- 
tillerie et  cavalerie  dirigée  sur  Moscou  ; aban- 
don prochain  de  cette  route  par  l'armée.  307. 
— (11  novembre.)  Ordre  à Dombrowski  de 
se  charger  spmalemmt  de  défendre  Minsk. 
357. — (19  novembre.)  Manœuvres  prescrites 
à Victor  et  à Oudinot.en  vue  d’empêcher  les 
Russe»  de  couper  a Napoléon  la  ligne  de  la 
Rererina.  36 1,  36î.  — V.  I.ithc atcie  . Sxo- 
uni. 

G ramie  Anaé»  ( Opérations  oflêtutirf*  tfr  h).  — 
(l**  juillet  i8i«.)  Mouvement  de  Ragrn'inu 
surSventsiany;  l'Empereur  Innce  trois  colonne*. 
à sa  (Kiursuite;  direction  prescrite  à ers  co- 
lonnes; généraux  chargé»  de  le»  commander. 
5. — Apparition  des  Cosaques  à Pavlov o et  à 
Tooigbeli  ; ordre  à Davoutde  sefaire  appuyer 
pir  la  division  Morand.  6.  — Ordre  à Mo- 
rand de  s'établir  fortement  au  pont  de  Miklin- 
licfaki.  6.  — Position  (lu  corji»  de  Ragr.it  ion  ; 
ordre  au  vice-roi  de  hâter  sa  marche  en  avant 
pour  prendre  part . au  besoin . aux  premières 
opération»,  7.  — (9  juillet.)  DisjMVsitioiis  re- 
latives à l'enterrement  des  cadavre» d'hommes 
et  de  chevaux  gisant  à Vilua'et  sur  les  route» . 
8.  — Retards  apportés  dans  le  mouvement  du 
prince  Eugène,  arrêté  au  passage  du  Niémen; 
l’Empereur  presse  «a  jonction  avec  le  coq* 
du  roi  Jérôme.  9.  * — Ordre  à Macdonald  de 
se  porter  sur  Poueveje  et  de  nouer  de»  com- 
munications avec  le  duc  de  Heggin;  — l'é- 
quipage de  siège  devra  être  transporté  de 
Meme!  et  de  Tilsit  à Riga,  10.  — Prochaine 
attaque  du  corps  de  Doktourof  par  le  géné- 
ral Nansouty,  19.  — Marche  en  avant  de 
Gronchy;  mouvement  rétrograde  de  l’ennemi. 
i«,  — Positions  occupée»  par  la  Grande  Ar- 
mée au  3 juillet;  retraite  de  Plalof  et  des 
( losnque»  ; incertitude  de  l'Empereur  au  sujet 
de  la  direction  prise  par  le»  corps  ennemis. 
i5.  — (5  juillet.)  Avance  de  quatre  jours  de 
marche  prise  par  les  Russes  sur  le  roi  de  Wesl- 
pbalie;  ne  pouvant  être  arrêté»  par  Dnvoul. 
ils  auront  le  temps  d'effectuer  lotir  relroite: 
vif  déplaisir  de  Napoléon . qui  craint  de  perdre 
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ainsi  le  fruit  de  ses  manœuvres,  99,  ail.  — 
Copie  d'une  lettre  du  roi  Jérôme:  renseigne- 
ments qu'elle  donne  sur  les  mouvements  de 
faile  droite  de  la  Grande  Armée  et  sur  la 
route  suivie  par  Bagration  et.PIntof,  93.  — 
(6  juillet.)  Au  cas  où  la  télé  du  corps  de  Ba- 
grotion  recontrerail  Davout  à Minsk , ce  ma- 
réchal serait  soutenu  pur  la  cavalerie  légère 
du  vice-roi . par  celle  des  Bavarois  et  par  les 
divisions  Claparède,  Compatis,  Dessùx,  Va- 
lence. Lahotissaye  et  Grouchy;  il  (tarait  toute- 
lois  prnitahle  à Napoléon  que  Hagrutiou , déjà 
pressé  en  queue,  évitera  Minsk  j>ar  un  dé- 
tour. «4,  90.  — Marche  des  divers  corps 
chargé*  de  coopérer  au  mouvement  de  Da- 
vout  contre  Bugration  ; nécessité  de  rejeter  les 
Russie  dans  les  marais  de  Pinsk  ou  sur  Mo- 
hilef.  alin  de  les  devancer  à Vilehsk;  — Tin— 
tenticHi  «le  l'Empereur  est  de  menacer  Moscou 
eu  marchant  sur  Sinolousk  ; — pendant  qu'il 
exécutera  ce  mouvement  tournant  par  sa 
droite,  le  roi  de  Naples  se  portera  sur  Yidzy. 
en  débordant  toujours  l'ennemi  pur  sa  gauche, 
sans  toutefois  euguger  d affaire  importante  . 
->f> , 97.  — Ordre  de  Napoléon  rangeant,  en 
cas  de  jonction , le  roi  de  Wcstphalîe  sou»  le 
commandement  supérieur  du  prince  d'Eck- 
rnühl,  98.  — (7  juillet.)  Berthier  réitérera 
au  iui  Jérôme  l'ordre  d accélérer  sa  marche , 
98.  ■ — La  Garde  (tartira  le  9 de  Yilna;  elle 
devra  emporter  avec  elle  pour  dix  jour»  de 
vivras,  99. — Positions  occupées  par  1rs  divers 
corps  au  7 juillet;  ordre  ou  vice-roi  d’appuyer 
celui  qui  aura  liesoin  de  ses  secours  contre 
liagrotion  . 35.  — (8  juillet.)  Les  avant-postes 
de  l’armée  sont  sur  la  Dvina.  An.  — La  re- 
traite de  Bagratkui,  d après  les  rapports  re- 
çus. se  ferait  sur  Mir;  — marche  du  prince 
d'Erkmùhl  dans  ta  direction  de  Minsk,  et  du 
vice-roi  sur  Orhmiana,  An.  — Léger  enga- 
gement. à Novngroudok . entre  la  cavalerie 
légère  de  Latour-Maubourg  et  l'arrière-garde 
de  Bagrutiou; — entrée  de  Davout  à Minsk, 
4-i . A3.  — ■ ( 9 juillet.)  Privations  endurées  |>nr 
les  Polonais  à la  poursuite  de  Bagration  ; leurs 


plaintes;  ré|ionae  île  Napoléon  à Poniatowski, 
A3.  — Position  des  divers  corps  de  ta  Grande 
Armée  eu  9 juillet;  intention  de  l’Empereur 
de  marcher  sur  Moscou  et  Saint-Pétersbourg  ; 
reflet  de  ce  mouvement  sera  de  rejeter  en 
dehors  de  la  Courtaude  les  Russes  éiahlis  à 
Dinahourg.  et  de  permettre  à Macdonald  de 
passer  ta  Dvina  et  de  faire  le  blocus  de  Riga; 
— l'occupation  «le  cette  place  et  de  ta  Cour- 
lande,  pays  riche  en  ressources,  est  indis- 
|>eiisablc  pour  les  opérations  ultérieures  de  la 
campagne,  Atî  à A8, — Le  but  du  mouvement 
prescrit  ail  prince  Eugène  sur  Pololsk  ou  Vi- 
lehsk est  l'occupation  de  la  Livonie . d'où  l'on 
menacera  à ta  fois  les  deux  capitales  de  la 
Russie;  beauté  et  richesse  de  la  contrée  où  te 
vice-roi  va  pénétrer;  facilités  qu’offre  le  pas- 
sage île  la  Dvina;  — retraite  des  Russe»  sur 
Bobrouisk . A9.  — Instructions  à Davout  sur 
le  plan  général  des  opérations  entamées  : tandis 
que  le  vice-roi  s'avancera  sur  Pololsk  et  Vi- 
fpbsk,  Macdonald  sur  Rigu.  et  que  Jérôme 
continuera  de  poursuivre  Bagration , le  prince 
d'Eckmühi  manœuvrera  de  façon  à rejeter  au 
delà  du  Dniepr  le  général  russe,  obligé  dès 
lors  à un  long  détour  pour  rejoindre  le  corps 
de  Barclay;  — quant  à ce  dernier  corps,  il 
sera  forcé  lui -même,  par  suite  des  ma- 
nœuvres de  Napoléon , île  reculer  pour  cou- 
vrir Saînt-Pétersknuvg . 5o.  — (10  juillet.) 
Ordre  au  vice-roi  d’accélérer  sa  marche  sur  ta 
Dvina,  afin  d'y  arriver  avant  Bagration.  5A. 
55.  — Manœuvres  à faire  pour  tourner  ta 
tète  de  pont  de  Borisof  et  déjouer  un  mouve- 
ment possible  île  Bagration  derrière  ta  Beiv- 
y.ina.  56.  — (i  1 juillet.)  La  conséquence  de 
l'occupation  de  Borisof  par  Davout  sera  de 
fermer  à Bagration  le  chemin  de  ta  Berezinn. 
et  probablement  de  l’obliger  à passer  le  Dniepr 
pour  essayer  de  gagner  Smolensk  avant  les 
Français,  56,  57.  — Le  maréchal  Mortier 
reçoit  l'ordre  de  quitter  Vilna  avec  ta  jeune 
Garde,  57,  — Ordre  à Reynier  de  suspendre 
su  marche  sur  Nesvije,  alin  de  couvrir  le 
grand  -duché  de  Varsovie,  menacé  par  deux 
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divisions  russes  mléa  en  Volhynie,  58,  5g. 
— Instruction*  concernant  le  mouvement  de 
la  Garde  de  \ilna  sur  Gloubokoïé;  la  jeune 
Garde , avec  Mortier,  passera  par  Mikhalichki  ; 
la  vieille  Garde,  commander  par  le  duc  de 
Danzig,  prendra  la  route  de  SvenUianv;  toutes 
deux  emporteront  pour  plusieurs  jours  de 
vivrai,  09  5 (»i.  — (iû  juillet.)  Le  général 
Cnmpredon  est  chargé  du  siège  de  Riga;  dis- 
positions n prendre  pour  transporter  devant 
cette  place  l'équipage  de  siège  de  Danzig,  65. 

— Avis  au  prince  Sehwarzenberg  de  la  posi- 
tion des  divers  coq»;  date  fixée  pour  le  pas- 
sage de  la  Dvina;  l'Empereur  compte  devan- 
cer Bagrntion  à Mohilef,  66.  — (là  juillet.  1 
Ordre  de  pousser  des  reconnaissances  de  ca- 
valerie sur  Gloubokoïé,  Loujki . Disna  et  Vi- 
tehsk,  afin  de  faire  sur  l'ennemi,  en  train  d’é- 
vacuer ses  magasins,  le  plus  grand  nombre  de 
prises  possible.  69.  70.  — (i5  juillet.)  Cap- 
tures considérables  faites  à kholoiti  ; — l’in- 
tention de  t'Empereur  est  do  manœuvrer  sur 
la  haute  Dvina  pour  tourner  les  camps  re- 
tranchés de  Drissa  et  de  Dinabourg,  y 3,  y A. 

— (1 6 juillet.)  Ordre k Macdonald  de  prendre 
position  devant  Dinabourg.  afin  de  pouvoir 
contenir  la  garnison  de  cette  ville,  dans  le 
ms  où  l'Empereur  {tordrait  une  bataille  sur 
la  Dvina  ; si . au  contraire . les  Russes  se  re- 
pliaient sans  combattre  sur  Saint-Pétersbourg . 
le  duc  de  Tarante  passerait  le  fleuve  près  de 
Dinabourg  et  menacerait  en  môme  temps  cette 
ville  et  Riga,  75,  76.  — Mesures  à prendre 
(tour  soutenir  le  roi  de  Naples  dans  le  cas  où 
il  serait  attaqué  par  les  Russes  près  d'Ikaxni, 
78.  — (17  juillet.)  Cessulion  des  démonstra- 
tions offensives  de  l'ennemi  contre  le  corps  de 
Murat.  79.  — (18  juillet.)  L'Empereur  pense 
que  les  Russe»  se  portent  sur  Polotsk,  afin  de 
ne  pas  se  laisser  couper  de  Saint-Pétersbourg  ; 
ordre  au  vice-roi  de  placer  de  la  cavalerie 
dans  celle  direction,  8a,  83.  — (19  juillet.  1 
Evacuation  du  camp  retranché  de  Drissa  par 
Barclay  de  Tolly  et  retraite  des  Busses  sur 
Polotsk  ; ordre  à Eugène  Napoléon  de  se  por- 
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ter  vers  Kamen,  tandis  que  iNansouty  inter- 
ceptera la  rente  de  Polotsk  et  que  l'aile  gauche 
de  l’armée  marchera  sur  Disna,  83,  84.  — 
L’Empereur  réitère  scs  ordre*  au  vice-roi , 84  ; 

— conjecture  sur  la  prochaine  arrivée  de* 
Bavarois,  84.  85.  — Ordre  à Nansouly  d'é- 
tablir sa  cavalerie  de  Polotsk  à Disna,  86.  — 
Arrivée  de  la  cavalerie  légère  bavaroise;  elle 
sera  chargé  d'appuyer  la  gauche  du  vice-roi. 
87. — | «o  juillet.  | Entrée  à Orcha;  prise  de 
magasins  dans  celle  ville,  91 . — Marche  sur 
Vitebsk.  gS.  — Ordre  à Poniatowski  et  au 
maré-chal  Davnut  de  se  réunir  à Mohilef  ponr 
y attaquer  Bagration;  le  prince  d’Eckmühl 
doit  aussi  être  en  mesure  de  batire  Doktourof, 
si  ce  général  s’est  porté  sur  Orcha.  96 , 96. 

— (si  juillet.)  Avisé  Eblé  du  passage  de  la 
Dvina  à Disna , 96. — Concentration  prochaine 
de  i5o,ooo  hommes  sur  Biécbenkovitchi , 97. 
— Dispositions  diverses  en  prévision  d une 
bataille.  97. — Mouvement  du  corps  de  Nan- 
souly et  des  divisions  Morand,  Bruyère,  Gu- 
din  et  Friant;  ordre  au  vice-roi  de  hâter  la 
réunion  de  ses  troupes  sur  Kamen  et  d'éviter 
toute  échauffonrée  de  cavalerie  avec  les  Co- 
saques ; l’Empereur  ignore  encore  si  l’ennemi 
se  portera  sur  Birèlienkovitelii  ou  directement 
sur  Yitebsk,  97,  98.  — Importance  que  Na- 
poléon attache  à la  prise  dp  Biéchpiikovitchi  ; 
forces  dirigée»  sur  ce  point;  tète  de  |>unt  à y 
établir.  100.  — (99  juillet. I Entrée  du  prince 
d'Erkmübl.  après  un  combat,  à Mohilef;  re- 
traite précipitée  de  la  gronde  armée  russe  dans 
la  direction  de  Moscou,  10a . to3.  — L’Empe- 
reur pense  que . Saint-Péterslwurg  el  Moscou 
étant  déjà  menacés,  les  Russes  ne  sauraienl 
songer  u prendre  l'offensive  ni  à inquiéter  le 
graud-duelté  de  Varsovie;  éventualité  d’un 
mouvement  d'une  partie  de  la  («ronde  Armée 
sur  la  Volhynie,  io5.  — Ordre  d'informer 
Reynier  de  la  prise  du  camp  de  Drissa  et  de 
la  marche  sur  Vitebsk.  1*0.  — Hypothèse 
concernant  la  solidité  de  la  position  de  Grou- 
cliy  à Orcba; — ordre  à Davout  d'attendre,  à 
tout  hasard . l'attaque  de  Bagration  à Mohilef; 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


691 


— probabilité  d'un  effort  de»  deux  armées 
russe#  pour  se  réunir  k Smolensk . 1 1 1 . — 
(«3  juillet.  ) Ordre  à Oudinot  de  marcher 
contre  NVittgenatein , et  d'établir,  aussitôt  qu’il 
le  pourra,  sou  quartier  général  à Polotsk , 1 13. 

— (aô  juillet.)  Importance  que  l’Empereur 
attache  à la  prise  de  Yitebsk;  le  prince  Eugène 
mareliera  de  Biéchenkovitcbi  sur  cette  ville, 
où  l'armée  pourra  se  reposer.  1 1 4 , 1 1 5.  — 
(au  juillet.)  Gomhal d'avatil-gartle  à Ostrovno; 
pertes  essuyées  par  les  Russes , 1 1 6.  — Posi- 
tions assignées  aux  généraux  Guy  on  et  Grou- 
ehy  sur  1a  droite  de  farinée.  1 16. — («6  juil- 
let.) Ordre  au  roi  de  Naples  de  s’avancer  près 
de  Vitebak;  il  sera  soutenu  par  le  vice-roi; 
intention  de  l'Empereur  de  laisser  Barclay 
opérer  la  réunion  de  ses  corps,  dans  l’espé- 
rance que  cette  jonction  le  décidera  k livrer 
bataille . 117.  — Napoléon  se  met  en  marche 
sur  Vitebsk.  où  il  compte  trouver  les  Russes 
concentrés;  ressource»  abondantes  offerte» par 
le  pays  qu’il  traverse,  117,  118.  — Le  maré- 
chal Ney  laissera  une  de  se»  divisions  à Bié- 
chenkovitchi , et  ébranlera  le  reste  de  son  corps 
dans  la  direction  de  Vitebsk , 1 1 8.  — (99  juil- 
let.) Avis  h Maret  de  l'entrée  de  Napoléon 
à Vitebsk;  retraite  de»  Russes  sur  Smolensk; 
importance  capitale  de»  positions  occupée»  par 
la  Grande  Armée  entre  la  Dvina  et  le  Dniepr. 
i»o.  — Ordre  à Grouchy  et  k Davout  d'éta- 
blir de»  communications  rapides  avec  l'Empe- 
reur ; marche  du  prince  d'Eckmübl  contre  les 
Rosses  k Cbklof,  lai.  199.  — Ordre  h Da- 
vout d'occuper  Orcha  et  d’y  établir  une  tète 
de  puni  sur  le  Dniepr;  projet  d'accorder  k 
l'armée  un  repos  de  quelques  jours,  pendant 
lesquels  on  organiserait  le»  magasin»,  199. — 
(3o  juillet.)  Ordre  ù Schwarzenberg  d’occuper 
Minsk;  le  général  Grouchy,  appuyé  par  la 
division  Gudin,  gardera,  de  son  côté.  Ilabi- 
novilcbi  et  Lioubavitelii,  et  couvrira  la  rive 
droite  du  Boryslhène,  19  5.  — - Importance 
d'une  ligne  d'opérations  sur  Orcha  |iour  garder 
la  route  de  Smolensk;  Napoléon  renonce  à de- 
vancer Bagratio»  dans  cette  vile,  afin  de  lais- 


ser reposer  l’année,  ia6. — (i“*  août.)  Inves- 
tissement de  Riga  par  Macdonald,  1 33.  — 
Échaiiflburée  entre  la  cavalerie  du  prince  Eu- 
gène et  les  Russes,  a 34.  — (9  août.)  Établis- 
sement des  avant-poste»  sur  Smolensk,  1 35. 

— (3  août.)  Echec  subi  par  Reynier  à kobrine; 
ordre  k Schwarzenberg  de  se  porter  au  se- 
cours de»  Saxons  en  Volhynie,  137.  — Le 
maréchal  Oudinot . renforcé  du  corps  de  Gou- 
vion  Sainl-Oyr,  est  chargé  de  chasser  Witt- 
genstein  de  la  rive  droite  de  la  Dvina.  i38. 
— Succès  divers  remporté»  pur  le  duc  de  Rcg- 
gio  sur  le»  troupe»  de  Wittgenstein . 139.  — 
(6  août.)  Intention  de  l’Empereur  de  marcher 
prochainement  sur  Smolensk  et  de  livrer  ba- 
taille oux  Russes , s’ils  n’évacuent  pas  leur  po- 
sition, 1&8.  — Il  interroge  Davout  sur  la 
route  qu'il  convient  de  prendre  pour  effectuer 
ce  mouvement;  s’il  s’opère  par  la  rive  gauche 
du  Dniepr,  il  importe  d’avoir  des  ponts  nom- 
breux et  bien  établis , ikti,  169.  — (7  août.) 

• Mouvement  rétrograde  d’Oudinot  aprè®  sa 
victoire  de  Jakoubovo  ; mécontentement  de 
l’Empereur  k ce  sujet.  101,  i5a. — (9  août.) 
Le  maréchal  Davout  fera  le  tracé  des  diffé- 
rentes roules  h suivre  pour  se  porter  sur  Sido» 
lensk;  utilité  d’effectuer  cette  marche  sur  deux 
colonne»,  1 53.  — A la  suite  d’un  mouvement 
offensifdes  Russes  sur  Inkovo , Napoléon  prend 
des  mesures  pour  conceutrer  l'année  à Liozno. 
i5k.  — L'Empereur  demande  des  renseigne- 
ment» sur  une  route  longeont  la  rive  gauche 
du  Dniepr,  t55.  — Engagement  de  cavale- 
rie entre  la  division  Sebastiani  et  les  Russes . 
près  de  Smolensk;  — Napoléon  compte  tou- 
jours sur  une  bataille  en  cet  endroit,  i56. 

— (10  août.)  Jugement  porté  par  l'Empereur 
sur  la  dernière  rencontre  de  cavalerie.  »58, 
iâg.  — Position  assignée  aux  division»  Ou- 
din, Morand  et  Friant,  entre  Liozno  et  Roh- 
sasna  ; Napoléon  compte  marcher  sur  Smo- 
lensk avec  900,000  hommes;  il  désirerait 
que  ce  mouvement  pût  s’opérer  sur  trois  co- 
lonnes, 160.  — Ordres  et  instructions  con- 
cernant le  mouvement  général  de  l'année  ver» 
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Rossasna.  point  choisi  pour  le  passage  du 
Dniepr,  16 4.  i65.  — Marche  de*  division* 
Friant,  (indin  ei  Morand  vers  h*  Dniepr, 
1 66.  — Le*  Russe*  continuent  à se  retirer 
devant  l'armée,  168.  — Ordre  dans  lequel 
s'effectuera  le  mouvement  des  divers  corps 
vers  Sruolensk  ; l'avant-garde  sera  formée  par 
le  duc  d'Elchingcn,  169.  — (la  août.)  Com- 
men cernent  du  mouvement  général.  177.  — 
Instructions  à Davout  en  prévision  d'une 
grande  bataille.  180.  181.  — (t5  août.) 
L- Empereur  marche  de  sa  personne  sur  Smo- 
leosk;  combat  de  krasnoï,  18a. — (t  8 août.) 
Prise  «le  Smolensk;  itcrtcs  considérables  es- 
suyées  par  le*  Russes;  leur  retraite  dans  la 
direction  de  Moscou.  18a. — (19  «(Mit.)  Vic- 
toire remportée  sur  Toraiosof,  à Gorodeczna , 
par  Sch warzenlierg  et  Rcy nier  réuni» . 1 84 . 
. — («10  août.)  Reconnaissances  à pousser  jwir 
Grouchy  sur  les  routes  de  Roudnia  et  de  Ya- 
novitcln;  ce  général  se  portera , avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces,  sur  Doukliovch* 
trbina,  t88,  189.  — (ai  août.)  Positions  à 
prendre  par  le*  divisions  de  Latour-Maubourg 
pour  assurer  la  défense  des  places  situées  sur 
le*  derrières  de  l'armée;  utilité  d'occuper  lo 
place  de  Roslavl,  189,  190.  — (sa  août.)  Le 
général  (îronchy  est  chargé  de  prendre  des 
renseignement»  sur  les  manmii  v res  del'ennemi. 
191.  — Ordre  concernant  le  mouvement  en 
avant  île  divers  corps.  I«  long  du  Dniepr; 
prochaine  réunion  île  toute  l'armée  sur  Doro- 
gohnuje.  point  où  l'Empereur  compte  (prime 
grande  bataille  sera  livrée.  19A,  19a.  196. 
— (a4  août.)  Suite  des  ordre*  relatifs  au 
mou  veinent  de  l'armée  dans  la  direction  de 
Dorngoliouje:  troupes  laissées  dans  Sitiolensk . 
197  à 199.  — L'ennemi  semble  prendre  po- 
silion.  pour  une  bataille,  sur  1a  route  de 
Moscou.  199.  — Ordre  à Latour-Maubourg 
de  hâter  sa  marche  pour  participer  il  la  pro- 
chaine bataille;  le  soin  de  couvrir  Minsk 
est  confié  à Dombrouski  ; — même  ordre  aux 
divisinu»  Pino  et  Pajol.  901.  (06  août.) 

Distribution  do»  divers  corps  pour  la  marche 


sur  Viaztna  : la  première  ligne  sera  forme** 
par  le  vice-roi,  Murat.  Davout,  Grouchy  et 
Poniatowski;  la  deuxième,  par  Ney,  lo  Garde 
et  Junol,  «08,  aoq.  ai*.—  Rcstoorcca  of- 
fertes parle  pays  de  Dorogobooje; — Napoléon 
compte  sur  une  bataille  à Yiazma,  ai 3.  — 
(«7  août.!  Établissement  du  quartier  impérial 
à Slavkovo  ; envoi  en  avant  de  la  division  Com- 
patis ; Davout . Ney  et  la  Garde  soûl  attendus 
par  f Empereur,  91 4,  ai 5.  — ( 99  août.) 
Ordres  relatif»  au  mouvement  général  sur 
Yiazma.  917  à a ai».  — Entrée  des  Français 
à Viasma;  les  Russe*  continuent  leur  retraite 
sur  Moscou , 990.  — ( 3o  août.)  Napoléon 
compte  toujours  sur  une  prochaine  bataille; 
ordres . en  conséquence , pour  la  réparation 
des  ponts  sur  toute»  les  rivière*  et  le*  ravins 
de  la  roule  suivie  par  l'armée,  a*i,  soi. 

— Suite  du  mouvement  des  divers  corps, 
manœuvre  tournante  prescrite,  en  cas  de  ba- 
taille, ou  vice-roi  et  à Poniatowski,  9*3. 

— (*”  septembre)  Ordre  du  jour  pour  la 
marche  de  l’armée,  998.  — (a  septembre.) 
L'Empereur  ordonne  aux  chefs  de  corps  de 
rallier  les  troupes,  d’en  faire  i'apjiel  et  dp 
dresser  un  état  général,  en  vue  de  la  grande 
bataille  imminente,  a3o.  — (6  septembre.) 
Ordre  pour  la  bataille  de  la  Moskova;  disposi- 
tions prise*  pour  concentrer  le  feu  de  l'artille- 
rie contre  les  deux  redoute*  des  Russe*;  rôle 
tracé,  don*  l'attaque,  aux  généraux  Pernely . 
Gonipuits.  Sorbier.  Dessaix.  Friant  et  Fuucher: 
manœuvre*  prescrite*  à Poniatowski  et  aux 
divisions  du  vice  roi , 939.  9&0.  — (7  sep- 
tembre.! Proclamation  fait»* ii  l'armée,  de*  hau- 
teur» de  Borodino,  «4o.  — (9  septembre.) 
Résultats  de  la  hatniile  de  la  Mmkovo  ; perles 
respective»  de*  Russe»  et  de»  Fronçai»,  oèt. 

— (10  septembre.)  L'Empereur  pense  que 
le*  divers  corps  russe*  se  replier  oui  sur  Mos- 
cou . pour  en  défendre  l’abord  ; ordre*  en  con- 
séquence. »49.  a43. — (11  septembre.)  A p- 
|M*t  sur  Smolcrisk  cl  Moscou  de  divers  ourj»s 
el  détachements  restés  sur  les  derrières  de 
l’ariuée;  réserve  constituée  par  le  corps  du 
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duc  de  Bell  il  ne . u4  7,  948,  a 4g.  — {1 3 sep- 
tembre.) Mouvement  combiné  des  corps  de 
Murat,  Eugène  et  Poniatowski . sur  Moscou, 
«5a.  — (1 4 septembre.)  Entrée  à Moscou. 
«5a.  — (i5  septembre.)  Napoléon  distribue 
l'armée  dons  les  divers  quartiers  de  la  ville, 
a5a , a53.  — Avant-postes  a établir  sur  la 
route  de  Pétersbourg . a 54.  — ■ («o  septembre.) 
Napoléon  dénonro  au  exar  la  destruction  de 
Moscou  par  les  incendiaires  de  Bostopchioe, 
«56.  — («1  septembre.)  Corps  de  cavalerie 
envoyés  4 la  recherche  de  l'ennemi  sur  les 
routes  de  Podolsk , BromiiUy  et  kulomiia  ; des 
partis  s'avanceront  dans  in  direction  de  Bogo* 
rodsk  au  nord,  et  de  kalouga  au  midi.  «09 . 
«60.  — Ordre  de  diriger  sur  Moscou  toutes 
les  forces  concentrées  jusqu'ici  sur  Smolcnsk. 
960,  96*.  — («4  septembre.)  Le  général 
Saint-Sulpice  est  chargé  fie  maintenir  libre  la 
route  de  Mojarik  4 Moscou.  «66.  —(«9  sep- 
tembre.) Manœuvres  combinées  de  Murat  et 
de  Bernères , à la  recherche  des  Busses,  au 
sud  de  Moscou,  «70.  — octobre.)  Im- 
possibilité, pour  l'Empereur,  de  rester  à Mos- 
cou ; evotneu  des  divers  partis  à prendre  ; in- 
convénients d'un  retour  par  le  chemin  de 
kalouga;  raisons  qu'il  y aurait  de  préférer  la 
route,  déjà  parcourue,  par  \iar.mn  et  Doro- 
gobouje;  rejet  de  ce  plan  et  répugnance  de 
Napoléon  pour  tout  mouvement  ayant  l'ap- 
parence d'une  retraite;  — choix  d une  ma- 
nœuvre conçue  de  façon  à rétablir  les  commu- 
nications. à ramener  l'armée  sur  la  Pologne, 
centre  de  ses  ressources.  4 conserver  intact 
le  prestige  des  armes  françaises . et  à les 
porter  sur  Saint-Pétersbourg  par  une  marche 
menaçante  qui  appuierait  les  négociations 
commencées;  — exposé  d%  ce  plan  : dune 
part.  mouvement  offensif  «lu  duc  de  Bellune . 
avec  70,000  hommes,  sur  \ elikié-laniki ; 
•le  l'autre,  marche  oblique  de  Napoléon  sur 
Velije  et  mouvement  de  Ney  et  de  Jnnot  rou- 
vrant les  région»  évacuées , de  Moscou  h Smo- 
lensk;  — échelonnement  calculé  de»  divers 
corps  d'après ces  manœuvres  combinées;  in- 


fériorité créée  ainsi  à l'ennemi,  obligé  de  se 
porter  4 notre  poursuite  en  s'éloignant  des 
secours  attendus  de  Moldavie;  — avantages 
offerts . à tout  événement , par  la  position  de 
Velikié-Lonki , 979  4 977.  — (5  octobre.) 
Ordres  relatifs  à I évacuation  des  blessés,  a86 . 
987.  — (6  octobre.)  Le  soin  de  procéder  à 
l'évacuation  est  confié  à iunot  et  à Baraguey 
d’IliJIior»,  988.  — Envoi  du  3’  corps  sur  Bogo- 
rodsk.  «89.  — Pôrtis  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie à lancer  contre  les  Cosaque»  sur  la  roule 
de  Moscou . «91.  — Position  een traie  assignée . 
4 Smolcnsk.  au  duc  de  Bel  lime,  en  prévision 
de»  mouvements  de»  Busses;  dans  le  ca*  où 
le»  renforts  venu»  de  Moldavie  se  joindraient 
à l'armée  de  koutoiiKof,  le  maréchal  Victor 
recevrait  lordre  de  se  réunir  4 l'Emjierctir 
par  la  roule  d'Velnia  et  de  kalouga  ; si , au 
contraire,  b?»  division»  de  Moldavie  «e  portent 
eu  Volhynie  pour  renforcer  Tonna sof,  le  corps 
du  duc  de  Hellune  constituera , au  centre  de» 
opérations . une  réserve  générale  destinée  à se- 
courir soit  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  et 
la  place  de  VHna,  soit  Schwarzenberg  et  le 
dé[>ôl  de  Miii'.k.  993  à «96.  — (1  4 octobre.) 
Ordre  d’arrêter  désormais  à Smolcnsk,  M<>- 
jaëik,  (ibjalsk  et  Viaxiun,  toute  l'artillerie  et 
la  cavalerie  en  route  pour  Moscou  ; — l'année 
va  changer  ses  positions  et  abandonner  la 
route  de  Mojaisk,  307.  — (16  octobre.)  In- 
tention de  l'Empereur  de  marcher  d'abord  sur 
kalougn,  puis  d'établir  se»  quartiers  d'hiver 
entre  le  Borysthcne  et  la  Dvina  ; avantage  de 
ce  mouvement  au  point  de  vue  d’une  opéra- 
ration  ultérieure  contre  Péters bourg.  3o8. 
3og. — (17  octobre.)  Appel  delà  division 
Baraguey  d'Ilillicrs  »ur  Ydnia . 3 s 3.  — (18 
octobre.)  Préparatif»  d'exécution  du  mouve- 
ment général  de  formée,  conformément  ail 
projet  dTiivemage  entre  Smolcnsk . Minsk  et 
Mobilef,  3i4.  — Ordre  aux  divers  corps  de 
se  tenir  prêts  ù quitter  Moscou  le  lendemain . 
3 1 S.  — Le  duc  deTrévise,  chargé  «le  garder 
Moscou,  fera  déclarer  par  la  municipalité  au\ 
habitante  «pie  l'armée  ne  bat  pas  en  retraite . 
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mais  se  |>orte  sur  kalonga , Toula  et  Briansk . 
pour  s'emparer  de  ces  points  importants.  317. 
— (19  octobre.)  Attaque  de  la  division  Se- 
bastiani  par  les  Cosaques,  k Vinkovo;  charges 
brillantes  de  Murat;  mort  du  général  Dery, 
3ao.  — Mise  en  marche  de  l'armée  par  la 
route  de  Drana.  3a».  — (90  octobre.)  Ordre 
au  duc  de  Trévise  de  se  tenir  prêt  à faire  aan- 
ter  le  kremlin  cl  k quitter  Moscou  pour  se 
rendre  k Mojatsk , 3a 3.  — Le  général  Roguet 
est  chargé , à l'arrière-garde . de  barrer  rigou- 
reusement la  roule  de  Moscou,  3»4.—  Mou- 
vements prescrits  au  général  Roguet,  aux 
maréchaux  Ney  et  Davout , aux  princes  Eu- 
gène et  Poniatowski,  3a A,  3a5.  — (a»  oc- 
tobre.) Ordre  au  maréchal  Mortier,  une  fois 
rendu  h Mojaisk , de  se  diriger  sur  Vereya’,  où 
il  servira  d'intermédiaire  entre  le  duc  d A bran 
tés  et  Borovsk,  où  l'année  aura  procbainetnnnl 
son  quartier  général , 3 a 6.  — Mouvements  à 
exécuter  pur  Murat  et  Ney  pour  accomplir  le 
mouvement  de  gauche  à droite  destiné  à les 
porter  de  la  vieille  route  de  kalonga  sur  la 
nouvelle,  3*7,  3*8.  — (a*  octobre.)  Pré- 
sence du  vice-roi  û Fominsliya  ; ordre  d'oc- 
cuper Vereya . alùi  d'établir  d'étroites  commu- 
nications entre  l'armée  et  la  route  de  Smolemk . 
sur  laquelle  Junut  survrille  les  mouvements 
d évacuation  ; l'Empereur  espère  avoir,  porses 
manœuvres,  trompé  l'ennemi . 399.  33o.  — 
Ordre  k Ney  de  se  maintenir  au  débouché 
de»  deux  roules , k Gorki , pour  achever  de 
couvrir  le  mouvement  par  lequel  l'armée  se 
dérobe  aux  Russes.  33o.  — (*3  octobre.)  Ar- 
rivée d’Eugène  k Borovsk  ; — envoi  d'une  co- 
lonne chargée  d'assurer  les  communications 
entre  Viaimn  et  Voukhnof , point  choisi , pour 
la  jonction,  sur  la  route  de  Kalouga,  33t. 
33*.  — (Jne  fois  & Kalouga , l'année  prendra 
sa  ligne  d'opération  sur  Velnio,  33a. — Con- 
jectures au  sujet  du  mouvement  d'une  colonne 
russe  détachée  du  camp  de  Taroutino;  ordre 
au  général  Délions  de  s’euqMirer  de  la  ville 
de  Malo-Yarostavel* , avant  que  l'ennemi  dé- 
couvre le  secret  desra  manœuvre».  33a,  333. 


— a G'  Bulletin  de  la  Grande  Armée  : résumé 
des  événements  militaire»  accomplis  depuis  la 
bataille  de  la  Moskova;  explication  des  der- 
niers mouvements  de  l'armée  ; — évacuation 
de  Moscou  |wr  le  duc  de  Trévise;  destruc- 
tion du  Kremlin;  raisons  d'humanité  pour 
lesquelles  Napoléon  n’a  point  voulu  adop- 
ter. k titre  de  représailles  contre  les  Russes 
un  plan  de  dévastation  systématique;  — 
projet  de  l'Empereur  de  marcher  sur  la  Dvina 
pour  prendre  une  position  plus  rapprochée  de 
Saint-Pétersbourg  et  de  Vilna; — état  dément 
de  la  température  ; ressources  abondantes  of- 
fertes h l'armée  par  le  pays  qu'elle  occupe . 
333  k 337.  — (ai  octobre.)  Ordre  au  duc  de 
Rellune  de  se  porter  sur  Yelnia.  pour  opérer 
sa  jonction  avec  l’Empereur  sur  la  route  de 
Kalouga.  337.  — (ati  octobre.)  Résultats  du 
combat  de  Malo-Yaroslavetz , livré  aux  Russes 
le  a5;  mort  du  général  Délions;  — causes 
qui  déterminent  Napoléon  k se  replier  sur  Mo- 
jaïsk  et  Yia7.ma.339. — ' • Courlandr,  Grands 
Armée  [Derrière*  de  la).  Grandi  Armée  (Re- 
traite de  la). 

Grande  Armée  ( Organisation  et  drpdt*  ).  — ( A juil- 
let 48» a.)  Composition  du  11*  corps  de  la 
Grande  Armée,  rnis  sous  les  ordres  d' Augereau . 
16,  17.  — (6  juillet.)  Défense  au  major  gé- 
néral de  laisser  partir  aucun  homme  isolé  sans 
l'ordre  de  l'Empereur,  96.  — Ordre  de  Na- 
poléon pour  que.  en  cas  de  réunion  du  1"  corps 
et  de  ceux  commandés  par  Jérôme  Napoléon , 
le  roi  de  Westphalie  se  range  sous  le»  ordres 
du  maréchal  Davout,  98.  — (7  juillet.)  Dis- 
positions prise»  pour  faire  arriver  en  bon 
étal  les  régiments  de  marche  destiné»  k la 
Grande  Armée,  33.  — Dépôts  de  la  Grande 
Année  »ur  le  Niémen;  tous  les  hommes  ri 
tout  le  matériel  venant  de»  dépôts  de  l’Oder 
et  de  la  Vistule  seront  dirigé»  sur  Ira  points 
de  la  l.ithuanie  désignés  par  l’Empereur. 
33,  3A.  — (8  juillet.)  Ordre  ou  major  gé- 
néral de  dresser  le  relevé  des  troupes  et  gar- 
nisons restera  en  arrière  entre  le  Niémen . 
l'Oder  et  le  Rhin.  37.  — Le  ministre  de  la 
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guerre  complétera  l'effectif  de  deux  régiments 
de  la  Garde . qui  rejoindrait  ensuite  la  Grande 
Armée,  3g.  — Dispositions  à prendre  pour 
rendre  disponibles  deux  régiments  de  ligne 
qui  seraient  réuni»  h Vérone,  et,  de  IA,  dirigés 
sur  h Grande  Armée,  3g,  4o.  — (g  juillet.) 
Observation»  sur  les  états  de  situation  des 
places  occupées  por  des  garnisons  de  la  Grande 
Armée;  plaintes  au  sujet  de  rinsuilisance  et 
de  l’inexactitude  de  ces  relevés,  qui  doivent 
avoir  pour  but  de  faire  connaître  tout  ce  qui 
existe  de  l'armée  sur  les  routes  en  deçà  de 
la  Vistule,  44  à 46.  — ( is  juillet.)  Soins  à 
prendre  des  hommes  isolés;  ils  seront  tous 
arrêtés  à Yilna . la  route  au  delà  de  cette  ville 
n'étant  pas  encore  assurée,  65.  — («o  juil- 
let.) Ordre  d'établir  un  dépôt  de  ravalent* 
à Gloubokoïé,  g3.  — (99  juillet.)  Forma- 
tion d'une  34*  division,  sous  les  ordres  du 
générai  Morand.  106.  107.  — (99  juillet.) 
I,e  duc  d\A  bran  tés  prend  le  commandement 
du  8*  corps  de  la  Grande  Année,  191. — 
(3t  juillet.)  Dissolution  de  l'état-major  de 
l’aile  droite  de  U Grande  Armée;  nomination 
du  général  .Marchand  an  commandement  de 
la  95'  division;  les  5*  et  8'  corps  seront  sous 
les  ordres  de  Davout;  le  4*  corps  de  cavalerie 
fera  partie  de  la  grande  réserve,  198.  — 
( 9 août.  ) \jh  7*  corps  est  mis  «01»  les  ordres 
du  prince  Schwarxenberg,  i35.  — (10  août.) 
Ordres  touchant  l’organisation  de  l'artillerie 
du  11*  corps,  171.  — (19  août.)  Observa- 
tions au  major  général  sur  les  dispositions  à 
adopter  pour  que  tous  les  ordres  de  mouve- 
ment soient  transmis , hiérarchiquement  et  sans 
confusion . à chacun  des  chefs  de  service,  179 . 
180.  — (97  août.  ) Mouvements  successifs  de 
raiforts  destinés  à former  dos  réserves  sur  les 
derrières  de  la  Grande  Armée,  916.  — 
(99  août.  ) Ordre  de  faire  filer  sur  Srnolensk 
tout  le  matériel  et  le  personnel  des  dépôts  de 
Dnnxig  et  do  Kmpigsberg.  990. — (a  sep- 
tembre.) Observations  «11  prince  de  Neuchâtel 
»ur  des  désordres  dans  le  service  de  l'état-major 
général,  a3i.  — (3  septembre.)  Plaintes  sur 


l'organisation  de  l'administration  militaire  de 
l'armée,  notamment  au  1 1*  corps,  et  sur  celle 
du  service  de  santé,  937,  938.  — (9  sep- 
tembre.) Ordre  de  diriger  sur  Srnolensk  tous 
les  hommes  disponible*  des  dépôts  de  Prusse 
et  de  Pologne , 9 4a.  — (10  septembre.  ) Même 
ordre  concernant  le»  dépôts  de  cavalerie  de  la 
Lithuanie;  explications  à ce  sujet,  9 43,  944. 
— Ordre  de  réunir  dans  le  couvent  de  Ko- 
lotskoï  les  dépôts  de  cavalerie  de  l'armée. 
944,  945.  — (1 1 septembre.)  Appel  à Snto- 
lensk  de  toutes  les  troupes  restées  jusqu'alors 
en  arrière,  947  à a4g. — (91  septembre.  > 
Ordres  relatifs  à la  réorganisation  en  une  seule 
division  du  8*  corps  commandé  par  Junot . 
958,  a5g.  — Appel  sur  Moecoa  de  tontes  les 
forces  concentrées  récemment  sur  Srnolensk  . 
u6o.  a6i.  — {95  septembre.)  Ordre  de 
transporter  à Rouza  le  dépôt  de  cavalerie  de 
Mojalsk  ; forte  organisation  défensive  à,  donner 
au  nouveau  dépôt.  9 68.  — (4  octobre.)  Com- 
position de  lu  98*  division;  division»  formant 
le  g*  corps.  989.  — (5  octobre.)  Napoléon 
désire  utiliser  les  compagnie»  de  garnison  de 
vaisseau  pour  les  cadres  delà  Grande  Année; 
ordre  à Clarke  à ce  sujet,  983,  *84.  — In- 
tention de  l'Empereur  d’appeler  à l’armée  les 
quatre  régiments  étrangers  allemands  demeu- 
rés en  Italie  et  eu  Hollande,  984.  — (6  oc- 
tobre.) Réunion  prochaine  de  la  3a*  division 
à Varsovie,  et  de  la  34*  à k<enigsberg;  leur 
force  Mira  augmentée,  9g5.  — Modifications 
à apporter  à l’organisation  du  9*  corps.  996. 
•197.  — (8  octobre.)  Ordres  relatifs  à l'or- 
ganisation de  la  division  Durutte  (39*),  et 
de  la  34*  division.  3ou.  — Appel  sur  Mag- 
deburg  du  9*  régiment  de  voltigeurs,  du  9*  de 
tirailleurs,  ainsi  que  de  divers  régiments  de 
marche  comprenant  toutes  les  troupes  dispo- 
nibles en  état  de  faire  campagne,  3o3.  — 
(9  novembre.  ) Ordre  pour  l'organisation  d’un 
corps  actif  de  cavalerie  chargé  de  couvrir, 
pendant  l'hiver,  les  cantonnements  de  l'armée, 
revenue  de  Moscou  à Srnolensk;  composition 
des  régiments,  35«  à 355.  — (1 1 novembre.) 
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Dissolution  du  corps  de  Baraguey  d'Hillier»; 
les  troupes  qui  le  composaient  rejoindront 
leurs  corj»  respectifs.  356.  — (i 5 novembre.) 
Ordre  au  commandant  des  dépôts  de  Gorki , 
vu  la  retraite  de  l'armée,  de  se  porter  au  delà 
du  Dniepr,  36o.  — V.  Artillerie,  Equipages 
militaires , Gévie.  Guerre  (Administration 
de  In).  Régiments  et  brigades  de  marche. 

I i bande  Armée  ( Hèorganisatinn  ).  — (5  décembre 
i8iü.)  Ordre  concernant  la  réorganisation 
générale de  la  Grande  Armée , 3gi . — - {ig  dé- 
cembre.) Nouveaux  préjMiratifs  militaire»  de 
.Napoléon;  renfort  de  4o,ooo  hommes  prêt  5 
partir  pour  Merlin  et  l'Oder.  ÎÎ97.  — (94  dé- 
cembre.) Dispositions  {Kuir  réorganiser  la 
remonte  générale  de  la  Grande  Année  aussitôt 
qu'eüe  aura  pris  ses  quartiers  d'hiver;  o ni  res 
en  conséquence  au  comte  de  Cessac,  4 0 6 . 
h o 5.  — Ordre  au  mnjor  gétvéral  de  renvoyer 
en  France  la  moitié  des  généraux  de  cavalerie 
et  les  cadres  des  h*.  5*  et  6*  bataillons;  l'Em- 
pereur attend  un  état  général  de  situation  de 
tous  les  corps,  607.  — (*5  décembre.)  Pré- 
paratifs [>nur  la  réorganisation  «les  équipage* 
militaires,  £07,  4o8. — (*G  décembre.  I Or- 
dres pour  la  reconstitution  du  matériel  d'ar- 
tillerie; équipages  de  bouches  à feu  à for- 
mer pour  un  corjks  d'observation  de  l'Elbe  et 
un  corps  d'observation  du  Rhin,  609  II  Ait. 
— («9  décembre.)  Rcrnuslilution  jwr  décret 
des  bataillons  des  équipages  militaires;  rhilTre 
total  des  chevaux  à se  procurer  pour  la  re- 
monte «b*  l'année;  mesures  à prendre  pour 
compléter  les  5"  escadrons  des  5i  régiments 
de  cavalerie  de  la  Grande  Année;  ressources 
offertes  j»ar  les  dépôts,  les  cohortes  et.  au 
besoin,  par  les  régiments  d'infanterie.  4 1 0 à 

415.  — (3o  décembre.)  Réponse  concernant 
la  note  de  Berihier  sur.  les  pertes  réelles  de 
l’année;  levées  de  chevaux  faites  en  France; 
ils  seront  dirigés  ver»  le»  cinquante  et  un  dépôts 
de  cavalerie  de  la  Grande  Armée;  nouveaux 
ordres  concernant  les  cadres  à renvoyer,  4i5. 

4 1 6.  — Réorganisation  provisoire  de  la  Grandi? 
Armée;  composition  des  1",  a*.  3*  et  4*  corps; 


suppression  du  9*  corps;  corps  allemands  et 
polonais;  réduction  de  tous  les  régiments  h 
trois  bataillons;  divisions  lleudelct  et  Foison; 
légion  de  la  Yistule;  la  réorganisation  géné- 
rale n'aura  lieu  définitivement  qu'aprè*  la 
réunion  des  restes  de  la  Grande  Armée  sur  la 
Vistule,  4*7,  4 18. — (4  janvier  1 81 3.)  Me- 
sure* prise»  pour  In  reconstitution  de  la  cava- 
lerie de  la  Grande  Armée  au  moyen  de  cadre* 
tirés  d'Espagne.  4*5.  — Création  d'un  équi- 
pnge  d'artillerie  destiné  a un  nouveau  corps 
d'observation  d’Italie  ; les  chevaux  seront  four- 
nis par  les  provinces  illvriennes.  et  les  hom- 
mes par  les  dépôts  de  l'Italie.  4*5,  4a6.  — 
Ordres  relatifs  à l'organisation  du  corps  d'ob- 
servation d'Italie,  qui  doit  se  réunira  Vérone; 
le  général  Bertrand  est  chargé  de  le  comman- 
der, 6*6  h 4*8.  — (5  janvier.)  Marchés  faits 
et  h faire  en  Allemagne  pour  la  remonte  de 
la  (î ronde  Armée;  l‘En»|jcreur  compte  pouvoir 
mettre  prochainement  en  marche  un  corps  de 
4 5,ooo  hommes  ,4*8. — (6  janvier.  ) Instruc- 
tions touchant  la  composition  des  régiments 
provisoires  destinés  à former,  outre  le  corps 
d'observation  d’Italie,  un  nouveau  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe,  et  deux  corps  d’observa- 
tion du  Rhin,  43 1. 43*.  — (7  janvier.)  Nou- 
velles instructions  sur  le  même  sujet;  compo- 
sition de  In  réserve  «le  la  Grande  Armée,  637. 
— (9  janvier.)  Ordre  à Berihier  de  renvoyer 
en  France  tous  le»  officier»  d ‘état-major  inutiles 
et  tous  les  cadres  d isponi  blés  ; res  soi  1 rces  offertes 
pour  la  réorganisation  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée par  les  dons  patriotiques  des  cantons  de 
France;  recrues  fournies  par  les  conscriptions 
antérieures  depuis  1 8 1 o et  par  celle  de  1 84 1 ; 
vastes  [préparatifs,  AAo  à 443.  — (it  jan- 
vier.) Réitération  des  mêmes  ordres  à Ber- 
thier,  4 43  à 4 45.  — ( 1 * janvier.)  Ordres  con- 
cernant l'organisation  des  corps  dohserva- 
tiun  de  l'Elbe.  d'Italie  et  «lu  Rhin  ; chiffre 
des  hommes  nécessaires  [>oiir  compléter  les 
dépôt»  «le  la  Grande  Armée;  ce  que  l'Empe- 
reur entend  par  «corps  de  la  Grande  Armée.* 
448  à 45*.  — Les  cohortes  seront  dirigées 
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»nr  les  lieux  oit  elles  doivent  être  organisées 
en  ifgiimnb;  ordre  de  former  sans  retard 
le  i3f>*  régiment,  4 destination  de  Mayence; 

— cliou  à faire  pour  la  nomination  dp  colonels. 
45  a.  — (i4  janvier.)  Division  4 réunir  à 
Mayence,  sous  les  ordres  du  général  Souhom; 
elle  se  portera  ensuite  sur  Francfort  pour  y 
compléter  son  organisation,  453.  — ( 1 5 jan- 
vier, i Observation»  sur  le  travail  relatif  à In 
formation  de»  corps  d’observation  de  l'Elbe  et 
d'Italie , des  deux  corps  d’observation  du  IMnii 
et  du  corj>s  de  réserve  do  la  Grande  Armée; 

— mesures  destinées  à compléter  le»  dépôts  de 
In  Grande  Armée.  454  5 45<). — (16  janvier.) 
Ordres  coure ruant  le  recrutement  de»  équi- 
pages militaires  et  de  la  Guide.  46o , 46t.  — 
t*8  janvier.)  GhilFre  «les  hommes,  chevaux  et 
voilures  auquel  doit  s'élever,  indé|>endani ment 
île  la  Garile.  le  nouveau  train  d'artillerie  de 
in  Grande  Armée.  463.  464.  — L’Ein|»emir 
compte  avoir  au  printemps  64,ooo  chevaux 
provenant  des  remontes  de  France  et  d'Alle- 
magne. 465,  466.  — Foree  disponible  de 
3oo  bataillon»  prêts  5 se  porter  sur  l'Elbe  et 
l'Oder,  471,  479.  — (90  janvier.)  Ordre  au 
major  général  de  réunir  la  cavalerie  entre 
l'Elbe  et  l'Oder;  mesures  concern&Dt  le  re- 
crutement et  la  reconsliltilion  de»  régiments 
de  In  Gnide.  476,  677.  — Instructions  n 
(.aurtsloii  sur  l'organisation  du  corps  d'obser- 
vation de  l'Elbe,  A78  4 48o. — (ai  janvier.) 
Observations  sur  le  recrutement  des  régiments 
suisses  de  la  Grande  Armée;  distinction  à faire 
entre  le  véritable  soldat  suisse  et  le  ramas 
d'étrangers  qui  s’engagent  sou»  ce  nom,  48 1. 

— (99  janvier.)  Ordre»  concernant  la  re- 
monte de  la  cavalerie  italienne  et  la  reconsti- 
tution des  équipage*  militaires  italiens,  488. 

— il  sera  formé  un  corps  spécial  des  trois  régi- 
ments polonais  du  corps.du  duc  de  Kellune. 
des  quatre  régiments  de  la  Yisluie  et  de»  régi- 
ment» lithuaniens.  48g.  — Instructions  et  or- 
dres relatif*  à In  réorganisation  de  la  cavalerie 
•lu  la  Grande  Année;  cadres  à renvoyer  en 
France;  état  h dresser  d'après  le  résultat  de» 


marchés  passés  pour  la  remonte  en  Allemagne. 
489  « 4gi.  — («3  janvier.)  Réduction  5 
quatre  bataillons  des  cadres  des  régiments  de  la 
Gronde  Armée;  comment  sera  reconstitué  l’ef- 
fectif de  chaque  bataillon;  emploi  4 donner  4 
l'intérieur  aux  6“  bataillons;  ordres  pour  l'or- 
ganisation d'une  armée  de  reserve  sur  l'Elbe, 
4^4  5 4«j4.  — Emploi  4 faire  de  la  conscrip- 
tion maritime  pour  la  reconstitution  de  la 
Grande  Armée;  ressources  considérables  pro- 
venant  de»  don»  volontaires,  490  à 497.  — 
I nsi  ru  et  ions  sur  le  même  sujet  au  v ire-roi  ; ordre 
de  former  les  vingt-huit  bataillons  qui  resteront 
4 la  Grande  Armée  en  un  corps  commandé 
par  le  duc  d’Elchingen , 5oi . 5oa.  — * (4 4 jan- 
vier.) instructions  au  vice-roi  sur  la  réorga- 
nisation de  la  (ianle  et  les  diverses  opérations 
concernant  le  remaniement  des  corps  de  la 
Grande  Armée,  5o6  il  Su. — (a5  janvier.) 
Ordre  de  former  : t\  bous  les  ordres  de  Ne» 
et  sou»  le  titre  d’avant-garde.  un  corps  com- 
posé des  troupes  de  Grenier  et  de  Lagrange: 
4°.  sous  le  commandement  de  Gouvion  Suint- 
Gyr.  un  corjt*  d'auxiliaire»  ( 6*  corps);  3*  nue 
garde  du  vice-roi , formée  de  ce  qui  reste  de» 
gardes  impériale,  italienne  et  na|M>li laine;  — 
réduction  des  1".  s*.  3*  et  4* corps 4 quatre  divi- 
sions, qui  seront  cantonnées  dans  les  places  de 
Steltin,  kiislrin.  Spnndau  et  Glognu.  pour  y 
être  ensuite  complétées  par  radjonrlion  des 
vingt-huit  bataillons  qui  si’ forment  à Erflirt . et 
des  cinquante  six  qui  s'organisent  «*n  France;  — 
ordre  relatif  4 l'incorporation  des  compagnies 
de  garnison  de  v aisseau , 5 1 4 5 5 1 7.  — Ques- 
tions au  vice-roi  sur  ces  divers  remaniement»  île 
l'armée , 5a  1 . — (97  janvier.  I Flan  général  de 
réorganisation  de  l’artillerie  de  la  Gronde  Ar- 
mée; instructions  au  vice-roi  sur  ces  données 
provisoire».  53a  4 535.  — Nouvelle»  observa- 
tions de  Napoléon  sur  le  caractère  tout  provi- 
soire de  la  réorganisation  entreprise;  le  corps 
te  premier  disponible  sera  le  11*  (Ney).  qui 
conservera  son  numéro  ou  prendra  le  nom 
d'avant-garde:  — division  de  cavalerie  4 réunir 
sons  les  ordres  de  I .a  tour -Monlmurg  ; — époque 
88  • 
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à laquelle  Ire  i",  3*  et  4*  oorp»  pourront 

sortir  des  places  pI  entrer  en  ligne;  mou- 
vement prochain  des  nouveaux  corps  d'obser- 
vation sur  l'Oder;  — composition  actuelle  de  la 
<•  rondo  Arin«?e;  ce  qu’elle  sera  à la  fin  d’avril . 
puis  à In  fin  de  juin;  évaluation  du  total  pro- 
bable îles  forces  a cette  dernière  date;  — liste 
«les  commandants;  — organisation  g«:nérale  de 
TartiHerie.  «le  la  cavalerie  et  de  la  Garde;  — 
importance  du  corps  de  cavalerie  de  Latour- 
Maubourg,  536  à 54 1.  — Mise  en  mouve- 
ment vers  l’Allemagne  des  conscrits  destinés 
à compléter  les  i***  bataillons  de  la  Grande 
Année;  lieux  indiqués  pour  finir  réunion. 
54a.  — (3  février.)  Explications  à Lacuéo 
uu  sujet  des  opérations  de  remonte  com- 
mencées; recrues  eu  hommes  à tirer  des  cons- 
criptions de  i8i4  et  t8i5,  54q,  55o.  — 
t 4 février.  1 Calcul*  concernant  le  chiffre  des 
homme*  qui  resteront  dans  les  dépôt»  après 
lu  formation  de»  corps  d'observation , et  le 
nombre  de  ceux  à utiliser  sur  ce  chiffre:  — 
ordre»  relatifs  à la  réorganisation  générale  du 
train.  55o  à 55*.  — (6  février.)  (Constitution 
provisoire  de  la  cavalerie  ; — - force  du  i ” corps . 
*ous  le  commandement  de  Latour  Mau  bourg: 
généraux  en  sous-ordre;  — composition  du 
•»*  corps,  qui  se  formera  a M.ig«Jchiiig  «H  sur 
l’Elbe:  Sébastian!  le  comiiiamh'ra  sous  les  w- 
«Ire*  de  Lnurislon;  généraux  divisionnaire»  et 
«le  blinde;  ■—  instructions  à donner  aux  chefs 
pour  la  prompte  organisation  de  leurs  corps 
respectifs;  — il  sera  en  outre  formé  «mi  France 
un  3*  corps  «le  cavalerie  sou»  le  litre  dVara- 
tinm*  de  l'iirmrr  d' Eupnfjn*  ; celle  réserve  aura 

pour  commandant  Grouchy.  56 1 4 566.  — 
Nouvelles  instructions  concernant  la  reconsti- 
tution de  la  cavalerie  alliée  de  In  Grande  \r- 
inée:  l.ilhuaiiiens.  Polonais.  Bavarois.  .Saxons. 
Wurtcmbergeoi» . Wcstpbaliens . Prussiens, 
5;o,  071.  — Effectif  qu’aura  le  3*  corps  de 
eav  alerie  .071.  — (8  février.  ) Ordre  «le  cesser 
fi*  recrutement  des  régiments  espagnols  «8  por- 
tugais, «H  de  les  réduire  à 1 ou  * bataillon* 
au  plu*.  073.  57.4.  — Détorheimmls  de  «*a- 


valiers  à pied  à diriger  sur  Hanovre  |wur  y 
«Vire  remonté»;  chiffre  des  chevaux  prochaine- 
ment disponible* . par  suite  de*  achat*,  des 
dons  volonlairra  dos  commune»,  et  «le  ce  que 
fournissent  les  dépôts;  disposition*  4 prendre 
pour  se  procurer  «mi  Allemagne,  en  France  pI 
«mj  Espagne,  les  hommes  nécessaires  à l'organi- 
sation de  qunlre-vingt-hiiit  régiments,  07A  à 
077.  — Mise  en  mou  veinent  surrarnufedea  ba- 
taillon* de  marine  de  Brest . Rochefort  p!  Tou- 
lon , 58* . — (q  fév  rier.  ) Explications  sur  la  ma- 
nière dont  doit  être  faite  la  réorganisation  «les 
lMiloillons  de  la  Grande  Année;  lieux  où  ilss«* 
reformeront  : suppression  des  majors  en  second , 
«pii  seront  remplacé*  par  des  colonels  en  se- 
cond, 585  4 587.  — Organisation  de  lu 
jeune  Garde,  087  à 58q.  — Ordre  au  capi- 
taine Atthalin  d'aller  io»|vecter  dans  les  place» 
de  l’Allemagne  le  travail  d'organisation  géné- 
rale de  la  Grande  Armée . 5qi , 5q*.  — ) 1 1 fé 
vrier.)  Insuffisance  «les  ressource  fournie*  par 
les  cadres  des  Ivafodlous  de  la  Grande  Armée: 
intention  «!«•  l'Empereur  «le  reformer  les  régi- 
ments 4 cpiatre  hotaillnns  seulement;  choix 
d'officiers  4 faire,  5qà,  5q5.  — (i3  février.) 
Tableaux  pié*entant  les  états  de  formation  des 
t"  et  *'  corps  d’observation  du  Rhin,  Cou. 
601.  — {17  février.  ) Décision  défendant  «le 
mettre  «brs  conscrits  4 aucun  des  <*quipngc» 
de  la  Grande  Armée,  617.  — (18  février.) 
Emploi  ù faire,  dans  les  cohortes  et  «Ions  les 
troupes  de  In  marine  incorporées  4 l’armée . 
«le»  sous-lHMiteiiant*  «le  Saint-Cyr  et  ries  ca- 
poraux «butinés  au  gra«le  d’officier,  617. 
618.  — ( a3  février.)  Observations  sur  la 
piécision  à mettre  dan*  Ira  ordres  concer- 
nant le*  mouvements  «le  troupes  4 «liriger  de 
«liven  points  «les  département*  sur  Utreefat  et 
Mayence;  mécontentement  de  l'Empereur  au 
sujet  des  fausses  mesures  prises  4 ce  sujet  par 
le  ministère  «le  la  guerre . 6-i3 , 6-j  4 . — (*6  fé- 
vrier. ) Rases  fixités  pour  l'organisation  «le  la 
cavalerie  pondant  la  prochaine  campagne  : 
cuirassier»,  dragons,  «he  va  tidéger»,  hussanls. 
chasseurs  à cheval;  total  «le»  ««cadrons  et  des 
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homme.*.  aux  corps  de  la  (Ininde  Armée  eu 
Allemagne . 03o  à 635.  — L'Empereur  complr. 
pour  défendre  l’Elbe  contre  les  Russes , sur 
l'organisation  el  la  mise  en  mouvement  ver» 
Wiltenberg  des  bataillons  formés  à Rrfnrl. 
638.—  V'.  A HTILI.MI K.  K«Jl  ll'iUKi  NILtTillKS. 
Ghjuc.  (ïi  lhiii.  ( Administration  de  In). 
hvv dp.  \rhhr  (Retraite  de  la),  — («6  octobre 
iHiq.)  Ordre  nu  prince  Poniatowski,  au  duc 
d'A  brunir*.  rl  au  due  de  Bel  lime  de  faire  leurs 
dispositions,  pour  gagner  Vlojaîsk  et  V iazma . 
338  à 3&o.  — (3o  octobre.)  Dispositions 
concernant  le  mouvement  de  (îbjatak  sur 
Yiazma.  3 Au.  3&i.  — (t“  novembre!.  Ordre 
de  réunir  des  subsistances  à iJorrgoboujr . 
où  arriveront  prochainement  le  9*  corps  et  le 
quartier  général.  34  j . 34a.  — (•»  novcmlire.) 
L’Empereur  compte  lier  bieulAl  ses  commu- 
nications avec  le  duc  de  Belluue.  3 4 i . 343. 

— (3  novembre.)  Continuation  du  beau  temps. 
3 A3.  — Observation  sur  le  nombre  consi- 
dérable de  cavalier»  démolîtes;  ordre  de  pro- 
céder aur- le -champ  5 de»  achat»  de  che- 
vaux , 343.  — Onlre  5 Ney . chargé  du  com- 
mandement de  l'arnèns-gurde  à la  place  de 
Davout.  de  bAter  la  marche  »le  formée,  344. 

— (4  novembre.)  Onlre  du  juur;  position 
choisie  futur  attaquer  le»  Busse»  entre Slovkovo 
et  Dorogoliouje;  rorrièi*e-ganle  mauriuvrera 
de  manière  5 attirer  l’ennemi  sur  farinée. 
346,  347.  — (5  novembre.)  Ordre  ou  vice- 
roi  de  quitter  à Dorogoliouje  la  route  de 
Nnolensk  pour  se  diriger  sur  Duukliovch- 
teliina;  pendant  ce  temps  le  «V  el  le  8‘  corp» 
tileront  sur  Siyolmsk . 348.  —(6  novembre.) 
Instructions  concemant  les  mouvements  suc- 
cessifs de  Davout . Junot  et  Daraguey  d Milliers 
dan»  la  direction  de  Smolensk,  349,  35o. 

— (7  novembre.  ) Passage  île  Napoléon  à 
Mikbatlovka  ; ordre  ail  duc  de  Dell  une  de 
marcher  vivement  sur  Willgeirdein  et  de  re- 
premlre  Pololsk  ; importance  de  ce  mouvement 
pour  le  salut  des  troupes,  fatiguées  |>ar  une 
marche  de  renl  vingt  lieues  sur  Smolensk: — 
affluence des  Cosaques  sur  les  derrière»  de  l’ar- 


mée; — mortalité  des  chevaux  par  l'effet  du 
froid.  35 1.  — bâillonnements  assignés  aux 
Polonais,  au  i"  corps,  au  8*  el  à la  (larde 
près  de  Smolensk,  35 1.  35*.  — (9  novem- 
bre. ) Séjour  h Smolensk  ; oi-dre  pour  la  for- 
mation d’un  coq»»  actif  destiné  5 rouvrir  le» 
cantonnements  de  l'armée  pendant  l'hiver; 
généraux  chargés  de  le  commander;  instruc- 
tions explicite»  concernant  l'organisation  de  cp 
corps,  35*  à 355.  — Dùqiositions  pour  le 
ralliement  général  île»  corps  autour  de  Smo- 
lensk,  355.  — (1 1 novembre.)  Ordre  à Po- 
niatowski de  hier  sur  Mohilef,  mai»  sans 
prendre  la  roule  de  Kra&noï,  qu’il  importe 
de  réserver  libre  pour  l'armée,  358.  — 
(«4  novembre.)  Napoléon  se  prépare  à quit- 
ter Smolensk:  — rigueur  du  froid;  perles  en 
chevaux.  309. — Délai  accordé  au  maréchal 
Ney.  toujours  chargé  de  l arrière  garde,  pour 
évacuer  Smolensk  et  en  faire  sauter  les  rem- 
parts. 35g.  — (i5  novembre.)  Arrivée  de 
l'Empereur  à Krasnoï;  onlre  important  à 
transmettre  au  commandant  des  dépcVts  de 
Gorki.  36o.  — (18  novembre.)  Passage  à 
Doubrovna  ; ordre  à Oudinot  de  se  jwrter.  à 
finsii  de  l’ennemi,  sur  Borisof,  pour  y former 
l'avant-garde  de  l’armée  et  précéder  Napoléon 
sur  la  route  de  Minsk  ; le  duc  de  Belhine  est 
chargé  de  masquer  ce  mouvement  et  de  con- 
tenir VYittgenstein  en  lui  faisant  craindre  un»* 
manœuvre  offensive  de  l'Empereur;  — néces- 
sité d’atteindre  au  plus  tôt  la  ligne  de  la 
Ueresina.  36 1.  36a.  — (au  novembre.)  Le 
maréchal  Ney  rejoint  l'armée,  363.  — («a  no- 
vembre. 1 Passage  5 Tololcliine;  ordre  de  brùlei- 
une  partie  des  bagages.  364.  — (*3  novem- 
bre.) Position  de  l'avanl-gunl**  h Bobr.  et  de 
l'arrière-garde  à Tololcliine,  365.  — («4  no- 
veinbre.  ) Ordre  à la  (larde  de  filer  sur  Borisof. 
366.  — Nouveaux  onlre»  pour  la  destruction 
des  fourgon»  et  liagages  qui  emomhrent  inu- 
tilement la  marclie  de  l’armée,  366,  867.  — 
Échec  essuyé  fuir  Dombrowski  à Borisof;  re- 
prise de  i«  ville  par  Oudinot;  disposition» 
pour  reconstruire  des  ponts  sur  la  Berezina , 
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367.  — (a5  novembre. ) I»  général  Eblé  «si 
chargé  de  diriger  le  Iravail  des  pnntnnniers  ; 
•Hilre  dans  lequel  l'armée  franchira  le  fleuve. 
.*508.  — Positions  assignées  aux  divers  rorjis 
«•11  vue  du  passade,  369.  — Intention  de 
l'Empereur  d'attaquer  les  Russes  et  de  forcer 
le  passage  avec  les  *j*  et  9*  corps  et  la  Garde 
impériale.  370.  — (97  novembre.)  Napoléon 
à Slnmlimka;  mesures  prises  pour  soutenir 
Oiulinot  contre  une  attaque  probable  des 
Russes;  passage  de  la  Démina  par  l'Empe- 
reur; concentration  de  l'ennemi  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière;  moment  lixé  pour  le  pas- 
sade du  vice-miel  de  Davonl;teduc  de  Rellune 
est  clwrgé  de  garder  les  pont*  et  de  couvrir 
StoudienLa.  'Î70  à 874.  — * (#8  novembre.) 
Dispositions  prises  en  vue  de  la  marche 
de  l'armée  sur  Yileïka,  37.3.  — (ajp3o  no- 
vembre.) Résultats  des  combats  livrés  à Tcbi- 
Icbakof  et  fl  Wittgensteiii  sur  les  rives  de  la 
Itérez i un  ; perte  de  la  brigade  Partouncaux  ; — 
iiM|iiH‘'udes  causées  à l'Empereur  par  in  com- 
plète désorganisation  de  l'ariiM^  ; ses  crainte» 
de  ne  pouvoir  tenir  & Vilna,  373  à 376.  — 
(3  décembre.  ) Halte  du  quartier  impérial  n 
Mol'xletcliii»;  — i(j'  llv  Un  in  de  la  Grande  Ar- 
mée : causes  de*,  pertes  suides  depuis  le  6 no- 
vembre; résultat  des  dernières  opérations  de 
la  retraite;  elforls  «le  l'ennemi  pour  former  le 
passage  «le  la  Bereziua;  relation  <l«*s  combats 
heureux  livré*àTchitchakofot  à \V ittgenstein  ; 
motifs  de  l'Enqiereur  pour  prvTérer  la  route 
•le  Vilna  4 celle  «le  Minsk;  nécessité  urgente 
«le  «|  uriques  jours  de  rrpos  ; formation  deqiintre 
compagnies  à cheval  remontées  au  moyen  de» 
chevaux  «les  officiers.  377  à 383.  — (4  dé- 
cembre.  1 Détresse  croissante  des  troupes;  iu- 
•.ullisance  probable  des  ressources  à Vilna. 
3S8,  38q.  — (5  décembre.)  L’Enqiereur. 
avant  «le  «juilter  favant-ganle  [mur  retourner 
à Paris,  ronfle  le  commandement  au  roi  île 
Naples,  qui  sera  chargé  «le  la  réorganisation 
g«fnérale«le  l'armée  ; — établissement  du  quar- 
tier  im|M(rinl  « Sraorgnni.  390.  3<ji.  — 
t 1 8 «)éc«Miibre.  | Napoléon  compte  que  Ber- 


lliier,  qui  en  son  absence  conserve  les  fouc- 
lioas  de  major  général , aura  pris  position  sur 
la  ligne  de  ta  Pregel  et  à Romigsberg.  3«jfl. 
— (19  décembre.)  Observation  dans  le  même 
sens  au  roi  «le  Naples,  397. — (3o  décembre.  1 
Ordre  5 Murat  d'informer  l'Empereur  «le  la 
situation  exacte  de  l'armée  à Kœnigsberg;  — 
mort  de  la  Riboisière,  4 1 5.  — (18  jami«*i 
1 8 1 3.)  Exposé  de»  événements  de  la  campagne 
«le  Moscou;  explications  concernant  les  der- 
nière mouvements  «le  la  retraite;  fausseté*  con- 
lettu«*s  «lans  les  bulletins  russes  au  sujet  «l<*> 
jverfes  «le  la  Gramle  Armée;  circonstances  «pu 
ont  né«*essité  l'évacuation  de  Vilna;  — canton- 
iiemenl  actuel  des  1",  «*,  3*.  4*  et  9’  corps 
à Elbing,  Msrienburg  et  Tliorn;  position  «les 
coqis  «le  Srhwrarzeiiberg  et  Reynier  sur  V ar- 
sovie,  des  Bavarois  sur  Pb»ek,  de*  VVestpba- 
liens  «*t  «Ips  Wnrlembergeoi*  sur  Posent  r**»- 
•ources  offertes  par  les  places  i*t  spécial,  uunl 
pur  Danzig;  eflectif  restant  à la  Grande  Ar- 
mée. 671 . — (90  janvier.)  Retraite  de  Mural 
sur  Pnsen.  frjb.  — («s  janvier.)  Le  roi  «le 
Naples  est  remplacé  par  le  vice-roi  «Ion»  le 
commandement  de  la  Grande  Armée,  485. — 
Ordre  au  prince  Eugène  de  renforcer  le»  gar- 
nisons «le  Gtogau  , Stetlin  et  kiistrin.  488.  — 

1 *3  janvier,  t Inquiétude  «le  Napoléon  sur  la 
question  «le  savoir  si  l'on  n'a  pas  laissé  dm 
l'rançais  à Tborn . 00 1 . — («4  janvier.)  Ordre 
ait  vice-roi  «le  défendre  Poaen  contre  tout 
iiiouvcim'iit  offinsif  des  Russes  ; treupc»  a con- 
centrer autour  «le  cette  place;  — - retraite  sur 
Kalisx  prescrite  à Sclivvarzenherg,  Reynier  et 
Poniatowski,  dans  le  cas  où  Varsovie  devrait 
être  évacuée,  5io  4 5io.  — (97  janvier.  1 
Investissement  imminent  de  Tliorn  et  de  Danzig 
par  les  Russes;  nouveaux  plans  offensifs  de 
Mapokfon  ; possibilité  de  réunir  entra  Posen 
et  la  Silésie  une  armée  «le  Co.oou  bouillies 
(Schwarxeuberg.  Reynier  et  Poniatowski),  ca- 
pable de  couper  à l'ennemi  le  chemin  «le 
Posen.  ô.’îq  4 54 1.  — (i3  février.)  Transla- 
tion h Pinne  du  (piartuT  général  du  vice-roi. 
floi.  — - (t5  février.)  Retraite  du  prince 
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Eugnw  sur  Meseritz,  6h.  — { a *>  février.) 
Mouvements  de*  Gusaques  sur  Iférlin;  l’Em- 
pereur compte  sur  le  vice-roi  et  Gouvion 
Sainl-f.y r pour  les  arrêter,  638.  — (07  fé- 
vrier. ) Marche  rétrograde  du  vice-roi  sur  Ber- 
lin,  6A7,  648. 

Grambb  Armée  1 Roules  ut  Hilaire*  de  la).  V.  Boites 
mii.it  aires  (de  la  Grande  Année). 

Grande  Armé  K (Serriee  financier  de  4«).V.  Trésor 

mue. 

Graxojevn  (Baron).  général  de  division,  à la 
Gronde  Armée,  A71.  5i5.  336. 

Gratifications.  \.  Pensions. 

t îr awert,  lieiilennnt  général  prussien,  comman- 
dant le»  troupes  prussienne*  adjointes  au 
10*  corps  de  la  (irande  Armée.  — (10  août 
1811.)  Le  général  Grawert  devant  Riga. 
168. 

(iHF.GORiKr,  général  de  CoMqutt,  7.'!. 

Grenier  (Comte),  général  de  division.  — (5  oc- 
tobre 181a.)  Note  relative  h l'organisation  île 
la  division  Grenier; composition  des  brigades; 
artillerie  régimentaire  ; transports;  service  de 
santé; — ce  corp*  d*arméo  partira  de  Vérone, 
en  «lécemhre.  pour  se  rendre  «»n  Bavière,  où 
il  demeurera  provisoirement  cantonné,  a84à 
•j  86.  — (1 1 novembre.  ) Prochaine  armée  de 
In  division  Grenier.  367.  — (aü  décembre.) 
Ordre  à Augereau  «l'organiser  à Berlin  l'ar- 
tillerie. les  «^juijwiges  militaires  et  l'adminis- 
tration de  la  division  Grenier.  S09. — (9  jan- 
vier 181 3).  Foret*  «jui  seront  mise#  sous  (a 
main  du  duc  de  Gastiglione  par  la  réunion 
des  lmu|»es  de  Grenier  au  1 1*  corp,  h ho.  — 
(00  janvier.)  Arrivée  de  la  division  Grenier  4 
Berlin;  état  de  ces  troupes;  ordre  de  Irai  mé- 
nager en  vue  «le  la  campgue  prochaine.  ^77. 
— (4 H janvier.)  Ordre  on  vice-roi  d'organiser 
le  corps  de  Grenier  en  deux  divisions  sous 
les  ordres  du  duc  d'Elchingen . 009  4 5t*. 
— V.  Net. 

Gromo,  ville  de  Hussie.  sur  le  Niémen.  — 
{ 3 juillet  1 81 9.)  Entrée  du  roi  «le  Weslphalie 
ii  Gmdno;  retraite  de  Plalof  et  des  Cosaques. 
l5.— I % juillet.)  Ortlre  «le  reconnaître  Grntlno 


en  vue  de  ponts  à y établir  «H  «h*  travaux  du 
génie  à y exécuter,  90.  — (7  juillet. )Grodno 
recevra  1rs  «lépAt*  des  5*  et  8*  corps  ; — les 
approvisionnements  de  Mudlin,  Pultusk  et 
Varsovie,  ainsi  (pi'une  partie  du  mafériel  des 
hôpitaux  de  celte  dernière  ville,  seront  dirigés 
sur  Grodno,  33,  34.  — (10  juillet.)  Orga- 
nisation «b»  services  de  la  police,  du  génie  et 
«le  l'artillerie  dans  le  gouvernement  de  Grodno, 
53. 

Gnon: a»  if/omte  ub).  général  de  division,  à la 
Grumie  Armée,  5,  ia,  9 A»  35,  5o,  35,  79. 
84 . 96.  98 , 111,  1 1 s . 1 1 5 , 1 1 6,  1 s t , 1 4 4 . 
145,  146,  148.  149,  1 48.  i64,  169.  -.88 
189,  191.  194.  194,  195.  908.  9I3.38-». 
565,  671. — V.  Bulletin  dk  u Grande  Armée 
(99*).  Grande  Armée  ( Opérai  ions  offensires  de 
la),  Grube  Armés  [Organisation],  Grandi 
Armée  ( Réorganisation ). 

Gérais  (Comte), général  de  division,  à In  Grande 
Armer.  98.  1 14,  io5,  199.  «36,  1 48,  t6o. 
164,  166.  168.  3o8.  — V.  Grande  Armée 

( Opérations  offensives  de  la  ). 

Gnns  (Comtesse). — (la  octobre  1819.) Expres- 
sion des  condoléances  de  rEnipereur  nu  suj«‘‘< 
«le  la  mort  du  général  Gudin  ; pension  alloifée 
à sa  veuve;  octroi  d'une  dotation  à chacun  de 
ses  enfants , 3o8. 

Guerre  (AdminÊstnitioii  «le  la).  (7  juillet  1819.) 
Ordre  concernant  un  achat  de  chevaux  à faire 
à Pinsk,  On.  — (8  juillet.  ) Défense  «l'acheter 
aucun  choval  au-tiessouit  «le  cin«|  ans.  38,  3«j. 
— (9  juillet.)  Le  pince  Giedroyc  est  chargé 
«l’aller  faire  un  achat  «le  chevaux  en  Sauio- 
gitie.  46.  — («7  juillet,  ) Ortlre  d'expédier  les 
convois  de  Vilna  sur  Gloubokoïé  pr  la  route 
«le  Mikluilirhki . 79.  — (9  août.)  Ordre  de 
diriger  sur  l'armée  les  effets  d'habillement  et 
les  subsistance**  restés  dans  les  <iép«)t*;  l'ad- 
minislralion  «Je  la  guerre  pourrait  passer,  à 
ce  sujet,  un  marché  avec  les  gens  du  pays; 
conditions  auxquelles  il  conviwulrail  de  m*- 
gocier  cette  opération.  157,  108.  — (3  sep- 
tembre.) Ortlre  de  réorganiser  l'administra- 
tion «le  la  guerre , dont  le  pcraonnal  est,  en 
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«••lierai,  san* aptitude  ni  expérience;  — raison 
pour  laquelle  il  faut  décliner  une  offre  de  fifur- 
iiiture  de  biscuit  et  de  viande  salée  faite  par 
In  Bavière,  «3^.  «38.  — (io  septembre.) 
Ordre  de  diriger  sur  Stnolensk  tous  le*  con- 
vois d'habillement . «43.  — | «y  septembre.) 
tchals  cnnsidérahh*»  «le,  chevaux  il  foire  eu  Al* 
lemagne , en  Pologne  et  en  Lithuanie,  pour  la 
remonte  de  l'année;  le  fpinéral  Hourcier  est 
envoyé  b Vilna  pour  y diriger  In  négociation 
des  mnrrliés,  970.  «71.  — (6  octobre.) 
Ordre  d'accélérer  la  fourniture  des  chevaux  en 
Lithuanie.  «99.  — (17  octobre.  1 Erlairrisse- 
iiieuts  demandé»  sur  une  opération  de  l'adini- 
ni-tration  de  la  guerre;  frais  énormes  que 
■'oiiterait  par  quintal  le  transport  des  farines  à 
Minsk.  3 13.  — (3  novembre.)  Ordre  d'ache- 
ter des  chevaux.  343.  — (19  novembre.  ) Im- 
portance des  achats  à faire  pour  la  remonte  de 
la  cavalerie,  338.  — (|4  novembre.)  Néces- 
sité, vu  les  portes  considérables  essuyées  pen- 
dant la  retraite,  de  presser  la  conclusion  «les 
marchés  relatifs  aux  remonte*,  35«j.  — ( 9 4 d«:- 
cembre.  ) Ordre  nu  comte  de  Cerne  d'activer 
les  achats  de  chevaux  nécessaire*  à la  remonte 
de  la  (irai)dt'  Armée  et  «le  Farinée  «F Espagne. 
4o4.  4o5. — (9Ô  décembre.  ) Mesures  à pren- 
dre |>our  réorganiser  le*  équipages  militaire*; 
parti  à tirer  île*  caisson*  de  l'ancien  et  du 
nouveau  modèle;  ressources  offerte*  par  les 
ateliers  de  Kcenigsberg.  de  Danzig  et  deSam- 
pigny.  407.  4o8.  — (99  décembre.)  Ordre* 
sur  le  même  sujet;  moyens  divers  de  se  pro- 
curer le*  ««.000  chevaux  nécessaire*  pour  re- 
monter toutes  les  arrws  et  tous  les  services  ; 
offre*  faites  à ce  sujet  par  des  fournisseur*. 
4t9  à 61 5.  — (0  janvier  «8*3)  Résultats 
prnelutius  de»  o|M;ration*  et  marchés  entamés 
en  Allemagne  pour  la  remonte  de  la  (iranilc 
Armée,  4«8,  43o.  — (»  1 janvier.)  Ordres  à 
l*acnéc  relativement  a l'administration  des 
nouveaux  corps  d'observation  de  l'Elbe,  d'Ita- 
lie et  du  Rhin.  446.  — (18  janvier.)  L'Eni- 
.pereur  compte  avoir  en  mars  34, 000  chevaux 
provenant  des  remontes  de  France,  et  3o,oou 


autres  levés  eu  Allemagne  par  le>  soins  du 
général  Bourcier  ; ordre  au  comte  de  tiessac 
de  présenter  le  projet  de  budget  de  Fadmi 
nistration  de  la  guerre,  et  de  tenir  Napoléon 
au  courant  des  opérations  de  remonte,  465. 
466.  — Observations  sur  le  projet  de  budget 
de  radministration  de  la  guerre  pour  181 3; 
réduction*  considérables  il  njiérer  sur  les  dé- 
pense* aflérenles  aux  diverses  armée*  ; somme 
totale  à laquelle  doit  s'arrêter  le  nouveau  bud- 
get. 460  à 468.  — (*5  janvier.  ) Explica- 
tion* à Loeuée  sur  l’état  de  remonte  dressé 
par  le  général  Bourcier;  chiffre  des  chevaux 
de  trait  et  de  cavalerie  disponibles,  d'après 
les  marchés  conclus;  — rriirgnnisatiou  detpia- 
lorzc  bataillon*  d'équipages  militaires.  517 
à 019.  — f«6  janvier.)  Représentation»  an 
comte  de  Cessac  sur  les  dépenses  excessive» 
«le  l'armée  de  Catalogne  et  les  dilapidation' 
«pii  en  résultent;  ordre  de  cesser  une  foule 
«le  «lislri butions  inutilement  faites -à  cette  ar- 
mée, 5*8.  — Plaintes  «le  l'Empereur  sur  la 
manière  dont  se  font  les  opérations  de  la  re- 
monte; ordre  à Lacuée  d'assister  en  personne 
à l'examen  des  chevaux  et  de  surveiller  Ips 
fournisseurs  ordinaires  de  la  Carde,  5*8. 
649.  — (3  février.)  Calcul  concernant  le 
iiouihre  de  chevaux  exigés  par  I»  remonte 
de  la  cavalerie;  effectif  «l«*jà  obtenu  en  comp- 
tant les  don»  volontaire*:  chiffre  de  «-eux  qu’il 
reste  h se  procurer.  55  o.  — . février.  I 

Ordre  de  nommer  les  adminislrutcui's  et  le 
|>ersonncl  d«*  santé  d«i  corps  d'observation 
de  FEIbe,  567,  568.  — (8  février.)  Résultat 
des  marchés  passés  à Hanovre  par  l'admi- 
nistration des  remontes  avec  les  fournisseurs 
Cetto,  Witlmonn  et  Brandes;  nouveaux  achat» 
à faire  dan»  cette  ville  pour  suppléer  à F in- 
suffisance du  dépôt  de  Varsovie;  ordre  de 
s’y  procurer  «les  effets  «l'habillement  et  d é- 
«piipemeiit.  077,  078.  — (9  février.)  Or- 
ganisation du  service  administratif  «le  la 
jeune  darde.  588.  — (»5  février.)  Observa- 
tion* sur  le*  prix  excessifs  dos  marchés  passif 
par  l'intendant  général  Dumas  pour  lappro- 


Digitized  by  Google 


703 


TABLE  ANALYTIQUE. 


> isumnemuil  des  place»  de  l'Oder;  néces- 
sité d'arrêter  ce»  fâcheuses  opération»,  0i«. 
— (18  février.)  Ordre  de  |M>urvoir  d effet»  de 
campement  le»  cohortes  organisas  à Magde- 
burg  et  les  nouveaux  corps  d'observation, 
618.  — (ai  février.)  Même  ordre  concer- 
nant les  régiments  qui  se  forment  à Mayence. 
6a a.  — Instruction»  à Lucuée  sur  les  condi- 
tions d’âge  et  de  taille  des  chevaux  de  i‘éq»i- 
silion  à utiliser  |wur  la  remonte,  Gaa.  — 


V.  AmimHMMIINtt,  Éonruies  miiitaire*- . 
SantI  (Service  de). 

(jCERkfi  (dr/  de  la).  Y.  \bt  Ml  ut  AIRS. 

(ii  iLLEMivoT  (Baron),  général  de  brigade,  u la 
(iraude  Armée,  au. 

(iiTMBifMitx , ville  de  Prusse,  44. 

(îr.Tov  (Baron),  général  de  brigade,  116.  1 33 . 
176,  tcpL 

Givot  (Baron),  général  de  division  dans  la 
Garde.  *68.  £76.  486. 


H 


Hononno  I Ho uchet  de  l'Elbe).  V.  H i.if-rmy  us 
1 Ville#). 

Hiiuti.  V.  Co>rB»éa»Tiov  dii  Unis. 

HivssATiyiEs  (Villes).  — (a*  juillet  181a.) 
Mesure  de  diffense  en  prévision  d’un  débar- 
quement piès  de  Hambourg  ; envoi  dans  cette 
ville  de  six  cohortes  de  gardes  nationales, 
106,  107.  — 1 6 août.)  Nouvelles  dispositions 
pour  mettre  Bremeu.  Hambourg  et  Lübeck 
à l'aljri  d'un  coup  de  maiu,  i45.  i46.  — 
(10  août.)  L'Empereur  réitère  à Llarkc  les 
ordre»  relatifs  à la  défense  de  Brmueti  et  de 
Hambourg,  170.  171.  — (11  septembre.) 
t )nlre  aux  six  cohortes  arrivées  à Bremeu  de 
ne  rendre  à Hambourg,  *4tp  — (i4  octobre.! 
Ordre  d'envoyer  dans  b»  villes  haiiséaliqur* 
une  seconde  brigade  de  cohortes  ; deux  autres 
brigades  se  tiendront  prêtes  à s’y  porter  en 
cas  de  descente  ou  d'invasion.  3o6. — (3  no- 
vembre.) Nouveaux  ordres  relatifs  à l'orga- 
nisation et  à remplacement  de»  cohortes  char- 
gées de  défendre  les  cèles  honséa tiques , 345, 
346.  — (16 janvier  i8i3.)  Ordre  à Lokon 
de  se  rendre  n Hambourg  pour  y prendre  le 
commandement  de  la  ,3a*  division  militaire, 
455.  — («6 janvier.)  Plaintes  de  l’Empereur 
au  sujet  «le  la  conduite  de  la  {Milice  à Bremeu. 
5*8.  — (»7  janvier.  ) Ordre  de  laisser  toute 
liberté  aux  population»  en  ce  qui  concerne  les 
offre*  de  volontaires  dans  les  villes  liausénti- 
ques  ^recommandation  de  bien  étudier  dan»  ce 
sens  les  dispositions  du  pays.  536.  — (5  lé- 


vrier. ) Bataillons  de  garnison  à organiser  dan» 
la  3s*  division  militaire  pour  la  défense  des 
places  et  de  l’intérieur.  556.  — tg  février.  1 
Envoi  è Hambourg  d'un  ollicier  chargé  de 
vérifier  la  remise  des  dons  de  chevaux  et  de 
sonder  l'esprit  de  la  population.  591.  — 
(u  février.)  Ordre  de  lever  wceeBHVoment 
les  conscriptions  de  1 8 13  et  de  181 4 dans 
les  pays  hanséutiques , 5g5. 

Hvbkl,  chef  de  bataillon,  commamlunt  d'aruns 
k Vincenne».  44o. 

IKbtpoul  (!)’),  capiüiiue  du  génie,  ollicier  d'or- 
donnance de  I Empereur. — (•) 4 juillet  tSiii.) 
Mission  confiée  ii  d’Haulponl  auprès  du  prince 
Eugène,  1 14.  — (5  août.  ) Ordre  à cet  olli- 
cier de  faire  une  tournée  d'inspection  à 0«- 
trovno.  Biéclieiikovilcbi,  Poloisk.  et  d’en- 
voyer des  renseignements  sur  la  situation 
du  eor|>s  d'Oudinot  et  sur  les  récent»  succès 
de  ce  maréchal;  d*Haul|>oul  restera  avec  le 
duc  de  Beggio  jusqu'il  ce  que  celui-ci  ail 
opéré  sa  communication  avec  Macdonald. 
i44,  i45.  — - (6  octobre.)  D’Haolpoul  est 
chargé  d'inspecter  les  hûpitaux  de  Moscou. 

«97- 

llvxo  (Baron),  général  de  division  du  génie,  à 
la  Grande  Armée,  4-4 •».  46'). 

HâooLv illr  (Comte),  ministre  de  France  près  le 
prince  Primat  de  la  Confédération  du  Rhin.ii 
Francfort,  433. 

Hf-ilsberc..  ville  de  Prusse  occupée  par  une  gar- 
nison delà  Grande  Armée.  45. 
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H r.  muette  «le  Nassau-Meilburg.  lielle-souir  «lu 
roi  de  Wurtembeig . -jo8. 

Hfrtei.  , général  de  division  russe,  -ni.  945, 

afij . ftl iti. 

Hi  ssk-Duoiistvdt  (Gran«l-«luclié  de).  V.  Pommu:- 

RiTIllV  DU  IllIl.V 

Hrsse-DvnvsTVDT  (Trnujms  de),  âi*  107»  io<j, 

i fi  \ , 1 65 , i3-j  . 969,  '.iHi . •)  <«  -j  . -i  9 5 . 9<jfi, 

•K)8 , 049. 

H ki  démit,  giûmral  de  division,  ail  1 il  rorjis  de 
lu  Grande  Armée,  liL  i 45.  i 46.  171, 
17 a,  aSg.  9 3 u . 357.  4 |H,  471,  5 1 5.  5 3 fi. 
— V.  Ai  t,rnEU'. 

llnr.rMtoBP  (Comte),  géndral  «le  division,  aille  «le 
rnui|i  «le  l'Empereur.  — (2  juillet  181  a.) 
Ordres  à llogendorp,  gouverneur  «le  ku'iiijp.- 
berg.  en  prévision  d'une  attmpie  contre  cette 
place , £3* — ( H juillet.)  Ilogim  lrn*|>  est  nommé 
gom«»n»eur  do  la  Lithuanie  à V ilnu , ÜiL  — Ce 
général  devra  inspecter  les  diverses  parties  de 
sou  gouvernement.  — (fi  aodl.)  Ordre  à 
llogendorp  de  faire  exécuter  dans  les  places 
polonaises  h*  dis|Mi»itions  de  la  Commission 
«le  gouvemenvent  organisée  a Vilna,  1 47. — 
(j  août.)  Ordre  à llogendorp  de  faire  «lémo- 
lir  le  carnp  retranché  «le  Drissa.  1 5o.  — 
I 9 3 août.)  Amélioration  apportée  par  llogen- 
dorp  dans  la  marclie  des  affaires  en  Lilliuu- 
nic.  t «y».  — (_a4  août.  ) .Nomination  «l'Ilogen- 
dorp  comme  pn:si«|ent  de  la  Commission  pro- 
visoire «le  gouv«Tiicm«mt . à \ilna;  ordre  h 
ce  général  «l'accélérer,  «le  ronrerf  avec  Maret . 


la  formation  des  régiments  lithuaniens:  — 
conduite  prescrite  à re  général,  dont  l'Empe- 
reur constate  les  bon»  services,  90 3 à 9o5. 

— ( 99  août.)  Nouveaux  ordres  relatifs  à la 
romluile  à tenir  par  llogendorp,  'iin.  — 
l -au  janvier  181 3.  > t )rdre  à llogendorp  «l’aller 
prendre  en  Prusse  le  commandement  de  la 
place  «le Sparnhm , 4 7 7 . — ( •»  1 janvier.)  Avis 
nu  vice-roi  «le  cette  mesure.  488. 

I(ouixxoli.krx  ^ Prince  de),  commandant  l'anime 
aulricliienne  d’observalmn  en  Galicio.  3»n. 

llm.LMu.iis  i (Régiments  1.  /109. 

IIollvvde.  — ( lu  février  i8i3.  ) Envoi  de 
troupes  en  Hollande;  ordre  à l>ebrun  «le 
premlre  des  mesures  pour  maintenir,  au  lie- 
Mjin.  lonlre  dans  ce  jwys,  et  d'annoncer  un 
prochain  voyage  «le  Nu|ioléoii  au  Texel,  094. 

— (11  février.  ) Orilre  «le  lever  en  Hollande 
les  conscriptions  de  1 8 1 3 et  de  181  4 , en  lais- 
sant i lu  marine  de  ce  pays  le  contingent  «pii 
lui  revient  pour  ces  «leux  aimées,  5qô,  5g  6. 
— Motifs  «le  Na|K»léon  jiour  activer  les  cons- 
tructions navales  d' \msJ<mlarn  et  de  RoMit- 
dain;  — rapport  à faire  sur  le»  chaloupes  ca- 
nonnières du  Zuiderzee . 597.  5 9 .S, 

Hûmux  mi i.itv irks.  V.  Svxtê  i Scn ice  de). 

IIortkxsE  N.vroLéox . reine  «le  Hidlaude,  — jçi  juil- 
let 1819.)  Mot  affectueux  «le  I Kuipereur  au 
sujet  «lune  indisjiositinn  du  prince  \u|h>I«:oii 
I.01Ù»,  119. 

Hvkrk*  (Iles  d’).  dans  In  Méditerranée,  ioo. 


I 


Iiiéolocie  t9o  décembre  1819).  Jugement  «le 
Nupoléon  sur  les  consétpiences  politiques  ch* 
l'idéologie.  — V.  Covseii.  d'état. 
lunue  (Régiment»  d"),  5j_»  1 q3  . j o i . -jod. 
•jpfi . an.  ■!  1 3 , 9 33.  •> A -3 . -1  fi  1 . 970,  9«>3. 
Aoq.  543. 

Ilmriexxes  (Provinces),  617, 

Iummufrik  et  lier  Vian  ( Direction  de  T 1.  V.  Ckv- 
slme. 

Im  vvriMs  1 Régiment  ).  455. 


Italie  1 Royaume  d*).  — (8  juillet  îAtaj  Ordre 
de  composer  à \énme  une  <l«*ini  brigade  pro- 
visoire des  conscrits français  resté» à M. -intime. 
Pesrhiera  «*t  Ispuago.  pays  malsains,  qui  se- 
ront mieux  gardés  par  les  troupes  italiennes 
habituée»  au  climat  ; pour  la  même  raison . 
une  deuxième  demi-brigade  provisoire  sera 
formée  a Idino  des  soldats  français  demeuré* 
à Palmanova  et  à Venise;  — ces  momemeiits 
ne  «léroiivrironl  pas  Venise,  où  il  restera  une 
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garnison  suffisante,  4 I.  — (i  i janvier  *8i3.) 
Ordre  damier,  par  précaution,  les  places 
d'Osoppo  et  de  PakaDOTi . 448.  — ( i 9 jan- 
vier.) Ordre  relatif  aux  remontes  des  régi- 
ments italiens,  et  au  compte  de  dépenses  a 
dresser  en  ronsét|uence , 448. — (a 3 janvier.) 
Motifs  de  Napoléon  pour  ne  diminuer  en  rien 
les  travaux  de  construction  maritime  commen- 
ces b Venise.  S99.  5oo.  — Instructions  au 
comte  Fontanelli  relativement  aux  armements 
et  approvisionnements  de  siège  de  Paima- 
nova , Osoppo . Malgbera  pI  AncAne  : — réunion 
prochaine  à Brescia  de  la  division  italienne 
du  corps  dohservation  d'Italie.  509.  5o3.  — 
(là  janvier.  I Nécessité  de  remplacer  le  mi- 
nistre des  cuites  d'Italie;  instruction  au  grand 
fluincelier  du  royaume  d'Italie  relativement 
à cette  nomination  » à celle  d'un  cardinal  et 
d’un  nouvel  évêque  à Milan;  utilité  de  divul- 
guer, par  la  voie  des  journaux,  en  Italie,  non 
pas  le  texte,  mais  le  sens  du  concordat  de 


Jaxmkk»  (Baron),  général  de  division,  455. 

Jeix  ( Prince),  de  Saxe.  35. 

Jèrôiik  Napoléov,  roi  de  West  plia  lie,  comman- 
dant l'aile  droite  de  la  Grande  Année.  — 
(3  juillet  *8*9.)  Le  roi  de  Westphatie  à 
Grodno;  Plntof  et  les  Cosaques  sc  replient  de- 
vant lui;  ordre  a Jérôme  de  se  diriger  sur 
Minsk  en  suivant  Bagratkm,  t5.  — (4  juil- 
let.) Envoi  nu  roi  Jérôme  d'un  officier  «l'état- 
major  ; mission  confiée  il  ecl  officiel'.  91.  — 
(5  juillet.)  Mouvement  de  la  cavalerie  de  Jé- 
rôme sur  Lida,  99.  — \vance  prise  sur  le  roi 
de  Weslphalie  par  les  Busses,  99,  93.  — En- 
voi n Davout  de  la  copie  d une  lettre  du  roi  de 
Weslphalie;  nouvelles  quelle  contient  relati- 
vement à la  situation  de  l'aile  droite  de  la 
Grande  Armée.  «3.  — (6  juillet.)  Manœuvras 
du  roi  Jérôme,  chargé  «le  rejeter  Bagralioti 
sur  le  corps  de  Davout,  97.  — Ordre  de  Na- 
poléon subordonnant,  en  ras  de  jonction,  le 
roi  Jérôme  « Davout.  98.  — (7  juillet.)  Le 


Foiitainehleaii , 5s 9.  — (99  janvier.)  Don 
patriotique  en  chevaux  fait  par  Milan;  dispo- 
sitions générales  de  I Italie  dans  le  même  sens . 
545.  — (3i  janvier.)  Ordre  b Fontanelli  de 
dresser  l'état  de  situation  des  régiments  ita- 
liens restés  dans  la  Péninsule  ; effectif  total  de 
«‘es  troupes;  distribution  è faire  des  bataillons 
qui  les  composent  entre  l'armée  d'Espagne, 
le  corps  «le  Grenier,  le  4*  corps  et  le  corps 
d'observation  d'Italie;  instructions  concernant 
le  recrutement  et  1 équiqnement  ; incorpora- 
tion des  hommes  et  chevaux  provenant  des 
offres  volontaires,  546  à 548.  — (5  février.) 
Demi-brigades  prov  isoires  et  bataillons  de  gar- 
nison à former  en  Italie  pour  la  défense  de 
l'intérieur  et  spécialement  des  places  «le  Pol- 
manova,  Venise,  Ancône  et  Livourne,  56o. 
— (11  février.)  Napoléon  expooe  de  nouveau 
au  ministre  Decrès  ses  raisons  pour  ne  pas 
diminuer  les  armements  maritimes  dans  l’A- 
driatique, 096. 


major  général  pressera  le  roi  de  Weatphalir 
«le  hôter  sa  marche  et  de.doiiner  d«ïs  rensei- 
gnements plus  explicites  au  sujet  de  Bagra- 
tion,  98.  — Position  du  roi  Jérôme  au 
7 juillet.  35.  — (8  juillet.)  Ses  avant-poste-- 
sont  4 korciilchi,  4-i.  — Le  roi  de  Wcstpha- 
lie  à Fîiélitsy;  — engagement  sans  impor- 
tance entre  son  avant-garde  et  l'arrière-garde 
des  Russes,  b Novogroudok;  observation  de 
r Empereur  4 ce  sujet;  ordre  à Jérôme  de  con- 
tinuer la  poursuite,  4d,  43.  — («j  juillet.) 
Iæ  roi  de  Weetphaiie  à Mir,  46.  — Sa  cava- 
lerie légère  est  à Novogroudok.  Ü19.  — Une 
des  divisions  de  Jérôme  passera  au  besoin 
par  Minsk,  pour  nouer,  pendant  lu  poursuite, 
les  communications  avec  Davout,  5o.  — 
( 10  juillet.)  Avis  4 Davout  de  la  position  oc- 
cupée par  le  roi  de  Weslphalie,  56.  — 
( 1 1 juillet.  ) Arriv«$e  probable  de  ce  prinoe 
b Nesvije;  l'Empereur  songe  ù le  diriger  de 
14  sur  Mohilef,  56,  — L’Empereur  se  plaint 
89 


XXIV. 


706 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


que  Jérôme.  «Ions  le»  ordre#  de  manmivn! 
donms  à Reynier,  li  ait  [mis  suivi  rigoureuse- 
ment ses  instructions;  causes  de  l'erreur  com- 
mise en  cette  occasion  par  le  roi  de  West- 
plinlie,  58,  09. — (i4  juillet.)  Avis  au  priiscs* 
Eugène  de  l'arrivée  de  Jérôme  à Nesvije , 70. 
— L'Empereur  infonne  Davout  que  le  roi  de 
N estpluilie  n est  pas  encore  entré  à Nesvïje  et  a 
son  quartier  général  à Mir,  71.  — (1 5 juillet.) 
Marche  de  Jérôme  sur  SloiiUk . 73.  — 
( 16  juillet.)  Ordre  à ce  prince  de  laisser  de# 
trou  [h1#  à Ncsvije  pour  surveiller  h*#  Russes  du 
côté  île  Pinsk , 7Ô.  — (19  juillet.)  Ordre  d'in- 
former le  rot  de  Westpholic  «fa  l'évacuation  du 
camp  de  Orissa  par  les  Russe#.  86.  — ( 96  dé- 
cembre.! Démarche  à faire  auprès  du  mi 
Jérôme,  rentré  à Cassel . en  vue  d’une  prompte 
reconstitution  de  l'armée  vvestphalienne,  A09. 
— (7  janvier  18 1 8.)  Instructions  dans  le 
même  sens  à transmettre  à Jérôme  Napoléon . 
433.  — (18  janvier.)  L'Empereur  expose  à 
ce  prince  les  événements  et  le*  résultats  de  la 
dernière  campagne,  et  le  prémunît  contre  le# 
faussetés  répandue#  par  le#  bulletins  russes 
dan#  le  dessein  cl  inquiéter  les  princes  de  la 
( ionfédération  et  de  les  détacher  de  la  France  : 
malgré  la  trahison  du  général  ïork  et  les  in- 
trigues du  hamn  de  Stein  en  Allemagne,  il 
dépend  de  l’énergie  de  Jérôme  d’assurer  son 
royaume  contre  Imite  atteinte*  intérieure  ou 
extérieure  : en  réprimant  les  agitateurs , en 
reconstituant  son  armée  sur  le  pied  de  i8t*. 
le  roi  d«*  Westphalie  concourra  au  triomphe 
de  la  cause  rnnuiiune  et  déjouera  toutes  les 
espérances  des  ennemi*  de  fa  (Confédération . 
468  à 67 A.  — (s  4 janvier.)  Invitation  au 
roi  Jérôme  de  réunir  à Magdehuig  des  appro- 
vieionnementa  de  siège  pour  un  an,  5i*.  — 
V.  Wbstpbalir. 

Joachim  NxpoLéov  (Murat),  roi  de  Naples, com- 
mandant h*#  réserves  de  cavalerie,  puis  com- 
mandant en  chef  de  fa  Grande  Armée.  — 
(3  juillet  1819.)  Ordre  à Mural  de  se  porter 
sur  Svenl&iany , 1 ô.  — (4  juillet.)  Il  fera  re- 
poser *«*#  troupe#  a SvenUiany  et  organisera 


une  police  contre  le#  traînards,  19,  — (6  juil- 
let.) Position  de  Murat  près  de  Di  ma . *4.  — 
Ordre  au  roi  de  Naples  de  marcher  sur  Virlzy. 
de  manière  il  déborder  l’ennemi  par  sa  gauche 
et  à favoriser  le  mouvement  tournant  de  Davout 
sur  la  droite.  96,  97.  — (8  juillet.)  Le  roi 
Joachim  à Vidzy,  4i.  — (9  juillet.)  Point 
où  Mural  [Kiurrait  passer  la  Dvina  poursuivre 
l'armée  principale  des  Russes,  dans  le  cas  où 
les  manœuvres  de  Napoléon  la  forceraient  a se 
replier  sur  Saint-Pétersbourg,  5o.  — ( injuil- 
lel.  ) l>#  ducs  de  Reggio  et  d’Elchingen  rece- 
vront le#  ordres  du  roi  de  Naples,  chargé  de 
tenir  on  respect  le  camp  russe  de  Drieu,  73. 
74.  — { 16  juillet.)  Position  de  Murat  près  de 
Rraslaf,  77.  — Hypothèse  au  sujet  ifuue  at- 
taque du  corps  du  roi  de  Naples  par  le* 
Russes;  mouvements  projetés  en  conséquence 
par  l'Empereur,  78.  — ( 18  juillet.)  l.'Kmp»- 
reur  attend  depuis  deux  jours  des  nouvelle#  du 
roi  de  Naples,  8a.  — (aa  juillet.)  Marche  de 
Murat  sur  Pofabk.  101.  — (a 3 juillet.)  Satis- 
faction de  Napoléon  au  sujet  des  dispositions 
prise»  par  le  roi  de  Naples;  instructions  à 
transmettre  à \ey  et  4 üudinot,  11 3,  11 4. 
— (*j6  juillet.)  Mouvement  du  roi  Joachim 
sur  Vitchdk;  recommandation  à ce  prince  de 
n’engager  d'autre  affaire  qu’un  combat  d'avant- 
garde.  117.  — (99  juillet.!  Mano»uvre  du  roi 
de  Naples  entre  la  Kasplia  et  fa  Boryslhène, 
toi.  — (3t  juillet.)  L’Empereur  suppose 
que  Murat  est  À Kuudnia.  198.  — (1”  août.) 
Disposition#  h prendre  par  Murat  a Porietche. 
l3i.  — (6  août.)  Point  où  la  cavalerie  du 
roi  de  Naples  devrait  passer  le  Dniepr,  dan- 
le  cas  où  la  marche  sur  Smofansk  s'effectuerait 
par  la  rive  gauche.  i48.  — (10  août.)  In- 
tention île  l’Empereur  «le  mettre  le  roi  Joachim 
à l'avant-garde  avec  Ney,  169.  — (19  août.) 
Position  de  ce  prince  k Lmubavîlrlii,  sur  les 
bords  de  la  petite  Berciina.  176.  — Ordre  à 
Murat  «fa  donner  de  se#  nouvelles.  181. — 
(19  août.)  Prises  faites  par  fa  roi  de  Naples 
au  combat  de  Krasnoï,  18a.  — (99  août.) 
Position  du  roi  Joachim  à Sloboda-Pnevo ; 
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mesures  prises  pour  que  sa  droite  soit  cou- 
verte; recommandations  de  l'Empereur  À ce 
prince,  190  à 199.  — (9 3 août)  Prochoine 
arrivée  du  roi  de  Naples  4 Dorogobouje , 190. 

— (ai  août.)  Position  du  quartier  général  de 
Murul  eu  avaui  d'ûusviate.  196. — (96  août.) 
Marche  du  roi  de  Naples  sur  Slavkovo,  ai  a. 

— (99  août.)  Ordre  à Joachim  de  s'établir 
sur  la  roule  de  Yiaxma,  1119.  — (3o  août.) 
Il  devra  être  le  1”  septembre  il  (îlijatak.  99  3. 

— (iw  septembre.)  Il  disputera,  au  besoin, 
cette  position  à l'ennemi,  9«&,  995. — (a  sep- 
tembre.) Murat  pourra,  s'il  le  veut,  rectifier 
sa  position , en  s'avançant  de  quelques  ventes, 
•3o,  a3i.  — (10  septembre.)  Marche  du 
roi  Joachim  sur  Rouhiiwkoié , 967. — ( i3  sep- 
tembre.) 11  continuera  son  mouvement  vers 
Moscou,  9 5a. — (99  septembre.)  Manœuvre 
prescrite  au  roi  de  Naples,  envoyé  h la  re- 
cherche des  Busses  nu  sud-est  de  Moscou, 

.970. — (.  . . octobre.)  Le  corps  du  roi  est  des- 
tiné li  former  une  arrière-go rde  d’observation 
sur  Biéloï , dans  la  grande  manœuvre  do  re- 
trait!? offensive  conçue  par  Napoléon  5 Moscou , 
975.  976.  — (18  octobre.)  Mouvement  du 
roi  de  Naples  sur  Voronovo , 3 1 4.  — ( 1 9 oc- 
tobre. ) Chargea  heureuses  de  Mural  au  com- 
bat de  Viniovo.  390.  — Ordre  au  roi  Joa- 
chim de  manoeuvrer  pour  tenir  la  tète  de 
l'armée  en  marche  sur  Desiia,  3a t.  — 
(91  octobre.)  Sa  cavalerie  rejoindra,  le  99, 
l'armée,  qui  se  porte  sur  Borovsk.  397.  — 
(4  novembre.)  I^e  roi  île  Naples  est  chargé 
d’étudier  le  terrain  pour.la  bataille  que  l'Em- 
pereur veut  livrer  près  dp  Dorogobouje,  347. 

— (90  novembre.)  Ordre  à Joachim  de  faire 
ses  dispositions  pour  passer  la  Bereziua.  368. 

— (0  décembre.)  L’Empereur,  avant  de  partir 
pour  Paris,  conlie  au  roi  de  Naples  le  com- 
mandement de  l’année.  390.  — (19  dé- 
cembre.) Encouragements  à Murat;  promesse 
de  secours  prochains;  récits  des  Russes  au 
sujet  île  leurs  entrevues  aux  avant-postes 
avec  le  roi  Joachim,  396,  397.  — (3o  dé- 
cembre.) Ordre  au  roi  de  Naples  de  faire 


connaître  à Napoléon  la  situation  de  l'armée 
à kœnigsberg.  4i5.  — (au  janvier  181 3.) 
Retraite  du  roi  de  Naples  sur  Pose».  675.  — 
(93  janvier.)  Jugement  de  l'Empereur  sur  la 
conduite  de  Murat  à la  tête  de  la  Grande 
Année,  5oi.  — (*i5  janvier.)  Observation 
au  major  général  sur  les  nominations  faites 
par  le  roi  de  Naples  avant  son  départ  de  l'ar- 
mée, 590. 

JomiLLK , commissaire  ordonnateur  des  guiïrres . 
8,  99-4. 

J n vu vi , général  de  brigade,  too,  toi.  990. 

Joskph  Nintiox,  roi  d’Espagne.  — (3  janvier 
181 3.)  Instructions  à transmettre  au  roi  Jo- 
seph sur  le  plan  militaire  à suivre  en  Espagne. 
4ig.  — ( 94  janvier, ) Ordre  à Joseph  de  re- 
venir à Volladolid,  5o4.  — (3i  janvier.) 
Réitération  de  l’ordre  précédent,  546.  — 
(7  lévrier.)  Insistance  dans  le  même  sens. 
579.  — (9  février.)  Mécontentement  de  l’Em- 
pereur reprochant  de  la  nonchalance  à Joseph 
dans  la  direction  des  affaires  d'Espagne;  ordre 
4 ce  prince  de  réparer  le  temps  perdu  en  éta- 
blissant promptement  ses  communications  avec 
la  France  et  en  se  mettant  en  état  de  prendre 
l'offensive  contre  les  Anglais,  58q,  090.  — 
(93  février.)  Instructions  sur  le  même  sujet  4 
faire  passer  an  roi  d’Espagne.  696.  — V.  Es- 
rAfiss  ( Opération»  en). 

Josech-N vpoi.éov  (Régi ment  espagnol),  073. 

JotutDiH,  maréchal,  chef  d'état-major  des  armées 
françaises  en  Espagne,  4*9. 

JoriMDL  — (i4  juillet  1819.)  Ordre  de  ré- 
pandre 4 Yileïka  les  gazettes  de  Vilna.71. — 
(18  juillet.  ) Ordre  de  distribuer  4 la  popula- 
tion lithuanienne  et  aux  chefs  de  corps  de  l'ar- 
mée les  pièces  publiées  par  les  journaux  de 
Yilua  sur  la  Confédération  de  la  Pologne,  80, 
8t.  — (3t  juillet.)  Extrait#  de  journaux 
russes  à faire  insérer  dans  ceux  de  Pari»  .197. 
— - (16  octobre.)  Les  gouvernements  alliés  de 
l'Empereur  seront  invités  4 exagérer  4 dessein 
dans  leurs  gazettes  le  chiffre  des  renforts  four- 
nis par  eux  à la  Gronde  Armée,  3 11 . — (9  dé- 
cembre.) Ordre  de  faite  démentir  dans  les  jour- 
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naux  d’Allemagne  et  dans  ceux  dç  Vilna  les 
faux  hraits  répandus  au  sujet  de  la  retraite  de 
l'armée  » et  d'y  publier  les  résultats  de  la  vic- 
toire de  la  Berezina,  377.  — (5  décembre.) 
Ordre  d'insérer  an  Moniteur  le  récit  du  siège 
de  Burgos.  390. — (99  décembre.)  Ordre  de 
publier  dans  le  Moniteur  l'offre  sjjuntanée  des 
cohorte  d'étre  employées  dans  l'armée,  A09. 
— («3  janvier  1 8 1 3.)  Ordre  d’insérer  par  ex- 
traits au  Moniteur  le»  adresses  des  contons  et 
des  petite»  villes , et  intégralement  celle»  des 
grandes  villes.  5oo.  — ()5  janvier.)  Autori- 
sation au  duc  de  Lodi  de  se  servir  des  jour- 
naux italien»  pour  divulguer  dans  la  pénin- 
sule le  sens  général  du  concordat  de  Fon- 
tainebleau , et  éclairer  l'opinion  publique  à ce 
sujet.  5ae. 

Ji'ftoT,  duc  d'Abrantès.  commandant  le  8*  eor|n> 
de  la  (irnnde  Armée.  — (99  juillet  i8ia.) 
Jonot  prend  le  commandement  du  8*  corps, 
ta».  — (6  août.)  Dans  le  ras  où  la  marche 
sur  Smolrnsk  aurait  lieu  par  la  riva  gauche 
du  Dniepr,  le  8*  corps  se  porterait  sur  Krns- 
noï,  |48.  — (10  août.)  L’Empereur  compte 
que  Junot  sera  le  i3  à Romanovo,  s 6 A.  — 
Force  de  son  corps,  réuni  b celui  de  Ponia- 
towski, 169.  — (1 9 août.)  Position  à assigner, 
sur  le.  Dniepr,  au  duc  d'Abrantès,  18».  — 
(96  août.)  Le  corps  de  Junot  s'avancera,  en 
seconde  ligne  de  1m» taille,  sur  Yiaima,  909. 

— Position  désignée  pour  être  le  quartier  gé- 
néral de  Junot,  910.  — (99  août.)  Le  dur 
d’Abrantès  est  chargé  d’assurer  les  communi- 
cations avec  Stnolensk,  990.  — (3o  août.) 
Ordre  à Junot  d'aller  prendre  position  sur  In 
route  de  Yiaxma,  993. — (1*  septembre.) 
Continuation  du  mouvement  en  avant  du  dur 
d'  Abrantès,  997.  — (9  septembre.)  Le  ma- 
réchal Junot  est  chargé  de  garder  le  champ 
de  bataille  de  la  Moskova,  9A9.  — (19  sep- 
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lembre.)  Ordre  au  duc  d’Abrantès  de  porter 
son  quartier  général  à Mojaîsk,  95t.  — (ai 
septembre.)  Instruction» concernant  la  réorga- 
nisation du  8*  corps  en  une  seule  division;  ses 
troupes  une  fois  réunie»,  Junot  recevra  l’ordre 
de  rejoindre  l’armée,  958,  959. — (98  sep- 
tembre.) Ordres  à Junot  concernant  l'escorte 
et  le  campement  de»  convois  expédiés  sur  Mos- 
cou, 963.  — (...  octobre.)  Manoeuvre  assi- 
gnée au  corp*  de  Junot  dans  la  grande  opéra- 
tion offensive  conçue  par  Najtoléon  b Moscou . 
970.  — (G  octobre.)  Le  duc  d'Abrantès  est 
chargé  de  foire  évacuer  les  blessés  sur  Viazma . 
988.  — Ligne  de  démarcation  fixée  entre  le 
commandement  militaire  de  Junot  et  celui  de 
Baraguey  d'Hillier».  999.  — (t4  octobre.) 
Ordre  à Junot  d’arrêter  désormais  b Mojaîsk 
tout  convoi  d’arLillerio  en  roule  vers  Moscou . 
307,  — (96  octobre.)  Ordre  au  duc  d'Akran- 
tès  de  se  teuir  prêt  à battre  en  retraite  »ur 
Aiazma,  389,  34o. — (3o  octobre.)  Marche 
prescrite  à Junot  au  sortir  de  Ohjalsk.  34o. 

— (1"  novembre.)  Arrivée  prochaine  du 
8'  corps  à Dorogobouje . 34 1,  34a.  — (4  no- 
vembre. ) Ordre  4 Junot  de  se  tenir  prêt  à con- 
tinuer sa  marche , de  Slavkoro  sur  Dorogo- 
bouje.  dan»  le  mouvement  général  de  retraite 
de  farinée,  346,  847.  — (5  novembre.)  Le 
•lue  d'  Abrantès  marchera  de  Dorogobouje  sur 
Smoletisk.  par  la  rive  gauche  du  Dniepr,  en 
cnmiiiuiiiqiiânt  avec  Buragney  d'Hillier»,  348. 

— (7  novembre.)  Cantonnements  assignés  au 
8*  corps  j>rè»  de  Smolensk,  35 1.  35  a.  — 
(9  novembre. ) Ce  corps  se  placera  entre  la 
ville  et  la  poste  de  Drozjino,  355. — (a 5 no- 
vembre.) Position  assignée  4 Junot,  près  de  la 
Berezina.  .'JG9.  — (98  novembre.)  Ordre  au 
«lue  d’  Abrantès  de  se  porter  sur  Plechtchen- 
nitsy,  373. — (5  décembre.)  Ordre  de  rallier 
et  de  réorganiser  le  8*  corps  4 Olitla.  3c|  1 . 
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Kalocga.  V.  Graude  Armée  {Opération*  otfmmes 
de  la  J. 

Kamekrki.  feld-maréchal . commandant  un  corps 
d'armée  russe.  — (99  juillet  181a.)  Forces 
dont  dispose  ce  général  en  Volhynie;  éven- 
tualité du  rappel  de  son  corps  sur  Moscou. 
109.  — (9  août.)  Ordre  à Schwarzenberg  de 
se  porter  contre  kamenski.  aiin  d'arrêter  sa 
marche,  i35,  i36.  — (3  août.)  Avis  à Da- 
voul  du  succès  remporté  par  Kamenski.  à 
K nbrine , sur  trois  bataillons  du  corps  de 
Reynier,  139.  — (A  septembre.)  kotueuski, 
malade,  cède  son  commandement  au  général 
Markof,  u38,  989. 

Kklu&IAX*  , duc  de  Valmy.  maréchal.  — (1  h jan- 
vier 181 3.)  I,e  duc  de  Valmy  est  chargé  d’or- 
ganiser à Mayence  une  division  du  nouveau 
corps  d'observation  du  Rhin,  453.  — (8  fé- 
vrier.) Approbation  des  mesures  prises  par 
kellcrmann  dans  le  grand-duché  de  Berg; 
ordre  d'en  faire  partir  sans  retard  tout  ce  qui 
appartient  ou  corps  de  Lauriston.  58o.  — 
(l3  février.)  Ordre  à kdlerrnann  touchant  la 
réunion  k Francfort  et  k Hanau  des  divisions 
du  corps  d'observation  de  l'Elhe.  6o4,  6o5. 

— (97  février.  ) Instructions  à ce  maréchal  au 
sujet  de  la  formation  du  »**  corps  d’observa- 
tion du  Rhin.  649. 

Keluuimamx  (Comte),  général  de  division,  k la 
Grande  Armée.  565 . 571. 

kiRGEMB  ( Baron  ) , généra!  de  brigade  du  génie . 
à la  Grande  Armée.  i3,  3o,  61.  69.  77,78, 
99’  t63- 

KorvicsBF.Bc, . ville  forte  de  Prusse.  — (4  juil- 
let 18m.)  I jO  maréchal  Victor  est  chargé  de 
concourir,  de  Marienhurg.  son  quartier  géné- 
ral, & la  défense  de  kœnigsberg,  18.  — 
( 7 juillet.  ) Ordre  ail  généra!  Ilogendorp . gou- 
serneur  de  kœnigsberg,  eu  prévision  d’une 
agression  sur  cette  ville  et  sur  Memel.  33. 

— (K  juillet.)  Troupes  qui  composent  la  gar- 
nison de  kœnigsberg  : nécessité  de  lea  renfor- 


cer ; division  active  à former  dans  cette  place  ; 

— Hogendorp  sera  remplacé  par  Loison  dans 
ses  fonctions  de  gouverneur; — afin  de  mieux 
assurer  la  défense  de  Kœnig«berg,  le  ministre 
de  France  à Berlin  se  concertera  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre  prussien  sur  les  secours 
il  tirer,  au  besoin,  des  garnisons  de  Kolberg 
et  de  (îraudenz,  35  5 37.  — Nouvelles  ins- 
tructions au  major  général  relativement  à la 
défense  de  kœnigsberg;  importance  des  fonc- 
tions confiées  au  général  Loison,  qui  devra 
couvrir  le  pool  de  Tilsit,  protéger,  s’il  le  faut . 
le  Niemen  contre  les  incursions  des  Cosaque' 
et  assurer  la  marche  des  convois;  — ordre 
d accélérer  la  marche  du  régiment  de  cavalerie 
saxon,  à destination  de  kœnigsberg,  37,  38. 

— ( 9 juillet.)  L'Empereur  se  plaint  de  n'avoir 
pas  reçu  les  états  de  situation  de  .cette  place. 
45.  — (99  juillet.)  Mesures  à prendre  pour 
porter  à i5,ooo  hommes  la  garnison  de  Kœ- 
nigsberg,  108.  — (99  août.)  Ordre  au  gou- 
verneur de  Kœnigsberg  relativement  à des 
troupes  de  marche k faire  partir  de  cette  ville. 
991.  — (11  septembre.)  Bataillons  à laisser 
dans  kœnigsberg,  sig,  aSo.  — (11  no- 
vembre.) Nomination  de  Raraguey  d’Hilliers 
au  gouvernement  de  Kœnigsberg.  en  rempla- 
cement Aï  Loison.  356.  — (18  décembre. ) 
Espoir  de  Napoléon  dans  les  ressources  (pic 
Kœnigsberg  peut  offrir  à la  Grande  Armée,  «ai 
retraite  sur  la  Pregel , 3g6. 

kon.xiEF,  général  russe . tué  au  combat  de  la 
Orissa,  i5i.  <56. 

koraAKiXK  (Prince),  amlwssadeur  de  Russie  à 
Paris,  a . 3. 

kooTonzor,  général  en  chef  de  l’année  russe,  — 
(16  octobre  1819.)  Berthicr  rappelle  la  dé- 
marche faite  par  Lauriston  auprès  de  Koutou- 
zof,  afin  de  donner  k la  guerre  un  caractère 
moins  sauvage  ; Napoléon  attend  sur  ce  point 
la  détermination  définitive  du  czar,  3 10.  — 
V.  Armée  russe  {Corpt  principal). 
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kovxo.  villede  Russie,  sur  le  Niémen.  — (yjuil- 
lel  1819.)  Kovno  renfermera  les  dépôts  des 
a'  et  3*  corps.  33.  — Magasins  d'approvi- 
sionnement à établir  dans  celle  ville,  34.  — 
(8  juillet.)  Artillerie  à diriger  sur  Kovno,  37. 
— (9  juillet.  I L'Empereur  se  plaint  de  ne  pas 
recevoir  du  commandant  de  Kovno  des  états 
de  situation  assez  explicites,  44.  — (10  Juil- 
let.) Garnison  de  Kovno  ; disjMJsitions  à prendre 
[tour  la  défense  du  |tonl  de  la  Viliya;  organi- 
sation des  services  de  l'artillerie,  du  génie  et 
de  l'administration  de  la  guerre.  5t,  5t.  — 
(tti  juillet.)  Ordre  d'organiser  les  travaux  du 
génie  à Kovno,  et  d'assorer  le  transport  des 
vivres  de  cette  place  à \ ilnu  , 6j.  — Le  major 
générai  transmettra  aux  commandant»  de 
place  el  du  génie  à Kovno  les  iustructious  re- 
latives aux  travaux  à faire  dans  cette  ville; 
deux  mille  ouvriers  devront  être  sans  cesse 
employés  4 la  construction  des  ponts  et  de» 
redoutes,  64. — Ordre  de  réunir  5,ooo  fusils 


4 kovno,  67.  — (6  août.)  Mesures  à preudre 
pour  remplir  les  magasins  de  kovno,  i46, 
*47.  — (7  août)  Avis  à Maret  de  l’arrivée 
des  fusils  4 kovno.  169.  — (a4  août.)  Arri- 
vée] prochaine  du  duc  de  Bellune  4 kovno. 
a 06.  — (3  décembre.)  Question  de  l'Em- 
pereur sur  l'armement  de  kovno  et  le  refuge 
cjue  cette  place  pourrait  offrir  aux  débris  de 
1 année.  384. 

kozüux,  capitaine,  secrétaire  de  la  Confédéra- 
tion générale  de  Pologne,  81. 
kusiraii,  colonel,  commandant  les  ckevau-lé- 
gert  polonais  de  la  Garde,  9o3,  *71,  373, 
/176. 

ki.i*M>î,  ville  de  Russie.  — (i5  août  181a.) 
Combat  d'avant-garde  près  de  cette  ville; dé- 
faite de  la  a 7* division  russe,  18a.  — (19  aoù L > 
Ordre  concernant  la  garnison  de  krasnoï, 
j 83.  — Prises  faites  par  les  Français  au  com- 
bat de  krasnoï,  1 85. 
ktVniiN.  V.  Pansas. 


L 


i.x  Boullkrie.  V.  Boulierii:  I Baron  de  la  ). 

L accès,  comte  deCesne,  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  gueire.  Gierrr  i Ad- 
ministration de  la). 

Lvgravgk  (Joseph),  comte,  général  de  division, 
à la  Grande  Armée,  17,  67.  108,  906.  sao. 
960.  357,  455,590,  533.  538.  569. 

Lvmuv<;e  (Lelièvre  as),  comte,  général  de  divi- 
sion. a la  Grande  Armée,  106,  *5o,  an. 
54i. 

Lamoi  >s.w  e ( Baron  dk  1 . général  de  division, 
commandant  le  3*  corps  de  cavalerie,  4 la 
Grande  Armée,  11.  16.  99,94,  959. 

Luutr».  auditeur  ail  Conseil  d’état,  secrétaire 
d' ambassade  à Varsovie,  394. 

I. imiKRT,  commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
96. 

Lambert,  général  de  division  russe,  367,  379. 

La  visse  ( Baron  ) . général  de  brigade,  à ta  Grande 
Année,  «3i,  939,  966. 

Laplack  (Comte),  chancelier  du  Sénat,  membre 


de  l'Institut.  7—  (1"  août  181 9.)  Félicitations 
à Laplace  au  sujet  de  son  ouvrage  ; Théorie 
analylvfue  des  probabilité* , 1 3 1 . 

La  Riboisiêbe.  V.  Riboisikbe  (La), 

La  Tour.  V.  Baillet  de  la  Tolr. 

Latoir-Macrourg,  comte  de  Kay.  sénateur,  gé- 
néral de  division,  4 la  Grande  Armée.  98,  4 9 . 
73,  111,  196,  199,  i3o,  139,  i4ü.  159, 
i64, 169.189. 190, 901,  34 1 . 35a.  369, 
4o6. 537, 56 1 4 565. 570, 599. 609, 6o3, 
611.  — V.  Grande  Armée  ( Opération*  offensive* 
de  h),  (iras de  Armer  (Organisation),  Grande 
Arméf.  ( l{éorgani*ntion) . Grande  Armés  I He- 
traite  de  ta). 

Lacbr  (Comte),  général  de  brigade.  4 la  Grande 
Année.  34 1. 

f Laüsibtox  (Law  de),  comte,  ambassadeur  de 
France  4 Saint-Pétersbourg,  puis  commandant 
le  corji»  d'observation  de  l'Elbe.  — (5  dé- 
cembre 1819.)  Ordre  4 Lauriston  de  se  rendre  4 
Varsovie  pour  y ordonner  la  levée  de  toute  la 
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noblesse,  399.  — (1»  décembre. ) U recevra 
a ne  dépêche  de  l’Empereur  4 Varsovie,  3g5. 
— (9  janvier  181 3.)  l-juirislim  est  chargé  de 
commander  le  nouveau  corps  d'observation 
de  l’Elbe.  44o.  — (16  janvier.)  Instructions 
«pii  lui  sont  adressées  à ce  sujet;  Magdeburg 
sera  son  quartier  général,  453,  654.  — 
(90  janvier.  ) Arrivée  prochaine  de  lauriston 
4 Magdeburg,  676.  — Itinéraire  prescrit  à ce 
général  : il  passera  par  Wesel . où  il  inspectera 
l'organisation  de  sa  3*  division , puis  par  Osna- 
brück et  Hambourg,  nùae  forment  deux  autres 
divisions  ; il  se  dirigera  ensuite  sur  Cassel , où 
il  trouvera  sa  5'  division , organisée  par  lo  roi 
de  Westphalie  ; Lauriston  cantonnera  toutes 
ces  troupes  sur  Magdeburg,  et  s’occu|»era  de 
recruter  sa  cavalerie,  en  prenant  la  ville  de 
Hanovre  pour  centre  de  ses  opérations  rela- 
tives au  recrutement  des  hommes  et  dis  che- 
vaux; — Lauristnn  commandera  tout  le  pays 
entre  l’Elbe  et  le  Rhin , 678  à 48u.  — ( a4  jan- 
vier. ) Avis  au  prince  Eugène  du  déprt  de 
l^aurislon  pour  Magdeburg,  009.  — (96  jan- 
vier.) Ordre  h Ijiuriston  de  placer  un  de  ses 
régiments  h Hambourg,  pour  assurer  la  po- 
lice du  pays,  5a6.  — (6  lévrier.)  Nouveaux 
ordres  4 ce  général  au  sujet  de  remplacement 
de  ses  divisions  et  de  l'organisation  de  son 
corpe,  568.  — (8  février.)  L’Empereur  re- 
nouvelle 4 I .au liston  ses  instructions  sur  l’or- 
ganisation de  son  corps  d'armée  à Magde- 
burg; il  le  pourvoira  de  bons  officiers  à son 
choix . et  habituera  scs  troupes  aux  exercices  à 
feu  et  aux  manœuvres  du  ploiement  et  du  dé- 
ploiement, 079.  — (11  février. ) Instructions 
dans  le  même  sens  6 Lauriston,  099.  — (1 3 
février.)  Instances  auprès  de  lauriston  pour 
qu’il  dirige  sans  retard  toutes  ses  cohortes  sur 
Magdeburg,  alin  d'être  eu  état  de  soutenir,  en 
mars,  le  vice-roi  6 Berlin,  6o3.  6o4.  — (90 
février.)  Ordres  dans  le  même  sens;  il  con- 
centrera en  outre  des  troupes  à Brandenburg 
et  à Havelherg , 6 portée  de  Berlin  et  des  côtes . 
619.  — Instructions  à Lauriston  sur  les  me- 
sures 4 prendre  pour  achever  l'organisation 


et  l’équipement  de  son  corps,  619,  6ao.  — 
(46  février.)  Avis  du  départ  de  Wesel  et  de 
Mayence  des  convois  d’artillerie  destinés  au 
corps  de  Lauriston;  officiera  que  ce  général 
devra  garder  à Magdeburg,  637.  — Mesures 
prescrites  à Lauriston  en  vue  de  la  défense  de 
l’Elbe  contre  les  Russes.  638.  V.  Cobps  d’or- 

SP.RV  ATIOX  PC  l'Ki.BK,  RtÜÜilE. 

Lcaacx  (Prince),  gouverneur  général  des  dépar- 
tements de  In  Hollande,  094.  — V.  Holuwdc. 

Lkclkrc  (Comte),  général  de  brigade,  major 
dans  la  Garde,  588. 

I.kpkbyrk , duc  de  Danzig,  maréchal  comman- 
dant la  vieille  Garde.  — (11  juillet  181a.» 
Ordre  à [jefebvre  et  6 la  vieille  Garde  de  quit- 
ter Vilna  pour  se  diriger,  par  SvenUiany,  sur 
Clouhokoîé,  60.  — (i9  août.)  Ordre  au  duc 
de  Danzig  de  partir  de  Babiuovitchi  |tour  se 
rendre  sur  le  Dniepr,  178.  — (96  août,  t 
Ordre  à Lefebvre  de  se  porter  sur  Dorogo- 
bouje,  où  l’Empereur  espère  qu’une  bataille 
générale  aura  lieu.  197,  198.  — (3»  août.) 
Marche  prescrite  au  duc  de  Dauzig  sur  Ghjalàk . 
993,994.  — (i5  septembre. ) I a>  duc  de  Dan- 
zig  est  chargé  de  la  garde  du  kreuiliu . 4 Mos- 
cou. o53.  — (18  octobre.)  Ordre  à Lefebvre 
de  s'apprêter  à quitter  Moscou*  3x5.  — 
(3o  octobre.)  Dispositions  concernant  le  duc 
de  Danzig  e(  la  vieille  Garde,  dans  le  mouve- 
ment gémirai  de  retraite  de  GhjaUk  sur  Viazma . 
34  i.  — (it  janvier  181 3.  ) Rappel  en  France 
du  duc  de  Danzig,  444.  — (18  janvier.)  Le 
général  Lefebvre  est  chargé  d'examiner,  avant 
leur  incorporation  dans  la  Garde,  les  000  chas- 
seurs offerts  6 Napoléon  par  la  ville  de  Paris . 
469,  463.  — V.  Gabde  impériale. 

Lefebvre- Dksxof.ttks  (Baron),  général  de  di- 
vision dans  la  Garde.  07,  60,  61 . 69,  70. 
78,83.  598,579. 

Légion  dhoxxeur  (Ordre  de  la).  — (1*  août 
1 8 1 9t.)  Décorations  de  la  Légion  d’honneur 
accordées  à dix  officiera  prussiens , i39. 

Legrand  (Comte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  38o. 

Lia  abois  (Comte),  général  de  division,  565. 
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I.F.vstrs  (Mathieu),  préfet  «le  Moscou.  «89. 

Litort.  colonel.  a66,  486. 

Lion , colonel,  major  dans  In  Garde.  565.  870. 

Dm  ( Département  de  la).  V.  GoHecamnoNS. 

I.jthi  amk.  — (A  juillet  t8i  a.)  Envoi  à Yilnn  de 
fusils  destiné»  à armer  l' insurrection  jvolonaise . 
-jj.  — (8  juillet.)  Le  général  Hngendorp  irn 
prendre  à Vilna  le  gouvernement  de  toute  la 
Lithuanie . 36.  — (10  juillet.)  Organisation 
•les  divers  services  militaire»  et  administratifs 
à Y iliia  et  dans  le»  onze  districts  de  ce  gouver- 
nement; — mêmes  mesures  concernant  les 
gouvernements  de  .Minsk , Bialystok  et  Groduo  ; 

— formation  «le  colonnes  mobile»  destinas  à 
maintenir  la  sûreté  des  communications  dans 
le  pays;  — rommisaions  prévôtalea  à insti- 
tuer. 5i  à 5 A.  — (ta  juillet.)  Nouveaux  or- 
dres pour  la  réunion  à Yilna  de  fusils  desti- 
né» à armer  l'insurrection  polonaise.  67.  68. 

— (18  juillet.)  Ordre  d'approvisionner  la  im- 
putation «le  la  Lithuanie  au  moyen  de»  maga- 
sins «le  sel  saisis  à Borisnf;  — avis  à Maret 
du  rapport  fait  par  le  gémirai  Colbert  sur 
h* dispositions  assez  tièdes  des  habitants  de  ta 
Lithuanie  orientale;  nécessité  d'y  répamlre  la 
proclamation  de  ta  diète  de  la  confédération 
polonaise,  79  à 8a.  — (99  juillet.)  Ordre  au 
duc  de  Bbsmiiio  de  presser  la  formation  de» 
régiments  lithuaniens,  tao.  — (6  août.)  Le 
ministre  «les  relations  extérieure»  stimulera 
l'activité  de  ta  commission  «le  gouvernement 
instituée  5 Y ilna  : — le  général  llogcmlorp  fera 
exécuter  en  Lithuanie  h»  dispositions  de  cette 
commission,  1A7.  — (7  août.)  L'Empereur 
presse  de  nouveau  l’organisation  des  troupe» 
lithuaniennes,  destinées  à remplacer  le»  gar- 
nisons de  la  Grande  Armée  dans  les  diverses 
place»  polonaise».  1 A 9.  — (9  août.)  Ordre 
au  gouverneur  de  Minsk  d'organiser,  par  cette 
ville,  ta  mut«!  de  communication  militaire  de 
Vilna  sur  Smoleusk,  1 SS.  — (19  ooüt.) 
Ouest  ion  à Maret  sur  la  possibilité  «le  rempla- 
cer bientôt  par  «h1»  lrtm|>cs  lithuanienne*  les 
garnisons  de  Kovno,  Minsk,  Groduo  et  Vilna. 
• 81.  (a A août.)  Ordre  à DomUrowski  de 


prendre  de»  mesures  pour  couvrir  le  pays  de 
Minsk,  ao J . — llogendorp  est  nommé  prési- 
dent de  ta  commission  provisoire  du  gouver- 
nement de  Lithuanie;  il  hâtera  ta  formation 
«les  régiment*  nationaux:  prescriptions  for- 
melle» relativement  h la  conduite  que  ce  géné- 
ral dev  ra  tenir  ; — mécontentement  «le  Napoléon 
nu  sujet  du  peu  d'activité  de  la  commission  de 
Vilna:  mauvaise  situation  des  hôpitaux  Pt  des 
magasin»;  nécessité  de  réorganiser  au  plus 
vite  les  divers  services  dans  toute  ta  province, 
aoa  à 9o5.  — Troupes  à diriger  sur  Minsk, 
pour  mettre  cette  ville  à l'abri  «les  incursions 
de»  Cosaque»,  906.  — (-19  août. ) Napoléon 
insiste  pour  qu’on  accélère  ta  formation  des 
troupes  lithuaniennes , aao.  — ( 1 **  septembre.) 
Ordre  5 Maret  dans  le  môme  sen»;  Napoléon 
avait  compté  que  les  troupes  du  pays  cerne- 
raient la  garnison  russe  de  Bobrouisk  ; celle 
tôche est  confiée à la  division  Dornhrowski , 993, 
996. — (9  septembre.  - Bataillons  polonais  à 
envoyer  h Smolensk  ; un  dépôt  sera  forn»é  à 
Minsk  pour  recevoir  les  recrues  polonaise». 

9 Ai.  9A9.  — (10  septembre.  ! Réitération  des 
ordre»  relatifs  à la  formation  des  régiment» 
lithuaniens,  «A3.  — Nécessité,  après  le  dé- 
part du  général  Dornhrowski . d'employer  le* 
milices  nationales  à la  «léfense  de  la  province 
«le  Minsk,  a45.  — (ti  septembre.)  Le»  ré- 
giments lithuanien»  constitueront  seuls  les 
garnison»  «le  Pologne,  aao.  — (ai  septem- 
bres Appel  sur  Moscou  «le  tous  les  hommes 
isolé»  et  «le  toutes  les  troupe»  organisée*  res- 
ter* en  Lithuanie.  960  à 96a.  — (93  sep- 
tembre.) Levées  à faire  dan*  les  gouverne- 
ments «h*  Mohilef  et  de  Vitebak . en  dehors 
«lesquel»  sont  recruté»  les  régiments  lithua- 
niens; 1rs  fusils  dils  d'insurrection  serviront 
à l'armement  de  toutes  ce»  troupes,  aG*. 
963.  — L'Empereur  compte  sur  Dnmhrovvski 
pour  tenir  en  respect  la  division  russe  d'Her- 
lei,  96a»  a64. — (a  A septembre.  ! Ordre  o* 
Maret  de  se  concerter  avec  la  commission 
du  gouvernement  au  sujet  de»  troupe»  à lever 
dans  le»  province»  ik*  Vilebsk  et  «le  Muhilef. 
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•J 65.  — (*J g M'plrmbre.  1 Njqvoléon  insiste 
pour  la  formation  lies  bataillons  iithuatiieiiH  : 
de  celle  impure  détend  désormais  la  tran- 
quillité  du  pays.  371,  47*.  — (6  octobre. ) 
I-e  duc  de  Hellune  est  chargé  «le  couvrir  les 
place»  de  Minsk  d de  Yilna . centres  des  com- 
munications et  des  dépôts  de  l'armée,  dans  le 
cas  où  elles  seraient  menacées  par  le*  Russe* , 
99 A , ag5.  — Ordre  d'activer  la  livraison  de* 
chevaux  il  fournir  par  la  Lithuanie,  49g.  — 
(8  octobre.)  Observations  sur  l'état  des  ma- 
gasins d'approvisionnement  en  Lithuanie;  l'in- 
térêt même  du  pays  exige  i|ue  les  divers 
gouvernements  complètent  sans  retard  leur* 
réserve*,  afin  d'épargner  aux  campagne*  de 
nouveaux  ravage*.  3oa.  — (11  novembre.  ) 
IvO  défense  de  Minsk  est  remise  à Dombrowski . 
357.  — (18  novembre.)  Ordre  à Oudinot  de 
se  porter  sur  Minsk . 36o.  — (si  novembre.) 
Nécessité  [»nur  Dombrowski  de  tenir  toutes 
ses  forces  ralliées;  renseignement*  demandés 
sur  les  roule*  de  Minsk  à Borisof,  364.  — 
(3  décembre.)  Rapport  du  «lue  de  Bas'imo 
sur  une  mesure  arrêtée  de  concert  avec  les 
membres  «lu  gouvernement  lithuanien  ; projet 
«le  lever  la  petite  noblesse  du  pays . pour  pro- 
léger  contre  l'incursion  des  Cosaques  les  can- 
tonnements «l'hiver  de  l’armée;  travail  «le 
répartition  commencé  «lan»  cette  vue;  pre- 
mier ban.  destiné  au  service  actif;  second  ban 
«mi  réserve:  l'Empereur  accepte  celle  proposi- 


tion . mais  il  doute  de  la  réalisatmn  d une  me- 
sure qui.  prise  spontanément  et  dès  h?  début 
de  la  campagne,  non-seulement  par  la  no- 
blesse lithuanienne,  mais  par  celle  du  du- 
ché de  Varsovie . eut  pu  être  d'un  grand  ef- 
fet, 384,  385.—  (5  décembre.)  Ordre  d’or- 
ganiser les  troup**  lithuanienne  à Kovno. 
3g  1.  — (11  décembre.)  Audience  donnée  par 
l'Empereur  au  comte  Potocki  ; octroi  de  fonds 
destinés  à la  remonte  de  la  cavalerie  lithua- 
nienne. 3 «j 4.  — (7  janvier  t8i3.)  Ordre 
aux  membres  du  gouvernement  lithuanien  «le 
rester  à Varsovie  ; l'armement  des  troupes  na- 
tionales sera  pmissi:  activement,  433.  — 
(as  janvier.)  Onlre  d'incorporer  dans  In 
tira  ride  Année  les  trois  régiments  lithuaniens 
a pied  et  le»  deux  à cheval . $89.  — (6  février.  ) 
Même  ordre,  670,  571.  — V.  Varsovie 
(Grand-duché  de),  Vilna. 

Ijübal  (t'.ouite  De).  V.  MotTos. 

Loisox  (Comte),  général  «le  division,  à la  (inunie 
Armée,  gouverneur  de  kamîgslierg,  36.  38, 
168,  406,  447,  495,  498.  356.  4t8.  471. 
5» 5.  536.  — V.  kuevir.sRCRc.. 

Loi: la  (Duchesse).  — V.  IIrxrikttk  i>k  N issu 

WULNIS. 

Low  ( Régiment  saxon  <io),  406 , 447 , a8* . 496. 

LCbkca  \ Houeke*  de  l'Elbe).  V.  IIavh£itiqI!E* 
(Ville*). 

Li  cotte,  général  «le  brigade,  à l’armée  d'Es- 
pagne, 640. 


M 


Mvc.oomw.  «Inc  de  Tarente,  maréchal  comman- 
dant le  10'  corps  de  la  Grande  Armée  — 
l 4 juillet  181a.)  Ordre  à Macdonald  de  porter 
son  quartier  général  h Poneveje  et  de  se  mettre 
en  communication  avec  Oudinot,  10.  — (4 
juillet.)  Rut  du  mouvement  prescrit  an  duc 
de  Tarento.  19.  — (6  juillet.)  Marche  «le 
Macdonald  dans  la  direction  de  Mitou;  il  devra 
* menacer  la  gaurht*  «le  l'ennemi  |>oiir  faciliter 
les  marwi-uvi-cs  de  Davout  sur  Minsk  . 97.  — 
(9  juillet.  \ Ordre  au  duc  de  Tarente  de  fo- 
in». 


voriser  un  achat  de  chevaux  romuiandi:  en 
Samogitie,  46.  — Instructions  générales  à 
Macdonald  : en  faisant  mine  de  vouloir  passer 
la  Dvina,  il  obligera  l'année  nuise  «le  Dma- 
bourg  à se  séparer  en  deux;  puis,  cette  place 
une  fois  évacuée  par  l'ennemi,  il  franchira  le 
fleuve  et  procédera  au  blocus  «le  Riga;  — le 
duc  de  Tarente  aura  soin,  en  occupant  la 
Courtaude,  de  ménager  le  plu*  possible  les 
habitant^  et  les  ressources  du  pays;  — les 
états  provinciaux  seront  conservés,  46  à 48. 

9° 
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— 0|MT»(ions  des  divers  corps  do  In  (îrande 
Armée,  auxquelles  correspondra  celle  de  Mac- 
donald contra  Riga,  5o.  — (la  juillet.)  Le 
duc  «le  Tarante  organisera  le  tran*|>ort  de 
l'équipage  < le  siège  nécessaire  au  siège  de 
Riga;  il  établira  des  relais  à partir  de  Tilsit. 
point  m’i  sera  débarqué  le  matériel  du  génie 
et  de  l'artillerie  venant  de  Dniizig  «H  de  Koniigv 
lx‘rg,  65.  — (16  juillet.)  Avis  à Macdonald 
des  [Misitioritf  occupées  juir  l'année  ; le  duc  de 
Tarante  doit  tenir  en  respect  la  garnison  de 
Dimibourg;  s'il  v a une  bataille,  quel  qu'au 
soit  le  résultat,  il  s'arrangera  pour  occuper  la 
Dvina  et  tiMMiacer  à la  foi»  Diiwihourg  et  Riga. 
70,  76.  — (19  juillet. ) Ordre  d'informer 
Macdonald  île  l'évacuation  du  camp  de  Orissa 
par  l'année  de  Barclay  ; le  duc  de  Ta  rente  se 
disposera,  eu  conséquence,  h passer  la  Dvina 
entre Dinabourg et Jacoltetadt,  85.  — (an  juil- 
let. k Mardouald  fera  ses  préparatifs  pour  in- 
vestir Dîna  bourg  et  Riga , 101.  — ( 96  juillet.  ) 
Ordre  an  duc  de  Ta  rente  d'exécuter  sans  re- 
tard les  opérations  qui  lui  nul  été  prescrites, 
118.  — (3o  juillet.)  L'Empereur  suppose 
que  le  maréchal  a passé  la  Dvina,  iflA.  — 
(l“  août.)  Nouvelles  de  Macdonald,  i3o.  — 
Instructions  générales  à lui  transmettre.  *3a. 

— Ses  premières  ojiéra lions  pour  l'imestisae. 

ment  de  Riga,  i33.  — (s  août.) Succès  rem- 
porté à Kkaou  par  les  Prus?*i«us  adjoints  au 
10*  corps,  (35.  — (3  août.)  Résultats  de 
celle  rencontre,  189,  1A0.  — (A  août.)  I^t» 
•lue  de  Tarante  devra  donner  de  ses  nouvelles; 
il  p,-i-,%ern  la  Dvina  pour  faire  une  diversion  en 
faveur  «l'Oudinot.  tAo.  — (5  août.)  Euti*ée  de 
Macdonald  à Dimihourg,  iis,  —(14  août.) 
Réunion  dans  cette  ville  de  la  7'  division  du 
10*  corps,  178.  (19  août.)  Entrave  mise 

aux  opérations  du  duc  de  Tarante  |Mir  le  mou- 
vement rétrograde  d'Oudinot,  après  sa  vic- 
toire de  Jnbokuuvo,  18 A.  — (a A août.)  Avis 
à Macdonald  des  derniers  événements  mili- 
taires et  d'une  bataille  imminente  sur  la 
route  de  Moscou . 199,  uo6.  — (a6  août.) 
Ordre  à M.irdonald  de  se  jrorter  délinitite- 


ment  sur  Riga , 94  1 , fl  1 9.  — (1  o septembre.  1 
Carte  blanche  laissée  au  duc  deTarente,  dans 
le  cas  où  Wittgeiislein  aurait  quitté  la  Drissa. 
a A3.  — L'n  reneert  d'opérations  entre  Maedo- 
nnld  et  Gouvioo  Sainl-Cyr  pourrait  amener  la 
déroute  deWittgenslein . «A6.— - (. . . octobre,  i 
Renforts  que  le  duc  de  Tarante  devrait  envoyer 
au  duc  de  Bellune,  à Yclikié-Louki.  dans  le 
plan  de  manrpMvra  offensive  arrêté  par  l’Em- 
pereur A Moscou,  87».  — (6  octobre.)  Dis- 
positions des  Russes  pour  déposter  Macilo- 
nald  de  Riga  et  do  Dinabourg,  99A.  — (8  oc- 
tobre.) Ordre  au  duc  de  Tarante  de  mettre, 
au  besoin , en  sûreté  les  poudres  et  les  pièces 
de  si«ge,  3o3.  — (11  janvier  181 3.)  Ordre 
d'informer  le  duc  «le  Tarante  du  mouvement 
potrioliqiie  produit  en  France  par  la  défection 
du  général  d’York,  A AA.  — (07  janvier.) 
Choix  de  Moc«lonnld  pour  commander  le 
A*  coq»  de  la  tirant  le  Armée  réorganisée. 
539.  — V.  Cocrlaxdb. 

MaGUIXS  DK  vivais.  V.  AmUMIUOXXKNSVTH. 

Mvr.nr.m  aG.  V.  Wrstpialib. 

Maisox  { Baron) , général  «le  division . à la  Cramle 
Armée.  069,  698. 

Malouet  (Baron),  conaulU’i  d«flat.  — (3  oc- 
tobre 1814.)  Malouet  recevra  l’ordre  «le  s’é- 
loigner  «le  Boris  ; observations  sur  la  conduite 
de  ce  conseiller.  479. 

Mitjo-Yaboslayetz,  ville  de  Russie,  33g. 

M vncii avd  (Comte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  98,  9A,  148.983, 3Ao,  363. 

Markt,  duc  de  Rassano,  ministre  do»  relations 
extérieures.  — (17  juillet  1819.)  Avis  à Marat 
de  l'arrivée  de  Napoléon  à Svenlsiany  ; ordre 
à ce  ministre  de  faire  surveiller  le  para  jus- 
qu'à Robrnuisk  et  de  correspondra  chaque  jour 
de  Yilna  av»1*  l'archichancelier  et  le  ministre 
de  In  police  à Pari»;  il  tien  Ira  en  outra  l'Em- 
pereur  au  courant  des  nouvelle»  «le  Yilna  et 
«le  Varsovie.  79.  — ( 19  juillet.)  Ordre  au  duc 
de  Rnssano  d'informer  Macdonald , Dnvout,  le 
roi  JérAme  et  Poniatowski  de  l’évacuation  du 
camp  de  Drissa  par  les  Russes,  85.  — (40 
juillet. j Instructions  à Marat  au  sujet  «le  I» 
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nurganisatiou  militaire  et  nationale  des  pro- 
vince» polonaise».  90,  91.  — (ai  juillet.) 
Ordre  au  duc  de  Bassano  d'expédier  de»  cour- 
riers à divers  chefs  de  corps  et  de  prendre 
toutes  les  mesures  pour  bâter  la  réorganis.t- 
lion  de  la  Pologne;  démarche  à faire  faire, 
dans  ce  sens,  b Constantinople,  par  la  nou- 
velle Confédération  de  Varsovie.  101  à io3. 

— (ai  juillet.)  Avis  à Maret  de  la  situation 
respective  de*  belligérants,  1 10. — (*5  juillet.) 
Ordre  au  ministre  des  relations  extérieures  de 
garder  le  silence  sur  le*  dernier*  événements 
militaires  et  sur  ceux  qui  bc  prédirent,  116. 

— (97  juillet.)  L'Empereur  informe  le  duc 
de  Rassano  de  sou  départ  (tour  Yitebsk , et  le 
charge  de  transmettre  les  nouvelle»  dn  jour  à 
Schwarzenherg.  à Reynier  et  à Macdonald. 
117,  i 1 8.  — ( *9  juillet.  ) Instruction»  à Maret 
au  sujet  des  agents  diplomatiques  étranger» 
en  résidence  à Yilnn  ; ce  ministre  tâchera 
d’avoir  des  nouvelles  de  Samogitie  et  pressera 
la  formation  de*  approvisionnement»  destiné» 
à l'armée,  119,  1*0.  — Avis  b Maret  du 
combat  de  Vilebsk  ; ordre  relatif  il  des  réqui- 
sitions de  chevaux . 1 90,  1 a 1 . — (lit  juillet.) 
t Irdre  au  ministre  de*  relation*  extérieure»  de 
réorganiser  f hôpital  de  Vilna  et  de  faire  ex- 
[H*din-  une  colonne  mobile  sur  la  frontière  de 
Wolhynie  ; observations  à transmettre  à l’ar- 
chevéquede  Malin*1*,  197.  — (1"  août)  Maret 
pressera  l'organisation  militaire  du  (irand- 
Dudié  et  »e  mettra  en  correspondance  avec  les 
auditeurs  envoyés  dans  la  Courtaude,  »3o. 

— t a août. ) Ordre  h Maret  de  se  procurer  de 
nouveaux  renseignements  sur  la  Courtaude. 
i34.  — (A  août.)  Avis  au  duc  de  Rassano  de 
la  situation  générale;  nécessité  d'organiser  les 
magasins  sur  la  roule  <le  formée,  i4o.  — 
< ô août.  ) Ordre  à Maret  d'instruire  Sc.hwar- 
xenberg  de»  dernières  opération*  de  l'année. 

I 49.  — (6  août.)  I*  duc  de  Rassano  invitera 
le  cabinet  «le  Berlin  à concourir,  le  cas  échéant, 
à la  défense  des  cAte»  de  la  Baltique.  1 46.  — 

II  veillera  h l'entretien  de  la  réserve  d'appro- 
visionnements à kuvno  et  dans  les  autres  places 


polonaise*,  et  interrogera  les  prisonniers  faits 
sur  les  Russe»  par  U'  maréchnl  Oudinnt,  1 46. 
147.  — (7  août.)  Question  à Maret  au  sujet 
de  l'organisation  très -urgente  des  troupe» 
lithuanienne*,  1A9. — Ordre»  à transmettre 
au  général  Hogendorp  et  au  duc  de  Reliane, 
i5o.  — (9  août.)  Vviset  ordres  à Maret  rela- 
tivement aux  dernier*  combat*  et  aux  routps 
et  substance»  de  l'armée,  1 56.  — ke  duc  de 
Rassano  passera  un  marclvé  pour  le  transport 
des  effet»  d'habillement  et  des  subsistances  de 
l’année,  167.  — ( i5  août. ) Avis  b Maret  du 
combat  de  krasnoï,  18a.  — (18  août.)  Avis 
de  la  prise  de  Smolensk,  18a.  — (a3  août.  ) 
L’Empereur  demande  des  nouvelles  «lu  duc  «le 
Rassano.  iq3.  — (a4  août.)  Ordre  4 Maret 
de  stimuler  l'activité  de  la  commission  du 
gouvernement  de  Lithuanie  et  d’aviser*,  de 
concert  avec  le  général  Hogendorp,  b une 
prompte  organisation  de  tons  le*  service*  ci- 
vils et  militaires  de  la  province,  so«  à 900. 

— Avi»  au  duc  de  Rassano  d'une  poochnine 
bataille  générale,  st>5.  — Ordres  divers  ù 
transmettre  par  Maret  pour  assurer  la  défense 
des  places  de  la  Lithuanie.  *o5.  ao6.  — 

* (46  août.)  Le  ministre  des  relation*  extérieure» 
fera  exécuter  l«  ordres  donné*  pour  assurer 
le  maintien  «les  communications  sur  les  der- 
rières «le  l'année,  **3.  — (*9  août.)  Ordre» 
relatifs  4 «le*  mouvement»  de  troupes  à faire 
exécuter  par  le  duc  de  Rassano,  990.  m. 

— ( \m  septembre.)  Instructions  concernant 
le*  affaires  militaires  en  Lithuanie.  **5,  396. 
— Ordre*  touchant  des  mouvement*  de 
troupes,  997.  — (4  septembre.)  Renseigne- 
ments transmis  à Maret  sur  quelques  corps 
d'armée  russe»,  *38.  — (10  septembre.)  Or- 
dre» 4 communiquer  5 (îouvion  Saiul-Cyr  et 
à Schwarieuherg  ; le  «lue  «le  Rassano  rendra 
compte  de  l'exécution  d'ordre»  div«*rs  prétré- 
«lemment  reçu*  de  l'Empereur,  *4*.  *43. — 
(tK  septembre.)  Nnjvoléon  informe  Muret  des 
conséquences  de  l’entrée  b Moscou,  954.  — 
( 3 1 septembre.  ) Questions  ou  duc  «le  Bassaim 
nu  sujet  «lu  matériel  d'artillerie  parti  de  Vilna 

90. 
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nu  resté  dans  l'arsenal  de  celle  place.  *58. 
— ( a3  septembre.)  Le  ministre  des  relation* 
extérieures  hâtera,  en  Lithuanie,  en  Alté- 
magne  cl  en  Pologne,  la  levée  des  recru*»  né- 
cessaires à la  (! ronde  Armée,  26? , aG3.  — 
( s ’S  septembre.  ) Instructions  au  due  de  Bas- 
sano  relativement  au  même  objet,  a65. — 
Ordre  à Muret  de  faire  Construire  à Vilna  des 
moulins  portatifs  à farine,  «65,  aGG. — (28 
septembre.)  L Kmjwreur  demande  à Min  mi- 
nistre des  relations  extérieures  des  nouvelles 
de  Varsovie,  de  Vienne,  de  Constantinople  et 
d’Amérique,  169.  — (99  septembre.)  Ordre 
au  duc  de  Hassano  do  presser  en  Lithuanie  et 
auprès  des  étals  alliés  l'envoi  tiw  recrues  né- 
cessaires à formée.  270,  271.  — ( 3o  sep- 
tembre. I Envoi  à Moret  du  traité  «le  poix  signé 
par  le  czar  avec  les  Turcs,  272. — (3  oc- 
tobre. ) Avis  au  «Inc  do  Bmsudo  de  la  situation 
des  choses  an  3 octobre,  278.  — (fi  octobre.  ) 
Ordres  louchant  les  mouvements  des  troupes 
et  leyr  position  sur  les  derrières  de  formée. 
998.  — Le  duc  de  Bossait»  e\périnienl«Ta  à 
V ilna  les  moulins  portatifs  à farine  nouvelle- 
ment expédiés  de  Paris.  999. — (8  octobre.) 
Observations  n Moret  sur  les  magasins  d’ap- 
provisioiinetucnU  de  Lithuanie  ; ordres  à trans- 
mettre à Sehwarrcnberg , Reynier  et  Macdo- 
nald , 3o«.  — (16  octobre.  ) Le  duc  de  Hassan» 
informe  le  comte  Olto  des  dis | citions  de  Na- 
poléon pour  établir,  «m  passant  par  kalouga. 
»«rs  (piarticr*  d’hiver  entre  Smolensk,  Minsk 
et  Mohilef,  3o8,  309.  — Démarches  à faire 
par  le  ministre  «les  relations  extérieures  pour 
obtenir  des  renforts  de  la  Prusse . «le  f Autriche . 
•le  la  Bavière,  «lu  Wurtemberg,  etc.  3 10, 
3 1 a . — (17  octobre.)  Questions  à Marel  au 
sujet  d'une  opération  «le  transport  de  l'.idini- 
msi ration  de  la  guerre , 3 1 a. — ( 1 «)  octobre.  ) 
Avis  au  duc  de  Hassano  du  conduit  de  Vinkovo 
et  du  départ  de  l'armée, 3 90. — (a  novembre.) 
Ordre  à Moret  «le  faire  protester  auprès  du  roi 
de  \V<*slpliali«k  ronlre  la  transformation  d'un 
temple  protestant  en  église  catholique,  à Cas- 
sel,  34  9.  — (3  novembre.)  Ordre  au  «lue  de 


Bassano  de  pourvoir  à l’approvisionnement 
de  Vitebsk,  Smolensk  et  Pololsk.  et  de  pro- 
céder à des  achats  de  chevaux . 3 A3. — Il  ren- 
seignera f Empereur  ou  sujet  des  moulins  à 
farine  expédiés  de  Paris  à l'armée,  344. — 
( 1 4 novembre.  ) Ordre  à Moret  de  hâter  la 
conclusion  des  marchés  pour  la  reiminte  «le 
l'armée.  35g. — (20  novembre.)  Avis  à Marel 
des  derniers  événements  de  la  retraite  et  de 
la  marche  sur  Minsk,  369,  363.  — (94  no- 
vembre.  ) Avis  de  la  reprise  «le  Borisof  ; Marel 
réunira  «les  vivres  à Vilna,  367,  3G8.  — (97 
novembre.  ) Avis  du  passage  de  la  Berexina , 
371.  — ( 9g-3o  novembre.  ) Ordre  au  duc  «le 
Bossano  de  préparer  à Vilna  les  approvision- 
nements imlisjiensalilcs  à l’armée.  374,  3 7 5 . 
— (3  décembre.)  Ordre*  «*t  questions  dans 
le  même  sens;  Marel  viendra  ii  la  rencontre 
«le  .Na|»ulé»n  à Orlintiana , 383,  384.  — R«?— 
ponse  «le  Napoléon  « une  proposition  «le  Ma- 
ret  relative  à la  levée  en  masse  «k*  la  petite 
noblesse  lithuanienne,  384.  — Nouvelles  ob- 
servations au  ministre  d«*s  relations  extérieures 
«■oncemant  les  ressources  alimentaires  indis- 
pensables à l'année,  386.  — (4  décembre.  ) 
Le  «lue  «le  Bossano  se  portera  au-devant  «le 
l'Empereur  jusqu'à  Smorgoni , 387.  — Il  fera 
connaître  à Varsovie  le  méconlmi  tentent  de 
Napoléon  au  sujet  de  l'inaction  montrée,  pen- 
dant toute  la  rampafpir.  par  h*  nobles  de  la 
Confédération  «le  Pologne,  387, 388.  — Ordre 
n Marel  de  faire  commencer  l’évacuation  de 
Vilna,  s’il  est  iui|Missibie,  faute  «le  subsis- 
tances, d établir  don»  cette  place  les  quartiers 
«l'hiver  de  l'armée,  388,  38g.  — (11  dé- 
cembre.) I a*  «lue  de  Basson»  i Voreovie;  il 
(|  ni  liera  l’armée  avec  le  corps  (li|doinati(|ue  ; 
des  instructions  f attprwbnt  i»  Berlin . 3g4 . 
3g3.  — (7  janvier  1 8 j 3.  ) Marel  à Paris  ; ins- 
tructions à faire  parvenir  à Caæel.  à Franc- 
fort eL  à Varsovie.  433. — (3  février.)  Avis  h 
Maret  «les  inquiétude»  conçues  par  Napoléon 
iui  sujet  «le  l'inarlion  «le  la  Prusse,  qui  ne 
semble  point  dispos**»'  à défendre  son  terri- 
toire. 54g. — (10  février.)  Instructions  à faire 
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tenir  par  le  duc  «le  Bassano  au  comte  «le  Sainl- 
Marsan.  à Berlin,  5q3. — (a?  février.)  Ordre 
à transmettre  ou  ministre  «le  France  h Dresde 
pour  l'équipement  de»  troupes  de  Reynier  h 
Glogau,  63q. 

Marie-Louise.  Archiduchesse  d'Autriche.  Impé- 
rntrire  des  Français , Reine  d'Italie. — ( aA  aoiU 
1819.)  Napoléon  remercie  François  l"  d'Au- 
triche pour  la  manière  dont  l'Impératrice  a été 
traitée  en  Bohème;  excellente  santé  «le  .Marie- 
l/mise,  007. — [3o  novembre.)  L’Empereur 
demande  des  nouvelle*  de  l’Impératrice , 376. 
— décembre.)  Le  comte  de  Montesquiou 
est  chargé  d’une  mission  auprès  «le  l'Impéra- 
trice. à Paris,  376,  377. 

M&aic^Bmc,  ville  forte  de  Prusse.  — ( A juillet 
181  a.)  Onlre  au  mairchai  Victor  de  porter 
son  quartier  général  à Marienhurg.  1 8.  — 
[8  juillet.)  Facilité  de  défendra  cette  plan*, 
en  cas  d'agression . 30. 

Marisk  (Constructions  et  service  général). — LU 
août  1 8 1 a . ) Le  ministre  de  la  marine  avisera 
aux  moyens  de  se  procurer  des  mâts  en  Rus- 
sie, « 73.  — 1 sfi  août.)  Ordre  3 Docrè*  de 
profiter,  pour  faire  d«’s  abolis  d'arbre»,  «le 
l'occupation  par  la  Grande  Armée  de»  régions 
fournissant  des  mâts,  ai&.  — (5  octobre.) 
Onlre  «le  diriger  en  «leux  c donnes  sor  la 
Grande  Armée  la  plupart  d«*  compagnies  de 
garnison  de  vaisseau,  983.  98A.  — ($3  dé- 
cembre.) Toute»  1«*  garnisons  do  vaisseau  se- 
ront débarquées  et  utilisé»*  dans  l'armée  ac- 
tive, Au 3.  — (ai  décembre.)  Renseignements 
â fournir  sur  les  travaux  de  fortification  et 
l’armement  des  rôles  de  Toulon,  de  l'ouest  et 
«lu  nord . Ao3. — (1 1 janvier  j 8 » 3. ) Napoléon 
«lemamfo  s’il  existe  b \enise  un  second  pon- 
ton ou  chameau;  il  désirerait  qu’on  fît  partir 
pour  Toulon  les  trois  vaisseaux  «le  Venise, 
AAH. — (i&  janvier.)  Recrues  à prendre  parmi 
les  ouvriers  et  le*  conscrits  «le  la  marine  pour 
compléter  le/  troupes  du  génie  de  la  Grande 
Armée , A 9 5 . A 9 fi.  — Onlre  de  poursuivre  ac- 
tivement les  armements  et  les  constructions 
maritimes  «*n  Hollande,  au  Texel,  en  France, 


à Toulon,  Rochefort,  Lorient.  Brest,  Cher- 
bourg et  Anvers;  en  Italie,  à Venise;  le  ré- 
sultat de  ces  travaux  doit  être,  en  septembre 
1 8 » A . une  force  totale  «le  10A  vaisseaux  ; — 
la  conscription  maritime  de  181 3 reste  ex- 
clusivement affectée  b la  marine;  bases  sur 
lesquelles  IVcrès  devra  ré«liger  son  bu«lget. 
A 97  h 001.  — (11  février.)  Onlre  de  compléter 
les  équipages  de  quelques  vaisseaux  ; résolu- 
tion bien  arrét«*e  «!«•  Napoléon  «le  ne  «liminuer 
nulle  part,  et  surtout  dans  l'Adriatique.  ses 
armements  mari  limes  ; réserve  concernant  ceux 
du  Texel  et  de  l’Escaut . 098.  — Constructions 
navale»  n Amsterdam,  Rotterdam,  Anvers, 
dans  les  ports  de  l'Océan  et  de  la  Mediterra- 
née  ( France  et  Italie)  ; importance  de  l'escadre 
de  l'Escaut,  destinée  à intimider  l'Angfolcrre 
et  è encourager  les  États-Unis;  — utilité  <!«• 
multiplier  les  chaloupe»  canonnières  h Cher- 
bourg; — danger  qu’il  y aurait  à laisser  croire 
que  ln  mari ii«*  cal  négligé* , 697  h Ô99.  — 
( 1 h février.)  Fixation  du  budget  de  la  marine 
pour  181 3;  fond*  «le  réserve  à mettre  à part 
sur  l'ensemble  «lu  budget;  nécessité  «le  sup- 
pléer nu  manque  <b*s  îa.ooo  hommes  »M«*s  à la 
marine;  parti  qu'on  pourait  tirer  «les  Ho.ooo 
hommes  des  escadres,  en  cas  de  revers  dans 
la  prochaine  campagne,  809 . Ütn. 

Marini  ( Opérations  et  mesures  île  guerre).  — (*19 
«l«*epinbre  1819.)  Question  du  ministre  de  la 
marine  sur  I opportunité  «l'autoriser  «les  arme- 
ments français  dans  les  ports  des  États-Unis 
«T Amérique;  Napoléon,  avant  «le  prendre  une 
décision,  demamle  à être  mieux  instruit,  Ai 3. 
— (9  février  i8i3.)  Ordre  h l'amiral  Basle 
de  se  rendre  dans  la  Poméranie  suédoise  pour 
y commander  la  flottille  et  veiller  à la  défense 
de  Plie  Riigeii  et  «le»  côtes,  5A8,  — (i  1 fé- 
vrier.) Onlre  pour  l‘exp«<dilion  de  bâtiments 
de  guerre  à Corfou . tioo,  — ( 1 A février.)  Dis- 
positions à prendre  |>our  faire  croire  à l'appa- 
reillage prochain  «les  escadres  de  Toulon,  de 
Brest  et  «le  l’Escaut,  lim. 

Marins  dk  u Garde,  30j.  1 63  . 9 35 . 097. 
V.  Baste. 
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Mmor.  général  russe.  — (A  septembre  181a.) 
Il  remplace  kamenski  dans  le  coin  mande  ment 
de  son  corps  d'armée.  a 3g. 

MaRviokt.  duc  de  Itaguse.  manVlial  commandant 
Tannée  de  Portugal.  — (jj  septembre  i8ia.) 
Observations  de  l'Empereur  sur  le  rapport  de 
Marumut  au  sujet  de  la  bataille  de  SolamaiKjue; 
questions  catégoriques  à adresser  sur  ce  |»oiiit 
ou  dur  de  Raguae.  dès  qu'il  sera  rem»  de  sa 
blessure  ; — la  cause  de  la  défaite  essuyée  par 
les  armes  françaises  aux  Arapiles  est  dans  l’in- 
subordination de  Marmont.  qui  a pris  l'offen- 
sive contre  les  Anglais,  sans  attendre  les  ordre* 
et  les  renforts  du  mi  Joseph;  — supjiosilion 
de  l'Empereur  à ce  sujet;  — le  minière  de  la 
guerre  fpra  connaître  à Marmont  le  vif  mécon- 
tentement de  Napoléon.  934 . «3a.  — (97  jan  • 
vier  181 3.)  Projet  de  rKnqiereor  de  conlier 
ou  duc  de  Rnguse  le  cnmuiaiideiuent  d'un  des 
deux  corps  d'observation  du  Rhin.  538.  53g, 

Maximilikv  ( Régiment  saxon  de),  Goa. 

Mec&lknboiivoeoiscb  (Troupes),  Al.  ioG.  107. 
i45.  1 46.  a 48.  19s, 

MfCfci.rvni.RG  (Duchés  de).  — (6  août  181  s.) 
Mesures  à prendre  en  prévision  d'un  débar- 
quement des  Anglais  dans  le  Medücftbuig. 
1 45.  1 40.  — ( to  août.)  DisfMisilions  dans  le 
même  sens.  171,  *7*.  — [u  septembre.'! 
Troupes  que  Je  général  Ileiidelet  devra  lais- 
ser dans  le  Mccklcnburg  en  quittant  ce  jiays . 
*4g. 

Mcditerraxée  1 Bataillon*  de  la  1.  -j  4g,  45g. 

Mr.rzi.dur  île  Lodi,  chancelier,  garde  des  sceaux 
•lu  royaume  d‘ Italie.  3gG . 4aG.  3 a a. 

Memfl.  ville  forte  de  Prusse.  V.  Pm  s>t. 

Mexev  al  | Baron  (.  secrétaire  du  |K)rtefeuille  an 
cabinet  de  rEnqiereur,  G3y. 

Mettervicii-Wix  vrai  rg>Ochsi:\ii  xii>ei>  (Prince  m). 
ministre  d'étal  et  îles  conférences.  chef  du 
département  des  alTaires  étrangères,  aïo. 

Miiiixiio  1 llonm).  général  de  division,  comman- 
dant la  place  de  Magdehurg.  4 7g. 

Michel  f Baron),  général  de  brigade,  07a. 

Mm  ( Espoz  yi.  chef  de  troupes  insurrection- 
nelles en  Espagne.  58g. 


Muklrs  ui.  Gé.vit.  V.  C.ÉMt, 

Murat,  ville  et  gouvernement  de  I ilhuanir 
V.  I.ITUL ASIE. 

Mioui»  (Comte  I.  général  de  division,  président 
de  la  Consulte  de  llooie . 5-jo. 

Mohilep  . ville  de  Russie.  V.  Graxde  Armés  | Opé- 
rations offensives  de  la),  Litikjvuk. 

Mojaisk,  ville  de  Russie.  V. Gainai  Armée  {Opé- 
rations offensif rs  de  la). 

Mollis v (Comte),  ministre  du  trésor  publie. 
V.  Trésor  Pcbuc. 

Momteib  (La).  V.  Jolrx il, \. 

Movtamv  et  (Comte  as),  minislre  de  l'intérieur. 

3o3 . Soit.  33G. 

Montmcs»  (Comte  a a),  général  de  division  de 
cavalerie,  à la  Grande  Armée.  «7.  1 1 4 . t «H, 
iG4 , iGy. 

MoiTBRtx  (Comtesse  de). — Qi  janvier  i8t«.) 
Condoléances  de  l'Empereur  nu  sujet  de  la 
mort  du  général  de  Montbrun  ; pension  allouée 
à la  comtiiise;  icvemibilité  sur  son  fil*  du 
litre  et  des  dotations.  443. 

Nonuqmot!  (Comte  de  ) . chef  d'escadron . aille  de 
camp  du  prince  de  INeuchAtel.  — ( a décembre 
1 8 1 « .1  Mission  confiée  à cet  ollicipr  auprès  de 
l'Impératrice,  à Paris.  3? G.  377. 

MovT»:v>rioi  ((kimtes.se  de),  gouvernante  de  la 
Maison  des  enfanta  de  France,  i <»3 , 3 10. 

Mo*Ti8QGlOL-Fr.XEWUC  (Comte  de ), grand  rtiam- 
bellan  de  l'Empereur,  3 «o. 

Mobaxu  (Baron) , général  de  division , au  j tl corps 
de  la  Grande  Armée,  t43.  i/iG,  17»,  17». 
•jyo,  548,  533. 

Moaavd  (Comte).  général  de  division  . au  il!  corps 
de  la  Grande  Armée,  i_.  G_.  aA,  a£_,  ÜiL  <£. 
98, 100,  107,  1 1 4 , 1*9,  i54,  160.  >64  . 
iGG,  iG8.  *4o,  «49,  3oG,  397. 

Morte*  art  < De),  capitaine . nflirier  d'ordonnance 
de  l'Empereur.  — (07  novendire  Mis- 

sion confiée  i cet  officier  à Borisof,  lors  do 
pré[taratifs  pour  le  passage  de  la  Berezina . 
370, 

Mortier  . duc  de  Trévise,  marérhal  commandant 
la  jeune  Garde.  — ( i**  juillet  i8i-M  Position 
assignée  au  dur  de  Trévise.  dons  la  poursuite 
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organisé»;  contre  Bagralion  , 5.  — ( 1 1 juillet  ). 
Ordre  à Mortier  de  quitter  Vilna  avec  la  jeune 
Garde  ; instructions  relatives  à sa  marche.  07. 

— Le  départ  du  duc  de  T ré  vise  aura  lieu 
dans  la  matinée  du  1 a ; il  se  dirigera , par 
Mikhalichki , sur  Gloubokoié,  59  à 61. — 
( 1 3 juillet.)  Ordre  A Mortier  de  ne  point  trop 
presser  la  marche  de  l'artillerie,  pour  éviter 
la  perle  des  chevaux,  69.  — (1  4 juillet.)  I» 
duc  de  Trévise  dirigera  sur  Loujki  et  sur  les 
routes  de  Diana  et  de  Vitebak  des  reconnais- 
sances de  la  cavalerie  de  Lefebvre,  afin  de 
prendre  à l'ennemi  lu  plus  grand  nombre  de 
magasins  possible.  70.  — (s  1 juillet.)  L'Empe- 
reur fnppooe  que  Mortier  a pris  position  b 
Oiicbatch.  98.  — (n  août.)  Ordre  au  duc  de 
Trévise  de  se  diriger  sur  le  Dniepr,  *78.  — 
(si  août.)  Il  se  portera  su  rie- champ  dans  la 
direction  de  Dorugobouju , 197. — 1 3oaoùl.) 
Ordre  à Mortier  de  se  rendre  à Federo*ko»é, 
a*3. — (a  septembre.) Il  prendra  position  dans 
les  faubourgs  de  Ghjabk,  *3i.—  (19  sep- 
tembre.) Ordre  au  duc  do  Trévise,  gouver- 
neur général  de  Moscou,  relativement  h un 
sujet  russe,  a 56.  — (a 3 septembre.  1 Ordre  a 
Mortier  d'expédier  à l'avant-garde  tout  ce  qui 
reste  de  la  division  Claparède  a Moscou  . afii. 

— (18  octobre.)  I^e  duc  de  Trévise  reste 
chargé  de  garder  Moscou  et  d’occuper  le 
Kremlin;  instructions  qui  lui  sunt  données  à 
ce  sujet,  3 1 4j  b 3 19.  — (00  octobre.)  Ordre 
b Mortier  de  foire  mettre  le  feu  au  Kremlin  et 
«b;  se  porter  à Mojaïsk , où  il  recevra  des  or- 
dres ultérieurs,  3*3. — (ai  octobre.)  De  Mo- 
jaïsk , le  due  do  T révise  s»1  dirigera  vers  Vcreya  ; 
ee  maréchal  devra  faire  tous  ses  efforts  pour 
emmener  des  hùpilaux  de  Moscou  le  plus  de 
malades  possible,  3*6,  3*7.  — Envoi  d’un 
officier  au  duc  de  Trévise,  3*8.  — (*3  octo- 
bre.) Évacuation  de  Moscou  par  le  duc  de  Tré- 
vise; il  fait  sauter  le.  Kremlin,  336.  — (3o 
octobre.)  Marche  de  Mortier  sur  Vditchevo. 
dans  le  mouvement  général  de  retraite.  34o. 

— (9  novembre.)  Ralliement  du  corps  de 
Mortier  à Smolensk,  355.  — ( *5  novembre.  1 


Arrivée  prochaine  du  duc  de  Trévise  à Horisof. 
368.  — Position  qui  lui  est  assignée  à Nema- 
nitsa.  .I69.  — (57  novembre.)  Ordre  à Mor- 
tier de  passer  la  Berexina,  371.  — (**  jan- 
vier i8i3.)  Le  duc  de  Trévise  est  chargé  de 
commander  les  débris  de  la  Garde.  486.  — 
(*4  janvier.)  Ordre  au  vice-roi  d’envoyer  ce 
maréchal  à Fulde.  où  se  porte  la  Garde  pour 
y être  reconstituée,  609.  — (*7  février.)  Le 
duc  de  Trévise  établira  son  quartier  général  à 
Gotha,  où  la  Garde  se  réunira  en  quittant 
Fulde,  646.  — V.  Garde  impériale. 

Moscou . — (1 4 septembre  1 8 1 a.)  Entrée  de  Na- 
poléon b Moscou,  *5*.  — (»5  septembre.  1 
Patrouilles  b organiser  dans  les  quatre  parties 
de  la  ville  pour  y maintenir  l'ordre;  malfaiteurs 
russes  b maintenir; — le  Kremlin  est  remis  b la 
vieille  Garde;  distribution  de  l'année  dans  les 
divers  quartiers  de  Moscou,  *53.  — (18  sep- 
tembre.) Prises  immenses  laites  à Moscou  ; éva- 
luation par  l'Empereur  de  la  perte  subie  ainsi 
par  la  Russie,  *54.  — Ordre  h Herthier  de 
faire  recueillir  et  nourrir  près  du  kremlin 
tous  les  François  habitant  Moscou  demeurés 
sans  asile,  *54.  — Parti  a tirer,  pour  la 
réserve  d'artillerie  de  l'armée,  du  matériel 
existant  à l'arsenal  de  Moscou;  l'Empereur 
désirerait  qu'on  établit  dans  cette  ville  des 
moulins  b pondre.  *55.  — (*o  septembre.) 
Napoléon  dénonce  au  czar  la  destruction  pres- 
que totale  de  Moscou  per  les  incendiaires  de 
Roxtopchine;  cette  conduite,  contraire  à l'hu- 
manité, a réduit  plus  d'un  demi-million  de 
familles  à la  mendicité,  sans  anéantir  les  res- 
sources dont  on  voulait  priver  l'armée  française  : 
Napoléon  refuse  de  croire  qtf Alexandre  ait 
autorisé  ce  système  de  guerre,  *56,  *57.  — 
(*i  septembre.)  Immense  provision  de  muni- 
tions de  guerre  trouvées  à Moscou,  *58.  — 
(*5  septembre.)  Ordre  d'organiser  le  service 
militaire  de  la  place  de  Moscou;  établissement 
des  portes  ; désignation  des  corps  cuire  lesquels 
ce  service  sera  distribué,  *67.  — (1"  octobre. ) 
Ordres  pour  l'armement  et  le*  fortifications  du 
Kremlin.  *77.  — (3  octobre.)  L'Empereur 
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visite  les  salles  d'artifice  de  Moscou;  il  presse 
la  confection  des  approvisionnements  de  car- 
touches destines  aux  magasins  du  kremlin, 
*79,  980.  — (6  octobre.)  Dispositions  «1 
prendre  pour  assurer  l’approvisionnement  de 
la  ville  de  Moscou;  il  sera  forme  dans  cette 
vue  une  compagnie  russe,  dite  de  police,  et 
un  magasin  sera  établi  à la  maison  municipale. 
989.  — (8  octobre.)  Prison#  et  couvents  de 
Moscou  à transformer  en  dépôts  de  subsis- 
tances; travaux  de  fortification  a faire  aux 
couvents  de  la  ville  et  de»  environs;  disposi- 
tions pour  la  défense  de  Moscou  en  f absence 
de  farinée.  3oi.  — (18  octobre.)  Ordre  aux 
divers  corps  de  bivouaquer  bnrs  de  la  porte  de 
kulotiga . pour  quitter  Moscou  le  lendemain  ; 
arrière-gardes  & laisser  provisoirement  dans  la 
ville.  3 1 5.  — La  garde  de  Moscou  demeure 
confiée  au  duc  de  T ré  vise,  qui  devra  pousser 
activement  les  travaux  du  kremlin . occuper  les 
|winta  importants  de  la  ville  et  y organiser  des 
patrouilles;  les  malades  et  blessés  serait  réunis 
4 l'hospice  des  Enfants- Trouvés;  — une  pro- 
clamation démentira  les  bruits  d’évacuation  et 
préviendra  les  habitants  que  1 armée  se  porte 
offensivement  sur  Ralotiga; — un  chef  de  ba- 
taillon d'artillerie  est  chargé  rie  faire  sauter  le 
kremlin  au  premier  ordre;  — Napoléon  j*ou- 
vanl  revenir  4 Moscou , on  aura  soin  de  n'v 
rien  détruire  en  fait  de  munitions  de  guerre. 
3i6  à 3#o.  — (*o  octobre.'!  Ordre  au  duc  de 
Trévise  de  foire  mettre,  dans  un  délai  de  deux 
jours . le  feu  au  kremlin  et  à divers  magasins 
et  établissement*  de  la  ville  ; il  fera  «'gaiement 
sauter  tout  le  matériel  qu'il  ne  pourra  em- 


porter, ralliera,  aillant  que  possible,  les  ma- 
lades et  les  traînards,  a pré#  quoi  il  se  por- 
tera sur  Mojaïsk,  3a3,  3*4.  — (#3  octobre. ,1 
a 6*  Hnlletin  rie  la  Grande  A rmèe  : exposé  des 
raisons  qui  ont  déterminé  l'évacuation  de  Mos- 
cou; départ  de  cette  ville  du  moréchal  Mortier; 
destruction  du  kremlin  et  des  divers  établisse- 
ments militaires;  état  de  Moscou  après  l’in- 
cendie; motifs  d humanité  pour  lesquels  l'Em- 
pereur a refusé  de  détruire,  par  représaille*, 
le  reste  de  la  ville.  335  A 837. 

Moscou  (Gouvernement  de).  — (si  septembre 
1819.)  L’Empereur  se  propose  de  impartir 
entre  ses  corps  d’armée  les  différent*  districts 
du  gouvernement  de  Moscou , *60. 

Mo&kova  1 Bataille  de  la).  V.  Graxdk  \rnée  t Ope- 
ration*  njfeneieen  de  la  ). 

Mo-kuv.v  (Prince  de  ul  V.  Ntv. 

Mot  trou  r vaixi.  V.  Amovi»iovviiiuTS.  Maret. 

Moctov  . comte  de  Ixihmi.  général  de  division. 
— (*7  janvier  181 3.)  Projet  de  l'Empereur 
de  confier  au  comte  de  f.oban  le  commande- 
ment d'un  des  deux  corps  d’observation  du 
Rhin . 538,  53g.  — (*3  février.  ) Revue  de 
bataillons  de  marche  à aire  passer  par  le 
comte  de  Liban . 6*3.  — ( *7  février.)  L'Em- 
pereur consulte  le  général  Mouton  sur  un 
choix  à faire  de  généraux  pour  les  corps  d’ob- 
servation du  filiin.  647. 

Miller,  lieutenant  général,  commandant  une 
division  russe,  tué  à Y inkovo.  335. 

MllXITIOVS  DE  (.1  ERRE.  N.  APPROY  IMüV  V EM EVfS  DE 
GOMME. 

Murat.  \.  Joachim  Nooitov, 


N 


Navsui  tv  ^ Comte  de  i.  général  de  division,  à la 

Grande  Armée.  5.  t*.  i5.  *4.  *5.  57. 

70.  83.  84.  86,  90.  97.  ioo.  119.  itA. 
1*9.  t34.  i64. 169, 337. 35t. — V.Gimm 

\lWCE  i Operation*  offensive*  de  la  I. 

Naples.  V.  Deix-Sicile». 

Napolêov  I".  Empereur  des  Français.  Roi  d’Ita- 


lie. Protecteur  «le  h»  Confédération  du  Rhin. 
Mrtiiatcnr  de  la  Confédération  helvétique.  — 
(i"  juillet  181*.)  Séjour  «le  l’Empereur  à 
\ ilna . 1 . — 1 «j  juillet.)  Intention  «le  Napoléon 
de  se  porter  en  personne  sur  Vitebak . pour 
menacer  à la  (ois  Saint-Pétersliourg  et  Mos- 
cou. 5o.  — fu  juillet.)  f.'Emperenr  attend 
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l'entrée  do  Davout  k BorisoT  pour  se  diriger 
sur  Gloubokoté . 56.  — Disposition  prise  pour 
l'établiMiemcnt  du  quartier  général  de  Napo- 
léon à Gloulmkoïé,  60.  — ( 1 6 juillet.)  L'Em- 
pereur annonce  ou  vice-roi  qu'il  sera  le  17 
h Sventsiany,  et  la  nuit  suivante  ou  le  lende- 
main k Gloubokoté,  71.  — Réponse  de  Na- 
poléon aux  député*  de  la  Confédération  de 
Pologne,  71,  7a.  — ( *5  juillet.)  L’Empereur 
compte  passer  la  IKina  entre  Disna  et  Polnlsk, 
73.  — (16  juillet)  Avis  k Davout  du  départ 
de  Napoléon  pour  Sventsiony,  77. — Dons  le 
ras  où  les  Russes  attaqueraient  le  roî  de  Naples, 
Napoléon  se  dirigerait  sur  lui  en  personne;  si 
l’attaque  n’a  point  lieu,  il  continuera  son  mou- 
vement de  SvenLsiany  sur  Gloubokoïé,  78. — 
L’Empereur  informe  Davout  qu'il  se  portera . 
selon  les  circonstances , sur  les  avant-postes 
de  Murot  on  sur  Gloubokoïé.  78.  — (17  juil- 
let ) Arrivée  de  Najvolénn  à Svenlsinny;  il  en 
partira  dans  la  nuit  pour  Gloubokoïé,  79. 

— (t 8 juillet.)  Installation  du  quartier  impé- 
rial à Gloubokoïé.  79.  — («o  juillet.)  Napo- 
léon* se  prépare  à gagner  Kamen.  96.  — 
(ai  juillet.)  Ordre  au  petit  quartier  général 
de  quitter  Glgubokoïé  pour  se  remire  à Ou- 
chatcb.  97.  — Napoléon  Ampte  Aire  le  99  à 
Ouchatrli.  98.  — («a  juillet.)  Il  avise  Mare! 
de  son  départ  pour  Kamen,  101.  — Même 
avis  a Davout.  1 1 1.  — MAme  avis  k Eugène 
Napoléon,  lia.  — (§3  juillet.}  L’Empereur 
à Ouchntch;  il  compte  être  le  lendemain  avec 
toute  l'armée  à lliécbenkovilrhi.  11a.  11 3. 

— (a A juillet.)  Établissement  du  quartier  im- 
périal k Kamen,  tiA.  — (a5  juillet.)  Posi- 
tion de  Napoléon  à Biéclienkovitclii . 11 5.  — 
( ag  juillet.  ) Son  arrivée  k Vilehsk.  119.  — 
(7  août.)  L'Empereur  fait  demander  a son 
bibliothécaire  Karbier  quelques  livres  amu- 
sants pour  se  distraire  5 Vilebsk,  1 4g.  — (10 
août.  ) Napoléon  hésite  sur  la  roule  qu'il  pren- 
dra personnellement  pour  se  porter  sur  Smo- 
lensk , 1 59. — Il  compte  Aire  le  1 3 on  le  1 A à 
Rnssusna,  160.  ou  le  ta,  160. (ta  août.  } 
L'Empereur  s'apprête  à partir  pour  Kabino- 

XXIV. 


vilchi,  177.  — Il  fait  informer  Oudinot  que 
le  quartier  impérial  sera  le  ao  à Doubrovna. 
177.  — (i5  août)  lettre  datée  du  bivouac 
de  Boyarintsova,  près  de  krasnoï,  18a.  — ■ 
(18  août  I Entrée  de  Napoléon  k Smoleiisk . 
18a.  — ( a A août.  ) Il  se  prépare  à marcher  en 
avant  contre  les  Russes,  qu’il  croit  disposés  k 
livrer  bataille.  197,  aoo,  ao5.  — (96  août.) 
Napoléon  à Domgobouje,  a 08.  — («7  août) 
Son  arrivée  à Slovkovo.  9iA.  — (99  août) 
Lettre  datée  des  hauteurs  de  Y tanna , 917.— 
Établissement  du  quartier  impérial  à deux 
lieues  en  arrière  de  Yiazrna,  919.  — Entrée 
de  Napoléon  k Yiaxmn,  990.  — (t"  sep- 
tembre.) Halle  h Velitchevo,  9 a A.  ~ Séjour 
k GhjaUk.  997.  — (6  septembre.)  Ordre 
pour  la  bataille  de  la  Moskova . dicté  du  camp 
impérial  près  de  Mojaisk,  9.39,  aAo.  — 
(7  septembre.)  Proclamation  aux  soldats,  aAo. 

— {9  septembre. ) Séjour  k Mojaisk.  sAi. — 
(i*j  septembre.)  L'empereur  se  dispose  k æ 
rendre  h l'avant-garde;  ordre  pour  le  départ 
du  quartier  général,  900,  a5i.  — (a 3 sep- 
tembre.) Passage  de  Na|K)léon  k Borisovka. 
aSa. — (1 A septembre.)  Entrée  k Moscou  ,909. 

— (3o  septembre.  ) Ordre  k Barbier  d’envoyer 
plus  exactement  k l’Emperenr  les  ouvrages 
nouveaux  qui  paraissent , 979. — (. . . octobre.) 
Notes  de  Napoléon  wir  les  divers  partis  qui  s'of- 
frent k lui:  inconvénients  d’une  marche  rétro- 
grade sur  Smolcnsk  et  Varsovie;  il  répujpie  k 
l'Empereur  de  faire  un  mouvement  qui  aurait 
l'apparence  d’une  retraite;  conditions  que  doit 
réunir  le  plan  militaire  à adopter;  conception 
d'une  manœuvre  destinée  k rapprocher  l'armée 
de  la  Pologne,  tout  en  la  portant,  par  une  marche 
offensive,  sur  Saint-Pétersbourg;  pendant  que 
le  duc  de  Rellunc  se  rendrait  à Velikié-|»uki, 
Napoléon  marcherait  personnellement,  avec  la 
Garde  et  le  corps  du  vice-roi.  sur  Velije,  979 
k 977.  — (6  octobre.)  Combinaison  mixte 
imaginée  par  l’Empereur.  99.'!  à 996.  — 
(t6  octobre.)  Son  intention  est  d’hivemer 
entre  la  Dvina  et  le  Dniepr,  en  préparant  ses 
moyens  |»our  la  campagne  de  Saint-Péters- 
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liourg,  3io,  3 1 1 . — i,  >8  octobre.)  L’Enipe- 
reur  st*  dispose  à quitter  Moscou  | endaut  la 
nuit,  3i h.  — ( go  octobre.)  Postage  de  l'Em- 
pereur à Troïlskoïé,  3 — (j_i  octobre.  ) 

Séjour  à krosnuïé.  3j  G.  — Napoléon  nu 
ch/lionu  Soltikof.  3*8.  — y i -2  octobre.)  Il 
•'arrête  au  château  d'Ignalovo , 3a 9.  — 
Son  arrivée  à Fominskiya,  33n.  — ( a3 
octobre.)  Installation  du  quartier  impérial 
n Rorovsk,  33a.  — ( aG  octobre.)  Raisons 
qui  déterminent  l'Empereur  b se  replier  sur 
Mojuisk  cl  Yiaxiiia,  33y.  — (aS  octobre.)  Il 
opère  si  retraite  par  lu  traverse  de  Yercya , 

340.  — u"  novembre.)  Passage  à Yiaxma . 

34 1.  — £3  novembre.)  Arrivée  à Semlevo. 
puis  ii  Slnvkovo.  3 43.  — £5  novembre.)  Na- 
poléon à Dorugobouje,  348.  — (2  novembre.) 
Huit*1  ü Mikbailovka;  prochaine  arrivée  n Smo- 
lensk.  33 1.  £çj  novembre,  i Installation  du 
qunrlier  impérial  ii  Smolensk.  35a.  — (i4  110- 
v ombre.)  L'Empereur  fait  mis  dispositions 
j w>ur  qu itlcr celte  ville,  3 5 9 — £1  û novembre  ) 
Passage  il  krasnoï.  3 Go.  — (18  novembre.  \ 
Napoléon  ii  Doubrovua,  36  p.  — (19  no- 
vembre. f Scs  dispositions  pour  s'assurer  de 
In  ligne  de  la  IVrerina . 30 1 . 30a.  — tao  no- 
vembre.) \ privée  ii  Orcbn,  36a.  — Halte  au 
rliille.'iii  de  Baruii,  363.  — | a a novembre.  I 
Passage  b Tolotcbine . 364.  — (a 3 novembre  ' 
Séjour  ù Bohr,  303.  — novembre.  ) Ar- 
rivé»* n I.oelinitsu , dons  le  voisinage  <le  la 
mina.  368.  — (*17  novembre.)  Na|M>léon  à 
Stoudienkfl ; passage  de  la  Rcreziua  par  le 
quartier  impérial . 3?o.  3ji . — Arrivée  ii  Zn- 
uivki.  37a,  — 1J19  novembre.  I L'Empereur 
•muge  à quitter  l'armée  pour  sc  rendre  à Pu- 
ni . •>  7 '1 . 3 7 ô . — ( 3o  novembre.  ) Passage  « 
Pleclileheunilsy . 370.  — £9  décembre.  ) \«- 
polémi  ù Selitcbé;  envoi  à Paris  du  comte  de 
Mont^quioii , chargé  de  dépêches  pour  rirn- 
l**i nlrice , 3 76 . 377.  — ( 3 décembre.  ) Halte 
■i  Molodclclma,  377.  — - £0  décembre.)  Pas- 
sage n llenitsn:  Napoléon,  en  partant  pour 
Pari»,  ordonne  qu’on  fasse  courir  le  bruit  qu‘il 
se-t  porté  sur  Varsovie  nvee  les  Autrichiens 


et  le  corps  ; le  roi  de  Naples  sera  chargé  du 
commandement , en  son  absence,  389.  3 90. 
— (il  décembre.)  Pansage  de  l'Empereur  il 
Kulno,  eu  Pologne.  3q4.  — (i  ft  décembre. i 
Soti  arrivée  à Dresde,  3«jo.  — y i H décembre.  » 
Napoléon  à Paris.  3 90.  — (ao  décembre.  • 
IléjKmse  de  rEinpereur  ù l’adresse  du  Sonut. 
397. — Réponse  à l’adresse  du  Conseil  d'état. 
3 9 8. — (*°  janvier  181 3.)  Napoléon  à Fon- 
tainebleau, 675. — Ordre  au  grand  maréchal 
du  palais  de  tout  préparer  pour  le  départ  pro- 
chain des  équipage»  et  officiers  de  su  Maison . 
48o.  — (49  janvier.)  Retour  de  l'Empereur 
à Paris;  ordre  de  réorganiser  le  service  de  su 
Maison  militaire  à Berlin;  départ  prochain  de 
Napoléon  pour  cette  ville,  544.  — £8  février.  > 
Ordre  au  duc  de  Viceuce  de  commencer  à di- 
riger sur  Spandau  lu  Maison  militaire  de 
l'Empereur.  58s.  — £i_4  février.)  Discours 
de  l'Empereur  à l'ouverture  du  Corps  légis- 
latif, Ou 5.  — £s3  février.)  Ordre  a Duroc  de 
restreindre  autant  que  |iossihlc  les  équipage 
de  Napoléon  pour  la  prochaine  campagne; 
dispositions  concernant  la  laide,  les  cantines 
et  les  Pages . 0*8. 

N troLÉoK-FRtvçois-CuARLes-JusiyPH,  Prince  impé- 
rial , Roi  de  Rorhc.  — y_s3  août  1813.)  L'Em- 
pereur remercie  la  comtesse  de  Montesquieu 
de  fenvoi  d’un  portrait  du  Roi  de  Rome.  iq3. 

N è poi.ro v-Lom,  Prince  roval  «le  Hollande,  grand- 
duc  de  Berg  et  de  Elèves.  — ( 39  juillet  1 81  a.) 
liidis|Hisiiion  dere  pliure:  sou  rétablissement . 

| LLâi 

Nabrowk  (Comte  i»e).  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  — (5  décembre 
« 81  *.  1 Mission  confiée  au  comte  fie  Narbonne 
h Berlin,  3q» . — £*G  décembre.  ) Ordre  ii  ce 
général  «le  revenir  à Paris  par  Mngdehnrg  et 
Casse);  il  fera  sentir  ou  roi  «le  Weslpbalie  lu 
nécessité  de  réorganiser  sun  armée  et  de 
prendre  tonies  les  mesures  de  défense.  A09. 

Nsaisuae,  officier  russe.  330, 

Nuacivski,  régiment  russe  appartenant  à la 
indivision,  ifn. 

Nkmpuk.  chef  de  bataillon  du  génie. 
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Nei  tkes(  Droit  des).  V.  Etits-Lsi*  D'AMénioir.  occuper  P embranchement  tic»  dou\  roules, 

Nn  , dur  d'Elchingen . maréchal  commandant  Ip  •* i A,  *mo.  — (99  août.)  Ordre  à Ne)  de  se 

3*cur|w  de  la  Grande  Armée. — (3 juillet  t Ki <1.)  porter  sur  la  roule  dp  Viaxnia.  919.  — 

Le  maréchal  Ney  à Malialy,  iG. — (A  jutl-  (3o  août.)  Il  suivra  le  roi  de  Naples  à une 

let.)  Ordre  nu  duc  d'Elchingen  de  ne  conti-  distance  de  deux  lieues.  9*3.  — (3  sep- 

nuer  sa  marche  en  avant  que  lorsque  son  ar-  tenibre.  ) Nombre  cnnsidérahk»  île  pris- mu iers 

tillprie  l'aura  rejoint;  il  organisera  une  police  l'ail»  parmi  les  fourrageurs  du  duc  d'KIclùn- 

«évère  conlre  les  traînard».  18,  19.  — geni  ordre  à Ney  en  conséquence.  9 36.  987. 

( 0 juillet.  ) Le  maréchal  Ney.  rejoint  par  son  — ( g septembre. ) Le maréchal  \pypst  mandé 

artillerie,  se  portera  à Taoiiroghiny  pour  se  avec  son  corps  b Mojnïsk . 9A9.  — (10  s*p* 

tenir  à la  dis|»ositiou  du  roi  de  Naples,  charge  tenibre.)  Ordre  pour  la  marche  eu  avnnl  du 

de  couper  les  Russes  de  Vidxy,  aG,  «7.  — duc  d’Elchingen,  9A7.  — (19  septembre.'! 

(9  juillet.  ) Mouvement  sur  kozatchizna  près-  Ordre  de  faire  rejoindre  les  troupes  du  3# corps 

crû  au  duc  d'KIchingen,  A6.  — (1. S juillet.)  laissées  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Mos- 

I.' Empereur  suppose  que  Ney  marche  sur  kova,  sût.  — (ai  septembre. ) Quartiers  de 

Bras  la  f.  73.  — («3  juillet.)  Ordre  nu  duc  Moscou  que  le  duc  d'KIchingen  est  chargé  d'or- 

d'Elcbingen  de  liAlcr  sa  marche  sur  Biéchen-  cuper;  ce  maréchal  enverra  des  partis  de  cava- 

kovitchi,  1 1 A.  — (96  juillet.)  Il  hissera  une  lerie  dans  la  direction  de  Bogomdsk.  «fin.  — 

division  A Biéchenkovitchi  cl  se  dirigera  vers  octobre.)  Mouvement  prescrit  an  3’  coq* 

Yitebak,  118.  — (99  juillet.)  I^e  duc  d’KI-  dam  la  grande  manœuvre  de  retraite  offensive 
chingen  à Lioznn.  tai.  — Avis  à.  Ney  do  la  combinée  par  l'Empereur  à Moscou.  97a. 

situation  générale  de  l'armée;  ce  maréchal  97G.  —“(G  octobre.)  Ordre  à Ney  de  réunir 

s’occupera  d'approvisionner  scs  troupes  «*t  île  son  corps  à Bogorodsk  ; il  laissera  à Moscou 

leur  assurer  de  bons  cantonnement».  1 o3.  — son  dépôt,  «es  convois  et  scs  magasin»  d« 

ï 6 août,  i Point  où  le  3*  corps  devrait  passer  vivres,  -189.  990.  — 1 1 8 octobre.  » I.e  duc 

le  Borysthènp,  dans  le  cas  où  Ion  marcherait  d'Elehingeu  «*  tiendra  prêt  à quitter  Moscou 

aur  Smolensk  par  la  rive  gauche,  1A8.  — le  lendemain,  3 «5.  — (90  nclnhre.)  Ordre  à 

(10  août.  ) Onlrp  d'informer  Ney  des  derniers  Nev  de  prendre  position,  a l'avant-gardi*  sur 

événements  militaires;  disposition»  à prendre  la  Motcba,  3a A , 3*5.  — (sr  octobre.)  lien- 

en  conséquence  par  le  duc  d Efchingen . 16s.  forts  adjoints  au  corps  du  duc  d'Elchingen: 

1 63.  — - Marche  du  3'  corps  vers  le  Dniepr.  ordre  à ce  mnrréhnl  de  se  tenir  jh'ÔI  <1  acrom~ 

16A.  — Intention  de  l'Empereur  de  charger  plir.  par  une  marche  forcée  sur  Fomtwkiyn . 

Ney  de  faire  l'avant-garde;  ce  maréchal  pas-  le  mouvement  «le  traverse  destiné  à l« 

sein  le  Dniepr  à Liadv.  169.  — (19  août. ) de  la  vieille  route  de  Knlougn  sur  la  nouvelle; 

Prises  faites  (Hir  le  duc  d'Elchingen  nu  com-  d'ici  là  il  aura  soin  de  battre  le  pays  pour 

bat  de  krasnoï,  « 85.  — (99  août.)  Ordre  à ramasser  tous  les  bagages  et  les  traîneurs. 

Ney  de  se  porter  sur  Sloboda-Pnevo,  alin  397,  3*8.  — (*a  octobre.  ! t)rdre  à Ney  de 

d'être  à portée  «le  soutenir  le  roi  de  Naples  et  se  maintenir  encore  une  journée  nu  débouché 

Davoiil,  199.  — (*3  août.  ) Même  ordre  au  de  Gorki,  pour  achever  de  couvrir,  contre  les 

duc  d'KIchingen.  19A.  — (96  août.)  Le  corps  Russes,  le  mouvement  transversal  de  l'armée, 

de  Ney  s'avancera  en  seconde  ligne,  derrière  33o.  — (93  octobre.  ! Avis  au  duc  d’KIchm 

Davoul.  sur  Viazma,  aog.  — Position  nssi-  gen  de  l'entrée  du  vice-roi  à llorov>k;  confir- 

gnép  an  le  quartier  général  de  Ney,  910.  mat  ion  de»  derniers  ordres  qu'il  a reçus.  33 1. 

— (97  août.  ) Le  corps  du  duc  d'Elchiugen  — (3o  octobre.  ) Marche  du  coq*  de  Ney  de 

est  attendu  à Slavkovo.  où  sa  cavalerie  devra  Glijotsk  snr  Velitchevo.  dans  le  mouvement 
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general  de  retraite,  34 1.  — (3  novembre.) 
Ordre  ou  duc  d'Elchingen  d’accélérer  la  re- 
traite, dès  qu  i!  aura  pris  le  commandement 
de  l'arrière-garde,  344.  — (4  novembre.)  Ce 
maréchal  devra  manceuvrer  de  manière  4 atti- 
rer les  Russes  sur  la  position  choisie  par  f Em- 
pereur, près  de  Dorogoltouje , pour  livrer  une 
bataille.  347.  — (9  novembre.)  Ralliement 
du  3*  corps  à Smolensk,  355.  — (i4  no- 
vembre.) Le  duc  d'Elchingen  reste  chargé  de 
faire  l'arrière-garde  : délai  accordé  à ce  maré- 
chal pour  rpiitter  Smolensk  et  en  faire  sauter 
les  remparts.  35g.  — (40  novembre.)  In- 
quiétude de  l'Empereur  nu  sujet  de  Ney.  — 
Ce  maréchal  rejoint  l'armée,  36*.  303.  — 
( « 1 novembre.  ) Artillerie  mise  à la  disposition 
du  dur  d Elchingen  ; le  3*  corps  se  ralliera  sur 
les  hauteurs  île  llnran,  363.  — Ordre  à l>a- 
vout  de  faire  connaître  l’heure  ù laquelli’  Ney 
pourra  quitter  Orcha , 364.  — (i»5  novembre.  ) 
Dispositions  prescrites  au  duc  d'Elchingen  en 
vue  du  passage  prochain  de  la  lierez ina  par 
le  3*  corps,  369.  — (97  novembre.)  Ordre 
à Ney  de  franchir  la  rivière,  371.  — ( 3n  dé- 
rembre.)  Réorganisation  provisoire  du  3*  corps 
de  la  Grande  Armée;  adjonction  a ce  corps  de 
la  légion  de  la  V adule . 417.  4 1 8.  — (18  jan- 
v ier  1 8 1 3.  ) Explications  au  roi  JérAme  sur  le 
mouvement  par  lequel  Ney.  resté  en  arrière 
«le  trois  jours,  après  sa  sortie  de  Smolensk. 
parvint  4 rallier  l’armée;  faussetés  contenues 
dans  les  bulletins  russes  nu  sujet  des  perhs 
subies  par  ce  maréchal,  470.  — Cantonne- 
ment du  3*  corps  sur  la  Vistule.  471.  — 
)‘j3  janvier.)  Ordre  au  vice-roi  d'utiliser  le 
duc  d'Elchingen  dans  la  réorganisation  de  la 
(irande  Armée.  5oi.  — Ce  maréchal  com- 


mandera un  corps  composé  de*  vingt-huit 
1 bataillons  qui  resteront  à la  Grande  Armée . 
5oa.  — (9 4 janvier.)  Ordre  de  former  des 
divisions  Grenier  et  Lagrange  un  corps  qui 
sera  sous  les  ordres  du  duc  d'Elchingen.  009 
4 5 19.  — (a5  janvier.  ) Réduction  provisoire 
du  3*  corps  4 une  division,  qui  sera  cantonnée 
4 Spandau.  pour  y être  ensuite  recomposée 
par  l'adjonction  de  nouveaux  bataillons.  5i4 
4 5 16.  — (96  janvier.)  Ordre  4 Ney  de  con- 
centrer davantage  la  division  Grenier  et  d'ac- 
tiver (organisation  du  1 s*  corps  à Posen . 
53 1 , 539.  — ( 47  janvier. ) Le  1 1*  corps . qui 
conservera  son  numéro  ou  prendra  le  litre 
d’avant-garde,  sera  formé  en  trois  divisions. 
536  4 54 1.  — Quant  ou  3*  corps,  il  sera 
réuni  uu  9*.  sous  les  ordres  d’Oudinol . 537  • 
539.  V.  OrnivoT.  — (97  janvier.)  Nouveaux 
ordres  relatifs  au  difdoubleuieut  de  la  divisiou 
Grenier;  nécessité  de  la  laisser  reposer,  536. 
54 1.  — (49  janvier.)  Retour  de  Ney  à Paris: 
son  commandement  sera  transmis  4 Gouvion 
Saint- Cyr,  544.  — Insistance  de  Napoléon 
pour  qu’on  ménage  soigneusement  In  divi- 
sion Grenier,  545.  — (6  février.)  Ordre  con- 
cernant le  régiment  italien  de  cette  division. 
570. — (17  février.)  Le  maréchal  Ney.  prince 
de  la  Moskova.  est  chargé  de  commander  le 
1*' corps  d'observation  du  Rhin,  616.  — V. 
CoiM  IMJBSKâV  Allô*  HL  Rllivfl"). 

NiniEff,  fleuve  de  la  Russie.  V.  Groof.  Armîf. 
( Opération*  offensive*  de  fa  ). 

NoRviGK.  V.  Davrnark. 

NovocRoroôK,  ville  de  Russie.  — (8  juillet  »8n.) 
légère  escarmouche,  à Novegrotadok , entre 
la  cavalerie  de  I .atour-Maubourg  et  l’arrière- 
garde  de  Bagration,  ho,  43, 


O 


( te  mit  axa  . ville  de  Russie.  \ . Graxde  Auil  {Opé- 
ration» nffen tire*  de  ta ), 

Olitta.  ville  de  Russie.  33. 

Orcha,  ville  de  Russie,  1 58,  161. 


OlNM  DC  JOUR,  948.  346. 

Orvavo  (Comte),  général  de  divitrion,  4 la  (irande 
Armée,  987.  991,  3*4.  374. 

Ostkrsax*  (Comte),  général  commandant  le  4* 
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corps  de  l’armée  russe.  — («6  juillet  1812.) 
Pertes  essuyées  par  Ostermann  au  combat 
d'Ostrovno,  117. 

Osikdode , ville  (le  Prusse.  occupée  par  une  gar- 
nison de  la  Grande  Année,  ÜL 

Otto  ( Comte  1,  conseiller  d'état . ambassadeur  de 
France  il  Vienne,  3oa . 3o8,  39  A.  — V.  Aü- 

T RICHE. 

Ocdivot,  duc  de  Reggio,  maréchal  commamlant 
le  ûl  cor|>s  de  la  Grande  Armée.  — £3  juillet 
t8ia.)  Position  d’Oudinot  à A vanta,  iü-  — 
(A  juillet.)  Recommandations  à ce  maréchal 
«11  sujet  des  traînards  de  son  corps  d'armée, 
iq.  — U juillet. ) Oudinot  restera  muni  de 
sou  équipafp?  de  pont.  eu  vue  du  passage 
de  la  Dvina.  Il,  — juillet.)  Mouvement 
sur  Soloki  prescrit  nu  duc  de  Reggio . HL  — 
( i3  juillet.)  Ordre  à Oudinot  de  tenir  son 
corps  d'année  ù Soloki.  sans  continuer  sur 
Yexoroa  un  mouvement  qui  pourrait  être 
dangereux . — [16  juillet.)  L’Empereur 

blâme  le  duc  de  Reggio  de  sa  marche  impru- 
dente sur  Dina  bourg;  ce  maréchal  doit  prendre 
les  ordres  du  roi  de  Naples,  jfi.  7?.  — (a3 
juillet.)  Il  marchera  contre  le  corps  d’année 
de  Wiltgenstein . flanquera  l’aile  gauche  de 
la  Grande  Armée,  et,  tout  en  tenant  une  co- 
lonne en  ohscrvation  devant  Dinabourg.  il 
établira,  s'il  se  peut,  son  quartier  général  h 
Polotsk.  un.  îiJL — U poussera,  en  outre, 
une  forte  avant-garde  sur  la  route  de  Saint- 
Pétersbourg,  11  A.  — (§6  juillet.)  L’Empe- 
reur  laisse  carte  blanche  À Oudinot  pour  ses 
opérations  contre  Wittgensteiu  et  sur  la  Dvina. 
1 18-  — Nouvelles  instmrtions  pour  le  duc 
de  Reggio;  ma m ru vro  A faire  par  ce  maréchal 
alin  de  pousser  Wiltgenstein  sur  la  route 
de  Saint-Pétersbourg,  1 19.  — (jhj  juillet.) 
Oudinot  à PoloUk,  in.  — [3o  juillet.)  Ordre 
au  duc  de  Reggio  de  détruire  le  camp  retran- 
ché de  Orissa  et  de  se  mettre  en  communica- 
tion avec  Macdonald , iaA.  — (1®  août.  ) Avis 
à Oudinot  du  train  général  des  opérations; 
l'Empereur  est  impatient  de  recevoir  de  ses 
nouvelles,  1 33.  — £3  août.)  Instructions  au 


duc  de  Reggio  au  sujet  des  prisonniers  à faire 
évacuer  sur  Vilna;  le  corps  de  Saint-Cyr  est 
envoyé  à Polotsk,  afin  d'aider  Oudinot  à re- 
pousser Wiltgenstein  de  la  rive  droite  de  la 
Dvina , i38.  — Succès  remportés  par  Oudinot 
sur  Wiltgenstein,  entre  Polotsk  et  Sebeje; 
chiffre  de  blessés  avoué  par  le  duc  de  Reggio  ; 
réserve  de  l'Empereur  à ce  sujet,  139.  — 
( 2 août.)  Observations  sur  la  fausse  idée  que 
se  fait  Oudinot  des  forces  de  Witlgeuslein  et 
de  Repmne;  chiffre  probable  des  troupes  dont 
ces  généraux  disposent;  l’Empereur  blâme  le 
duc  de  Reggio  d'avoir  compromis  les  ova- 
tions générales  et  «les  résultats  de  la  victoire 
de  Jakoubovo  en  abandonnant  ses  positions 
par  un  mouvement  rétrograde,  i5i.  i.Vi.  — 
Recommandations  concernant  l’artillerie  du 
a'  corps;  ordre  à Oudinot  de  charger  vigou- 
reusement Wittgensteiu.  i5o.  — [9  août. ) 
L'Empereur  suppose  Oudinot  en  communica- 
tion avec  Macdonald,  i56.  — 0_9  août.  > 
Ordre  au  duc  de  Reggio  de  donner  chaque 
jour  de  ses  nouvelles  et  de  continuer  à couvrir 
V ilebak contre  toute  agression  de  Wittgensteiu. 
177.  — (ijj  août.)  Nouvelles  représentations 
ii  Oudinot  sur  les  conséquences  de  son  mou- 
vement rétrograde;  ordre  formel  à ce  maré- 
chal de  reprendre  l'offensive  contre  Wittgen- 
stein  et  Repnine,  i83.  18A.  — (ati  août.) 
Blessure  reçue  jmr  Oudinot  au  combat  de  Po- 
lotsk; l'Empereur  laisse  ce  maréchal  libre,  au 
liesoin.  de  retourner  en  France,  a 1 1.  — 
(h  novembre.)  Guérison  du  duc  de  Reggio. 
3 A a.  — (jjî  novembre.)  Marche  prescrite  à 
Oudinot  sur  Bornof.  dans  le  mouvement  gé- 
néral de  retraite  de  In  Grande  Armée,  36o. 
— (_i£  novembre.  ) Importance  de  ce  mou- 
vement, destiné  à mettre  le  dur  de  Reggio 
à l’avant-garde  de  l'armée,  sur  la  route  de 
Minsk,  38 1-  — ( a 3 novembre.)  L’Empereur 
attend  avec  impatience  le  résultat  de  la  ma- 
nœuvre d’Oudinot  vers  In  Bereiina , 363-  — 
Reprise  de  Rurisof  sur  les  Russes  par  le  duc  de 
Reggio,  367.  — (*j>  novembre.)  Ordre  A Ou- 
dinot de  hâter  la  construction  des  ponts  sur 
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la  lierez  mu  et  «le  passer  ce  fleuve  au  plu*  vile. 
368.  — (97  novembre.)  Position  du  duc  de 
Reggio  au  village  de  Sbikliof:  mesures  prises 
|w»ur  le  soutenir  au  h.>soin  contre  une  uf  bnpit' 
îles  Russes.  370.  371.  — Combat  d'Oinlimit 
contre  l;irm«V  de  Trlutch.iKof.  379.  — (99 
novembre.  ) Nouvelle  blessure  d'Üudinot,  37  A. 
— (3o  décembre.)  Réorganisation  provisnb* 
du  corpad’Oudinot . 6 1 7. — {18 janvier  1 81 3.) 
Cantoimeuient  du  a'  corps  sur  la  \ islule.  4 7 1 . 
— ; -t  5 juin  ier.)  Réduction  provisoire  du  i*  corps 
à une  division  qui  sera  raulonni'e  ù kiistrin. 
pour  y être  ensuite  reformée  par  l'adjonction 
nouveaux  bataillons.  5iA  à 016.  — (97 


janvier.)  Reconstitution  du  9*  corps  s kustrio; 
batteries  d'artillerie  à lui  donner;  le  3*  enrjis. 
qui  se  reforme  à Spondnu , sera  réuni  au  a*  sous 
les  ordres  du  duc  de  Reggio,  537,  53q.  - — 
(6  février.)  Ordre  pour  la  mise  en  marche  vers 
l'Elbe  «le  la  cavalerie  destinée  mi  a*  corps. 
570.  — (8  février.)  Force  actuelle  «lu  4*  corps 
à kustrin  ; renforts  qui  lui  sont  réservés,  effectif 
« laisser  définitivement  dans  In  place.  583'. 
584.  — (i3  février.)  I^e  o*  rorjis  défendra 
l’Oder  et  appuiera  le  vice-roi.  609. 

Ont  *i> rs  ««F.  1. v a mute.  Aa3.  A 35,  570. 

Odvrurr  tu  Dam oë.  V.  Dam  de  (Compagnie  du). 

Ouvriers  aii.mtnw  a:  c.émp..  V.  Géxir. 


v 


Pa«.tiioi»( Baron),  général  «le  <ii vision . a la  Grande 
Armée.  58 1. 

Pvwhe  ;ihic  or.).  V.  Arhm.hi. 

Puoi.  « Rarmi  1.  général  de  brigade,  « la  Grande 
Armée.  1.  188,  189,  1 90 , 401,  *108.  ai 3, 
947.063. — V.tiniAUË  Arm  n (Oy*.  r<\ùon»uJfa\* 

*fr r*  tir  la) . \ iTERsk. 

Pxri».  — (19  juillet  1814.)  Onlre  «l'accélérer  la 
construction  d'un  magasin  «I  abondance  prés 
de  l'Arsenal;  «le  Ions  les  travaux  publics  com- 
mencés à Pans.  sou#  en  excepter  l’Are  «le 
Triomphe  et  le  temple  de  la  Gloire,  celui-là 
•*st  b?  plus  urgent;  magasins  et  moulins  à 
construire  à Sainl-Mutir.  atiu  d'assurer  ('ap- 
provisionnement de»  blés,  88,  89.  — (18 
janvier  t8i3.)  Régiment  «b?  5 OO  chasseurs 
offert  par  la  ville  de  Paris  à l'Empi-reur.  A 69 , 
A 63. 

P,vRi«*r vt ai>\  (Ixxnte),  général  «le  division,  à la 
Grande  Armée.  17.  100.  37 A,  376,  38o. 

Pvsoiier  (Rai on).  conseiller  débit,  G 1 1 . 

P 41  lt,  armurier  français,  inventeur  d’un  fusil 
l>erfecliomié.  A 40.  — V.  Fusil  rerfeitiovak. 

ICtlirs  or.  l'armée.  V.  Trésor  rlrlic.  - 

Pellecriv  (Baron),  colonel  d'artillerie.  99,  307. 

Prvsioxs  rr  dotatioss.  — (i5  octobre  »8ia.) 
Pension  accordée  à la  comtesse  Gudin  ; «lota- 
lioiu»  H titra  n^ervifs  à ne»  enfant» t 3o8.  — 


(9  janvier  181 3.)  Brevet  «le  pension  donné  à 
la  veuve  du  comte  de  Monlbrun;  réversibilité 
«lu  lilreet  «les  dotations  sur  «jui  de  droit.  A4  3. 
— (46  janvier.) Gratification  accnrdife  au  gla- 
nerai Sou  brun,  039.  — (» A février.)  Gratifi- 
cation donnée  au  baron  Flnlumlt  pour  sou 
éipiqiemcnl . 699. 

Pchu.tv  (Baron),  général  de  division  d'artillerie, 

PniLitoK.  officier  russe,  prisonnier.  i5«. 

Pu:  VII.  — (9  9 décembre  1 81  o.)  Envoi  à Fontaine- 
bleau: près  du  Pape,  d’un  officier  «le  la  Mai- 
son de  F Empereur;  satisfaction  exprimée  par 
Napoléon  au  sujet  de  la  bonne  santé  de  Pie  Ml  ; 
son  désir  de  terminer  enfin  les  différends  avec 
le  Saint-Siège,  An.  Ai».  — (-j5  janvier 
181 3.)  Ordre  d'informer  Miollis,  prenaient 
«le  la  Consulte  de  Rome,  de  la  signature  du 
concordat  de  Fontuini'bieau  et  «le  l'installation 
prochaine  du  Pape  à Avignon;  — gratification 
accordée  par  Napoléon  aux  domestiques  du 
Saint-Père.  019.  5*»o.  — Envoi  au  «lue  de 
l/»di  d une  copie  du  concordat;  caractère  tout 
ronfi«hmti«d  et  »*cret  de  cette  communication, 
osa.  — Mémo  envoi  et  même  avis  A l'em- 
pereur d'Autriche;  — texte  de  ce  concordat  : 
dispositions  garantissant  au  Saint-Père  le  libre 
exercice  du  |iontifirat.  la  plénitude  des  privi- 
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lége*  diplornali«pi*s.  <*l  une  indemnité  de  re- 
venu pour  ac*  biens  aliénés;  article»  concer- 
nant la  collation  de  l'institution  canonique,  la 
création  de  dix  nouveaux  é vérins  en  France 
ou  en  Italie,  le  rétablissement  dis  sièges  su- 
burbicaire»  aux  environs  de  Home,  et  ta  si- 
tuation dis  anciens  évêques  titulaires  de  l'état 
romain  : clause  relative  aux  évêché»  de  la  Tos- 
cane, de  Cènes,  de  Hollande  et  des  départe- 
ments hanséatique»;  derniers  article»  du  traité. 
3*4,  3*3. 

Pu. lace  r.i  iB*l.vr.iRs.  — (4  juillet  18»*.)  Ile- 
rommaiidation»  pressantes  adressée»  aux  chef» 
des  divers  corps  relativement  aux  traînards, 
«ju'il  importe  de  faire  rejoindre . i y.  — jj»  juil- 
let.! Ordre  à Murat  de  mettre  un  terme  aux 
pillages  commis  par  la  cavalerie  légère,  2J_: 
— 1 i o juillet.)  iJégâla  lait*  par  le»  Irai  murs 
à Yoronovo  et  dans  la  voilée  de  l.ida;  dispo- 
sitious  à prendre  pour  arrêter  ces  pillards; 
poste»  ii  établir  dans  cette  vue,  àü.  — (jj 
juillet.)  Me-urc  prise  |H«ur  empiVler  b Harde 
«le  piller,  «lans  son  mouvement  sur  Sventsinny. 
tir.  — juillet.)  Ordre  à Scliw  areûiiberg 
de  fonner  «les colonne»  mobile»  pour  arrêter  le» 
Iralnunls  et  les  mnrnudeiirs,  yô.  — ( * août.) 
Vgciit» à envoyer  de  Yidiy  à la  Dvina,  pour  s 
rechercher  le»  traînards,  iXx.  — t » u août,  i 
Consigne  sévère  «le  Napoléon  pour  «pi  on  ar- 
rête li  Yitebsk  tous  les  hommes  isolé»  et  li1» 
tralueiirs.au  moment  de  la  marche  «urSmo- 
lensk,  t d5.  nîii.  — ( ii  août.)  Nouveaux 
ordres  pour  que  les  traîneur»  soient  ralliés  sur 
\ itebsk . 17b.  — - ( ao  00101111?.  ) Ordre  à Mor- 
tier «le  ramasser  tous  1rs  traîneurs  en  quittant 
Moscou.  3*4.  — (_*i  octobre.)  lai  même  me- 
sure sera  prise  par  Ne  y avant  d'accomplir  le 
mouvement  de  traverse  de  la  vieille  route  de 
kulougn  sur  la  nouvelle,  3*8.  — Parti  «le 
cavalerie  à diriger,  pour  le  même  objet . sur 
la  route  «le  Moscou,  3*8 , 3*y.  — no- 
vembre. ) Mesure»  à prendre  |n>ur  prévenir  b 
pillage  «Je  Yilna  par  la  masse  indisciplinée  «lis 
traînard-,  lors  de  la  rctraile de  la  (îrantle  Ar- 
mée sur  cette  ville.  376 . 37  3.  - (3  décembre.) 


Ordre  d'arrêter  à Yilna  les  homme»  isolé» 

383. 

Pt  LL  au,  ville  forte  de  Prusse.  V.  Prisse. 

Pi  KO.  général  «le  division,  nu  4*  corps  «le  la 
Grande  Armée,  1 1 5.  t88,  «H y,  t«js,  i y3, 

1 yo,  tyfi.  sot.  *«»K.  *i3.  **7. — V.  Craiue 
Armée  (Opérations  offensive*  de  la). 

Pixsx  (Marais  «le),  entre  In  Lithuanie  «•!  la  Volhy- 
nie. V.  Guvdr  Armée  (Opération*  offtMire*  de 

b). 

Places  fortf..h.V.(ïbxik.  Pri  »sb,  Varsovie  (Grand* 
duché  de). 

Pus»  mii.it aires.  — (*y  septembre  i til  «rj  Ordre 
«le  lever  le  plan  «ht  la  position  occupée  par  le 
camp  russe,  pri» de  Moscou,  *70.  — ( * i n««- 
vembre.)  Cartes  militaires  du  gouvernement 
de  Minsk  «lemandées  à Davout,  3ü3. 

Ptitor.  Y.  Co*«yrBs  (Cavalerie  «les). 

Police  oéxérale.  Y.Savarv. 

Poi.o«ixE  (Confédération  «le  la).  V.  Varsovie 

(Grand-duché  de). 

Polonaise» (Troupes).  \ . Litucanik,  Poniatowski. 
Varsovie. 

PnsdiuniB  s«  ÉiMJisE. — (h  juillet  i 8l*.)  Muuru 
prise»  pour  la  sûreté  «b*»  garnisons  «le  la  P«v- 
méranie  suédoise,  rj.  liL  — £**  juillet.» 
Ordres  militaire»  d«?»tiné»  4 mettre  le  maré- 
chal Augereflu  en  état  «le  repnuss«T  toute  «les- 
tante dm  \ngJni»  dans  la  Poméranie  suédoise . 
i o fi , 107.  — jj>  août.  ) lieu  fort  s «le  troupe» 
expédiées,  dans  a»  te  vue,  en  Poim'rnuie. 
1 45 , 1 46.  — (to  août.)  Nouveaux  renfort», 
en  artillerie  de  ligne,  171.  — (1  1 septemlm*. 
Ordre  à l«»  division  llemlelel  «le  »e  rendre 
«hms  bi  Poméranie,  9 4y.  — ( i 4 octobre.) 
Même  ordre,  3u6.  — (ao  janvier  181 3.  ) Né- 
cessité de  tenir  la  pince  de  Stetlin  en  bon  état 
476.  — (*•»  janvier.)  Onlre  «fy  laisser  le» 
Iwitaillnns  de  la  Garde  «pii  y tiennent  garnison. 
48ÿ.  — («4  janvier.)  Etat  de  l'approvision- 
nement à Stetlin:  sécurité  de  Napoléon  sur  c«‘ 
point,  5o<i.5«j7.  — i *7 janvier,  ll.e  i"«wps 
qui  se  reconstitue  à Stetlin.  sera  provisoire- 
ment chargé d‘«jlwerv«rr  la  Poméranie.  337.— 
{_*  février.)  Envoi  de  l'amiral  Basic  en  Pnmt- 
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ranie;  mesures  prises  pour  la  «léfense  de  Plie 
Rupert  el  des  rôles ,548.  — (4  février.  ) Ordres 
dans  le  même  sens  au  général  Morand , com- 
mandant la  division  militaire  de  cette  pro- 
vince; arrivée  prochaine  en  Poméranie  d'on 
renfort  considérable . 553.  — (JS  février.) 
Renforts  successifs  que  recevra  la  garnison  de 
Steltin;  le  cominandement  et  la  défense  de  la 
Poméranie  suédoise  seront  coutiés  à Dnvout. 
58  a & 58.r>.  — Ù3  février.)  Nouveaux  ordres 
|K>ur  assurer,  le  cas  échéant.  In  défense  et  l’ap* 
provisiniim'ineiit  de  SteUiii;ruuj4>cture  sur  une 
prochaine  alLupie  de  HÜgen  par  les  Suédois. 
tio-?  . 6o3. 

Pomatowski  { Prince),  commandant  le  il  corps 
delaCrande  Vrmée. — (5  juillet  1 Hii.)  Ordre 
au  roi  Jérôme  de  lancer  Poniatowski  4 la  pour- 
suite de  Bagratiou,  *12 . a 3.  — £ti  juillet.  ) Le 
roiumandnnt  du  b!  corps  devra,  en  cas  de 
jonction  avec  Davout . se  ranger  sous  les 
ordre»  de  ce  maréchal . 2Ü1  — (2  jwRcL  ) 
Marche  de  Poniatowski  sur  Novogroudok. 
34.  — Mj  juillet.)  Mécontentement  causé  à 
l'Empereur  par  des  réclamations  intempestives 
de  Poniatowski , mi  sujet  des  privations  endu- 
rées par  le»  Polonais  pendant  In  poursuite 
contre  Ragralion;  réponse  b faire  au  com- 
mandant du  5*  cor|t»,  4IL — (19  juillet.  > 
Ordre  «l'informer  Poniatowski  de  l'évacuation 
du  camp  de  Drissa  par  les  Russe».  &iL  — 
1 -10  juillet.  ) I a*.  ri-mmarMlant  du  ûl  corps 
devra  se  lier  avec  la  gauche  de  Davout.  et 
lie  |Mt*  cesser  de  harceler  Ragralion.  9 4 . 
9Ô.  — Il  se  réunira  nu  prince  d'Eckmfthl 
pour  attaquer  Ragratinn  a Moliilef.  9.4.  — 
( 01  juillet.)  Ordre  de  presser  la  marche  de 
Poniatowski  sur  Moliilef.  ni.  — (o4  juil- 
let. ) Observation  de  Napoléon  sur  les  lenteurs 
de  Poniatowski,  « >5.  — (a6  juillet.) Réunion 
de  ce  général  el  de  Dovout,  — (3o  juil- 
let.) Poniatowski  est  chargé  d'établir  une  tête 
de  pont  b Srnolensk,  iuG. — (3i  juillet.)  Sé- 
jour de  ce  prince  à Moliilef;  l'Empereur  #e 
plnirit  de  sa  correspondance,  iag. — ■ 3 août. I 
Poniatowski  sera  placé  eu  observation  du  côté 


de  Bobrouiak  et  de  Aozyr,  t3g.  i4o.  — 
(Ji  août.)  Dans  le  cas  où  la  marche  sur  Smo- 
lensk  se  ferait  jwir  la  rive  gauche  du  Dniepr, 
le  ^ corps  se  porterait  sur  Krosnoï,  1 48.  — 
[«j  août.)  Ordre  à Davout  de  tracer  In  route 
par  laquelle  Poniatowski  | tournoi  opérer  ce 
mouvement,  i33.  — (10  août.)  Poniatowski 
devra  être  le  îJi  à Romanovo.  iG4. — Force 
à laquelle  l'Empereur  évalue  le  cor|te  de  Po- 
niatowski réuni  à celui  de  Junot.  1 69.  — 
(h  août  ) Recommandations  à Davout  au  su- 
jet de  la  position  à assigner  4 Poniatowski. 
«8«-  — (jjj  août.)  Ordre  à Poniatowski  de 
rallier  son  corps  sur  la  droite  de  Srnolensk  et 
d'éclairer  la  rive  gauche  du  Dniepr,  i83.  — 

( a i août.  ) Il  m*  portera  entra  Yduia  el  Doro- 
goltnoje.  en  avant  soin  «le  se  tenir  lié  avec  le 
roi  de  Na  ph1»  pour  concourir  avec  lui  aux  com- 
bats  d’arrière-garde,  hjo,  191. — ( a 4 août.  I 
Rut  «lu  mouvement  prescrit  à Poniatowski. 
900.  — Nécessité  de  ménager  des  renforts  à 
l'armée  de  Poniatowski,  qo3.  — (a6  uoût.  ) 
I-e  prince  Poniatowski  formera  la  droite  de 
l'armée  et  suivra  la  rive  gauche  de  la  Vosmo . 
•jo8,  909 . 9» 9.  — (97  août.)  Ordre  au 
corn  mandant  du  5*  corps  d'accélérer  son  mou- 
vement. 91  a. — ( 9 «j  août.)  Il  occupera  la 
roule  de  Yio/ma  à Kalouga.  et  éclairera  le 
pays  par  de  fort»  partis  de  cavalerie,  «219. — 
( 3o  août.)  Il  s'arrangera  pour  tourner,  en  ca* 
de  bataille,  la  gauche  de  rennetui.  a a 3. — 
(9  septembre.  ) Dispositions  qui  lui  sont  pres- 
crites en  vue  de  la  bataille  «pii  se  prépare, 
a3o,  93 1.  — septembre.)  Indication  «lu 
moment  où  Poniatowski,  b Borodino.  devra 
tourner  le  village.  a4o.  — (1 3 septembre.  ) 
Marche  «le  Poniatowski  sur  Moscou,  aôa.  — 
(iô  septembre.)  Position  assignée  b Ponia- 
towski dan»  Moscou,  o53. — (ai  septembre.) 
Ordre  à ce  prince  «le  pousser  une  forte  recon- 
naissance sur  la  l'ouïe  «le  Podolsk,  909,  aGo. 
— j ao  octobre.  ) Poniatowski  fera  filer,  par 
Fominskïya,  sur  Mojaïsk  tous  ms  blessés  et 
ses  bagage»,  apres  quoi  il  commencera  son 
mouvement,  b la  suite  et  sous  les  ordre»  du 
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vice-roi,  3i5.  — (99  octobre.)  Ordre  h Po- 
niatowski d’occuper  Vercya,  d’où  il  se  mettra 
ci»  communication  avec  le  due  d' A branlé», 
339.  — (a3  octobre.)  Ordre  d'informer  le 
commandant  du  5*  corps  de  l’entré?  d'Eugène 
à Itorovsk , 33 1 . — Toutes  les  troupes  envoyées 
à Yereya  seront  »ou*  les  ordre*  de  Poniatnw  ski  ; 
direction  qu'il  devra  donner  à ses  blessés. 
33 1.  — (116  octobre  . 1 Ordre  b Poniatowski 
de  quitter  le  débouché  d'Egorevskoïé.la  nuit, 
ù l’insu  des  Cosaques  ; le  but  de  ce  mouvement 
est  de  le  porter,  par  la  traverse,  de  Vereyn  sur 
Mojaïsk , où  il  opérera  sa  jonction  avec  l'Em- 
jiereur.  338,  33g.  — (5  novembre.)  Ordre 
au  5*  corps  de  filer  sur  Smoleosk . 348.  — 
(7"  novembre.)  Cantonnements  assignés  aux 
Poloiuiis  près  de  Smo]eie»k,  35 1.  — {9  no- 
vembre.) Ordre  sur  le  inéiite  sujet.  355.  — 
! 1 1 novembre.  ) Ordre  à Poniatowski  de  sc 
rendra  à Mobile! . où  il  réoi-ganîsero  son  corps 
d'année;  instructions  relative®  à cette  réorga- 
nisation, 358.  — (5  ihWrnbre.)  Le  5*  corjis 
sera  rallié  à Varsovie , 3 9 1 . — • ( 3o  d«*cembre.  ) 
Béduction  de  a*  corps  à une  division , 4 1 8.  — 
17  janvier  181 3.)  Pouvoirs  extraordinaire* 
donnés  an  prince  Poniatowski . chargé  d'armer 
les  places  et  d'organiser  les  conscrits  du  grand- 
durhé  de  Varsovie,  433.  434.  — (a4  jan- 
vier.) Ordre  h ce  prince,  dans  le  cas  où  Var- 
sovie devrait  être  évacuée,  de  se  replier  sur 
Knlisz.  5 11.  — (97  janvier.  ) Efficacité  pré- 
sumée du  5'  coq»  pour  concourir,  avec  le  7*. 
à barrer  aux  Busses  le  chemin  de  Posa,  54 1. 
— («5  février.)  Question  de  l' Empereur  sur 
l'elfertif  qui  reste  au  corps  de  Poniatowski. 
611. 

Po.vtoxxicrs  (Corps  des). — (3  juillet  1819.) 
Ordre  à Cbasseloup-I^mbat  de  fai re  travailler, 
nous  la  surveillance  du  général  Kirgener.  au 
pont  de  in  Viliyo.  i3.  — (4  juillet.)  I^e  gé- 
néral Guillcmiuot  reconnaîtra  l'emplacement 
de  deux  [xmts  permanents  5 jeter  à Prcny  el 
à Olitta:  une  étude  analogue  sera  faite,  dan» 
le  même  dessein,  a Grodno,  «jo. — (7  juillet.) 
Ordre  5 Eblé  d'organiser  un  équipage  de  jionl 
mn 


qui  se  dirigera  sur  Vidxy,  aux  ordres  du  roi 
de  Naples;  le  général  Kirgener,  chargé  de  le 
commander,  fera  réparer  les  ponts  avarié*. 
3o.  — D'autres  équipages  de  pont  partiront 
prochainement  de  Vilna  et  de  Kovno,  3i.  — 
Le  duc  de  Reggio  emmènera  lésion,  pour  jeter 
un  pont  sur  In  Dvina . 3 1 , — Ordre  de  cons- 
truire un  pont  de  radeaux  h Niementchine. 
3q,  — il  sera  établi  un  pont  permanent  à 
Grodno  et  £1  Olitta.  33.  — (n  juillet.)  Mou- 
vement de  l’équipage  de  pont  de  la  Garde  sur 
Sv ent.sinnv , 61.  — (19  juillet. ) Ordre  de  pres- 
ser l'achèvement  des  ponts  permanents  com- 
mencé* à Vilna;  le  pont  de  radeaux  construit 
par  Eblé  sera  utilisé  sur  un  outre  point  de  la 
Viliyo,  69.  — L'Empereur  ordonne  le  départ 
de  Vilna  de  tout  le  personnel  de  léquijwiged»* 
pont;  le  mouvement  du  matériel  se  fera  en- 
suite insensiblement,  68.  — Ordre  de  cons- 
truire un  pont  rie  radeaux  à Olitta,  68.  — 
(i 3 juillet.)  I>*  général  Kirgener  se  dirigera 
avec  l’équipage  de  pont  de  Sventsiany,  sur 
Poslavy  et  Gloubukoiié.  6g.  — (90  juillet.  I 
Ordre  à Eblé  d'envoyer  à Biéchenkovilcbi  deux 
compagnies  de  pontonniers  et  de  marins;  avis 
5 ce  général  de  l'établissement  de  trois  ponts 
de  radeaux  à Disna,  96. — (ai  juillet.)  Pont* 
à faire  construire  par  le  vice-roi  à Biécben- 
kovitchi,  100.  — (99  juillet  .)  Ordre  de  jeter 
un  jiont  sur  le  Dniepr,  h Orcha,  ioa.  — 
^ 3o  juillet.)  Le  maréchal  Davout  fera  établir 
un  nulle  pont  5 Mobilef.  196. — ( 3 ■ juillet.  1 
Môme  ordre  au  prince  d Eekmühl.  ia8.  — 
(a  août.)  Nouvelles  instructions conceroanl les 
ponts  b établir  sur  le  Dniepr,  1 36.  — (6  août.  1 
Importance  de  ces  ponts,  dans  le  cas  où  la 
marche  sur  Smolensk  s'efied lierait  par  la  me 
gauche  du  Dniepr;  ordres  en  conséquence  a 
Davout.  i48.  1 69. — (10  août.)  Dispositions 
à prendre  pour  jelrr  quatre  pouls  à llossasnn . 
1 5g.  1 60. — Instruction*  relatives  aux  travaux 
des  ponts  de  radeaux  et  de  pilotis  à \ itebsk . 
161.  169.  — Ordre  à l'équipage  de  pont  de 
quitter  Vilebsk  pour  se  rendre  à Babinovitclii 
et  à Hoesasna,  i63,  i64.  — Outre  les  quatre 
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poïkls  de  Romamm  t dem  autres  seront  cons- 
truit* près  de  Liady.  *64.  — Le  choix  de 
Bossusna  pour  l'établissement  des  ponts  abré- 
gera d'environ  une  marche  la  route  vers 
Smolensk , 169.  — (n  août.)  Ordres  h Eldé 
en  coaséquence  de  ces  dispositions.  1 •jh.  — 
^19  août)  Le  pont  sur  pilotis  de  Smolensk 
sera  rétabli,  i85.  — Ordre  de  lever  les 
ponts  de  khomino  et  de  Rosvisna . 180.  — 
^91  août.)  I>e  général  Kirgener  sera  chargé 
de  foire  raccommoder  les  anciens  ponts  et 
d’en  construire  de  doubles  pour  faciliter  les 
communications , 190.  — (aa  août.!  Ordre  U 
Ney  de  faire  rétablir  les  pouls  de  Sloboda- 
Pnevo,  199.  — («A  août.)  Ia*  roi  de  Naples 
fera  jeter  un  jwnt  en  arrière  dTOusviate,  19b. 

— Ordre  à Ehlé  de  prendre  l'avance  d'une 
marche  avec  tout  le  personnel  de  pont;  le 
général  Chasselnup  rétablira,  de  son  côté,  le 
pont  sur  pilotis  de  Smolensk . et  se  portera 
aussi  en  avant  pour  faire,  sur  les  ruisseaux  et 
les  défilés,  toutes  les  dispositions  de  nature  à 
faciliter,  au  besoin,  les  mouvements  rétro- 
grades de  l'armée,  900,  90  j.  — (97  août.) 
ComjKignies  de  pontonniers  npj»’h*(*s  de 
Pmsse  en  Lithuanie,  916.  — { 3u  août.) 
Ordre  aux  généraux  Eblé  et  Chnssel.uip- 
üuih.it  de  so  jxirler  à Pavanl-ganle  pour  avi- 
ser ensemble  ;i  la  réparation  de  (uns  les 
pont*  sur  les  ravins  et  les  rivières.  99 1. 
-199.  — 19  septembre.!  Ponts  h construire 
sur  la  \bkskova.  9 fil  1.  — (10  septembre.  ■ 
Même  ordre.  9^17.  — (18  octobre.)  Ordre 
aux  équipages  de  pont  de  quitter  Moscou. 
3i'i.  — («0  octobre.)  Onlre  de  raccommo- 
der le»  ponts  de  la  Doua.  — ( *4  no- 
vembre.) Néct'ssilé  de  reconstruire  le  pou? 
île  la  Rererina  brûlé  par  les  Busses.  3117. 

— I novembre.)  Dis|»osilion*  faites  dans 
celte  vue  par  Oudinol;  arrivée  d'Ehlé  « Ro- 
risof,  3tî8.  — (49  novembre.)  .Mesures  a 
prendre  pour  assurer,  à Yileika.  le  passage 
de  In  Yiliya  par  l’arrnée . 87/1.  — (to  janvier 
t B 1 3.|  lh>|io>ihon.,  pour  la  recruleinent  de* 
nouveaux  équipages  de  pont  de  la  Craude 


Année,  45o.  — («3  janvier.)  Recrues  u 
prendre  dans  cette  vue  panni  le*  conscrits  de 
la  marine,  figü.  — V.  Eblé. 

Poirrro  aises  (Troupes)  servant  dans  l'armée 
française,  57 h. 

Poani.iL  (Année  de).  V.  Armée  de  Portic.u, 

Poses . ville  de  Pmsse,  occii|>ée  par  les  Français. 
V.  Edc.ève  Naeoléov.  Grvrde  Armée  ( Retraite 
de  U ). 

Potocki  (Comte),  membre  de  la  commission  du 
gouvernement  iithuatiien.  3 9/4. 

Prvdt  (Baron  de),  archevêque  de  Mnlines.  au- 
moiiier  de  l’ Empereur,  ambassadeur  près  de 
la  Confédération  de  Varsovie.  — (3i  juillet 
i8»9.)  Observations  relative*  à une  fausse 
démarche  du  baron  de  Prodl  auprès  du  prince 
Schworzmberg.  197. — {/)  décembre.)  Ju- 
gement de  Napoléon  sur  l'incapacité  montrée 
par  le  baron  de  Prndt  dons  sa  mission  à Var- 
sovie. 388.  — 111  décembre.)  Observations 
dans  le  même  sens;  de  Pradt  recevra  l’ordre 
de  retourner  h Matines.  3g4.  — (5  janvier 
1 81 3.  Ordre  à ce  sujet  au  ministre  des  cultes. 
fj4 y.  — V.  Varsovie  (Grand-duché  de). 

Pnr.EETs.  — (17  janvier  i8i3.)  Décision  relative 
à une  proposition  concernant  les  frais  d ob- 
sèques des  préfets  morts  en  fonctions,  Afin. 

Presse.  V.  Jocrviix. 

Prévost,  secrétaire  de  la  légation  française  à 
Saint-Pétersbourg.  3. 

IVma  (Prince)  de  la  Confédération  du  Rhin 
\ . CoxEÉnr.RATiuv  di:  Unix. 

Primat  \ Trottas  du  Priure \ , 108.  4 'ty. 

pRIS  IWlERs  DF.  CiCIlRK. (4  juillet  |8|9.)  Que* 

lion  de  l'Empereur  au  sujet  de  prisonniers 
faits  sur  les  Russes  juir  le  généra!  (iroueby. 
n.  — (iS  juillet.)  Canonniers  ru  ;>es  capturé* 
à kholoni  par  Davont.  73.  — (iK  juillet.  1 
Prisonniers  laits  à Staroi-I^pel  par  Groiieby. 
79.—  (99  juillet.)  Capture  de  soldat*  et 
d ollirim  russes  opérée  par  Davout  il  Moliilef, 
io3.  — (4»  juillet.)  Prisonniers  faits  sur  les 
Busm^s  nu  combat  d'Ostrovno,  116.  — 
14  août.)  Prisonniers  faits,  k Eknou.  par  les 
Prussiens  sur  le  corps  du  général  Essen, 
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*35.  — (3  août.)  Instructions  4 Oudinol  au 
sujet  cil'»  prisonniers  ruwes  à faire  évacuer 
sur  Vilna,  * 38.  — Prisonnier»  faits  par  Ou- 
ilinot  sur  le  corps  de  Wittgenstein , «39.  — 
( 6 août.)  Ordre  à Marri  de  les  foire  interroger 
à leur  arrivée  à Vilna.  147.  — (»5  août.) 
Prisonniers  faits  sur  In  97*  division  russe  ou 
combat  de  Krasnoi,  184.  — (19  août.)  Avis 
de  ces  prisps  à transmettre  au  duc  de  Reggio. 
iSâ.  — (a o août.)  Ordre  d'enfermer  le»  pri- 
sonniers russes  dans  les  églises  ou  couvents 
de  Suiolen.sk  ; surveillance  rigoureuse  à exer- 
cer sur  eux.  187.  — (9  septembre.)  Prison- 
niers faits  sur  les  Russes  à In  bataille  de  in 
Moskova.  9I1.  — (i5  septembre.)  Ordre  de 
ramasser  tous  Us  Russes  restés  à Moscou 
après  l'entrée  des  Français,  *53.  — (19  sej»- 
temhre.)  On  dirigera  sur  In  France  les  officiers 
et  sous-officiein  russe»  prisonniers  dans  les 
places  de  In  \istule,  a56.  — (19  octobre.) 
Ordre  de  dresser  un  état  des  prisonniers 
russes  et  français , Sas.  — («3  octobre.)  Cap- 
tures faites  de  part  et  d'autre  au  combat  de 
V inkovo,  335.  — Capture  du  comte  de  Win- 
ringerode  et  d'un  officier  russe.  336.  — 
l*9-3o  novembre.)  Prisonniers  faits  sur  les 
corps  de  Tchitcbakof  et  de  WiUgenstciu  aux 
combats  de  la  Beretina,  376 , 375.—  (a  *dé- 
cembre.)  Ordre  de  publier  dans  les  journaux 
le  chiffre  des  prisonniers  faits  sur  les  Russes, 
notamment  a In  bataille  de  la  Beretina,  377. 
— Ordre  h Decrès  de  refaire  son  projet  de 
rapport  sur  les  prisonniers  de  guerre  évadés 
de  France  et  d’Angleterre;  adhésion  h la  pro- 
position du  gouvernement  anglais  de  re- 
prendre le»  négociations  pour  l'échange  des 
prisonniers;  uri  commissaire  sera  envoyé  b 
cet  effet  en  Angleterre;  conditions  de  concilia- 
tion nécessaires  de  la  pnrt  des  Anglais  pour 
que  l'arrangement  aboutisse,  4o3.  fioA.  — 
(ai  février  1 8 1 3. ) Défense  de  laisser  venir 
4 Paris  le  colonel  russe  Wiltenhurg,  et  de 
placer  aucun  prisonnier  russe  dans  les  grandes 
places  de  guerre;  raison  de  cette  mesure.  Ôu-i. 

Prou. mut  10* . s4o. 


Pots».  — (4  juillet  1814.)  Le  maréchal  A11- 
gerenn , commandant  le  11*  corjw  de  lu 
tira  mie  Armée,  aura  sous  ses  ordres  les  gar- 
nisons de  la  Poméranie,  de  Bcriin  et  des 
places  de  l’Oder;  le  due  de  Beilune.  qu'il  rem 
pincera,  portera  son  quartier  général  à Ma- 
rienburg.  17.  18.  — (8  juillet  1814.)  Me- 
sures prises  pour  mettre  Memel  et  Pillau  à 
l'abri  d'un  coup  de  main;  — le  comte  de 
Saint-Marsnn  s’entendra  avec  le  ministre  de 
In  guerre,  à Berlin,  pour  assurer,  en  cas  de 
besoin,  la  défense  de  Danxig  et  de  ko*nig> 
berg.  35. 36.  — (44  juillet.)  Contingent  à 
fournir  par  la  Prusse  aux  remontes  de  la  ca- 
valerie, io4.  — (6  août.)  Démarche  à faire 
auprès  du  cabinet  de  Berlin  pour  qu'en  ch*. 
de  descente  sur  les  eûtes  de  la  Baltique  il 
envoie  au  duc  de  Castigtione  de  la  cavalerie 
et  de  l'artillerie.  »46.  — (10  août.)  (iaroi- 
» son  prussienne  h mettre  dans  Memel;  ordre 
de  retirer  de  In  passe  de  Pii  fou  les  bûtiment* 
qu'une  mesure  imprudente  y a fait  placer, 
168.  — Clarke  enverra  dos  renfort»  d'artille- 
rie de  ligne  à Magdeliurg  et  à Spandau,  171. 
— (11  août.)  La  cour  de  Prusse  sera  invitée 
ii  concourir,  le  cas  échéant . h la  défense  d<*s 
eûtes  delà  Baltique;  Napoléon  désirerait  même 
qu'elle  fit  au  cabinet  de  Stockholm  une  noti- 
fication forme  et  comminatoire,  de  nature  à 
empêcher  toute  tentative  de  débarquement  en 
Allemagne,  173.  174.  — (11  septembre.* 
Ordres  pour  l’envoi  sur  Smolensk  d'une  |wr- 
tie  des  troiqies  cantonnées  dans  les  provinces 
prussienne*;  — chiffre  de*  forces  qui  seront 
laisHssdans  ce  pays,  349,  45o.  — ( 18  sep- 
tembre. ) Muret  fera  demander  à la  Prusse 
3.000  hommes  pour  la  garnison  de  Memel . 
«54.  — (99  septembre.)  Démarches  pres- 
santes à faire  aupiés  du  cabinet  de  Berlin  pour 
le  recrutement  des  troupe*  prussienne*  ad- 
jointe* à la  Grande  Armée.  971.  — ( 16  oc- 
tobre. ) Nécessité  d’obtenir  de  la  Prusse  deux 
nouveaux  régiments  pour  remplacer  ceux  qui 
ont  souffert  à Pavant -garde  de  l’armée;  le 
cuntiiigent  prussien  qui  opère  sur  Riga  aurait 
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aussi  besoin  d'être  renforcé  de  7.000  homm<«. 
appoint  militaire  qui  hâterait  la  fin  de  In 
lutte,  au  bénéfice  commun  «le  la  Prusse  et  de 
la  France,  3iO.  3n.  — (18  décembre.} 
L’Empereur  compte  que  la  Prusse  couvrira  son 
territoire  contre  les  Riis***s.  396.  — (5  janvier 
181 3.)  Avis  au  roi  de  Danemark  des.  bonne* 
relations  entre  la  Prusse  et  la  France.  li3o.  — 
1 18  janvier.)  Conséquences  de  la  défection  du 
général  York,  67a.  — («o  janvier.)  Préoc- 
cupation île  Napoléon  au  sujet  de  la  conduite 
qup  la  Prusse  adoptera  par  suite  de  la  re- 
traite de  Murat  sur  Posen;  l'Empereur  désire- 
rait que  le  cabinet  de  Berlin  envoyât  un  ren- 
fort au  roi  «le  Naples.  $70.  — Arrivée  de  la 
division  Grenier  à Berlin,  $77.  — Ordre  h 
Hogendorp  de  prendre  le  commandement  «le 
Spandau;  importance  que  Napoléon  attache 
à cette  position  centrale,  qui  domine  Berlin, 
S 77.  — (*i«  janvier.)  Avis  au  roi  de  Suie 
des  lionnes  dispositions  d«»  la  Prusse.  ^91 . — 
(i4  janvier.)  Ordre  au  vicr-roi  de  presser 
l’organisation  et  la  mise  en  mouvement  du 
contingent  prussien,  destiné  h couvrir,  pour 
la  défense  «le  Poacn . la  gauche  de  la  Grande 
Armée,  3 10,  5i  ».  — («17  janvier.)  Instances 
auprès  du  cabinet  de  Berlin  pour  la  inorga- 
nisation du  corjw  prussien;  question  des  ap- 
provisionnement* de  Spondau  et  «le  kuslriu . 


54 1.  — (a  février. ) Inquiétude  causée  à Na- 
poléon par  l'inaction  de  la  Prusse,  la  faiblesse 
numérique  «le  ses  troupes  et  leur  immobilité 
dans  le»  places,  5A9.  — (7  février.)  Ordre  à 
Augereau  de  maintenir  le  corps  prussien  à 
\eu-Stettiii.  sur  la  gauche  de  l’armée  ; «langer 
qu’il  y aurait  à laisser  ce  rassemblement  armé 
sur  les  derrières  d«*s  Français.  57*.  — ( 8 lé- 
vrier. 1 Du  vont  est  chargé  de  surveiller  la  for- 
mation du  corps  prussien  à Neu-Slellin,  583. 
— (10  février.)  Caractère  alarmant  du  mou- 
vement militaire  en  Prusse;  ordre  au  comte 
de  Sîiint -Marsan  de  faire  suspendre  le  recru- 
lement  dans  ce  pays.  59.3.  — Ordre  dans  le 
même  sens  au  vice-roi,  5«j4.  — (11  février.) 
Mesure  à prendre  pour  assurer  la  jxilice  de 
Berlin.  599.  — ( i5  fiîvrier. ) Obligation  pour 
la  Prusse  «le  continuer  à fournir  de»  approvi- 
sionnements à l’armée,  sinon  l'Empereur  se 
verrait  réduit  à prendre  possession  du  pays. 
61a.  — (a fi  février.)  Mesures  prescrites  par 
Napoléon  pour  la  défense  de  Spandau;  ordre 
«le  désarmer  le*  Prussiens  dés  que  la  plan1 
sera  iuv«*slù«  |>ar  les  Russes,  63G.  — V.  Ac- 
Gaaa.tv.  Daazig  , Kokmgsbkrg. 

Pri’-mewr*  i Troupes  I,  10.  l3i,  i35.  «55, 
171,  3 10.  3 t 1.  571.  57*1.  — V.  Mm  uosald. 

Pitiiou  1 Baron  ) . général  de  divisiou . à la  Grande 
Armée.  45 1,  455.  5*6,  538,  5fiy. 


R 


RaGCSR  y DlIC  DK).  V.  MaRHOST. 

Rirr  (Comte),  général  de  division,  gouverneur 
«le  Danzig. — (4  juillet  181  a.) Ordre  à Rapp 
de  tirer  des  dé|w\L*  de  Marienbiurg.  «le  Danzig 
et  de  Thoni  des  bataillons  de  marche  qu'il 
dirigera  sur  kœnigsberg.  18.  — (la  juillet.) 
L'Empereur  recommande  à Rapp  de  prendre 
soin  de»  jeune»  conscrit»  de  la  division  Iji- 
grange.  destinée  à tenir  garnison  à Danzig. 
et  de  ne  les  faire  camper  qu’en  bon  air.  67. 
— (5  décembre.  ) Ordre  è Rapp  de  se  rendre 
à Viina  pour  y activer  la  réunion  de»  débris 
de  F armée;  il  reviendra  ensuite  à Danzig. 


3«)i.  — 1 4 janvier  1 81 3.  > Ordre  au  général 
Rapp  d'organiser  rigoureusement  la  résistance 
de  Danzig , 4-ifi.  — (9*»  janvier.)  Ordre  dan» 
le  nubile  sens.  485.  — V.  Davzic. 
Rihoimovsi.v  ((.ointe  de).  334. 

Ré  (Régiment  de  File  de).  45g. 

Uc.iitkk  (Régiment  savon  de),  -jofi,  *47,  48s. 
*>96. 

RcrHM.TvinEs  ( Conscrit*  |,  636. 

RlU’.IMKVt»  ET  MUGADK*  DK  MARCHE  I,  (if  U Grande 

Armée).  — (4  juillet  181a.)  Bataillons  de 
marche  à former  ou  moyen  de»  dépôt*  de 
Danzig.  de  Thoril  et  de  Marienburg.  18.  — 
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(7  juillet.)  Ordre  au  general  llogendorp.  b 
Kaoigvberg,  de  former  tous  les  hommes  iso- 
lés en  bataillons  de  marche.  et  de  faire  repo- 
ser quelques  jours  tons  les  régiments  de 
marche  de  cavalerie  venant  de  France  et  de 
Hanovre,  33.  — (8  juillet.)  Nouveaux  ordres 
relatifs  au  séjour  que  les  régiments  de  marche 
devront  faire  b Kumigsberg , 38.  — (9  juil- 
let. ( Passage  d'un  régiment  de  marche  b 
Knvno,  A4.  — (i«  juillet.)  Lognncnts  assi- 
gnés. b Yilna,  aux  bataillons  de  marche  du 
3’  corps  destinés  à tenir  garnison  dans  cette 
ville,  G4.  — (10  août.)  Ordre  de  former  en 
bataillons  et  escadrons  de  marche  tous  les 
hommes  isolés  qui  passeront  par  Vitebsk . lors 
du  mouvement  sur  Smolensl;  régiment  do 
marche  eu  route  de  Yilua  suf  Yilelwk,  i(>5, 
ifi6.  — (96  aoiil.)  Régiments  de  marche  ap- 
pelés de  Yitelisk  sur  Sruolensk;  le  général 
Ddabordc.  laissé  provisoirement  b Smolensk , 
y formera  eu  bataillon*  «Je  marche  tous  les 
homme»  isolés  et  les  petits  détachements.  1 98. 
199. — Envoi  à Minsk  de  deux  régiments  de 
marche  de  cavalerie.  906.  — (96  août.)  En- 
voi à Kovno  de  quatre  brigades  de  marche, 
9t9.  — (97  août.)  Mouvement  d‘ui»  régi- 
ment de  marche  de  Yitebsk  sur  Smolensk, 
91 5. — (99  août.)  Demi-brigades  de  marclie 
à faire  partir  de  Dan/ig  et  de  Ktenigsbcrg, 
991.  — (9  septembre.)  Régiment»  et  l>a tail- 
lons de  marche  à diriger  de  Smolensk  sur 
Ghjatsk;  ils  seront  remplacé»  pur  d'autres 
troupe*  de  marche,  et  le*  hommes  isolés  te- 
ront  arrêté»  dans  celle  ville  et  formé*  en  ba- 
taillon de  marche,  *j39.  «33.  — (9  sep- 
tembre.! Bataillons  et  escadrons  de  marche  b 
envoyer  b Sniolensk,  9 Ai,  9 A a.  — (11  sep- 
tenifare.)  Ordre  concernant  la  même  mesure, 
947  b 9A9.  — Bataillons  de  marche  laissé* 
à Pittou  et  à Kœnigsberg,  9»o.  — (91  sep- 
teinbre.  1 Appel  sur  Moscou  de  tous  1rs  homme* 
isoh1»  et  des  régiments  de  marche  resté»  en 
Lithuanie,  960,  961.  — (ai  septembre.) 
Troupes  de  marche  en  route  de  Thoni  et  de 
keenigsberg  sur  Vtdiy,  Smolensk  et  Pololsk . 


960.  — (t>  octobre.)  Régiments  et  demi-bri- 
gades de  marche  destinés  b s'arrêter  à Smo- 
lensk  pour  en  renforcer  la  garnison . 993.  — 
(8  octobre,)  Régiments  de  marche  à diriger 
de  Pari»  sur  Magdeburg,  3u3. — (17 octobre.) 
Régiment  de  marche  appelé  de  Smolensk  sur 
Yelnia,  3i3. — (11  novembre.)  Défense  ex- 
presse aux  gouverneurs  de  Minsk  et  «le  Vilna 
d'employer  contre  l'ennemi  les  régiment»  de 
marche,  exclusivement  destiné»  à recruter  les 
cadres  des  divers  corps;  ordre,  vu  la  retraite 
de  l’armée,  d'arrêter  tou*  ceux  qui  seraient 
en  marche  sur  Smnlensk , 357 . 358.  — - 1,  A dé- 
cembre.) Ordre  d'arrêter  b kovno  le  régimeut 
de  marche  parti  de  krrnigsherg,  387.  — 
(6  janvier  i8i3.)  Prochaine  mise  en  marche 
de  bataillons  chargés  d’amener  des  renfort*  à 
la  (irandc  Armée,  43*.  — (7  janvier.)  Pre- 
mières dispositions  pour  la  formation  d'un 
corps  de  marche  de  la  (iramle  Armée,  6.37, 

— (v3  lévrier.)  Ordres  conrmtuul  le  mou- 
vement sur  l’t  redit  et  Mayence  «les  bataillon* 
de  marche  destinés  ou  corps  d'observation  «le 
l'Elbe,  6*3. 

Il kii.i.k  (Comte),  général  de  division,  b l’armée 
d‘ Espagne,  9G9.  4a9, 5oA,  079.  — V.  E*- 
PiG.xK  (Opérations  en). 

HiiMuin  ) Baron),  ministre  plénijiotenliaire  «Ip 
France  b Cossel,  349. 

Rci.iGir.ise'-  ( Affaires),  V.  Amias*  religieuses. 

Remuâtes.  V.  Goun  ( Adiiiiiiistrntion  de  la). 

Rtnim  ( Prince),  feld-maréchal  russe.  — ( 4 «mit 
1819.)  Succès  remporté»  jNir  Oudiuot  sur 
les  troii|»e*  du  prince  Repnine,  tAo.  — 
(7  août.)  Conjecture  de  r Empereur  sur  h* 
forci**  dont  disj»«se  ce  général;  observation 
ronrrmaiil  le  grade  «le  Repnine.  i5i,  ibt. 

— (19  août.)  Avis  au  duc  «le  Reggio  tou- 
chant les  troupes  que  cutiiinnndL*  le  prince 
Repnine.  i84. 

Réquisitions  as  vivais.  V.  Approvisioxxkmexts. 

RÉSERVE  DK»  DI.KS.  Y.  Sl  HSIST* VCE»  t Service 

des). 

Betrutr  de  la  Grandi  Armée.  V.  Graxue  Ar- 
mée (Retraite  «/e  la). 
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T.ti 

Recss-Planex  (Prince  do),  général  autrichien 
commandant  à Lemberg,  996,  3oa.  , 

IDrvirn  (Comte),  général  de  division.  comnian- 
ilmit  lo  continuant  Saxon  ou  7*  corps  de  la 
< i rondo  Armée.  — £G  juillet  181  <>.)  Ordre  à 
Reynior  île  se  ranger,  on  cas  de  jonction  avec 
lo  corjis  de  Davout,  sous  lo  ordres  de  ce  ma- 
réchal, «JL — (2  jnillel.)  Le  coimnandonl 
du  2^  corjis  se  tiendra  toujours  en  mesure  de 
couvrir  Varsovie,  il  1 . — Position  occupée 
au  2 juillet  [Mir  Reynior,  Ü5.  — £»_»  juillet.) 
Mnuvomont  de  Reynier  sur  Xwijc;  ordre  au 
roi  JérAïue  de  l'arrêter  à Slonime  ; les  Russe* 
n'ayant  pas  encore  complètement  évacué  la 
Volhynie,  il  iui|)oHe  de  toujours  couvrir  V ar- 
sovie et  le  Grand-Duché,  et  de  menacer  le 
liane  de  l'rmiciui  en  envoyant  dis  partis  sur 
Pinsk.  08.  5q.  — (16  jnillol.)  Position  de 
Rpv  nier  et  du  y*  corps  à KlelsL,  q!u_  — 
(an  juillet.)  Ordre  à Reynier  de  former  à 
Nesvije  un  corps  d'observation  chargé  d'as- 
surer jusqu'à  nouvel  ordre  la  délriisedu  grand- 
duché  de  Varsovie,  q4.  — £99  juillet.)  Avis 
à Muret  des  positions  occupées  |M»r  Reynier 
entre  la  Volhynie  et  le  Grand-Duché,  101. 
ni-).  — L'Empereur  avertit  Reynier  qu'il 
pourra  au  liesoin  se  faire  soutenir  par  Victor 
et  le  9*  corps,  ioi<  »oâ.  — I..1I1  iule  laissée 
à Reynier  pour  son  entrée  en  Vulfaynie;  forces 
russes  restées  dans  celle  province;  possibilité 
d’y  provoquer  une  insurrection  en  y péné- 
trant avec  des  agents  et  commissaires  polo- 
nais.  1 09 . i ni.  — 1 -ij)  juillet.  ! I.a  défense 
du  Grand-Duché  continue  d’être  assurée  par 
Reynier,  tili,  — £*G  juillet.)  Ordre  de  foira 
connaîtra  au  chef  du  y*  corps  le  combat  d’Os- 
trovno  et  le  mouvement  de  l'Empereur  sur 
Vitolisk.  « «8  — juillet. \ I.  Empereur 
annonce  à Marat  que  Reynier  est  en  présence 
des  Riism's  à Kohrine.  i <17.  — (a  août.)  En- 
lèvement par  Kamenski  de  trois  bataillons  de 
Reynier;  le  £ corps  est  mis  sous  les  ordres 
de  Scluvnrzenberg , 1 35 . i3G. — (3  aoiit.) 
I>es  Autrichiens  sont  envoyés  au  secours  de 
Reynier  en  Volhynie.  i3y.  — £18  août.) 


Jonction  de  Reynier  et  de  Scliwarzenberg; 
victoire  de  Gorodeotna;  iH->.  — («6  août.) 
Ordre  à Reynier  de  continuer  ii  tenir  en  res- 
pect . en  Volhy  nie,  le  corps  de Tomusof,  1 99. 
— U_8  décembre.)  L'Empereur  compte  que 
Reynier  nurn  couvert  Varsovie,  — - 

(18  janvier  181 3.)  Cantonnement  du  corps 
autour  de  Varsovie,  A 7 i . — («A  janvier.' 
OnJra  h Reynier,  dans  le  cas  où  il  serait 
obligé  d'évacuer  Varsovie,  de  se  replier  sur 
Kalisz,  üi  l_  — ( 97  janvier.)  L'Empereur 
compte  sur  le  corps  pour  concourir  à for- 
mer aux  Russes  la  mile  de  Poaen.  54 1.  — 
(8  lévrier.)  Renfort  savon  a ménager,  le  en* 
échéant,  nu  cor|»s  de  Reynier.  585.  — ij_5  fé- 
vrier.) Effectif  auquel  le  cnrps  se  trouverait 
porté  par  IVdjomtii  n du  renfort  saxon,  tu  jl. 
— £22  lévrier.)  Arrivée  de  Reynier  à Glognu . 

639. 

RuioiHÈnr.  (Comte  de  ta),  commandant  l'artille- 
rie de  la  Grande  Armée,  nu,  11t.  «55, 
o(î3,  *179.  »j8p.  3o3.3iq. — V,  Abtu-lesii  . 
Génie. 

Rtc  van  ( Baron).  général  de  div  ision,  à la  Grande 
Année,  i3a  . G01.  OA 7. 

Riga.  ville  de  Russie.  — V.  Cociukoe. 

Rociioirf.hi  ( I toron  m ),  general  de  division.  5 
la  Grande  Armée.  5-iC . 538,  50 0 , G38, 

Uoc.vi.it  (Baron),  général  de  division  du  génie, 
à la  Grande  Armée.  44a. 

Rogii:t  (Baron),  général  de  division  dans  la 
Garde,  <$_.  5?.  Go,  197.  067,  3 17. 3aAt  34». 
355 . 30 G . 30q.  A 44 . AOl,  580.  —V.  Gaude. 

Rome  ( Afftùrt*  de).  V.  Pie  VII. 

Home  (Département  de). — (97  janvier  181 3.) 
Instructions  à Montalivcl  sur  les  olîrcs  de  vo- 
l<  m tains  qui  pourraient  être  faites  dans  b* 
département  de  Rome;  recommandation  de 
soi  h 1er  discrètement,  à ce  sujet,  l'esprit  de» 
populations,  530. 

Rossasm  . point  choisi  pour  le  passage  du  Dniepr 
par  la  Grande  Armée.  V.  Grande  Armée  (Ope* 
ration * offinuirtê  de  la). 

HosToer.HiNi:  (Comte),  gouverneur  de  Moscou. 
•j50.  V.  Moscou 
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Boutes  militaires  (de  la  Grande  Armée).  — (a 
juillet  181a.)  Houles  <ic  communication  mili- 
taire à établir  de  Wilkowyazki  à Kovno  et  de 
Kovuo  à \ ilno  ; mesures  présentes  jwur  l’as- 
sainissement  de  ces  routes  ; service  de»  officiers 
chargés  de  les  inspecter,  *o,  « 1. — (4  juillet. ) 
^nsutlisancedelaroutedeVVilkowvszkiàkovno; 
nécessité  d’en  établir  une  seconde  par  kepnigs- 
berg  et  Tilsit;  l'intention  de  l'Empereur  est 
d'organiser  d’autres  mutes  de  Vilua  à Preojf 
sur  Raslenburg  el  WUkowysiki . et  do  Vîlno  sur 
Grodno  et  sur  Varsovie,  19.  *0. — (7  juillet.) 
Ordre  d’établir  de  Vilna  sur  divers  points  du 
Niémen  des  mutes  qui  seront  prolongées  jus- 
qu à la  Vistule,  34.  — (g  juillet.  ) l,n  surveil- 
lance est  assurée  sur  tout  le  parcours  de  la 
route  de  la  (iraude  Armée,  hormis  dans  les 
districts  dont  se  compose  le  département  de 
l-otuza;  sur  ce  point  la  police  sera  mnliée  à 
des  commandant*  pu  louais,  «.nus  le»  ordres 
du  général  Vcdel  ; Uerihier  dressera  le  tracé 
indicateur  de  ces  mutes,  4 3 . 44. — (10  juillet.) 
Ordre  à Daxout  d’organiser  la  route  de  Minsk 
à Oclimiana,  f>5.  — (1 1 juillet.)  Boute  mili- 
taire à établir  de  Sveiitsiany  à Gtoubokoïé, 
li  1 . — ( 1 3 juillet.  ) \jt  major  gémfral  organi- 
sera cette  dernière  route  avec  se»  stations, 
et  en  assurera  la  police,  t»g. — (ao  juillet.) 
Onlre  «l’établir  la  route  de  Vilna  k Glonbokoïé. 
g j.  — (g  août.)  I.a  communication  militaire 
tle  Vilna  sur  Smolensk  se  fera  |wr  Minsk . avec 
embranchement  de  cette  dernière  ville  sur  Var- 
sovie, »55.  — Ordre  à Marri  sur  le  même 
sujet,  1 50.  — (i«  août.)  Ordre  d’étudier  el 
doqiBiiixer  une  mule  de  Kamen  à Orcha . 1 7g. 

— (la  août.)  I.es  jmsles  seront  établie»  par 
la  roule  il’Orclia,  18a. — (igaoût.j  Ordre 
d’organiser  délinitivcincnt  In  route  de  commu- 
nication par  Minsk,  18Ü.  — («•*  H*pt  ombre.) 
le  général  Roraguey  d’Hilliers  est  chargé  d’or- 
ganiser la  roule  «le  Smolensk  à Ghjatsk.  aay. 

— (y  septembre.)  Ordre  de  tracer  une  roule 
tournant  le  défilé  «le  Mojaisk . a 4*1.—  ( 10  oc- 
tobre.) Epuis«fiicnt  d«*s  ressource»  sur  la  roule 
•I  Smolensk  à Mujaïsk  ; ordre  de  reconnaître 


deux  routes  parallèles  à quelque  distance  de 
la  première,  3ot.  — (i4  octobre.)  Disposi- 
tions prescrites  en  vue  «le  l'abandon  pnx'hain 
de  la  route  de  Mnjaïsk,  (ihjatsk  et  Viozma. 
307. — (17  octobre.)  Ordre  d’organiser  la 
route  d'Yebin  k Smolensk,  3i 4.  — (ao  oc- 
tobre.) Renseignements  «lemundés  sur  les 
routes  de  I’oniinskiva  à Mojaisk  et  à koubins- 
koié.  3 a 5.  — (ai  octobre.)  Ordre  ail  duc  de 
Bdlnne  d’organiser  la  route  de  Smolensk  à 
kalouga  par  Velnia,  337.  V.  Gravue  Armé* 
( Retraite  de  la  ). 

Rlmio.vy  (De),  auditeur  au  conseil  d'étal,  seen1- 
taire  d’ainbassade  à Varsovie,  3g4. 

Roflsn  (Armées).  V.  Armés  rcsse  1 w/i* princi- 
pal), Armée  russe  (de  Moltlaiie ),  Baggoyoitk. 

15  U.  Il  ATM  i.V  , DoRTOÜROr.  EsüRX  . kâMB.XSRI. 

Bep.vi  VE.  TüRMASOP,  WlTTGEtRTËIR. 

ilowi  — (1"  juillet  181  a.)  Exposé  des  rap- 
ports «le  la  Fronce  et  de  la  Russie  depuis  le 
traité  de  Tilsit;  négociations  relatives  à la 
.Moldavie  et  à la  Valachie;  concessions  faites 
nu  ezar  par  Napoléon;  c'est  Alexandre,  qui. 
après  la  convention  d'Erfuit,  a commencé 
les  armements,  a sommé  l’Empereur  d éva- 
cuer la  Prusse  et  refusé  d entendre  le  romlr 
l^i  u ris  Ion , chargé  de  porter  à Saint  - PéU-rs- 
bourg  des  propositions  «rarrangeiuent  ; pdf 
danl  dix -huit  mois,  Napoléon  a vainement 
attendu  des  explications,  et  il  s'est  vn , en  con- 
séquence, obligé  «le  marcher  sur  le  Niémen  ; 
toutefois,  bicu  que  la  guerre  soit  à présent 
déclarée.  si  Alexandre  veut  fermer  l’oreille  aux 
conseils  fwiie.tev  qui  l'égarent . la  paix  est  en- 
core [possible  : — - I Empereur  accepterait  vo- 
lontiers un  cartel  d irbmijc  sur  le»  bases  les 
plus  liliérnlc*.  1 à 5.— -(5  août.)  Napoléon 
questionne  le  prince  Eugène  au  sujet  «le  symp- 
tômes de  rébellion  parmi  les  paysans  russe* 
«les  environs  «le  Vdije . et  sur  le»  mesures  u 
prendre  pour  développer  ce*  germes  d'insur- 
rection , 1 43.  — ( 3o  septembre. ) Publication 
par  les  journaux  de  Moscou  du  traité  coijc'ii 
entre  b Russie  et  la  Porte,  479.  — (tb  «k- 
lobre.)  Ouverture»  faites  par  Luurislon  à koii- 
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tou/of  ulin  de  donner  h la  (pierre  un  eanetèft 
plus  humain  ; Berthier  rappelle  ces  proposi- 
tions d'amnipnicnl  et  invite  h*  gouvernement 
russe  à notifier  sa  détermination  définitive 
3 1 o.  — ( 90  décembre.)  Réponse  île  l'Empe- 
reur à l'adresse  du  Sénat  : motifs  pour  lesquels 
Napoléon,  faisant  une  guerre  toute  politique 
à la  Russie,  a refusé  d'armer  les  serfs  de  ce 
pays  et  d'encourager  leur  révolte.  3g8. — 
( 18  janvier  i8i3.)  Explications  sur  h*  même 
sujet  nu  roi  JérAme;  en  l'absence  de  la  classe 
movenne,  Nnnolnm  n’a  pus  voulu  alTraiicliir 
lt«  sri fs  et  les  armer;  redoutant  pour  le  pays 
de»  violences  résultant  du  déchaînement  subit 


Sxivr-Cv*  (Carra).  V.  Cuira  Stniî-fiVR. 

Siixt-Cvr  (Gouvion).  V.  Gouvion  Sunt-Cyr. 

Siin*GeuNiu  (Baron  de).  général  de  division,  à 
la  Grande  Année.  5. 

Smnt-Jmt  I Baron  de),  ministre  du  roi  de  Saxe 
ii  Paris,  Agi. 

Sinr-lhiMK  (Comte  de),  ministre  dp  France  à 
Berlin.  V.  Presse. 

Sa i üT-Sti lmcr  (Comte  de),  général  de  division, 

«fit»,  969.  44A. 

Salami  vont  ( Bataille  île).  V.  Espagne  ( Opération» 
tu). 

Saxsox  (Comle).  général  de  division,  ii  la  Grande 
Armée,  ft«g. 

Sud  (Service  de).  — (7  juillet  181  a.)  Ordre 
aux  chirurgiens  et  ambulances  du  petit  quar- 
tier général  de  se  tenir  prêts  à partir  de  Vilna 
pour  Sventâiany,  3a.  — Translation  sur  le 
Niémen  du  matériel  îles  bopiiaiix  de  la  \is- 
tule  et  de  la  Pregel,  34.  — ( 1 1)  juillet.) 
Ordre  an  vice-roi  de  réunir  les  malades  du 
V corps  dans  un  couvent,  il  Dokchitsy  ou 
ailleurs , 86 ,87.  — ( 90 juillet.)  Centres  d'am- 
bulances à établir  sur  la  route  de  Gkuibokoié, 
g*j.  — (3i  juillet.)  Ordre  de  prendre  des  me- 
sures pour  améliorer  la  situation  des  malades 
à Vilna,  197.  — (3  août.)  Nécessité  de  faire 
évacuer  sur  Borriofcl  Minsk  tous  les  blessés  de 


d'une  population  jusqu’alors  esclave,  il  a pré- 
féré réorganiser  son  armée  et  revenir  sur  la 
Dvina;  faux  rapport*  répandus  à dessein  par 
h*s  bulletins  russes  au  sujet  des  pertes  subies 
par  formée  française  dans  sa  retraite;  — no- 
mination du  baron  de  Stein  comme  ministre 
délai  d'Alexandre  I";  intrigues  ourdie»  *m 
Allemagne  par  le  rzar  et  ses  conseiller*  dan* 
le  dessein  de  détacher  de  Napoléon  les  princes 
de  la  Confédération  du  Rhin,  468  à h"] h.  — 
V.  Alexandre,  Courlaxde,  Emu  vue. 

Russie  (Compagne  de).  V.  Grande  Anfs  (Opr- 
rrtlioitx  cjfentit'tt  de  la).  Grande  Armée  i Ht- 
iraiie  de  la  ). 


l'affaire  «h*  Mohilef,  1 Ao.  — (4  août.  ) Ordre  de 
faire  une  descente  dan»  les  caves  des  Jésuite*,  a 
Vitebsk  ; le*  vins  découverts  seront  envoyés  aux 
hôpitaux . 1 49.  — ( 6 août.  ) Ordre  relatif  aux 
malade*  du  corps  d’armée  du  vice-roi.  167. 
— (19  août.)  Hôpitaux  à organiser  sur  le* 
derrières  de  formée  en  prévision  d’une  grande 
bataille  à Smolensk , 181.  — ( 1 9 août.  ) Ordre 
de  faire  évacuer  le»  hôpitaux  et  nmbulaiirrs 
de  Khomino  et  de  Rossasna , 186.  — • (90 
août.)  Négligente  apportée  dan*  le  service  des 
ambulance*  ii  Smolensk  ; ordres  de  l'Empereur 
à re  sujet,  187,  — («A  août.)  Ordre  aux  chi- 
rurgien* de  l'armée  de  rejoindre  leurs  corps 
respectifs . en  prévision  d'une  grande  bataille 
près  de  Dorogobouje . 197.  — (3  septembre.) 
Plaintes  de  l'Empereur  sur  la  mauvaise  orga- 
nisation du  service  de  santé  de  formée  et  sur 
l'ignorance  de*  chirurgien» . 938.— (10  sep- 
tembre.) Hûpîtal  établi,  après  la  bataille  de 
la  Muskova,  dans  le  couvent  de  koioUkoï, 
944.  — ( 1 9 septembre.)  Ordres  concernant 
les  blessés  de  la  Moskova,  ldi.  — (91  sep- 
tembre. ) Tous  les  hommes  légèrement  blessés 
seront  dirigés  sur  Moscou,  961. — (5  octobre.) 
Appel  de  deux  cents  chirurgiens  pour  le*  be- 
soins de  f armée,  9 83.  — Dispositions  pour 
l’évacuation  des  blessé*,  a86,  987. — (6  oc- 
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lobre.)  Ils  seront  dirigés  sur  Smoleusk  par 
\ iaxma  ; réquisition  de  voitures  À faire  dans 
celle  vue  ; importance  que  l'Empereur  attache 
à ce  qu'en  huit  jours  les  hôpitaux  avancés 
soient  débarrassés,  288.  — Les  hôpitaux  en 
question  seront  visités  par  une  commission , 
qui  dressera  un  état  par  coq»  et  nominatif 
des  blessés,  990. — Ordre  au  capitaine  d’Haut- 
|K>ul  de  visiter  les  hôpitaux  de  Moscou  et  de 
dresser,  en  ronséqupnce,  un  état  accompagné 
d’un  rapport,  397. — ( t 4 octobre.)  Nouveaux 
ordres  [>our  l'évacuation  des  malades  sur  Sino- 
lensk,  307. — (18  octobre.)  Ordre  de  réunir 
dons  l'hospice  des  Enfante-Trouvés  les  ma- 
lades qui  resteront  à Moscou  après  le  départ 
de  l'armée , 3 1 0.  — (19  octobre.  ) Ilercnse- 
ment  ii  faire  des  voitures  existant  à la  suite 
de  l'armée,  en  vue  du  transport  des  malades 
et  des  blessés  ; réglements  pris  par  T Empereur 
h ce  sujet,  3*i.  3aa. — (90  octobre.)  Ordre 
au  duc  de  T révise  d'emmener  avec  lui,  en 
quittant  Moscou,  le  plus  de  malades  qu'il 
pourra.  39  4. — (ai  octobre.)  Recommanda- 
tions expresses  adressées  sur  ce  point  k Mortier  ; 
il  devra  imiter  en  cette  circonstance  la  conduite 
du  général  Bonaparte  à Saint- Jean- d’Acre. 
3a6,  397.  — (fl3  octobre.)  Ordre  à Ponia- 
towski au  sujet  des  blessés  de  son  corps  d'ar- 
mée, 33 1.  — (a6  octobre.  ) Encombrement 
des  blessés  a l’armée,  à la  suite  du  combat  de 
Malo-Yuroslavclz  ; recommandation  an  duc 
d'Abrnntès  d'expédipr  le  plu9  de  blessés  jws- 
sibles  sur  Viaxmo,  339.  — (98  octobre.)  Dis- 
positions pour  l'évacuation  des  blessés  de  l'ab- 
baye de  Kolotskoï.  34 o.  — (3o  octobre.) 
Ordre  de  foire  partir  ceux  de  (ibjalsk , 34 1 . — 
(97  novembre.)  Ordre  pour  l'évacuation  des 
blessés  du  coq»  d'Oudinot,  à la  suite  du  com- 
bat livré  par  ce  maréchal  sur  les  bords  de  la 
Rererina,  379.  — (11  janvier  i8i3.)  Ordre 
pour  la  formation  des  ambulances  des  nou- 
veaux corps  d'observation  de  l'Elbe.  d'Italie 
et  du  Rhin.  44G.  — Ordre  au  vice-roi  de 
renfermer  tous  les  hôpitaux  dans  les  places 
lortes,  487.  — (6  février.)  Ordre  d'organiser 


le  service  de  santé  et  les  ambulances  du  coq» 
d'observation  de  l'Elbe,  568.  — (8  février.) 
Compagnies  du  train  à former  immédiate- 
ment pour  les  ambulances  des  nouveaux  corps, 
d’observation,  577.  — (17  février.)  Ordre 
de  pourvoir  au  service  de  santé  de  la  (irande 
Armée  réoq»ani*ée ; réserves  d’ambulance  A 
former  à Mngdcburg.  617, 

Samies  ne  uékib.  V.  Gfrsi*. 

Sapiriu  (Prince),  membre  de  la  commission 
provisoire  du  gouvernement  de  Lithuanie. 
â»4. 

Sastclox  , commissaire  ordonnateur  des  guerres. 

96. 

SàvxMY,  duc  de  Rovigo.  général  de  division,  mi- 
nistre de  la  jiolice  générale.  — (5  décembre 
1819.)  Observation  h Cambacérès  au  sujet 
îles  discussions  survenues,  k la  suite  de  l’af- 
faire Malet,  entre  les  ministres  de  la  police  et 
de  In  guerre,  38q. — Avis  au  duc  de  Rovigo 
de  l'état  des  choses  à l'armée  ; Na|>nlénn  blême 
ce  ministre  de  ses  querelles  avec  l'état-major 
de  Paris,  3q3.  — (3  janvier  i8i3.)  Rapport 
de  Savary  k l'Empereur  sur  l'invention  d'un 
fusil  nouveau  et  perfectionné  et  sur  les  expé- 
riences cpii  ont  été  faites  en  sa  présence,  4 90 . 
A9 1.  — (96  janvier.)  Plaintes  de  l'Empereur 
k Savary  sur  la  mauvaise  direction  donnép  à 
lu  police,  k Bremen,  5 18.  — (i5  lévrier.) 
Ordre  k la  police  île  faire  autant  que  possible 
le  silence  sur  l'affaire  Malet,  et  de  ne  pas 
prêter  trop  d'attention  h quelques  menées  sans 
conséquence  ,61t. 

Saxe.  — (11  août  1819.)  En  cas  de  descente 
sur  les  côtes  de  la  Baltique,  la  Saxe  soin 
invitée  a fournir  des  renforts  b Angnreau. 
173.  — (a 3 septembre.)  Démarche  k foire 
b Dresde  pour  le  recrutement  des  Imiqvrs 
saxonnes.  963.  — (11  novembre.)  Disposition 
ayant  pour  but  de  favoriser  ce  recrutement, 
357.  — (19  novembre.)  L'Empereur  compte 
que  le  contingent  saxon  sera  renforcé.  397. 
— (a4  décembre.  ) Régiment  de  cuirassiers 
mis  par  la  Saxe  k la  disposition  do  l'Empe- 
reur; il  sera  dirigé  sur  Posen,  ainsi  qu'un 
||3 
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tu  lire  régiment  que  le  roi  Je  Saxe  réorgani- 
sera, 4o5,  Ao6. — (90  janvier  181 3.)  Dé- 
marche faite  auprès  du  roi  de  Saxe,  pour 
qu'il  place  un  corps  d'observation  sous  la 
protection  de  Glogni,  476.  —.(•»•»  janvier.) 
Il  lui  sera  demandé  5oo  Saxons  pour  la  gar- 
nison de  cette  place,  488.  — l>e  luiron  de 
Saint-Just  est  nommé  représentant  de  la  Saxe 
it  Paris  ; — invitation  au  roi  Frédéric- Au- 
guste de  mettre  la  place  de  Torgau  en  état  de 
iléfonse  et  de  concentrer  activement  ses  forces 
pour  rouvrir  au  besoin  ses  étals  contre  les 
Russes,  Agi.  499.  — (*4  janvier.)  Avis  au 
prince  Eugène  du  reufort  que  la  Saxe  doit  lui 
fournir  pour  la  défense  «le  Posen.  5io,  5i  1 . 

— ; 8 février.  ) Utilité  de  ce  renfort  dans  le 
ras  où  Glogau  serait  investi  et  où  le  corps  de 
Reynier  aurait  besoin  de  secours,  584.  585. 

— (i5  février.)  Effectif  auquel  l'adjonction 
du  ivuforl  saxon  porterait  le  7*  corps,  61 1. 

— (96  février.)  L'EmpTrur  romptp  sur  h 
pelure  d’un  corps  saxon  réuni  sur  Torgau 
j tour  aider  Ira  Français  à défendre  l'Elbe 
contre  les  Russes.  638.  — {97  février.  ) Avis 
au  vire  rai  de  l'importance  que  l'Empereur 
attache  à la  place  de  Torgau.  649.— V.  Rbv- 
xie*.  V insoMK  (Grand-duché  de). 

Sxxovvr.s  (Troupes).  35.  107,  91 3.  s4a,  975. 
4o5.  4 06.  4*7.  5 io,  5 11,  584.  609. 

Suoxor,  général  de  division  russe,  i5i . 

ScHwxazKxarnr.  (Prince),  rnmmandaut  le  coq» 
d’armée  autrichien  opérant  comme  allié  dans 
la  campagne  de  1819.  — (7  juillet  1819.) 
Ordre  à Schwarzrnberg  de  se  porter  sur  Slo- 
nime  et  Nesvije,  3i.  — Position  ocrupée  par 
Scliwarxenberg  au  7 juillet.  35.  — (9  juillet.) 
L'Empereur  romple  sur  son  arrivée  prochaine 
à Nesvije,  5u.  — (11  juillet.)  Le  corps  île 
Seliwarzenberg  remplacera  dans  cette  ville 
celui  dp  Jérùnte,  56.  — les  Autrichiens  11e 
se  dirigeront  sur  Nesvije  que  si  les  Russes, 
restés  en  Volhynie,  ne  menacent  pas  sérien- 
seuient  Varsovie,  5g.  — (1 9 juillet.)  L' Empe- 
reur fuit  connaître  à Schwarzeiiberg  la  position 
générale  des  divers  corps,  et  lui  réitère  l'ordre 


de  marcher  sur  Nesvije , s'il  le  peut , sans  ex- 
poser le  Grand-Duché,  66.  — (16  juillet.) 
Ordre  au  coin  mandant  du  corps  autrichien 
rie  lu) ter  sa  marche  sur  Nesvije,  74.  — (90 
juillet.)  Il  appuiera  au  besoin  le  prince  Po- 
niatowski. et  se  tiendra  prêt  h marcher  sur 
Minsk,  y5.  — (99  juillet.)  Avis  à Marct  du 
mouvement  de  SehwarzenUerg,  109.  — (96 
juillet.)  Ordre  d'informer  oc  général  du  com- 
bat d’Ostrovno  et  de  la  marche  de  Napoléon 
sur  Vitphsk,  118.  — (3o  juillet.)  Avis  au 
prince  Schwarxenlterg  de  la  situation  générale 
de  l'année;  ordre  a ce  général  d'occuper 
Minsk.  Lnpitrhi  et  le  pont  deSvislotch.  liA, 
i9o.  — L'Empereur  compte  que  le  corps  au- 
trichien entrera  dans  Minsk  du  i"  au  a août. 
196.  — (9  août.)  Le  7'  corps  est  mis  sons  le* 
ordres  de  Schwarxenberg,  qui  rst  chargé  d'ar- 
rêter la  marche  de  Tormasof  et  de  kamenski , 
i35,  i36.  — (3  août.)  Instructions  dans  le 
même  sens  n transmettre  au  prince  Schwar- 
xenberg;  la  nécessité  de  lui  conlior  la  défense 
île  la  Volhynie,  où  Reynier  s'est  laissé  enta- 
mer par  les  Russes,  empêche  Napoléon  d’ap- 
|H-ler  le  corps  d’année  aulricbieu  sous  ses 
ordres  immédiats;  Schwarsenberg  devra  lois- 
ir ii  Nesvije  une  réserve  commandée  jwir  un 
général  de  brigade,  i36,  137.  — (5  aotAl.) 
Approbation  i»  transmellre  à ce  prince,  ifis. 
— (18  août.)  Jonction  île  Selmorzenberg 
avec  Reynier;  victoire  de  Gorodecxna , 189.— 
(19  août.)  Forces  rejqwMiives  de  Schwarmi- 
berg  et  tle  Tormasof  dans  celte  rencontre. 
i84.  — («4  août.)  Ponds  envoyés  au  com- 
mandant du  cor|is  aulncliien  ; recoin  |icn  ses  et 
avancements  ménagés  aux  soldais,  félicita- 
tions relatives  à la  victoire  de  Gorodecziia  ; 
Schwanteulieig  continuera  de  tenir  en  res- 
|»ect  l'armée  de  Tormasof,  199.  — Napoléon 
demande  à l'Empereur  d‘  Autriche  le  grade  de 
feld-iuarécha!  pour  le  priuce  de  Schwaraou- 
berg . et  exprime  sou  contentement  pour  la 
conduite  du  corps  autrichien  depuis  l'ouver- 
ture de  la  campagne.  907.  — (a6  août.) 
L'Empereur  compte  sur  Schwarxenberg  pour 
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concourir  à tenir  en  respect  In  division  russe 
«le  Mozyr,  ail.  — - ( -aq  août.]  Démarche  à 
faire  à Vienne  pour  que  des  renfort»  soient 
envoyés  au  corps  de  Schwarzenherg,  9*0.  — 
Lettre  adressée  dans  ce  sens  à l'empereur 
d’Autriche,  aju. — t’t"  septembre.  ) Renfort» 
ménagé»  h Sclm  arzenberg  en  dehors  de  ceux 
qu'enverra  le  gouvernement  autrichien,  9*6. 
— £4  septembre.)  Les  renfort»  que  recevra 
Schwarzenherg  le  mettront  eu  étal  de  lutter 
contre  Tormasof,  »38.  — yj  septembre.) 
L'empereur  renouvelle  à François  LÜ  sa  de- 
mande de  renfort»  pour  l’armée  « le  Schvvarzcn- 
l>erg.  »4«,  — (10  septembre.)  Ordre  au 
prince  Schwarzenberg  de  serrer  de  près  le» 
corjw  russes  auxquels  il  est  opposé  et  de  les 
empêcher  de  tomber  sur  le  liane  de  Napo- 
léon . 9 43.  — (J)  octobre.)  Force  du  coqw 
de  Schwarzenlirrg  au  moment  de  ta  jonction 
(►résumer  de  l'armée  russe  de  Moldavie  avec 
Tormasnf;  secours  que  le  général  autrichien 
doit  recevoir  prochainement,  993,  996.  — 
<8  Octobre.)  Encouragements  ndresw*  à 
Schwarzenberg ; il  doit  être  encore  numéri- 
quel  lient  supérieur  h Tormasof,  3ou.  — (un 
novembre.)  Avis  à Schwarzenberg  de  la  re- 
traite de  l'urinée  sur  Minsk,  303.  — (9 4 no- 
vembre. ) L'Empereur  lia  point  de  nouvelles 
de  Schwarzenberg.  308.  — (3o  novembre.  ) 
Ordre  à Marri  de  faire  connaître  Ici  mouve- 
ments du  corps  autrichien;  Napoléon  se  plaint 
que  Schwarzeuberg , par  sa  négligence,  ait 
compromis  le  succès  de  mu»  plan  d'opéra- 
tions. 37a . 37  G.  — Mi  décembre.  ) Maintien 
de  Schvvarzenberg  comme  ambassadeur  d’Au- 
triche à Paris.  394.—  £18  décembre.)  L'Em- 
pereur compte  que  Schwarzenlverg  aura  cou- 
vert Varsovie,  3<)6.  — £18  janvier  181 3.) 
Explications  au  roi  Jérôme  au  sujet  du  mou- 
vement par  lequel  le  commandant  du  rorpe 
autrichien,  au  lieu  de  se  porter  sur  Minsk, 
pmilitnt  la  retraite  de  l'armée,  avait  marché 
sur  Varsovie;  résultats  de  celte  fausse  ma- 
nœuvre; — position  actuelle  de»  Autrichiens 
sur  \nisoxie.  tjOq.  ^171- — f **4  janvier.  » 


Ordre  à Schvvarzenberg  de  défendre  Varsovie 
le  plus  longtemps  jx.ssihle;  s'il  est  obligé 
d'évacuer  celte  ville,  il  se  repliera  sur  Kalisz. 
ôio.  5i  — £8  février.  ) Renfort» à deman- 
der à la  Saxe  dans  le  cas  où  Schvvarzenberg 
devrait  abandonner  Varsovie,  585. — £i_5  lé- 
vrier.) Nécessité  pour  ce  général  do  maintenir 
ses  communications  avec  le  vice-roi,  G 1 o. — 
V.  Autriche. 

Science». — (§2  août  1819.)  L'Empereur  féli- 
cite La  place,  en  lui  accusant  réception  de  son 
traité  de  la  Théorie  analylir/tte  de»  probabilité*  : 
intérêt  que  prend  Napoléon  aux  progrès  des 
sciences  mathématiques.  i3i . 

StiR.isTUNi  (Goutte  1,  général  de  division,  à la 
Gronde  Année,  78.  ti4.  mt.  i*3.  iati. 
i56.  i38.  ton.  t64,39o.  34 1,  563.  564. 
070.  5 7t.  079.  080.  5q i . — V.  Graxok 
Armée  i Opération»  offe/uire*  de  la). 

Sels  (Régie dm).  179.  17.3. 

Sénat  comiunpi.  — ^90  décembre  1819.) 
Réponse  de  l'Empereur  à l'adresse  du  Sénat  : 
f objet  princi|ud  de»  efforts  de  Napoléon  est  de 
fonder  la  tranquillité  intérieure;  mais  l'ordre 
social  ne  repose  que  sur  le  respect  de»  loi»  et 
le  courage  de»  magistrat»;  — avantages  de  la 
monarchie;  — caractère  tout  |»oliliqne  de  In 
guerre  faite  contre  la  Russie;  raisons  pour 
lesquelles  l'Empereur  n’a  pas  voulu  soulever 
les  serf»  de  ce  pays;  — cause  de»  pertes 
essuyées  dans  la  dernière  campagne.  397. 

sa»! 

Seras  i Comte),  général  de  division,  à la  Grande 
Année,  1 06. 

Serra  (Baron  de),  ministre  de  France  à Dresde. 

4 06 . 633,  368.  — V.  s»™. 

Si  nos  ix , adjudant  commandant.  >88.  tpi. 

Smolf.xse,  ville  de  Russie.  — (18  août  t8i  a.  ) 
Prise  de  Smolensk  par  les  Français . 18a.  — 
(19  août.)  Renseignements  à transmettre  à ce 
sujet  au  dur  de  Reggio,  i83.  — i.au  août.) 
Ordres  relatifs  aux  divers  sert  ire»  militaire»  à 
organiser  dans  la  ville  de  Smolensk.  186. 
«87.  — jj^4  août.)  Napoléon,  avant  de  quit- 
ter Smolensk.  en  confie  le  gouvernement  pn>- 
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viaoire  au  génénl  Relnborde;  instructions 
concernant  la  garde  et  l'organisation  de  celle 
place  ; troupes  destinées  à former  la  garnison , 
i 98 , 199.  — [22  H°ut- ) En  attendant  l'ar- 
rivée à Smolensk  du  général  Jlamgucy  d’Hil- 
lier*.  numnié  gouverneur  général  de  la  pro- 
vince. le  comte  DHoborde  laissera  dans  la 
ville  un  général  de  brigade;  mouvements  de 
troupes  destinés  à porter  a un  chiffre  consi- 
dérable la  garuisou  de  Smolensk;  mesures  à 
prendre  pour  garnir  celle  ville  d'une  artillerie 
suffisante.  91 5,  916. — \ 39  août.)  Service 
à faire  par  la  garnison  de  Smolensk  dans  les 
poste*  environnanU.  917.  -j  1 8.  — (1”  sc|h- 
(einbre.  ) Ordre  à Delaborde  de  quitter  Smo- 
Iciisk  avec  la  division  de  la  Garde  qu'il  com- 
mande; force  à laquelle  l'Empereur  évalue  la 
garnison  de  la  ville,  990.  — m septembre.) 
Colonne*  de  marche  à expédier,  avec  le  trésor 
«H  le»  convois,  de  Smolensk  sur  Glijalsk ; — 
troupes  destinées  à former  la  nouvelle  garni- 
son de  Smolensk,  93 1 à 9 33.  — ^ septem- 
bre.) Troupes  diverses  n diriger  sur  Smolensk . 
■a  4 1 . — *_ji  septembre.)  Ordre  do  concentrer 
sur  cette  ville  divers  corjw  et  délorheiuent* 
restés  jusqu’alors  sur  les  derrières  de  l'armée . 
967  h 9 4 9.  — (aj  septembre.)  Appel  sur 
Moscou  des  troupes  nouvellement  concen- 
trées sur  Smolensk; désignation  des  régiments 
et  bataillons  qui  resteront  dans  celle  ville  pour 
la  garder.  9 Go . 96 1.  — iji  octobre.)  Mou- 
vements de  trmqies  ayant  pour  effet  de  porter 
à 19.000  hommes  le  chiffre  de  la  garnison  de 
Smolensk,  993. — (<>  novembre.)  Retraite 
«le  l'armée  par  Smolensk.  3o>.  — 4 no- 

vembre. 1 Napoléon  si?  prépare  il  quitter  cette 
ville  et  ii  en  faire  sauter  les  remparts,  35g. 

Soawea  1 Comte),  général  de  division  dans  la 
tînrde . 60 , 69.  77,  78 , 1 ^7-  1 07»  9 q A . 

*»4o,  366 . 067,  419.  404,  486,  61 3.  — 
V.  GaRDË  IM  l’ K MA  LE. 

Sochan  (Comte),  général  de  division,  à la  Grande 
Armée,  .453,  476,  4ya,  5 96.  538,  Coo . 
667. 

Sol lt,  marérluil,  duc  de  Dolniotie.  chef  d'état- 


major  de  l’armée  d’Espagne.  — j_3  jan- 
vier 181 3.)  Ordre  au  ministre  de  la  guerre 
de  rappeler  à Paris  le  maréchal  Soult,  4 19. 

Spavdu  . ville  Carte  de  Pniiwe,  171,  46*». 
474 , A70,  476.  477, 3u6  il  bo8.hAi.554. 
599,  6i5 . 636.  — V.  ArraoviwovxKiiEVTs. 
Gésir,  PaossB. 

Stem  (Baron  nr.).  ministre  d'état  «le  l'empereur 
de  Russie.  — (18  janvier  181 3.)  Avis  aux 
princes  de  la  Confédération  germanique  des 
intrigues  du  baron  de  Stein  en  Allemagne 
pour  détacher  ce  pays  de  l'alliance  de  .Napo- 
léon, Aj.'l. 

STKTTM.  V.  PoMKMVIK  SIEDOISK. 

Stoldievka.  ville  de  Russie.  V.  Grande  Armék. 
( Retraite  de  la  ). 

Scbsistasce» (Service  des).  — tj_g  juillet  1 8 1 ».) 
Considération*  au  sujet  iIp  la  dernière  crise 
des  subsistances  ; en  interdisant  temporaire 
ment  l'exportation  des  blés,  l'Empereur  a fa- 
cilité le  renouvellement  des  réserves;  il  faut 
désormais  que  les  magasins  ne  cessent  |nis 
d'être  remplis;  un  fonds  de  vingt  millions 
sera  employé  à en  créer  dans  toutes  les 
grandes  villes  de  Fronce,  et  l'administration  de 
In  (pierre  sera  toujours  approvisionnée  pour 
un  au;  — ordre  de  hâter  la  construction , trop 
longtemps  ajournée,  d on  magasin  d'abon- 
dance près  de  l'Arsenal,  a Paris;  d'autres  ma- 
gasins et  des  moulins  seront  établis  à Saint- 
Maur; — chaque  commune  doit,  en  principe, 
avoir  une  réservp  de  trois  mois;  il  importe, 
et»  outre,  pour  «les  raisons  économiques  H 
agricoles,  de  créer  des  magasins  sur  les  prin- 
cipales artères;  — exposé  des  motifs  pour 
lesquels  l'administration  des  subsistances,  nu 
lieu  de  faire  des  achats  directs,  devrait  plutAl 
passer  des  marchés  avec  le  commerce;  c’est 
une  question  sur  laquelle  l’Empereur  appelle 
l'examen  et  la  discussion,  87  à 90. 

Suède.  — 111  août  18 t9.i  Démarche  a taire 
auprès  du  cabinet  de  Berlin  pour  qu'il  pré- 
vienne. par  l’envoi  4 Stockholm  d’une  note 
ferme  et  comminatoire,  toute  entreprise  des 
Suédois  contre  Ira  cotes  de  la  Baltique.  178, 
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x-jh. — (1 9 août.)  Opinion  do  l'Empereur  vrier.)  Instructions  au  vice-roi  en  prévision 

sur  le  genre  d’agre>nion  que  la  Suède  peut  d une  attaque  de  Hügpn  pnr  ta  Suédois,  qui 

tenter  et  sur  les  forces  dont  cette  puissance  marcheraient  en  même  temps  contre  la  Nor- 

peut  disposer,  1 78. — (8  février  1 8» 3.)  Mesure  vrége,  6o3. 

prise  pour  parer  aux  intentions  hosti ta  de  la  Susses,  servant  dans  l'armée  française.  365. 
Suède  contre  b Poméranie.  583.  — (i3  fé-  499,  437,  458,  48i,  543. 


Tabacs  ( Régie  des).  V.  Finances. 

T aient  k (Duc  de).  V.  Macdonald. 

T abtares.  — (119  septembre  1819.)  Parti  à tirer 
des  dispositions  (ta  Tartares  à se  ranger  sous 
le  drapeau  de  Napoléon,  971. 

TciiiTCiiAKor,  amiral  commandant  l'armée  russe 
de  Moldavie.  Y.  Aînée  russe  (de  Moldnne). 

T engi.vse v,  régiment  russe  appartenant  5 b 
t4*  division,  i5i. 

Teste  ( Baron  1 . général  de  division,  à b Gronde 
Armée,  33 1,  33a. 

Texêl  (Bataillon  du),  58a. 

Tiurbead  (Baron),  général  de  division,  à b 
Grande  Armée,  98. 

Thermes  < De),  aide  de  camp  du  duc  de  Reggio. 
» *9- 

Thorn,  ville  de  Prune,  occupée  par  ta  Fran- 
çais.— (aa  juillet  18 19.)  Garnison  de  Thorn, 
007.  — (96  janvier  i8t3.)  Ordre  d'appro- 
visionner cette  place  en  farines,  53 1.  — 
97  janvier.  ) Blocus  imminent  de  Thorn  par 
l'ennemi , 535. — Espoir  de  Napoléon  de  faire 
facilement  lever  le  siège  de  Thoru,  pour  le- 
quel il  ne  faudra  pas  moins  de  1 0,000  llusacs . 
54o,  54i. 

Titres.  V.  Pensions  et  dotations. 

Torgui.  place  Forte  de  Saxe.  V.  Saxe. 

ToiWAsor , général  commandant  un  corps  d’ar- 
mée russe.  — (99  juillet  1819.)  Conjecture 
de  l’Empereur  sur  la  force  du  corps  île  Tor- 
masof,  to3.  — L'Empereur  suppose  ce  corps 
inca{Miblc  de  défendre  la  Volhynie  contre  Rey- 
nier, tog. — Avis  4 bavoul  de  b faiblesse  du 
corps  de  Torniasof,  ni. — (9  août.  ) Ordre  h 
Schwarzenberg  de  se  porter  contre  Torniasof 
afin  d'arrêter  sa  marche,  1 35,  i3G. — (3aoùt.  ) 


T 

Supposition  au  sujet  des  divisions  dont  dis- 
pose Torniasof,  » 37.  — (19  août.)  Faiblesse 
réelle  du  corps  commandé  par  ce  général; 
combat  de  Gorodoczna : Torniasof,  défait,  bat 
en  retraite  poursuivi  par  ta  troupes  de 
Schwarzenberg.  1 84.  — (91  août.)  La  divi- 
sion bombrovvski  sera  chargée  de  tenir  eu 
respect  le  corps  russe  laissé  à Mozyr  par 
Torniasof.  189,  190.  — (94  août.)  Ordre 
h Schwarzenberg  d'empêcher  Torniasof  de 
se  porter  sur  Smolensk.  199.  — (4  sep- 
tembre.) Renseignements  obtenus,  par  l'in- 
terception d’un  courrier  rosse,  sur  b force 
du  corps  d’armée  de  Torniasof;  un  renfort  de 
deux  divisions  lui  doit  venir  de  b Moldavie: 
prisonniers  bits  pnr  ce  général  le  10  août; 
son  mouvement  de  retraite  sur  LonUk,  9.38. 
93g.  — (*j3  septembre.)  Nouvelle  d’une  dé- 
faite essuyée  par  Torrnasof,  969.  — (6  oc- 
tobre.) Hypothèse  concernant  b jonction  de 
l'armée  russe  de  Moldavie  avec  b corps  de 
Torniasof;  chiffre  auquel  ce  renfort  porterait 
ta  troupes  de  ce  général.  993,  994.  — 
(8  octobre.)  Renseignements  obtenus  sur  ta 
forces  de  Tormasof  par  l'interception  de  s<> 
courriers,  3o9. 

Toscane  (Troupes  de).  486,  5io. 

Toi  usKoi . régiment  russe  appartenant  à b 
1 4* division,  i5i. 

Toir  (La).  V.  Maillet  de  la  Toir. 

TotiTCHKor,  général  commandant  un  corps  russe. 
— (6  juillet  1819.)  Position  du  corps  de 
Toutchkof  4 droite  de  Viliui.  97. 

TraInecrs.  V.  Pillage  et  tmIsiiim. 

Travaux  mines.  — (19  juillet  1819.)  Ordre  de 
bêler  la  construction  d'un  magasin  d'abou- 
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«lance  prés  «Je  l'Arsenal,  à Paris.  «H  d'établir 
des  moulin:»  et  rie»  magasin»  4 Sainl-Maur. 
S' H,  8<J. 

Trésor  tenue.  — ( 1 o août  1 819.) Observations 
concernant  In  balance  «In  trésor  pour  le 
i"  semestre  de  1 8 i j ; correspondance  ad- 
ministrative à établir  entra  le  payeur  institué 
4 Yitebsk  et  le  comte  Mnllien.  17a,  173. — 
( a 5 septembre.)  Ordre  nu  payeur  de  lu 
guerre  de  solder  en  papier  russe  toutes  les 
dépenses  de  l'armée  dans  les  gouvernements 
de  Moscou  et  de  Smolensk,  *67.  — (99  di*- 
rembre.)  Ordre  à Mollien  de  faire  un  rapport 
sur  la  situation  de  In  caisse  du  trésor  public. 
'104.  — (10  janvier  i8i3.)  Chiffra  du  bttd- 
g«*l  des  relations  extérieures  pour  181 3 ; ordre 
d'y  comprendre  les  sommes  versées  aux  ré- 
fugiés lithuaniens  et  polonais  et  les  subsides 
accordés  au  grand -duché  de  Varsovie,  45g , 
4Go.  — (î  1 janvier.  ) Nécessité  de  centraliser 
à Magtli'burg  le  service  financier  de  In  Crnnde 
Armée;  inconvénients  d'avoir  sans  cesse  un 
paveur  d'armée  a Ih  suite  du  quartier  général  : 
avantages  d'y  substituer  une  espèce  de  caisse 
principale  de  la  trésorerie,  facile  à mettre  au 
besoin  en  sûreté  et  administrée  par  un  di- 
recteur  qui  solderait  les  mandat»  et  lettres  de 
change  du  payeur,  son  subordonné;  indica- 
tion des  places  où  l'on  peut  sans  danger  con- 
server des  caisses  de  l'année;  précautions  à 
prendre  pour  éviter  de»  perles  considérables 
en  cas  d’événement;  — - des  dispositions  ana- 
logues seront  adoplé«*s  pour  le»  caisses  des 
douane»  et  des  droits  réuni»;  — rapport 
d'ensemble  à dresser  par  Mollien  sur  la  si- 
tuation de  son  service  au  delà  du  Rhin.  483 
à 485.  — ( iG  février.)  Observation  à Mollien 
.111  sujet  de  l'économie  5 réaliser  sur  le  budget 


de  la  Grande  Armée  pour  1819.  abstraction 
faite  du  trésor  perdu  pendant  la  retraite  de 
Russie,  61 5.  — (97  février.)  Tableau  des 
cliaiigemenls  successivement  éprouvé»  par  le 
budget  de  la  Grande  Année  pour  1819; 
ministère  de  la  guerre  comprenant:  solde, 
artillerie,  génie,  masse»  de  la  Garde,  dé- 
penses extraordinaires  et  imprévue»,  subside 
au  gouvernement  du  duché  de  Varsovie,  fonds 
de  reservç;  — ministère  de  l'administration 
de  la  guerre  comprenant  : boulangerie,  vi- 
vres de  campagne,  fournitures  particulières . 
fourrages,  habillement,  harnachement,  caser- 
nement. chauffage,  campement,  convoi»  et 
transports,  remontes,  hôpitaux,  approvision- 
nement de  réserve,  administration  extérieure, 
dépenses  diverses,  fonds  de  réserve;  — réca- 
pitulation; — l' Empereur  attend  les  compte» 
du  payeur  général  pour  prendre  un  décret  à 
ce  sujet,  63y  à 64G.  — V.  Fmm 

Trévise  (Duc  Ml).  V.  Mortier. 

Ti  roue.  — {99  juillet  1819.)  I^o  Confédération 
polonaise  devra  se  tenir  en  relations  avec  la 
Turquie  et  lui  envoyer  une  ambassade  pour 
demander  sa  garantie;  e»|>oir  (le  l'Empereur 
que  les  Turc»  entreront  sans  retard  dan»  le» 
provinces  danubiennes  et  menaceront  la  Cri- 
mée, io3.  — Napoléon  pense  que  le  sultan  a 
refusé  de  ratifier  la  paix  avec  le  ouïr.  et  que 
de  nouvelles  forces  rosses  se  dirigent  ver»  la 
Moldavie  et  la  Vulaehie,  109. — (99  juillet.) 
Envoi  à Marat  de  dépêches  concernant  la 
Tunpiie;  l'Empereur  déclare  ne  rien  com- 
prendre aux  affairas  de  ce  pays.  190.  — 
(3o  septembre.)  Envoi  à llossano  du  traité  de 
paix  entre  la  Russie  et  la  Porte,  979. 

Tyszkiswics.  colonel  polonais.  373. 

TvZEMI.U»,  90.  904. 


\ 


Vvdbocrrï,  jNirieinentaire  rosse  fait  prisonnier. 

iâi. 

Valekk,  général  de  division,  à la  Gronde  Ar- 
mée, s4 , 5o.  1 49. 


Vaut  (Duc  ue).  V.  k»:i.i.Ea*Axv. 

Varsovie  (Grand-duché de).  — (7  juillet  1819.1 
Le  général  Reynier  demeure  cliargé  de  cou- 
vrir Varsovie,  3i.  — (t  1 juillet. i l.e  Grand- 
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Duché  continuant  d'élre  menacé  par  deux  divi- 
sions russes  restées  en  Volhynie,  Reynier  ar- 
rêtera sa  marche  ver»  Kesvije  et  gardera  jus- 
qu'à nouvel  ordre  les  débouché*  de  Pinsk ; il 
renverra  en  outre  à Praga  le  régiment  destiné 
pour  In  garnison  de  celte  place.  58,  09.  — 
(l  A juillet.)  Réponse  de  l'Empereur  aux  dé- 
putés de  la  confédération  do  Pologne;  il  ap- 
plaudit au  vole  de  l'assemblée  de  Varsovie; 
plein  d’affection  et  d estime  pour  la  nation 
polonaise,  il  l’a  déjà  reconstitué)* partiellement . 
et  il  est  prêt  à seconder  ses  résolutions  en 
vue  d'une  complète  résurrection,  mais  ce 
grand  résultat  dépend  surtout  de  1 unanimité 
d'efforts  des  populations  depuis  le  Dniester 
jusqu'à  la  mer;  — la  Pologne  autrichienne 
devra  toutefois,  dans  ce  moment,  resler  en  de- 
hors de  toute  excitation,  car  ces  provinces  ont 
été  garanties  par  Napoléon  à l'empereur  d'Au- 
triche, 71,  7*.  — (18  juillet.)  Proclamation 
faite  |>ar  la  confédération  générale  du  royaume 
de  Pologne  aux  Polonais  retenus  au  service  civil 
ou  militaire  de  la  Russie;  appel  au  patriotisme 
et  aux  armes;  — Napoléon  ordonne  de  ré- 
pandre celle  proclamuliou  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  Lithuanie  où , d'après  les  rapports  du 
général  Colbert,  les  dispositions  «les  habitants 
semblent  lièdes;  des  exemplaires  eu  seront 
envoyés  aux  chefs  de  corps  de  l'année,  80, 
81.  — (10  juillet.)  Ordre  de  faire  sans  délai 
les  levé?»  pour  l'organisation  des  régiments 
|»oloiiais;  nécessité  de  placer  dans  la  commis- 
sion du  Gouvernement  les  propriétaires  in- 
fluents du  paya,  et  d'envoyer  une  adresse  aux 
provinces  de  Mohilef.  de  Vitebsk  et  de  Pointait; 

— l'Empereur  désirerait  la  formation  de  ba- 
taillons de  gardes-chasse  dans  les  marais  de 
Pinsk.  sur  le  Borysthèur  et  sur  la  Dvina.  90. 
9t.  — Un  corps  d’observation  sera  formé  a 
Nesvije  pour  la  défense  du  Grand-Duché,  9 A. 

— (99  juillet.)  Mesures  à prendre  [mur  pro- 
voquer une  insurrection  polonaise  en  Volhy- 
nie; le  gouvernement  de  la  Confédération  or- 
ganisera promptement  ses  forces  et  enverra  à 
Constantinople  une  ambassade  chargée  de 
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demander  pour  la  Pologne  la  garantie  «le  In 
Turquie  ; — ordre  de  diminuer  la  garnison 
de  Zamosc,  et  d’armer  «le  fusils  les  garde*  na- 
tionales destinées  à protéger  les  frontières 
contre  les  Cosaques,  109,  io3.  — Instruc- 
tions concernant  la  formation  «les  nouveaux 
régiments  polonais;  entrave»  que  |M)urnucnt 
apporter  au  mouvement  général  en  Pologne 
la  négligence  et  IVsprit  «b*  critique  du  g»1!!»*- 
ral  Jouiini;  observations  «le  l'Empereur  à ce 
sujet,  to3,  10 A.  — Napoléon  laisse  Reynier 
libre  d’entrer  «lam  la  Volhynie,  dès  qu’il  ju- 
gera le  moment  favorable;  si  l’on  pouvait, 
avec  le  concoure  de  commissaires  polonais, 
déterminer  une  insu  motion  dans  celle  pro- 
vince, la  sûreté  «lu  Grand-Duché  n'en  serait 
que  mieux  garantie,  109,  110.  — (3i  juil- 
let.) Avis  à Maret  que  le  Grand-Duché  se 
trouve  dégagé  par  suite  d’un  mouvement  de 
Reynier  du  côté  «le  kobrine;  nécessité  d'en- 
voyer la  garnison  de  Zamosc  en  colonne  m«>- 
bile  sur  la  frontière  de  Volhynie,  197.  — 
Q"  août.)  Ordre  à Maret  «le  presser  l'organi- 
sation «les  gardes  nationales  dans  le  Grand- 
Duché,  et  «le  renforcer  la  colonne  mobile  tirée 
de  Zamosc,  i3o.  — (*»  septembre.)  Ordre 
«le  diriger  sur  Varsovie  divers  corps  demeurés 
jusqu'ici  sut*  l«*s  «lerrières  extrême»  «le  l’ar- 
mée, 949. — (tï3  septembre.)  Nécessité  de 
faire  de»  levées  dans  le  Grand-Duché  pour 
recruter  les  régiment*  polonais,  969.  — 
(99  septembre.)  L'Empereur  insiste  pour 
«ju'uii  stimule  à ce  sujet  le  zèle  de  la  petite 
noblesse  polonaise  et  celui  du  gouvernement 
de  Varsovie , 971.  — (6  octobre. ) Ordre  dans 
le  même  sens,  991.  — (8  octobre.)  Ordre 
au  général  Du  ru  lie  de  se  rendre  sans  délai  à 
Varsovie  pour  y organiser  sa  division,  desti- 
née à la  défense  du  Grand-Duché;  instructions 
touchant  cette  organisation,  3oo.  — (3  dé- 
cembre. ) Plaintes  de  f Empereur  sur  la  tiédeur 
des  nobles  du  Grand-Duché  et  sur  le  peu  «l'ap- 
pui qu’ils  lui  ont  prêté  pendant  la  campagne 
do  Moscou,  385.  — (4  décembre.)  Compa- 
raison entre  l'activité  déployée  en  faveur  «le  la 
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Russie  par  les  Polonais  rie  In  Podolie,  de 
r Ukraine  et  de  la  Volhynie,  et  l'inaction  ab- 
solue  montrée,  malgré  l'espérance  et  les  efforts 
de  .Napoléon,  par  In  nouvelle  cou  ff^léra  lion  de 
Varsovie;  — marche  prochaine  vers  Olilln 
des  débris  de  l’armée  du  Grand-Duché,  387, 
388.  — (5  décembre. ) Ordre  à l^uriston  de 
se  rendre  dans  le  Grand-Duché;  il  est  chargé 
d’y  lever  la  confédération  île  toute  la  noblesse 
et  d'insjiecler  la  place  de  llodlin . 099.  — 
(11  décembre.)  Nouveaux  ordres  pour  l'ar- 
mement immédiat  du  Grand  Duché,  3g  A.  — 
(_2  janvier  181 3.  ) Délégation  de  pouvoir»  ex- 
traordinaires à Poniatowski,  chargé  de  faire 
en  Pologne  tous  les  préparatifs  militaires  d'ur- 
gence; fonds  mis,  dans  celte  vue,  à In  dispo- 
sition  du  Grand -Duché,  A33. — Position  as- 
signée entre  pose»  et  Varsovie  aux  repaient* 
de  Lithuanie  et  à la  légion  de  la  Vistule,  A3  A. 
— LU  janvier.  ) Ordre  de  diriger  sur  Posen  les 
9.000  cavaliers  remontés  il  Varsovie,  A A 5. — 
(10  janvier.  I Secours  en  argent  accordés  aux 
réfugiés  lithuaniens  et  polonais  ; subsides  déjà 
donnés  au  Grand-Duché;  fonds  nouveaux  qui 
lui  sont  réservés,  âlki  — (99  janvier. ) Ordre 
de  former,  dans  la  réorganisation  de  la  (ira iule 
Armée,  un  corps  spécial  polonais,  composé 
des  régiments  polonais  du  dur  de  Rellune,  «les 
régiments  de  la  Vistule  et  «le»  régiments  lit  hua- 
■liens,  A8<).  — Avis  au  roi  de  Saxe  des  fonds 
mis  à la  disposition  «lu  Grand-Duché,  Ags. 

— (ai  janvier.)  Ordre  à Schwarzenlierg  et 
à Rev  nier  de  défendre  Varsovie  le  plus  long- 
temps possible,  :,i  1.  — (a fi  janvier.)  Impor- 
tance que  l’Em|H  reur  attache  à la  cunserva- 
(ionde  Varsovie;  il  ignore  encore  si  les  Rosses 
marcheront  sur  celte  ville,  oaq,  .r>3o.  — Fa- 
rines à réunir  à Mndlin,  üLl.  — (97  janvier  ) 
Nouveaux  ordres  relatifs  à l'évacuation  éven- 
tuelle de  Varsovie  [wr  Schwarzenbcrg,  .Vio. 
V.  I.ITIII  AME. 

Vkoel,  général  de  division,  à la  Grande  Année. 

— juillet  18x9^  Il  est  chargé  de  la  surveil- 
lance en  chef  de  In  section  de  la  route  mili- 
taire de  la  (irande  Année  traversant  les  dis- 


tricts de  Raiwarvo . Maryampol,  Lomza,  etc. 

AA. 

V ELITES  M TOSCANE  , 9 Ai). 

• V EUTES  ITALIENS,  SÜf). 

Vf  Msn.  V.  Italie. 

Viaiha.  ville  de  Russie.  V.  Grande  Armée  (Opé- 
ra fions  offensive*  Je  la). 

Victor  Pkriux,  duc  de  Bellune,  maréchal  com- 
mandant le  c£  corps  fie  la  Grande  Armée.  — 
(A  juillet  1819.)  Ordre  à Victor  de  quitter 
Berlin  et  de  porter  son  quartier  général  à Ma- 
rimihurg;  il  aura  pour  instruction  générale  de 
secourir,  au  besoin . les  places  de  Sleltin,  Dan- 
xig  et  Kfnnigsherg , ij.  îiL  — (19  juillet.) 
I^e  duc  de  Bellune  sera  informé  du  départ  de 
la  division  Daendels  de  Diuizig  pour  latbtau, 
67.  — (ai  juillet.)  Marche  de  Victor  et  dit 
9*  corps  sur  Tilsit , 101.  — Prochaine  arri- 
vée dit  duc  de  Bellune  à Marienburg;  il  se 
portera  au  besoin  snr  le  grand-duché  de  Var- 
sovie. pour  soutenir  le  général  Reynier,  10A. 
io5.  — Ordre  au  maréchal  Victor  de  conti- 
nuer son  mouvement  sur  Tilsit;  recomman- 
dations concernant  son  infanterie  et  sa  cavale- 
rie. io.r>.  — Mesures  à prendre  pour  que  le 
corps  du  duc  de  Rellune  puisse  se  réunir  le 
plus  tôt  possible  à Tilsit.  108.  109.  — 
(7  août.)  Le  marréhal  informera  l'Empereur 
de  l’époque  où  les  divers  bataillons  arriveront 
à Tilsit,  1 :>o.  — (»3  août.)  Ordre  au  duc 
de  Bellune  de  se  porter  sur  Kovrvo,  tq3.  19A. 

— (a  A août.)  Le  même  ordre  lui  sera  trans- 
mis par  le  duc  de  Bassano,  900.  — < afi 
août.'i  Le  rôle  militaire  de  Victor  est  de 
prendre  position  entre  le  Dniepr  et  la  Dvina . 
de  façon  à couvrir  les  places  et  à maintenir  les 
communications  sur  les  derrières  de  la  Grande 
Armée.  *u  j_.  — Arrivée  du  duc  de  Bellune  à 
ko wm  ; satisfurlinn  de  l'Empereur,  rassure  par 
là  sur  le  maintien  de  ses  communications,  ui  JL 

— (1"  septembre,)  Napoléon  désire  qt»e  le 
corps  du  maréchal  Victor  lui  serve  de  réserve. 
390.  — [9  septembre.)  Mouvement  du  duc 
de  Bel  lui  ic  de  Vilna  sur  Minsk.  9 33.  — 
(1 1 septembre.  ) Ordre  à ce  maréchal  fie  diri- 
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ger  sur  Smolensk,  et  de  là  sur  Moscou,  les 
trou|>cs  restées  sur  les  derrières  de  l’armée  ; 
lui-même  tiendra  suu  corps  réuni  et  prêt  à 
fournir  au  fur  et  à mesure  les  renforts  néces- 
saires, «A 7,  «48.  — (...octobre.)  Manœuvre 
réservée  au  duc  de  Bellune  dans  la  marche 
offensive  morue  par  Napoléon  à Moscou  : ce 
maréchal  devrait  se  porter,  avec  une  force  de 
Ao.ooo  hommes,  de  Smolensk  sur  Ydikié- 
Lnuki.  d’où  il  menacerait  Novgorod  et  Saint- 
Pétersbourg.  97a,  976.  — (6  octobre.) 
Ordre  au  maréchal  Victor  de  cantonner  son 
corps  de  Smolensk  à Orcha,  et  d'entrete- 
nir une  correspondance  active  avec  les  diffé- 
rents points  de  la  Lithuanie,  province  qui  est 
tout  entière  sous  son  commandement;  les 
mouvements  des  Russes  décideront  si  le  duc 
de  Bellune  devra  se  porter  sur  Knlougn  par 
Vclnia,  ou  si  son  corps  restera  à Spiolensk 
comme  une  réserve  générale  prêle  à secourir, 
«don  l'événement,  soit  le  prince  Schnarzen- 
berg  et  Minsk,  soit  Gouvion  Saint-Cyr  et 
Vilna,  «ç)3  à «96.  — Instructions  touchant 
la  réorganisation  du  9*  corps,  996,  997. 
— (i4  octobre.)  Ordre  au  duc  de  Bellune 
d'arrêter  désormais  à Smolensk  tout  convoi 
d'arlillerie  en  route  vers  Moscou,  307.  — 
(17  octobre.)  Le  maréchal  Victor  commen- 
cera son  mouvement  sur  Vclnia  par  l’envoi 
sur  celte  ville  d’une  division  accompagnée 
d’une  forte  artillerie  et  de  trans|»orts  mili- 
taires, 3*3,  3s A.  — (9 4 octobre.)  Ordre  au 
duc  de  Bellune.  si  rien  ne  l’arrête  à Smo- 
lensk, de  se  mettre  en  marche  vers  Yelnia, 
pour  opérer  de  là  sa  jonction  avec  l’armée  sur 
Kalouga . 337.  — ( a 6 octobre.  ) Contre-ordre 
donné  an  mouvement  de  Victor  sur  Vclnia  ; ce 
maréchal  devra  se  replier  sur  Dorogobouje . 
34o.  — (3  novembre.)  Avis  an  duc  de  Bel- 
lune de  la  retraite  de  l’armée;  l'Empereur 
compte  que  Victor  aura  repoussé  Wittgenstcin . 
qu’il  manœuvrera  pour  se  lier  à l'armée,  et- 
qu’on  recevra  de  ses  nouvelles  à Dorogobouje, 
34«  à 344.  — (7  novembre.)  Ordre  au 
duc  de  Bellune  de  repousser  les  Russes  au 
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delà  de  la  Dvina  et  de  reprendre  Polotsk;  ur- 
gence de  ce  mouvement,  que  Napoléon  consi- 
dère comme  décisif  pour  le  salut  de  l’armée, 
36 1.  — (19  novembre.)  Napoléon  remet  au 
maréchal  Victor  le  soin  de  barrer  à Wiltgen- 
stein  le  chemin  de  lu  Berezina,  eide  masquer 
le  mouvement  transversal  d'Oudinot  sur  Bori- 
sof,  36i,  36«.  — (ai  novembre.)  Avis  au 
duc  de  Bellune  de  la  jonction  de  Ney  avec 
l'armée.  364.  — («3  novembre.)  Ordre  à 
Victor  de  couper  la  route  de  Lepel  et  d'empê- 
cher à toute  force  Wiltgenslein  «l'inquiéter  le 
duc  de  Reggio  dans  sa  manœuvre,  365.  — 
(95  novembre. ) Combat  livré,  auv  Russes  par 
Victor  près  «le  Barany;  — ce  maréchal  s’ap- 
proche de  la  lierez ina , 368.  — (97  novembre.  I 
Ordre  à Victor  de  soutenir  au  l»esoin  le  duc 
de  Reggio  contre  les  Russes,  370,  371.  — 
Le  duc  de  Bellune  est  chargé  de  couvrir  les 
ponts  de  la  Berezina  et  la  ville  de  Stou- 
dienka,  379.  — (3o  novembre.)  L’Empereur 
attribue  à l’inaction  du  maréchal  Victor  fin- 
succès  du  plan  conçu  pour  foire  hiverner  l'ar- 
mée sur  Smolensk,  376.  — (3o  décembre.) 
Projet  de  Napoléon  de  supprimer  le  9'  coq»s  de 
la <i ronde  Armée, 617.  — (18 janvier  i8»3.) 
Cantonnement  du  9*  corps  sur  la  Vistule. 
471.  — V.  Billetin  as  la  Grande  Armée 
(•9*),  Grande  Armée  ( Derrière t de  la). 

Vidzt.  V.  Grande  Armée  {Opération!  otfnsiret  dr 
la). 

Yiunollk  (Gorille  de),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée.  58 1. 

Viliva  , rivière  de  Russie.  V.  Génie,  Grande  Ar- 
mée ( Opération.* ojfentivet  delà).  Pontonniers. 

Vilna,  ville  de  Lithuanie.  — (1”  juillet  1819.) 
L’Empereur  à Vilna,  1.  — (9  juillet.)  Ordre 
pour  la  construction  de  fours  dans  celte  ville . 
8.  — (4  juillet.)  Arrivée  du  4*  corps  à Vilna. 
16.  — (7  juillet.)  La  Garde  cpiitlera  Vilna  le 
9 juillet.  99.  — Ordre  au  quartier  général 
de  commencer  à se  mettre  en  marche  «le 
Vilna  sur  Svenlsiauy  et  Vidzy,  3a.  — [je 
dépAl  du  1*  corps  sera  établi  à Vilna . 33.  — 

! 8 juillet.)  Hogendorp  se  rendra  de  Kœnigs- 

9* 


itif. 
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bcrg  à Vilna,  où  ü prendra  le  gouvernement 
île  toute  te  Lithuanie,  Ü1L  — 110  juillet.) 
Force»  mises  h te  disposition  du  gouverneur 
«te  Vilna;  mesures  prises  pour  te  défense  du 
pont  du  Niémen;  organisation  des  services  de 
l'artillerie,  du  génie  et  de  l'administration 
militaire;  gendarmerie;  te  police  des  districts 
sera  faite  par  onxe  eomuiandante  ; fonctions 
dévolues  à ces  commandants  ; — colonnes 
Mudiiles  cluirgées  de  maintenir  l’ordre  et  te 
sûreté  sur  te  ligne  de  communication  de 
l’année;  — commission  prévôtale,  il  à Ül 

— mji  juillet.  ' Ordre  d'achever  les  ponts  en 

>1  instruction  à V ilna , et  de  continuer  les  tra- 
vaux du  camp  retranché;  instructions  rela- 
tives aux  diverses  fortifications  à établir; 
une  demi-escouade  d'artilleurs,  munis  d une 
batterie,  sera  chargée  de  surveiller  te  plaine 
des  hauteur»  de  l'arsenal,  tb  h liL.  — Les 
casernes  et  les  couvents  serviront  de  logement 
aux  bataillons  de  marche  du  21  cnrj«  chargés 
de  tenir  garnison  à Vilna;  recommandations 
concernant  les  soins  à donner  aux  hommes 
isolés,  qui  seront  tous  arrêtés  dans  cette  ville. 
tiA.  üiL  — Ordre  de  réunir  h Vilna  une  pro- 
vision d'armes  destinée  à l'insurrection  polo- 
naise, 6j,  — Tout  1e  personnel  de  l'équi- 

page de  pont  quittera  Vilna  le  LÜ  juillet.  &L 

— ijio  juillet.)  Ordre  au  grand  quartier  gé- 
néral de  quitter  Vilna,  avec  les  bataillons  de 
marche  et  les  convois  d'approvisionnement. 
U i . ni.  — (99  juillet.)  Réserva  de  munitions 
de  guerre  préparée  à Vilna;  ordre  île  te  trans- 
porter il  Gloubokoié , i isi,  ni.  — (9£  juil- 
let.) Ordre  ii  Marel  d'accélérer  te  reconstruc- 
tion du  pont  brûlé  h Vilna,  iai.  — ^3i  juil- 
let. i Nécessité  de  réorganiser  l'hôpital  ite  Vilna . 
1 17.  — (9 A août.)  Ordres,  sur  ce  sujet,  au 
duc  de  Baasano . aofl.  — (9_t  septembre.)  Na- 
poléon s'informe  de  la  quantité  de  matériel 
d'artillerie  resté  dans  l'arsenal  de  Vilna.  908. 

— jji  octobre.)  Dispositions  prises  pour  cou- 
vrir, au  besoin.  Vilna  contre  une  marche  of- 
fensive des  Russes.  agfl,  99S.  — («9~3o  no- 
vembre.) Instances  de  l'Empereur  afin  qiip 


l'armée,  en  retraite  sur  Vilna,  y trouve  des 
approvisionnements  suHiaants  pour  empêcher 
le  pillage  de  cette  ville  par  te  masse  indisci- 
plinée des  traînard».  37  A.  — (9  décembre.) 
Ordre  de  faire  publier  dans  les  journaux  de 
Vilna  l'heureux  résultat,  pour  l'armée  fran- 
çaise, de  la  bataille  de  te  Berezina,  377. 

— [3  décembre.)  Départ  des  bagages  de 
l’armée  pour  N ilna;  ordre  au  gouverneur  de 
rester  dans  celte  ville,  où  l’Empereur  «lé- 
sire  trouver  «tes  vivres  et  laisser  rejioser  l'ar- 
mée pendant  quelques  jours;  — question  con- 
cernant les  travaux  du  camp  retranché  «le 
Vilna,  383 . 38A.  — (A  décembre.)  Nécessité 

• de  faire  commencer  l'évacuation  «le  Vilna,  si 
cette  place  n'olfre  pas  «les  subsistances  en 
quantité  suffisante  pour  nourrir  l'armée  et 
prévenir  le  pillage  de  te  ville,  388.  38g.  — 
iji  «léceinbre.)  Ordre  «te  débarrasser  Vilna  par 
un  premier  mouvement  d’évacuation  sur  k«r- 
nigsherg  et  Varsovie.  Sgi.  — V.  I.itml  txic. 

Vixcevxbs  {LhAteau  fort  de),  flflo. 

VisuLB  i,  Légion  de  te),  33, 36,  «09,  io3.  1Ü1L 
*11 5,  99d,  93*i.  *i33,  961.  999 , '118.  43li. 
48q. 

Vitesse,  ville  «le  Russte  (sur  1a  Dvina).  — 
(99  juillet  181 9.1  Installation  à \itebsk  «lu 
quartier  impérial,  119.  — (fl  août.)  Grains 
«H  seigle  à emmagasiner  à Vilelwk;  toutes  les 
farine»  et  les  moulins  de  la  ville  seront  requis 
|Mitir  les  mouture»;  trente-deux  fours  seront 
construits.  et  l’on  fera,  pour  le  service  des 
hôpitaux,  des  réquisitions  dans  toutes  l«*s 
Inuliques  fennéei  et  «lans  les  cav«*  des  cou- 
vents, «Ai,  »flü.  — bj  août.)  Approvision- 
nement de  sel  ii  Vilebsk;  opération  «le  vente 
••l  de  transport  à combiner  à ce  sujet.  «38. 

— (10  août.)  Travaux  de  fortification  a faire 
pour  mettre  en  état  de  défense  les  ponts  éta- 
blis sur  te  Dvina  ainsi  que  divers  autres  point* 
«le  te  ville,  ifii,  169-  — Ordre  au  général 
Gtiyon  d'occuper  le  faubouig  «le  1a  rive  «lroitr 
et  «l'éclairer  «le  là,  au  moyen  «le  reeonnais- 
sance» . tout  le  pays  dans  la  direction  de  Snm- 
lensk  : nécessité  de  placer  «le»  |K*tes  au  pont 
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la  Dvina;  forces  dont  se  composera  la  gar- 
nison qui  sera  laissé  dans  Vitebsk,  1 65,  166. 

— (90  août.)  Antres  mesures  militaires  à 
prendre  pour  la  défense  de  Vitebsk;  positions 
assignées  dans  cette  vue  aux  généraux  Pino 
et  Pajol.  188.  189.  — (as  août.)  Nouveaux 
ordres  dans  le  même  sens,  199,  iq3.  — 
(s 4 onùl.i  Ordre  aux  détachements  restés  h 
Vitebsk  de  se  porter  sur  Smotensk;  corres- 
pondance à établir  entre  les  gouverneurs  de 
ces  deux  places.  198.  199.  — (1 1 septembre.) 
Intention  de  l'Empereur  de  dégarnir  com- 
plètement de  troupes  la  ville  de  Vitebsk . 968. 

— («3  septembre.)  Levées  nationales  à faire 
dans  le  gouvernement  de  Vitebsk.  969.  — 
(«4  septembre.)  Ordres  sur  le  même  sujet. 
96a. 

Volhymb  , province  rusae.  V.  Rtvvien.  Sciiwm- 
zbxubo,  Vassovu  {Grand-duché  de). 
\olovtaire-v  — (9  janvier  i8i3.)  Dons  pa- 
triotiques en  hommes  et  en  chevaux  votés  par 


\\  Ai.cNEar.x  (Régiments  de).  4 09. 

W.vltbrsdobf  | Comte  de),  ministre  plénipoten- 
tiaire  de  Danemark  près  l'Empereur.  1 19. 

Wilthbb  (Comte),  générai  de  division,  à la 
Grande  Armée,  444,  5o8.  074. 

Wattirb,  général  de  division.  4 la  Grande  Ar- 
mée, 563. 

Weluscto*  i Duc  de).  généralissime  des  forces 
anglaises  dans  la  péninsule  espagnole.  V.  Es- 
pagxk  ( Oofralioiu  en). 

Wksbl.  —(9  février  181 3.)  Envoi  h Wesel  d'un 
officier  chargé  de  vérifier  la  remise  des  dons 
de  chevaux  oiïerts  par  le  pays  et  la  situation 
générale  de  la  place,  091.  — (96  février.) 
.Nécessité  d'approvisionner  la  place  de  We- 
sel, 637. 

NVestpualib  1 Royaume  de). — (a  novembre  1819.) 
Observation  de  l'Empereur  sur  la  transforma- 
tion d'un  temple  protestant  en  église  catho- 
lique à C.assd  ; ordre  au  ministre  de  France 
près  du  roi  JérAme  de  désapprouver  cette 


les  cantons  de  France,  44 1.  — (18  janvier.) 
Régiment  de  5oo  chasseurs  offert  à Napoléon 
par  la  ville  de  Paris.  46i*,  463.  — (49  jan- 
vier.) Avis  ou  roi  de  Saxe  des  ressources  four- 
nies à l’Empereur  par  les  dons  volontaires  du 
pays,  499.  — (9 3 janvier.)  Ordre  de  donner 
ii  la  Garde  les  chevaux  offerts  par  le  Sénat  et 
le  Conseil  d'état . et,  en  général,  par  toutes 
les  corporations  de  Paris;  les  dons  de  la  plu- 
part des  départements  dépassent  du  double  et 
du  triple  les  prévisions  de  Napoléon,  497, — 
(47  janvier.)  Instructions  au  ministre  de  l’in- 
térieur au  sujet  des  offres  de  volontaires  qui 
|HHirraient  être  faites,  4 limitation  do  b 
France,  par  les  départements  de  Rome  et  des 
Bouches  - de  - l'Elbe  ; précautions  à prendre 
pour  éviter  toute  apparence  de  pression  en 
cette  circonstance , 536.  —-(99  janvier.)  Offre 
de  chevaux  faite  |iar  Milan;  élan  patriotique 
de  tout  le  royaume  d Italie,  545. 


mesure.  34?.  — - (t  t novembre.)  Disposition 
ayant  pour  but  île  favoriser  le  recrutement 
du  contingent  westphaben,  807.  — («6  dé- 
cembre.) Mission  confiée  au  comte  de  Nar- 
bonne 4 Casscl;  il  sondera  les  dispositions 
des  esprits  cl  pressera  le  roi  de  Westpbalie  de 
réorganiser  son  armée  et  d’assurer  b défense 
de  Magdeburg,  409.  — (7  janvier  18* 3.) 
Instances  de  l'Empereur  en  vue  d une  prompte 
reconstitution  de  l'armée  westphaliennr , 433. 
— (9  janvier.)  Mesures  prises  pour  fap- 
provisioiinement  de  Magdeburg,  44a.  — 
(18  janvier.)  Napoléon  expose  au  roi  de 
VVestphalie  l’état  véritable  des  choses,  et  le 
met  en  garde  contre  les  faux  rapports  des 
bulletins  russes  sur  les  événements  et  les  ré- 
sultats de  la  campagne  de  Moscou;  grâce  aux 
vastes  préparatifs  militaires  faits  par  l'Empe- 
reur depuis  son  retour  4 Paris,  il  espérait 
n'avoir  point  4 demander  de  nouveaux  sacri- 
fices aux  princes  de  la  Confédération  du  Bhin  . 

94 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I". 


mai»  la  trahison  du  général  York  et  h*  intri- 
gues du  baron  de  Stein  en  Allemagne  ont 
rhange  la  situation;  la  Fronce  garantit  toujours 
l'intégrité  du  royaume  de  Weslphalie.  mais  il 
importe  que  le  roi  Jérôme  réponde  aux  menée» 
des  agitateurs  en  concourant  de  tou»  ses  effort» 
a soutenir  In  cause  de  Napoléon , à laquelle  le 
lient  ses  vrais  intérêt»,  et  en  rétablissant  son 
contingent  tel  qu’il  était  à l'ouverture  de  In 
dernière  campagne.  4t>8  à — ^jan- 
vier.) L'approvisionnement  de  Magdeburg  sera 
fourni  par  le  roi  de  Westphalic.  $70.  — 
(ao  janvier.)  Ordre  à Laurislon  de  se  rendre 
à Cassel  |>our  y vérifier  l'organisai  ion  des 
troupes  formii*s  par  le  roi  Jérôme  et  destinées 
a constituer  la  5*  division  du  corps  d'obser- 
vation de  l’Elbe.  A79.  — (*3  janvier.)  Éva- 
luation des  dettes  réciproques  de  la  West- 
phalie  et  de  la  France;  remboursement  pro- 
chain  «le  la  différence  qui  existe  en  faveur  de  la 
WVsipluilie.  ,r)o3.  — («4  janvier.)  Instructions 
au  roi  Jérôme  sur  les  approvisionnements  de 
siège  de  Magdeburg;  une  moitié  des  frais  sera 
au  compte  de  la  Woslphalie  et  l'unlre  au 
compte  de  la  France,  fit  a,  5t3-  — (£2  jan- 
vier.) Effectif  auquel  sera  porté  le  corps  wesl- 
phalieu,  539.  — (96  février.)  Nécessité  de  le 
concentrer  sur  Havdberg  jMHir  défendre  l’Elbe 
contre  l'avant -garde  des  Russes,  038.  — 
V.  Jr.nÙNK  N4p01.RO*. 

Wbstpm  AU  ESSES  (Troupes),  ^ 107,  117.  ifiq. 
îg/i,  iq5,  uofi,  ait,  ai 3,  a 18,  a33.  aàa, 
967,  «49,  409,  a6i,  975.  989.999,  ag.î. 
99O,  a«j8,  3afi , 345.  Un 7 , 4a 4 . 454,  47t. 
479,  488,  53g,  fias.  — V.  J ti sot. 

Wiszingbhodb  (Comte  de),  330. 

Wmnwu.  colonel  russe  prisonnier,  tiaa. 

Wrmsami*  (Prince),  lieutenant  général  russe. 
— (6  juillet  LÜiaj  Mouvement  rétrograde  de 
Wittgenstein  sur  Riga,  — (a3 juillet.) 
Nouvelles  contradictoire»  au  sujet  de  la  posi- 
tiou  occupée  par  le  corps  de  Wittgenstein  ; le 
maréciial  ( hidinut  est  chaîné  de  marcher  contre 
lui . 1 lÎL  — Probabilité  d'un  mouvement  ac- 
céléré de  Wittgenstein  sur  Saint-Pétersbourg, 


il4.  — (afi  juillet.)  Ordre  au  duc  de  Reggio 
de  contenir  Wittgenstein  sur  la  Dvina; — ma- 
nœuvre à faire  pour  rejeter  le  général  russe  sur 
la  route  de  Saint-Pétersbourg  ; faiblesse  nu- 
mérique «lu  corps  dont  il  dispose,  1 19.  — 
i*"  août.)  Avis  à Üudiimt  de  la  position  pro- 
bable «le  Wittgenstein,  l3IL  — (3  août.) 
Ordre  à Saint-Cyr  de  se  porter  avec  «on  corps 
à Pulolsk  pour  y agir  contre  Wittgenstein. 
sous  les  onlres  du  «lue  «le  Reggio , 1 38.  — 
(5  août.)  Position  du  corps  de  Wittgenstein 
entre  Polotsk  et  Saint-Pétersbourg , 1 4».  — 
(2  ooiYt.)  État  de  situation  du  corps  de  Wiftf- 
genstein  dressé  par  le  duc  de  Reggio;  obser- 
vations de  l'Empereur  sur  les  erreurs  qu’il 
«initient  : chiffre  probable  auquel  ce  corps  doit 
être  évalué,  «5«.  — (r»  août.)  Blessure  reçue 
par  Wittgenstein  au  combat  «le  la  Orissa;  — 
le  dur  de  Bassano  se  renseignera  soigneuse- 
ment  sur  le  corps  que  commande  ce  général . 
1 56.  — (ij  août.)  Mouvement  présumé  de 
Wittgenstein  dans  la  direction  de  Yelige; 
ordre  4 Oudinot  «le  couvrir  Vitelwk  contre  une 
attaque  «le  ce  général,  177.  — août.) 
Observation  de  l'Empereur  sur  l’idée  erronée 
«pie  «e  fait  le  duc  de  Reggio  des  forces  «le 
Wittgenstein  ; moyen  géiiérnhmienl  employé 
par  les  Russe»  pour  en  imposer  sur  leur 
nombre  et  leure  mouvementa;  Napoléon  en- 
tend qn’Oudinot  reprenne  résolûmeut  l'offen- 
sive contre  l'ennemi,  i84.  — (96  août.) Com- 
position du  corps  «le  Wittgenstein  d'après  les 
hullclui»  russe» , aoo.  — (9C  août.)  Le  géné- 
ral Gouvion  Saint-Cyr  est  chargé  de  tenir  eu 
échec  Wittgenstein.  a 19.  — (10  sep- 
tembre.) L'Empereur  suppose  que  Wittgen- 
stein a quitté  la  Dris&a  pour  se  porter,  entre 
Saint-Pétersbourg  et  Moscou . sur  le  flanc  de 
la  Grande  Armée;  ordre  h Saint-Cyr  «le  le 
poursuivre,  «4a . a43.  — Eu  concertant  leurs 
opération».  Macdonald  et  Gouvion  Saint-Cyr 
pourraient  (minier  et  culbuter  le  corps  de 
Wittgenstein , !i4<j.  — (. . . octobre.  ) L'Empe- 
reur compte  «nr  »on  plan  de  retraite  offensive 
conçu  à Moscou  pour  déterminer  la  retraite  de 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


W ittgcuslein , 476.  — - (6  octobre.)  Renforts 
reçus  par  Wittgenctein . «9 h. — (7  novembre.) 
Ordre  au  due  de  Bull  une  de  couvrir  la  retraita 
de  l’armée  sur  Smolensk , en  repoussant  vive* 
meut  Wiltgenslein  au  delà  de  la  Dvina,  35 1. 

— (19  novembre.)  Manœuvre*  prescrites  au 
maréchal  Victor  afin  de  dérober  à Willgen- 
stein  la  inarrhe  d'Oudinut  sur  Borisof  et  de 
contenir  les  Russes  en  leur  faisant  craindre 
un  mouvement  offensif  de  Napoléon,  36a.  — 
(a3  novembre.)  Ordre  au  duc  de  Refhine  de 
barrer  à Witlgenslein  lo  mute  de  l-epol,  365. 

— («7  novembre.)  Précautions  prise*  dan* 
rbypolhèse  d'nn  mouvement  offensif  de  Witt— 
genstein  sur  la  Bererina,  871.  — (49*3» 
novembre.)  Résultats  du  rmnbal  livré  à 
Witlgenslein  sur  les  bord*  de  la  Bererina. 
374  5 376.  — (3  décembre.)  99'  Bulletin  Je 
In  Grande  Armée  : exposé  des  mouvement* 
faits  |»ar  farinée  russe  fie  W'ittgeratein  et  des 
perlp*  essuyées  par  elle  au  bord  de  la  Bere- 
zina,  377  a 383. 

Wittmaxv,  fournisseur  des  remontes,  à Hanovre, 
578. 

Wrrde  (Baron  m),  général  de  division  bavarois. 
5 la  Grande  Armée,  373  à 375. 
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WcftTXMMBG.  — (i  i août  1813.)  Le  cabinet  de 
Stuttgart  sera  invité  à fournir  des  renforts  nu 
duc  de  Gasliglione,  dan*  le  cas  d'un  débar- 
quement sur  les  côtes  de  la  Baltique.  173. — 
(16  octobre.)  Raisons  à faim  valoir  auprès  fin 
gouvernement  de  Stuttgart  pour  en  obtenir  de* 
renfort*,  Su. — (i 8 janvier  i8i3.)  (/Em- 
pereur expose  au  mi  de  Wurtemberg  l’état 
véritable  des  choses  et  les  résultats  de  I»  cam- 
pagne de  1 8 1 2 ; il  le  met  en  garde  contre  les 
faux  rappris  fies  bulletins  russes  et  les  menées 
du  baron  de  Stein  en  Allemagne;  l'intégrité  du 
Wurtemberg  sera  maintenue  par  Napoléon; 
mai»  il  importe  que  le  mi  Fnvlérir  concoure 
de  tous  ses  efforts  au  triomphe  de  la  cause 
commune  en  réprimant  énergiquement  les 
agitateurs  de  toute  sorte,  et  en  rétablissant  le 
plus  tôt  jMYssible  le  contingent  wurtembergefii* 
tel  qu’il  était  avant  la  guerre,  468  à 474.  — 
(97  février.)  Avis  au  vice-roi  de  la  réunion 
du  corps  wurtembergeois  à Wiirzburg,  669. 

WïiTENBKacEoisB*  (Troupes),  â/19.  961.  99a. 
391,  &18,  671, 649. 

Wi:»mau  (Troupes  du  graivd-duché  de),  9.5a . 
3oo. 


Y 


Vom , général  commandant  te  contingent  prus-  44 1.  — (18  janvier.)  Conséquences  de  cet 
sien  auxiliaire  de  la  Grande  Armée.  — (9  jan-  événement  pour  Napoléon,  479. 
vier  181 3.)  Défection  de  ce  général.  44o, 


Z 


Xayoxchrk  . général  de  division  polonais . 
366. 


Zf.ppkli*  (Comte  dk),  ministre  d'état  du  mi  de 
Wurtemberg,  6ao. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LISTE  DES  PERSONNES 


A QUI  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


Alexandre  I",  empereur  «le  Russie.  ij  aülL 
Alexandre  (Berthier).  major  général  (le  la  Grande 
Armée,  j,  H.  9 , 1 1 . 1 3 . i5,  » 0 , îL 

ao , aa  , a.3.  ->6 , afl,  a 9 , 3 0 , 3t,  3a_,  3jL 
35.  3?,  88.  63.  66 , 65.  5 1 . 56.  55 . 58. 
.r>9?  6a . 66 , 65 , 66.  67.  68,  69,  78,  76 , 
86.  91,  q3.  96 , 96,  97.  98 , 1 o 3 . 106  , 
ioô , 106,  to8.  109.  iio,  » 16,  1 >8,  119. 
«at.  ta* , n3,  136,  ma.  ia8,  i3t,  1 3a , 
>33,  i36,  i38,  »5i,  i5a,  t53.  i55,  161, 
16a.  «63,  166. i65.  166.  167.  >68.  176. 
175.  177,  178. 179,  180.  i83,  i85, 186. 
187.  188.  189,  190,  i<h-  19g.  196 . 196, 
197,  198 , 199,  a 00.  aoi  , aïo,  a 1 1.  ata  ■ 
ai 6.  a 1 a . a 17, a 19,  a a 1 . aa3 , aa6 , aa5, 
a 37 , aag,  a3o.  a3t,  a 36 . a37,  a 39,  aA  i, 
■>Aa,  a&6.  a65.  a66.  a67 , a 68 , aâo.  ao  1. 
•>5a . a 53,  a56,  a56.  a 58 , gag.  a6o.  a63. 
a6A , a66,  *67.  a 68,  aCg.  370,  a 77.  a8a , 
>83,  *86.  a88.  989,  a 9».  agi.  99a,  a 93. 
996. 3oo.  3oi.  3o4 . 3 07.  3 1 3 , 3i  6 . 3i5 . 
3i6.  3a  t,  3 a a.  3a3,  3a  6,  3a6 , 397,  3a8, 
33o , 33 1,  337,  338,  36o.  36 1,. 36a,  366. 
365.  368.  36g.  35o . 35 1 , 355.  356,  357. 
358.  359.  36o,  36t.  363 . 365.  366,  368. 
369,  37  t.  87a , 373 . 390.  391.  396,  6o5 . 
6 1 5 . 636. 660 , 663.  668,  67a,  677,  3 au, 
Atthalin,  capitaine.  5g  1 . 

Auqeabau.  maréchal,  a 16. 

Barbier , bibliothécaire  de  l'Empereur,  1 69 . a7a. 
6>8,  63g. 

Berthier.  V.  Alexandre. 

Bertrand  j Comte).  général,  553,  5 80, 
Me&sièrr*.  maréchal.  22;  ’j33. 


BmOT  DF.  PrÉAUEXEI  . ministre  îles  mile».  6 -MJ. 
5ao. 

ItnnoHEsc  (Prince),  6-i;i. 

Uoi illkrjb  (Baron  ü£  l»),  ôag.  698.  699. 
Cahhacérès,  an'hichnucelier,  383,  389. 
Caroline  Napoléon,  reine  des  Iteux-Siriles.  697. 
5i3. 

C allai* court,  duc.de  Vicence,  58 g. 
CiiARU»-Looi»-FRéDKRic, grand-duc <U‘ Bade,  îiîl. 
( Ii.arre  , ministre  de  la  guerre , 3^  60 , 6j_j  » im . 
1 65 . «70 , a 36 , 969 , a83 . a86 . 3<i3.  3 06 , 
365,  369,  35g,  3qo,  608,  6 09 . 6 1 3 , 616. 
617,  619 , A-jt.  6a5.  6a 8.  A3o,  A 35.  636. 
637,  638,  A 3g,  660,  6A5,  666,  668.  65t. 
60a . 653.  656  . 660.  66a . 663.  681.  68- . 
69a . 696 . 696 . 5o6 . 5 1 6 . 5a 5.  53a . 563. 
546,  55o . 55 1.  555,  556 , 56 1.  566, 57g. 
573, 5?  A , 585,  087.  089,  096 , 595 , 600. 
610.  61a,  61 5 , 6t6, 6 1 7,  6a  t.  6a a.  6a 3 . 
6a 5.  6a 9 . 03o.  636.  666. 

(4ii.ti  de  Simbt,  ministre  de*  manufacture*  et 
du  commerce,  82- 

Davout,  maréchal,  5j  61  ia.  i5,  >6.  aa.  aJL. 
a6,  36,  4a,  5o,  56,  71,  78 , 9 3 , 1 1 1.  ia8. 
1 3g , 1 43 . 1 A8.  i53.  1 35, 109,  t6o. 168. 
1 69 , 177,  »8o,  191,  iq5,  a 09,  a a 9. 
Décrûs,  ministre  de  la  marine.  at4,  ->79.  4»3 . 

4<)7»  bbS  , 596,  597. 

ÜKMV, général.  3 17. 

De  roc  , duc  de  Frioui , Aao,  661,  48»,  37a , 5 90. 
6a 5.  6a8. 

FüGiwE  Napoléon,  vice-roi  d’Italie,  commandant 
les  4*  et  corps  de  la  Grande  Armée.  j±. 

&L.  ii.  12L  di»  70-  77.  8a.  83,  ai,  üiL 
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H?.  97.  ioo,  n-J,  1 1 6,  » »7,  i36.  i43, 
i 6 7,  »54. «58.  170-  176» «8g, ig5,  196. 
g©8,  -278.  3 2 8 . 3ac) , 33a.  3<j3 , 685,  687. 
688,  689.  ôoi.  5o6 . 507,  5o8,  5oq . 5ao , 
agi,  5 9 , 53 o , 53 1,  530 , 56* . 5 6 6 , 553. 
555 , 550,  570,  38a , 5q6.  5g 9,  Oûk  (il  1. 
Oiq  - 667. 

Koxtarrlli,  ministre  <le  In  guerre  du  royaume 
«l'Italie.  667,  Sos , 5 h 6 . 60a. 

Krasçqi*  I",  empereur  d'Autriche.  907,  99 1, 
961,  390,  5**9. 

I'réuéric.  roi  de  Wurtemberg , 908,  6a  o. 
Frédéric  VI.  roi  de  Danemark  et  de  Norvège. 
619. 

Frédéric-  Viimjstb,  roi  de  Saxe,  4 1*.  691  ■ 

Cli  Dix  (Comble),  üiifL 
IIwtpoul  (!)*),  t 64.  897. 

Hoci:  vdorp  (Général),  aoa. 
llo|iTe\sF.  Napoi.éov,  reine  de  Hollande.  1 19. 
JériW.  Napoléox,  roi  de  Westpbnlie.  6a_,  468 . 
3o3  ■ 5 1 *j  , 

Jo \«:iim  Napoléon,  roi  des  Deux-Sicile».  1 1 3 , 
368.  3 96 , 4 1 5. 

kr.1,1  r rwa'R , maréchal,  38o , 606 , 65g, 
koiToczor.  général  en  chef  de  l'armée  russe,  3 j o. 
1, aidée.  comte  i>e  Cessac.  337,  60  4.  607,  619 . 
A 60 . 465,  666.  676.  697.  5 17.  5a8.  54g . 
067,  577.  617,  618,  699 . 6.37. 

La place.  chancelier  du  Sénat.  1 3 1 . 

Lairi-to*  (Comte  de),  3ya , 653.  678,  568. 
578.  .>99.  6o3.  619.  63 7.  638, 


Lkuri.v.  «lue  de  Plaisance,  399 , 696, 
Lepf.rvrc-De.srokttu,  3a8. 

Marri,  ministre  des  relations  extérieure». 

80^90,  toi,  1 15. 1 17. 119.  tao,  137,  »3o. 
>36  , 1 35,  1 60 , t h-i  .166.  1 69,  «5o,  >56, 
1 57^  « 73,  181.  18a.  1 9 3 , 909,  jo3,  ao5. 
a 1 3 , aao , j -j 5 , 997,  a 38,  969 , 9 63.  a 5 4 . 
958,  a6a.  965,  969.  970,  979,  978,  998. 
999 . 3oa , 3o8.  3 1 o . 3i  9 , 3ao,  36 9 , 363, 
366.  .159.  3 61.  36^367,371,376,375. 
383,  384,  38Î,  3M,  382, :m-  ’M-  MiL 
67a.  359.  598,  63 9. 

MeLSI,  duc  DE  l/ODI,  396 , 696.  5-Ji. 

Mollir v,  ministre  du  trésor  public,  179 . 609. 
683.  6i5.  63g. 

Mostautet,  ministre  de  l'intérieur,  3o5 . 336. 
Momiruv  (Comtesse  de),  663. 

.MnxTF.sormc  (Comte  db),  376. 

MortrsolioL’  (Comtesse  de),  « 93 . 3m. 
Mortenart  (Db),  capitaine.  370. 

Mortier,  maréchal,  67.  3i 6, 

Mouton , général , 667. 

Narbovsi  (Comte  db),  891, 609. 

OnwaoT,  maréchal, 76,  » ta. 

Pie  VII.  ii 

Rapp,  général,  3ga , 696. 

R 1101*1  ère  (La),  commandant  l'artillerie  de  iu 
Grande  Armée,  a_Li  «55,  a63.  979.  980, 

3o5, 3 19. 

Savarv,  ministre  de  la  police,  3g3 , 5a 8 , 61 1. 
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